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N prAvnlanl rr lifre A ceux Ar no» 
eoneiloytn», — tl ih tont nombreux, — 
qui $'intdrcs*cttl encore attx ehote* du 
! (■■ "^'41 ï"*"**^ ^' 5*" <"""^'' "»•«= '«'"■ ;»«yii |>onr 
I L':1s ..•jj «V""""*^ '« curiosM de eonnaltrc te» 
origine» cl te» pha»ct »ucec*»it'c* de ton 
I» ttrxoiii iic:cpliquer jtoHrquoi 
noui acoMu cntrrprix ce toiig ri juitieiil Inlirur 9 Kn d'au- 
tre* terme», l'hi»toirr de Grenoidc \titiiil-elle la jteine 
d'être rannléc et n'i'lnU-eUe jhu déjA »uffi»tfmmcnl cotiHue 
par d'ttulrc» ouvrage» ? 

Pour (V/witn/rc A In première de rr» deux guetlion», 
il umblc 'IkH niiffM de rcni'Oi/er itiw leeteunaujr ]>age» 
qui tnii'ent; enr, »i aprr» le» nmir lue* il* ne mnI ;m« 
eonvaineu» ij»e le» Mnemenl* dnnt no»» nivn» relrarJ 
le tableau niMInicnl de fixer leur attention itendnut quel- 
que* heure», e'enl •/«(• t'aulrur aura élf aH-dn*ou» *le »u» 
Idche; c'e»t qu'il n'aura ftai m mettre cm iruvre le» él^ 
meut» d'ittiMl que lui fourni»»ttH m>h »ujel- 



' GtmohUi, m effet, ti'enl ;ww une de et^ mode^ien hour- 
goflen nanê hinMre, ffont la tne ohnetire n'a jamah élâ 
mêlée d la vie de la nation, el dont les annahn, nérir de 
menus faiU, ne nauraieni passionner que les archéologues 
locaux. CéMi la capitale d*une importante province : d 
ce titre, elle fut le thédtre de presque tous les grands évé- 
nements de l'histoire du Dauphiné, depuis la conquête 
romaine jusqu'au mouvement de il 88, par lequel. Ira- 
çoni la voie aux autres villes de France, elle formulait, 
In première, le programme de la Réi*olu(ion. Siège d'un 
ffouvernemcfU général, des filais provinciaux, d'une In- 
tendance, d'un Parlanent, d'une Chambre des Comptcn, 
d'un Hôtel des Monnaies et de nombreuses judicnturcs su- 
haUemes, elle résume toutes leninn(ilu1ionsadmininlra(ivrs 
ei judiciaires de Vancicfme France ; ville épisropale, elle 
nous montre comment est né le pouiH>ir temporel den évê- 
^^nes, H comment la royauté Va conquis pièce d pièce; 
ptelles dreonstances favorisèrcfit le déi^elopi^ment du 
IhoUstantisme et quelles luttes sanglantes il provoqua; 
die nous fait assister an prodigieux épanouissement 
de l'esprit religieux pendant les detix derniers siècles; 
mile militaire, elle jmtul part d toutes les guerns 
oà se débattent les destinées de la France; tnllc libre, 
enfin, elle nous initie au mécanisme du régime muni- 
dpal en Dauphiné et à ses modifieations du XIII^ au 
XVm^siècle. 

Même après que la Révolution a réduit son importance 
à ftlle iffin simple chef-lieu de départetnenl, Grenoble nous 
frésenle encore un tableau intéressant du mouvemnit 
révolullonnairf dans une ville de second ordre; il nous 
fali asefsler d la transforntation radicale des anciennes 
isaiiiulions et d Vorganisation de Vadministration mo- 
derne. Avec un tel passé, Vhistoire d'une ville n'est plun 
une monographie purement locale, bonne d innérer dans 
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le Bulletin (Vunc Société savante de provitice, c'est un 
chapitre de l'Histoire de France, 

Mais, dira-t-on, ce diapitre a été écrit. M. J.-J.-A. 
Pilot qui fut, pendant trente-cinq ans, chargé du dépouil- 
lement des Ardiives de la province, a publié succcssiin:- 
ment dctix histoires de Grenoble, et nul n'était mieux 
que lui en état de le faire d'une façon définitive. Nous 
sommes loin de méconnaître la haute iH}rtéc de l'œuvre 
historique de notre prédécesseur, d nom sommes con- 
vaincu que si, dafis Ich dernière» anmk^ de sa vie, il avait 
entrepris d'écrire une histoire de Grenoble, il nous 
aurait laim! bien jhm de chômas d glaner aprèti lui. Mal- 
heureusement, c'est au début de sa carrière que M, Pilot 
a publié son livre. Il avait alom d j^ine vingt-cinq ans 
et n'avait eu le temps de consulter ni /«•« Arrhii*es du dé- 
jmrtemetU, ni celles de la ville. Ce^t ai*ec Chorier, Val- 
bonnais, Gug-Allard, Charbnt d quelqm^ mémoires 
manmcritn qitUl eomi^osa /nislolrc clo Orciioblc, qui 
parut en 18W. il n'est donc /ww étonnant qu'elle soit 
incomplète d 8ii/HT/?ciV//e. M, lUlot lamit lui-même 
compris, car, en i8â^, H repmmit son oeuvre d un autre 
Itoint de vue d commençait dans le Diillctin «lu la Sociùlù 
tic 8Uli8lii|iio clo risôrc, une IIÎRloiro munlci|>aIo do 
r.rcnoble, qui fut ensuite tirée d intd en deuxj^tHs w- 
lûmes de rj^ d Hp8 img^^, tous les deux inachevés. La 
moitié du premier i*olume est consacrée d une étude sur 
les franchises d libertés, d la seconde moitié d une liste 
des consuls depuis t%tnnée i^jj. U second i^lume con- 
tient une série de notices snr In maison commune, le l^f- 
froi. In ganle urimiuc, U^ horlof,cs, les arrhiirs, le sceau 
d les arnu^ de la ville, les nneicim cimetières, les foires 
d marchés, tes Jeux de Vacc d de l'arbalète, NiOtd des 
Monnaies, la iH>lice, les octrois, la boucherie, etc., etc. 
Pour bien faire, il eût fallu fondre ensemble le livre 
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de 1880 ci celui de 1848, et les compléter au fnoycn dc$ 
nambreuMi monographicê imérdcê, pétulant trente an», 
par il. Mot ilatis le DulloUn do la Sociél6 do statis- 
Uquo de l'Isèro et le journal Ijo Daupliiné; il eût fallu 
Murtout mettre d profit les riches ardiivcs conservées dans 
la tour de VUôUl de Ville, les dépôts de la Préfecture et 
de l'Hôpital et le fonds des manuscrits de la Bibliothèque. 
M. Pilot n*a pas voulu le faire. Dafis la seconde partie 
de sa x*ie, il semble avoir rcadé devant les travaux de 
longue haleine, céilant d celle Inilnlion, qui sollicile si vt- 
vanent les archivistes, de publier les docinnenis intéres" 
sauts un d un, au moment oiï ils les ont di'vouverls, dans 
la crainte de se voir devancer jmr un autre dam cette 
recherche de Vinédit. 

En dehors de ces deux ouvraijes de Af. Pilot, on cou» 
nait trois histoires mant{scrHes de Grenoble. La plus an» 
eietnieest Va^uvre d'un avocat au Parlement de Graioble, 
nommé Kicolas Charbol, né dans notre %*ille en 1045, 
mort en 1788. La Bibliothèque de Grenoble en iH)ssùdc 
une copie sous la cote U. 4055. Ccst un mince volume 
in-folio de 40 feuillcls. Charbot exiiosc aussi le plan de 
son ouvrage, divisé en deux parties : c Je traite dans la 
première partie, de la situation de Grenoble, de son ori' 
gine, de son anciennet(^, des noms différents qui lui ont 
été tlonnés, des monuments d'antiquité et autres curiosités 
les plus remarquables qu*on y voit ; je parle aussi des 
divers agrandissements qui g ont été faits, et je rapjwrte 
les inscriptions romaines que Von y trouve, lesquelles fai 
copiées avec beaucoup jdus de soin et de fidélité qu'elles 
ne sont dans le recueil qui en fut donné au public, dont 
il est parlé dans le Journal do la Républiquo des Lottres 
de Vannée 1083; fy en ajoute que Vauleur a obmises 
ou qui ont été découvertes depuis, cl en supprime d'autres 
qui n'y ont jamais été ou qui sont ailleurs; fy joins les 
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modernes et, d leur occasion, je fais une dissertation sur 
leur origine jwur tdchcr de donner une explication jdus 
naturelle des mots c Sub ascia > qu'on lit sur quelques^ 
unes qui fie m'ont pas paru celles qui me sont connues. 
€ Dans la seconde partie, je traite de son état politique, 
lequel fai considéré par rapifort d l'état de la religion, d 
celui de h: justice cl d l'état de son gouverncmetit parti- 
culier et de police. Dans l'état de la religion, je fais men- 
lion de celle qui y étoit observée avant que la Domaine 
et ensuite la Chrétienne y eussent été reçues. J'en rny#- 
IHjrte les éi^qucs, je donne le catalwjue des évéques qui 
ont siégé, Ikunnain, qui en a été le premier, avec une 
chronique abrégée de ce qui s'est ^rnssé déplus mémorable 
licndant leur séance. 

€ Dans Vélat de la justice, je remarque ct^ quel temiis le 

droit romain qu'on y observe encore y a été introduit; je 

rapporte le temps de l'élablissemait de son premier tri' 

bunal de juslice, appelé au commenremcnl Conneil Delphi- 

nal et ensuite Parlement. Je dis de quel nombre d'offi- 

cicrs il fut alors composé et de combien il Vent attjourtChui. 

Je fais aussi mention de la création de la Chambre des 

Comptes et de sa juridiction et donne le nombre de ses 

officiers ; je iHirle encore de celte des Trésoriers des Hnan- 

ces qu'on nomme aussi Grands Voyers, et donne le nom- 

bredes officiers dont le Bureau est eoniiHïsé; et après ai^oir 

fait mention de tous les autres tribunaux de juridictions 

subalten^es, je jrnsse au gouvernemnit iwrtieulier de la 

ville, lequel est apitclé de police : je n marque quels sont 

les officiers; je jHirte de leur éiection et en quoi consiste 

leurs foneliofis; je rapporte les imvilègcs acconlés par les 

dauphins et iHir les empereurs et les rois de France aux 

habitants, et finis ^mr le ^uirttaxt que je fais des mmimcC 

du naturel de ses citoyenn, dont je donne à jm:u près to 

nombre, i 




Eh rMUtfj il y a une Irohidme partie divisée en tjualre 

ekapflrcB : 

c /• luncHplionn rouminvn qui boiU tiam Urcnoble on 

aiLVCHinrouH; 

€ ^ Imeriptioiiê qui sont 90U* les iwrlrait» des évèqncs 
de Grenoble, tians la salle de VfMehâ [imprimé dans les 
nolcê de la Vio du Huron dc« Adrcls, par J.-C, Marliu); 

€ ^ f:pilaphe$ el inseripîions qui sont dans la ealhé- 
drale, dans le mausolée érigé à la mémoire des évùques; 

c 4« fllwjes et épilaphcs qui sont dans l'éylise Saint- 

André, t 

Une copie 4le la compilation de Charhot se trouvait, au 
commencemeui de ce sidcle, entre les mains de Vabbé 
Jenn-Claude Martin, né à Grmolde, le 4 mai 1700, sac- 
eensivement professeur d Lyon, au colUfjc de Saint-Mar- 
cellin $1 au Petil-Séminaire de Valence, puis curé de 
Clansntjes, oà il mourut le 'Ji avril iS^7. Martin avait 
le (piHdes recherches historiques : il compléta te travail 
de Charhol et fU annoncer, dans la Uovuo do Viuniio 
///, p. "ilSj, quille pnldierait, dh qu'il aurait reeueilti 
• le nombre suffisant de souscripteurs >. Cet apiwl ne 

fwi pas entemlu, 

U manuscrit de Martin est aetueltement déposé d la 
llibHoth^iue de Grenoble, où il est coté (J, Cp'JT. U est 
intitulé : Culnro, plus tnixl Grouoblc, ou hisloiro 
ancienne ol iiioderuo, rcligicuse el civile de celle 
vHk) ol de nombre de locadilù» dauphinoises, divisée 
on cinq i^irlies, jwr Nicolas Charlwt et Jean-Claude 
Martin, son continuateur. Il détnitc par une nolia* sur 
Meoirts Charhot. Comme son titre l'indique, l'histoire de 
Martin comprend cinq parties, dont les deu.r prnnit'res 
ne sont que la reproiluetion de l'œuvre de Charttot. La 
InÀMihne partie • cnd^raêse ce qui concerne les dauphifis, 
leur régime, les événements les plus remarquables; la qua- 
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Inihnc résume les faits les plus difpirH de métnoire arrivés d 
CrvHohIe et en Dnuphiné en divers temps, el surtout d 
l'époque des ffuerres eiviIcH; lu einquième et dernière 
partie renferme les inseripîions aniiquescl du mot/en dqe 
de diverses loealilés dauphinoises, particu incrément de 
Grenoble, el ce qui a trait d la langue romane cl d divers 
patois de nos contrées >. 

Ces deux compilations, celle de Charhot comme celle 
de Martin, sont absolument sans valeur. A peine jhuI'Oh 
Irourer dans ces (ntvres incohérentes quelques faits peu 
amnus, quelques inseripîions ouldiées et quelques détails 
historiques dout les deux auteurs ont été les témoins, 

nien autrement imimrlante est /Ilisloirc de (;rcno- 
))lo ci des diirérenls coinlés qui onl forme le Ilau- 

phinù, eouiposée i^endaut les dcrùiùres années du 
XViri* ttiiVIe par le chanoine Ilarihélemy. 

L'abbé Iléfjis-FrançoiH Itarihélenuj, chanoine de Virilise 
Aotre-Dame de Grenoble, était né dans celle ville en 
17 nn. Fils et fnVe d'avoenis, il s adonna d'ationi avec 
quelque sueei^H d l'art oratoire el prononça, en f77;\ une 
oraison funètire de Ijouis XV, ^hnt la contenance cl le 
larl furent unanimement appréciés. Xommé quelque lenips 
après sijndir du Chapitre, il eut oeeasion d'eu eompulsiT 
les archives, ee qui lui donna l'idée d'à rire une Ilisloire 
«le C.renolile. Dans ee tiut, il iHiui^uieit ses rccheirhes 
dans les Archives de la Chambre des Comptes cl, en 178:,, 
il lisait d la Sociélù liUùraire, dont il avait été l'un des 
fondateurs, quelques fragments de son ouvrage. Im ftét^ù- 
lution, en l'obligeant à se réfugier dans lès montagnes 
du Trii^res, lui donna des loisirs qu'il cmploga d mettit 
en nuere tes notes quil arait reeueilties, Hentré d f.Vr- 
notde au commeneement du Consulat, il aeheva la pre- 
mii^re jutrlie de son histoire, laquelle s'arrHe, ru 1:1.%.%, 
d la réunion du Ikiuphin^'d la h'ranee. VneerHclle ma- 
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iii/ff>t qui fnnporla en 18 IS, fie lui permit pas d'culrc^ 
jnrcndre la seconde partie. 

Ije mamueril original du c}^at^oine Barthélémy appar^ 
iUni aujourd*hui à AT. Albert du Doys, qui en a tiré Ic^ 
principaux éléments de sa Vio de Saint-IIuguos. La 
riche bibliothèque de Af. Eugène Chaper eti possède une 
copie en deux i*olutnes f n-4% dressée vraiscmhlablemaii 
du vivant de l'auteur. Avec sa courtoisie habituelle, dont 
réloge n'est plus d faire, mais dont nous sommes heuretîx 
de le remercier une fois de plus, l'éminent • bibliophile 
dauphinois t a bien voulu nous la communiquer. 

Comme son titre Vindique, Vœuvrc de Barthélémy dé' 
passe le cadre d'une Histoire de Graioble; c'est plutôt une 
lïislùire du Dauphiné avec des digressions fréqunUes sur 
rhisloire de l'Empire, En élargissant ainsi son sujet, VaU' 
leur s'est exposé d laisser de eôté, volontairetnenl ou d son 
insu, un certain nombre de faits importants, mais d'inté- 
rêt puremmt local; d'autre part, l'anivrc composée dans 
des cotiditions défavorables, manque de proportions : les 
annales religietises y tiennent une trop grande place et 
laissait dans l'ombre l'histoire politique et municipale; 
certains épisodes, tjls que la Vie de Saint-Hugues et celle 
de la dauphiné Marguerite, sont développés avec une prO' 
lixité qu'on ne retrouve jms jfour d'autres périodes non 
moins importantes ; les jugetnctits sont en général trop 
absolus et sentent le gallican et le jHirlementaire du 
XVIil* siècle; enfin, cette histoire est d'utic lecture péni- 
ble, l'auttvr ne racontant pas un fait sans le discuter et 
coupant, d chaque page, son récit par d'interminables 
disseHaUotis. 

Malgré ces défauts, qui en rendent l'impression tm- 
pcêsible, le manuscrit du chanoine Barthélémy ne 
saurait être dédaigné; il atteste de consciencieuses re- 
cherches et pourra toujours être utilement consulté par 
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U t^i^nti'. ~ L'éook) prthWniviw. — lj<a Allnbroee*. — riMin 
d'Annibal. — OHHiuiHa mnaiiic. — IbvpoliHiH' dr* immimla. — 
l>-ltn' ilr l'inneui A Ocrrea |U kt. J.-c{. — Cularo eut ailui tor U 
nra (Imilo de l'Ial-ra. — Il ik-ppnd dn Vieiino. — PniapiirtU ita Virnina. 

— Culuu ii'cM jtwqu'wi iv> tiMe qu'un nnrj de Vienne. ~ Il loufBil 
do fondionnaita A Vknoe. — Ln •£iin BuguMaui. — U;* temple*. 

— If* Cimom de plnne do* r>ii>ironi ihi Clrrnolile i-Uienl ciploiUM 
|«r k* Dunuln*. — Ihi «xiiialHalcHt Ira mil IbertiMbs d'IIriaf* cC ibi 
la Hmio. — Ijm Toie* runwliic*. ~ Ij: Quaratilii-cue de* Gwik*. — llùt* 
miiilaini île ( JiUro. — ln>ii:h|i(ion i-n i'iMXini'iir ilii ObihIp 11 ki (kiUiique. 

— Culara jiliKe kirte. — l.'enrelnle iln Irtnek'lim ri tlaxlmipa. — Ii*- 
criplion* (loi piirti!*. -- Ciilare ml f'riiEÙ en ni-iMi. — Il prend le naai 
da i;nilHiHii)«(it. — Uniflna do ce nom. — l>n.^kalkiii du cl 

— Givnobh) dorkail la utgt d'un èti^ctw. • 



I C i4vv ik-n hii>loricn.-< <)i; tou» Icn Icmpit « Hé tie 
i tliX'liirvr un cuin du viiIIl' i|ui iiouh ilL-mlic le* 
^^"^^/jt ''l"^!"*^ tiniiiiliveH pi i)o faira rcmonier le |>lus 
I nvBHt |ioiu>iblu dans la iiuil dt'» AtiCH Im ori)iin«n 
d<v lH.'Uji|(i> ou (Ion vilh'H ilunl il» «-cnvaieiil k-w BniMlc*. d'Ile 
•iiilHlton iuIuitIIc ei loualilp ijui, de nnn )oun>, avK l'A[>|iui 
(le la KOoloiiie, a |>rovo<|uù do m Iuiiijih-umw iKi»un-rtoi aur 
le* iiérioïkii iiicwiiouea du inuDdu tirtlii«k>rt<|ue, nnla k>ns< 
tein|M ini|MiiNHantG cl infdooiMle. Inlécoodo — nonl ttr cwmk 
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«UW .Maiin noinmô Veneriu.; W^mm |«r U«n.u«, «J^ 
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Ia criliquo iniNlonin n (l(^ «li'HîliiriT im|Hloynlilrmrnt ro 
mmnii U'^gniilairo, iimm ollo n'n |uim n^nniin^ fioiir ri*lii h 
nvliiMi'lirr la soliilitiii ilii iinililiMiir tU^ itri^iiH^M liiiiiiaiiN*i«. 
lk*|>iiiM uni* viiifxlaiiii* iriiiiiii'M*s A|nmiii\ iiih* i'*i^>Io ilnn'lM'iilii^H* 
vsl Ui\* i|Mi, laiKSjiiii h «lauln*>« li* hmii iIi* nuiMilrr crit|iri*}4 U*h 
MMin!!*^ |ji|M«lain*M cmi iniiiiiis4*nlOH U*h niiiial(*K «li*}< Iciii|m IiïkIo- 
rti|ii(*M, m*c*h1 iiii|NiH4'! la nolili* ri diflirilo \M\o do rolroiivor lu 
Imoo il(*H niri*9« |iriiiiiliv<^ ol «lo nH*(»iisliliii*r Iom A^om ihvIiïmIo- 
n«|iH'H. CiiiVo nu n)ii(*niirM i|ut* lui n |iin^t^ U ilMi^io^ 1a Kcioiicn 
nmivollo II Oiil ou |n*u <lo lomiw iU*H |inH<nS4 ôloniiAnU, rt, m 
riiy|N>lli(W jiHio ohoon» un Imp^mmlnMoilans l«*i« c^onduiMonn 
ilo m*M nilo|»l(*}s on no mui'nil uu'*o«iuiialtro rini|inrlanco iIon 
iU^*f>uvoiiOH i|uo riiisloin^ lui iloil dôjà. 

Ku |»n*»H4Muv iL» oi»ï4 nVullalx, riiiMcirion il'uuo villo a-l*il lo 
ilhiil (lo lÎM'uior loM you\ {nhii* no \vv< voir? l*0Ml*il, samt mnn* 
i|uor h NUI iloviiir, nô^lipT iiunuio Mih|Hvl(*H itm KimnTn ivhi* 
vrillas iriuronualionHf Nouh no Ta von?* \u\h |H*nMi^. Snn)« |»roiNlrn 
|wiiii |M)ur <1<*H MyHliMUOH (|ui mmiI nu nioin»* pmnalun'is iioun 
avons oni ()uo, |io«ir iinWnlor A no?* li^iflouiN un taliloau n>iu* 
|ilo( ilo riiisioin^ (lo (•rmoMo, noun (U^vionn roitHaoror (|uol- 
()U(^ li^noH à in(li(|uor |iar i|U(*11om |>lia.Hi*M a \tansè notre n'ipon 
avant quo U*h Alk>l»nH:(*H ai(Mi( conniruil Ich iin^nièmi mftixonM 
(lu Uiuiv (|ui (lovait (^Irc la oapilalo du llau|diini'\ 

On »<ait (|uo, jus4|u'à et* jour, ini|»iii«««cinlo à orùor uno oliro- 
nolo);i(* |>n'H.*iM% ta nouv(*llo (m*oIc a dû ko Uirnor à dcirnnincr 
Tonlro dans lo«|uol se K>nt Kua*4*dé los t^|ioquoM ftôologtf|UGN 
ot l(*s |M>nod(*s (lf»nt cliacunc d'ollos so oom|iOMC. Or, il inrall 
ôlalili qu'à la douxii^nio |M>hodo do r^|io(|uo qualemairr, notre 
rt*gion fut ontièn*niont ciutcvelio soun do» Ktaixm qui, s'avançanl 
ims h iMM, mvinônMil lo sol, onqtortant avec oIIon toute» Ii*m 

Itrivrtnciil do ptirrilk"* lNni*vcfN.''c« l«»rwiiir, iruén ccnla aiui p<u« larU, om 
puuvail cnooro trout'cr don lnfttortotui i|iii »'«HMnlalinit à k» recueillir? 
M. (Ir Trm*lm«tM«* (op. cil. /ni. p. xxi. iKifa* t), rite le litru «l'a» du 
cm iMivrtt|{<*« i|tM* uoiiM n*|inNiuiMHiii imitr oiix ipii piMimMctit «Jouter «le 
lu n^rtU^ «k* miirc lUHHHlkHi : lliBlmre mèréfév et» rhefê éé Inkm d»mt 
fmmlarilé fnt rtnmmme Hmmê Ira CHiMlci, wl€.,., étftuiê llsii 90û9 •». J^-C, 
Jutqm'à tmn 1M0 et rirt ekr^mmg, |«f C-Kii. de G c n cf é » ém 
Pftrit, Ldeux, lO, In-lt. 
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traces des tempu antérieurs. C*ost & ce phénomène que* les 
savants qui affirment la préexistence de l'homme à TcxtcnKion 
des glaciers attribuent la disparition do toutes les preuves do 
■on premier passage. 

Los bloca erratiques é|«rs sur la surface du sol ont |)erinis 
de tracer le périmètre des divers glaciers qui, & cette époc|ue, 
envahirent le Uaupliiné et s'étendirent jusqu'aux portes do 
Lyon ; de mémo ils ont fait constater que le glacier qui occu- 
pait la vallée du Graisivaudan et s'élevait à une hauteur de plus 
de mille mètres au-dessus du niveau de l'Isère, provenait dos 
chaînes alpines de la Savoie et venait se joindre, un |)eu au- 
dessous de Grenoble, & un autre glacier provenant du massif 
de l*Oisans. En effet, c'est sur la surface de cette éiNiisse couche 
de glace que sont arrivés les grands blocs alpins que nous 
trouvons sur les liauteurs qui dominent Grenoble *. 

Vers le commencement de la période suivante, alors qu'une 
modiflcation de la température eut amené le retrait de ces 
glaciers, les hommes revinrent ou i^énétrèrent pour la première 
Ibis dans nos régions. C'était, d'après les ossements par\'enus 
Jusqu'à nous, une race brachycéplmle tle petite taille, vivant de 
la chasse . et de la pèche. Depuis lors, nous pouvons suivre 
pas à pas les développements successifs de leur industrie : ils 
habitèrent d'abord des grottes et se fabriquèrent des outils gros- 
siers avec des pierres taillées; |)lus Urd, devenus plus adroiU, 
ils apprirent à |H)lir la pierre et à cuire des poteries; un pas 
encore et le bronxe fait son apparition dans la K^gion, imix)rté 
de rinde orienUle, dit M. de Mortillct, du Caucase, dit M. Iler- 
tfand ; enfin, dernière éU|ïO avant d'arriver aux é|)oqucs liisto- 
riquen, le fer détrône lo bronze dans la fabrication Jes armes 
et des outils. Cette période se rattoclie à ré|KX|ue gauloise *. 

• Cli« Lory. - CommitnlaitHm à Ia Société de «Inlifillquc tir Yltèrr, 

> wMe, t VII, pp. :Ki-S. — Cf. du mdmc, ikaeriitlitm yMûghiue dn 
ikmpkimé, p. 615; — Noio sur Is dlMribulioii de* bloc» rrr«liqiic« dans 
les envIftMW do Grmoblo, tMittin de la Sociélé de Haiiêtique de VIêért, 

> lérie, t 11, p. 401 - Chsntn), Momogmphiê féologUiMe dm «immiu 
§êmtitr9, t 1, p. 317. 

• Cf. norten Vallctitin, De Vmnciemntté de VhoimtHe dam la prwtinee ém 
Dmw^hté. (Coures srthèologtqiie de Vienne, 1870, pp. 371-75). Il «ersit 
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Aussi haut que ponnellenl de roiiionler les documents hisio- 
riques, nous voyons la vallée du Graisivaudan occupée par uno 
peuplade gauloise, de race celtique, les Allobmgcs qui sept 
siècles avant l'ère chrétienne, poussés iiar une invasion d'autres 
Celtes, avaient almndonné le nopj de la Gaule et, cliossant les 
Ligures à la gauclie du llhùnc et les Ibères au sud des Cévenncs 
s'étaient avancés ju-squ'à la Méditerranée et l'Espagne •. ' 

Parmi les tribus gauloises, elle était une des plus puissantes 
cl des plus riches «. Sous son paimnage se grou|iaienl un cor- 
lain nombre de petits peuples situés sur la rivo gaucho du 
nhône. Leur histoire nous est malheureusement peu connue* 
quelques noms do lieux et do rivières, celui de l'Isère», jiar 
exemple, quelques monnaies, et encore lri>s rtccntes, sont les 
seules traces qui nous restent de la |H»riodo qui sépare leur 
arrivée dans nos régions de la conquête mmaine. 

Lorsqu'oprès la prise «le Sagonle, Annilial cjuitta les boitls do 
TEbro avec 00,000 hommes et 12,000 chevaux pour man:her 
sur nome, il dut évidemment traverser le tcrriloiro des Allô- 
broges, et mémo si, dans cette question si controveniéc, on 
adopte l'iUnéraire fixé par l'un des géographes !«, plus auto- 
nsés, Il dut iKisser non loin de la bourgade gauloise de Cularo 
En effet, d'après M. nesjanlin.s larmi^ airihagi noise, après 
avoir franchi le Itliône à l'Anloiso, aurait remonté le couni de 
ce fleuve jusqu'à l'Isère, suivi la rive dmile de cette riviéro 
jusquau confluent du Drac, qui se jette dans l'Iséit) un peu 
au-dessous de Grenoble; entrant ensuite dans U vallée de U 
Romanche, elle aurait passé lo col du UuUrel, traversé U 

irx du";.,'*'"' ^ "" '^"^ • ^ '--'•^^ ' '•-•^•-r- ^^^ 

• Allmrr. Imteriptùmi omtHfum, II. p. 3R0 
tamn inrofior .. ^"S" • « .^uiia uaiiics génie opUius mut 

» 1^ nomu à'Imrm, i«,Vrr. Oine. yMcr^,yUndrr, YMu-^n-navièrr ^i 

fN*»o • l»r II1M (Ile^iwiUa., fM^^ie é, i, Cmml, r i 7 i.l.KtP 
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Dumncc vom Brinncon cl franchi le moni Gonèvrc pour lon»bcr 
dann \e i^iiyH dc^ Tmmm \ 

lx>in do n'oppoi»rr nu |viHMgo H'Annihnl, Ion Mlobropoi» lui 
pr^tèif ni leur conwMirH ot pUwourH ilVnIn» «mu HVnn'ih^'nMil 
rianii non iinmS% liounMix ilo rovinr coi« |iliun«»s do rilïdic» ofi 
IcMim iW^iVfi Avniont inni^t^ h Uuuip do ni MnugliinloH d«'*nulO)« 
qur Ir nom w\i\ d«*>« GiudoiH y ôlnil a»nsi«lôn^ nuuuio un diuinrr 
public : à TraKÎm^no ol k Cmwu^, IIk inonln^mil qu'ils irnvniiMil 

pM d^nér^. 

Unni^clo pluH Innl, lioino |»n»nAil une iVlaliinlo irvnuclH». 
WM livmi MiKi nvrc omproniMMUonl rmTnHÎon que lui nvnirni 
oflinio loH MarncilIniH dVinhIir mi domiunliou Hur U* hoI 
muiloiii. \/» conwdH Q. Opimiu» ol Kulviun KIiuvuk, npnV nvc»ir 
refcHdé Ici» |¥»uplmloj« liiruriouno»», nVlnionl nvnnocS* juMfu'nux 
lionlM do Ia Duranco. Pinir nllor plu» loin, il Tallnil un pnMoxIo : 
le cnnMMl C. DtHuiliuM AhonolnirlHis lo Inniva. (V lorrihlo 
fC^néral, lo biHAloul do Ni^nui, dont l'omlour I joiniur* CmKxuH 
diMiil qu'il nVlnil \u\h MurpronnnI quo mi UiHk^ UW d niniin 
|iiiiiM|UO MUi viMi^o ^Init do forot non ciourdo plondi*, 11*11*1x11 on 
Gmilo Tnn lîW avant Jt-O. Il «liVlai-a la ^uorn* aux AlhiliniK«»H 
nmiN lo pnMoxIo qu'iln nvaionl mvagiN Ion lom^ di»M .hiiii, 
RllitSi ilu |H*uplo romain, ol i|u*iU nvaionl olTort un anilo h 
TinilomnliuM, n>i doM StiUiivii, liaMu imr I<*m anniS»H romaim^M 
rimiKla domit^n! canqwigno. l/«f« Atloliro^OM Hallit^n*nl avcM*. Ii^k 
Arvomofi, cliorn do In |»Iuh |HnKi«anlo 1*011 iïilônil ion do la (laulo. 
linir roi, IUIuIIuh, iMail lo IIIh iIo col opuloni Umornion dont 
Slrmljon notiM raconio quVn m' promonani mir hou oliar, il 
Jouit do«« |¥>igniVti do picVox d*or ot d'argonl au ftouplo qui <^) 
lircmMiil nurm^n |iai«mi|(o'. lnlimid(> )>oul*(^lro {mr co( onsondilo 
do funx\ IkmiiliuH louqN>rtMi; niniM au c^ounnoumuont d** 
l'ann^ mdvnnio, pmllinnt do co tpio lo» IriHqH^H ^uloifH^it 
èUienl divlKècH, il allm|un Ion AllohroKi*» nouU A Vituhtiiim 
(BMMrrklm, sur In SorguoT). U niN^* fut lorrible : la cavalerie 



• Dmianliii*. II. tOO. 

• Ihéd., Il, 173. Siteiono, Ninnu. 1 

• Sinibofi. IV, 3. a Dci^ardiiit, II. 
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(^nuloiso, ciïmyiV |vir los ôiôphanlM qui n> Irouvnionl ilann 
rarnuV romaino, lArlia pii*il, laÎHMUil sur lo olianq» do Unladlo 
2n,nrK) u»orlM ol ;i,Orï) prison nioix. Yors la m«^nio ô|Miipu% lo 
nouvoau oonsul {). KahiuM MaxunuH, qui arnvait iUy Homonviv. 
di*f4 ivnrorlf*, nMH*onlmil l(*s Ar\'orni*}4 au eonduont t\o rim'^ro 
ol du lUiùno. Kii voyant rarmùi^ rumaino, tpii (*«MnpnMi.iil à 
|MMn«* .*MMNIO lionunoH, K*Avancor conin* m*n ttmt.onOKoldalM, lo 
mi Ililuilus m* mil ù rin on distuit (|U*il n*y avait |mM là do quoi 
donner la |iAliV A n*m oliionH. Mal^n* xa KU|H^riontô nunM^rti|uo 
01 nialgn^ lo courage héroïquo do nos coudmlianlH, TanniV tlo 
UiluilUH fui tVmM*o o( joliV dauH lo IIIii'nio. S*d fAul on cmin^ 
IMul OntM* ol TilivUvo, tani noyÔM quo luiSc lo cliilTro tU^ 
morlM KVIovn do 1tll> h VA\itt) hnnunc*K. (Vllo vicloiro, c|ui 
njfHilait nno province à r^jupiro, fui ium'Hli* Mir Iom Faëlm 
Trinnqiliaux, ol KabiuM n\Mil lo nonid*AII(>l>n)giquo. 

i\\*n ôlait fait i\o rindo|KMidan(*4Mli*it Allobnigi*»; U*» Itomnin», 
(pli no onniMil tian devoir envahir lo lerriloin* di»>« AniTiMM ol 
qui ne leur inqNiHi'MiMil UM^UMi aucun IrilNil.nnnoxèriMii AUnirn 
firi'*et'*«h*iih»M nuiqui^h*» lo imyM di*M Allo|irii|{«*H ot la n^tiiHi 
IrnuMrlHidauieune, pnMiaul |HHir limili*t« nu nonl lo amm du 
lUiAue ol A Touf^l l(*M<V*venM(*M. 

Au niouuMil de la «*«HM|Ui^le, te iiayndi*» Allol>roi;o?t, qui ôlait 
eoiupnH enin* lo lUiAueiM la lkiHM»-|»MMi** ol f*<»m*<«|ifindail au 
llauphinê M^plonlrioual, avait |MMir nu''ln>|N>ie Vienne; m*i^ 
princi|viU*it villos êlai«*nl Trfjnn (Tain>, Ttimlomtm (Tounlan), 
/Irr»/ If ii II »»i (llour|(oin), hhrtfintun (Moiranx), Ijnrtneo, l^nin* 



I « l.'i*\iiiniii ilti* liiMii !!«• iM'ntiH il«> i n»iru «pio l'Iiiuni ait «««^ In 
lliiiili* ilii |«i>K tU-n \\U*Ur%titi^ «|tM> «Inii* lu |inili«* ttir«'TM«irr «Ir mntt nmrm 
U<*|Hiin ViiNiy <•! Sniiil-Mnri'ciliii Jti«<|irMii ninm**. iWé riM'*rt« ntiilr r«iln< 
1I11» laTirifi i>Mi»liiti)iiiriil t'nfnr\m'«'n fi r«»iifMilii«* iiit«* rnHtli«'*n* iMliin'Ik'; 
111111» ilt<|NiU MimiIiim'Imm jiiM|M'n lin>iM»l4i\ mir tiiir l«*i«)Ci*«Mtr <!«• |ilti« «l«^ 
i|iiiiniii(r liiloMH*lr«i«, riM'n- iimiI»- iiiln» tUit U*rv«« |i«*»i rW»v«'T« : il ««M 
iliMN* li»*ii |»n»linlil«' i|iM' If Mtiil Ufk iiM»nlrt»rmii ifc* Hiiiiil-N'iftir>r. «k» I^im 
l'I irAiiImnM, lin Voniirii H t|ii HuyuMiinU qui fiin«iiii«*iil tht* «*^ «*•'*•«'*' ** 
liiiiilo vi i|iio Uhi All««l>ni|t<^ ii'éti*fHliii<Mil Juaqu'ikii II**"*! «I<* rrm iv»<««t(«lO^'*' * 
(Mai^^. MéMoéte êHT ifudi/yéê futintê nmtrovrrwé» dé ht yitrypibif érê fwyi 
7Mi tmt romêtilHé le Ikkupkimé H Im S*»rme, «tmnl H pm*immi Im 
lAiM. Huit. 4ê VAsméémm ÙHpàimmk, t* «ènv. II. SW.) 




s LA DOMINATION nuMAINR. 

rnm (l-ominx, i>ri* OwmWrr), U«nUil <vpn. Snitit-PiM-rc- 
«i-Albi|in)r)oiCuUTO'. 

Co nue iliivinrcnt ln« i^iHiInlion» olWirottOK mm» ta <kiiiiii»^ 
tion itHiuiiiK' iicmlniit Ii-k irMÎ- iliwrtu ilo hH4-I«' ciiri ii'Ai>iil('i>'m 
avant l'afrivilo il«i Chnr, il okI iinilil»' ilr if mmiitor h n-ux i|<ti 
nni lu if hoiilmx t*»"'")'''" '''' <'•*"*">" l*""' 'U^fi'""'"" ''• l'r>'i''"»' 
KhiIMiim «Itw e»wlion- ni ili-x l»ri|tBiiilii|lw ilniit il i-liiil mi-ii-iV. 
Ijvrta au clpM|«oliMwo omiii(i«rtcii( lU* (inniHiNiih l'I iIi-k <|iii»t- 
irans tnii M)Wiriim'iilnii>iil wir nix Imilf- Iw iiiïoiilii'iw «lo In 
lilUM «ivanlo n««ilili\ «li^imiitll»^' il'imi* («riio Af li'iin« Icm-" nii 
|<it>At .le l'Agir Pihttru», kmhiiw A «riiinwniilw nViiiwiliniw, 
c«|<WI«Si iNir hit imllniil» l't tw ti-iirioif r>iiiiilii" mii>iinii' i-ii 
ftMlo à la ouito iliM iinHcuw, Ii-m mnlhiHin'in Alhilinniiit iio 
jiouvafoiilwiW'nTiloJiwliwMlu Si^iinl irfi VÀn'-nm ho Cnl-wil kt 
tWonanir ilii tiin(iiw(ml «nnii«tioiiiinin', ntllnnl liiiiMti»ynW<>- 
monl fv* Iwriwn-» tHi'il Inmvnil iniiirioin <li' wiiiiinrir nu |<luii 
vildrxciloyrnHnHtuiiitK. I^' Hort (Icsnnni-Hiicli'iirt'tniliiiiMi'lu!! 
Uvordilo. lin f'rlok'Ht nlli^ nuv h^ Ciiulin>» i-l I(n TcuIiui» ; 
Hariuii k» tenu» k IVnirrièrw. Kii lïl. ni>rhi «vnir mu\ii Himw 
de la conjuralinn lU- Cntilinn, il» avnlrtil rom|»lé »iir m nvon- 
liiX»», il" i«Vl«i"'nl lie nouvpnii rùv.ill.Si ; «Inii'i U-h 
H ili* Vcnliflpl ili' SiloiiiiiiH », lo i.nt|iivHiir C, Cniui»- 
liniw h*! rMuwit A ^iltll>^l^^wntl^^■. Ait»i, iniiHiiKHnnlo («i wmi- 
nlw, t'AIWirntm! im* |iril nuetwc nnrl nux cninimgiu'» iti- iiWr. 

>^i1-il p'rtniiiipr lU'^ loM .[irnimSt l.>ini.«i.VI«' ilc doiiii- 

iialiiin iwiwino, iv l»!» Wl Hu" iw'»»' '1"'* l'nrrivtV ilo 
l>ntnlliuii. Si ()ih+|imm viHi>« ilw hml* Oi« In lurr, Iplli-x i\m 
HarM^lbi «H NnrlN>iiiH<, |inWiiliil<'nl Imi» Im «IcIuti' ili' l'ni»!!- 
kttM, cNi HO Initirail ttan» Cinh^riour ilw Iwiiii (Utc ilo niii^ 
rablM appiffn «iiuloin iiui «lAinil |>lulâ( ilcn lioux ilf n-ruitr qiH 
4aacenln« tilulHlalion. 

TH 6cwit «ro Cutaro kir«|up. «u in«i« dr juin île Viinnf* M 
anal J.^, L. Mwiwliux PtaiKTi". vint y i^lnl'lir mii cniin> el r 

• tai^mHM, ir. «p. «. Allmof, 1. .Ifi)"^^^. W- 

ittanlkHi .II' cm ilnil imni* ifc' U<-<l * rinr» |>n>ria»l Innii- 
M(a-tl<^ >k> iin-lH'i>li>)ni'-* fbiH|>litiH<lih Vorut ilanM RptiiAnHiw, 



IjmtK t>E fLANCUIi. 

4!crivit A Cii^roii unr iiHlro >[iii cul lo plu» ancien document 
cmiri'ninnt iHrirn villi'. A nii^tii <1o l'imiinrlaiico ilc ce mto 
t^Mir riiintmri' ilr Gn'iiolilL' i>l iliii iinmlirvux couiiiiciilaimi 
niix(|iiHH il n tliiDiM^ lii'ti. il iiii utile, (mur rx|ilii|urr <i m» (|upliM 
ciiToiiHlnnii'H il fui Oi'ril, <rt'iilnT ilniin <|uoli|uii> ilt'laiU quo 
iiiHiN i-m|iniiiii>nH A iiH mivhiiI im^utun' ihi M. Aniouin tian\ 
aiiclt'ii pnifi'iwitir tHiiolnin* A In nu-ulli^ iliv li-llri'M lia Utvuolik*. 
f khiiuiliui PIniK'ii's II' futur rondnli-ur ilo Lyon, (tnuviTncur 
lie la (inulo lrnnMnl|>iiio, ri uiiiiufiilnni^Minil mllnrlit^ A ta atuov 
n^|iu1ilipnliii' i|u'il avnil nlnmlnniii^ |tpmlnMt In dicialuiv do 
r4S<nri'li|it'ilili*vnlli'nii)n:> lrnliir)N'ii de r<-iii]ii>a|>riV, vcui.aux 
iiioiH d'iivHI. iiiiii pi Jiiiu 4-1, nlli>r dtHivnT Ik-fiiiiuii llniliin 
awitVi'i itaiMMixli^iio; il vii-iil d'nlmnl A Viriuir, iInNil win 
t-nui|iitniiHl'Alt<i|ini|iti>,('l fnil |nrlir uni- nvaiil-|(anl« ilecnva* 
li'rii' |inur |in!>H<>r rn Hntic («ir Ipit |>Iuh cMirlH cliciiiinK, c'oit- 
Ailin- |»r l'un iloM i-nlH ili-H AljH'Hiviitrala'Hpi iHnliolilptnpnl par 
y |N>lilSiiiiil-llcnini>l; tii.iiiinii iitilicii du imyHdeM Allolini|it'M, 
il niiiimid in ilitlivmiKv do Jiniluit ri la ihVailrd'Aiiluimtdt'VaDl 
Mnili''iu'; ci-lh! 4'X|i('>(lilinii il<>vi>tiant iiiulilr, ii [ircnil la rÔMilu- 
liniiirailiTHniIcmmu iitiili de ta nniilo lj<|iiiliiH qui » Un 
nllni|iii> imr Utciu» Aiilniric; |ir>iir itU, il ifllo un pnnl nur 
I'ImSi-, (imnilr rivii^iv hiIihV A IViln-iiiiii^ du imy» Oiit Alln- 
l'MV*''* ("> II""!, /liiiMiiif iHnj-imn, i)h<h( <m fiaibnë rai Allô- 
bn>;;i(m. jwiilc fnfU-}. Aiin'-" miiir |iiu"h^ n> |huiI, il jvniHro 
ilniiH If jinyia di<i> Vociiiim' i<t nu iiiniui'ul oi'i il u'fKl jilun ipi'A 
m,in> tir b'iHflUH, il n|)|ini)d ta <li'-rirlii>n di! cfliii-ri ; nkim il 
nnlciil Mir m>H (n», drlniil le |>niU ijirit nvait fnit cnn-'lntlro K 
n>iiln- ilnn» lp |«yi>df>> Allii|>n>K(>i>, dWt il tcnt mi ilcntH^rpN 
et lri"IP» nmivi-ll<-N A CJn^ron itani» uno lollrc itauïe d« Cutaro 
MirlA ritinti^rode» Alliilin^'*<. * 

Nou" no nnu» nllanicmn» ■>»• A diM-ulPT rojHninn dMMiciena 
IliKlonPn» dAUjiliinoiK. SalvairtR dp lloiwipu, K\|>illy. Atmar du 
l^riprci Cuy-Allnnl. <|ut ont imHpmlii linr iIp i'tIIp Iptirp ta 
cnnrluKJnn i|UP Cukint i^lail mlurf* mir In nvo jmurliP dp I'Im'yi*, 



». (BtM. <it rit. Od/ti,. t> ««rte. II, VA.) 




iO BERCEAU DE CULABO. 

c*e8t-à-diro chez les Voconccfi «. Champollion-Figeac a consacré 
de longues pogcs dans ses Antiquitéi de Grenobk « & la jusiifl- 
cation de celle Ihèse insoutenable pour qui connaît la situation 
di»« lieux el les habitudes des Allobroges dans réUiblissement 
de leurs oppida. Voppidum gaulois esl en cflel avant tout un 
lieu de reftige ; or, en peut-on souhaiter un plus sftr, plus nalu- 
rt^llemenl fortifié que cette étroite bande de terre protégée au 
nord cl à l'ouest par le mont Hachais, et au sud |vir Tlsère? Sur 
l'autre rive, au contraire, Voppidum eût été ouvert de tous 
côlés sans qu'il fftl possible, avec le» procéflés stratégiques de 
nos pères, de le fortifler d'une façon efncace. Si l'on a retrouvé 
sur la rive gauche un pUis grand nombre d'inscriptions cl do 
ruines romaines, cela tient à ce que plus Uni, lorsque la domi- 
nation romaine, cessant d'être oppreKsive, devint civilisatrice, 
la ville s'étendit au delà <lo l'Isère ; mais le berceau do Grenoble 
c'csl évidemment la partie actuellement occu|we par le c|uai 
Perriéro el la rue Saint-Laurent. 

Nous avons dit que pendant la guerre des daulcs la Narbon- 
naise, dont Cularo faisait partie, était restée fldélo h, César. 
Cdte Adélité elle la garda, Marseille exceptée, pendant la 
guerre civile, b reiwrtanl d'al»onl sur Antoine tant qu'elle 
vit en lui le vengeur de César, puis sur Octave, neveu et conti- 
nuateur du dictateur. Il sendile qu'en agissait ainsi nos pères 
aient été guidés moins jwr un wMiliment naturel d'admiralion 
pour le vaillant général et rhoninie d'l^:iat. que par un secret 
instinct qui leur montrait dans César et Auguste les restaura- 
teurs de leurs libertés. C'est en effet au monienl où finissent les 
institutions répidilicaines de Home que commence pour les 
proviwes une ère nouvi'lle île pros|M>rilé et d'imlé|»endance. 
A la imtrie nationale dont sa {lolilique d'assimilation exigeait la 
dis|inrilion. Home sulislilua la |witrie munici|inle. t (Uuicune 
des cités de la Gaule, dit M. IWjnnIins, fonna un élal cons- 

• Nram mxtmn m ocnuiion ilr dirr |»nV«-«lrmmrnl qii** cri endroit 
rii^fr iw ffimmU p«>4nl lu limllr dru Allolimito», «I«miI Ir Icrrîloirr «Ylrn- 
d«M iMMiu'sii pird fies montagnos et rrnrcrmall par conséquent les deux 
rivQi de rinàrr. 

• Amti^Mt de GrtwMe tm Hialùire OMdmiM tfê telle riUe d'mprie em 
i, par J.-J. Champolllon-Klfraac ; Grenoble, 1807, ln-4* p. 8. 
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tjlué ayant le libre jeu de ses organes et le plein exercice de 
ses droits. C'éUiit un étal organisé auquel ne manquait aucun 
des res.<iorls de la grande république dont il semblait une image 
réduite* ». 

A la suite de l'édil rendu h Narbonne par Auguste l'an 117 
avant J.-C, Tancien |viysdes Allobroges n'est plus appelé f|uo 
la cité Viennoise, du nom de Vienne, sa métro|)ole. I/o/i/Mr/itiN 
gaulois de Cidnro devient un vintn de la cité viennoise, au sort 
de laquelle il restera attaché ftendanl t|iinlre siMes. 

Le moileste village, cftiislniil probablement par des pécheurs 
allobroges sur les bords du IVliAne, choisi ensuite comme 
métroiwle |Kir celle |MMiplade, était arrivé, au commencement 
de Tère chrétienne, A un très haut degré de prospérité, t Vienne, 
dit M. de TerroUissc*, ne subit le joug «les Itornains que |iour 
s'élever et grandir eniro leurs mains. Ils l'avaient trouvée de 
liois et de tort'liis, comme les autres vill«*s de b Gaule ; ils b 
nront de pierrc et de mari>re. » Ikî 47 à 45 a%'aut J.-C., Tibère- 
Claude Néron y conduisit uue cidotite de citoyens romains et 
lui donna le nom de Cohnin JnCm V\n%nrm%Hn%, t^U(*lques 
années plus tnni, les AllobiT>g4*s qui romt^osaient loujiHirs b 
majorité «lans la ville, rlias»M'*n*nt ces étrangers, qui s*» rôfugiè- 
ront nu connuont du lllione et de la Snôue, où Munniius Pbncus 
fonib |)our etix b t*olonie tie t.Uffdtttnnt*. IH'*s lors, Vieiuie ne 
fut |»lus qu'une colonie nominale j«Miis*tnnt «lu droit blin In 
plus élenilu ; ell«« «lut étro êl«'v«V A la dignité «le cil«' nniiaine 
|iar Auguste si Ton li(*nt conqile «l«*s pn^rogntives ipiv renqie- 
rour Cbude lui reconnaissait en 43,«bns M>n «liM-ours «levant le 
Sénat». Mie avait été claHjqV «lans la Irilm V«»llinb. Mie ne n^ 
montra |ias ingrate pour les princes «pii l'avaHMit t*ondil«>e «le 
faveurs : les monnni(»s fmp|H*i*s |iar elle iHMnlant qu'eik» «•tait 
colonie latine n*pnNliii>ent Iï's «l«»ux t«Mes «le CkSwir et «riVta%o 
et, «lu vivant m«^nie «l'Octave, les Viennois jetaient les |»nv 
mièn^ Iwses «le cet (Sc*gant temfile «rAuguMe el «l«» Uvie, «kml 



• |if**ianlin«. II. p. a. 

• Inirod. mnjt Imi-ripliimê rhrétiemmn ei «#m iMoy«M dffe de Viemme. p. «il. 

• liQfiianlina, lit, p. «W, nolo 1. — a. Allmer, 11, Iftl-IH - UrAudoin. 
I^tmle tmr lejwa timitcum, p. US. 




In niinea Ibnl encore aujourd'hui l'aamrration du Yoyiiflour. 

Vtoins Ateit «ilmininlrto imr un conwil do décurionm, 
coin)K>Hé do cent mcmbreH clioi«iii parmi Iw» pluw riche* hobi- 
tonlH piwiKWant >u moin» 100,000 BWtriw» (environ 25,000 fr.). 
U dignité de dteurion atoll hËrëdilAiro. Tou» le* eta« ans, lo 
peuple uwniblé choisisMit, parmi les il^urion», deux duum- 
Tire chargés de rendre la justice ^dimmitirijuridictiiiAi/, deux 
duum*ire a arani t aunriuels était confiée la garde du trésor 
puUic el peut-être aussi une Juridiction en matière flnnncière, 
dca édiles directeurs des travaux publics cl de la police, des 
querieurs, qui pcrcevtlrnl les rovenus municipaux el les vei^ 
Micnl dans )o trésor public, et enfin trois triumvirs, eonscna- 
tnin du domaine inunicl|ial /Crinnitrlri locoruin jnibtkorum 
ferteqwndorum}. Ces dennrra magisirels n'ont été retrouvés 
dans aucune autre colonie romaine. 

LodcTgéoomiirenaildeuK caUSîorio«(10|u*lro>i ; 1m naminos 
pcqiéluols ou Itamincs augiislaux qui ilctwcnnicnt lo cullo 
ramaln mnm la direction «l'un Rainlno provincial, dont la clroons- 
cripUon comiwnall loulo la province ; lU étaient nommés h vio 
|W lea décurion» et choisis parmi les citoyens qui avaient 
rempli les premières magistratures municipales ; les sévire 
•ugumaux, prêtres ries anciens dieux de l'Allobrogie, admit par 
Auguste dans le Panthéon romain à titra do dieux lares ; ce 
collège de six prêtres était recrolé probaMement par les déeu< 
rions dans les classes inférieuTes du peuple*. 

La dnnnscri|itlon de la cité (te Vienne était fbrt étendue, 
puisqu'dle embrassait, comme nous l'avons dit, tout lo i»)f» 
lies AIWinvrs et comprenait Cularo cl r.enève. Ce vaslo terri- 
toire 61*11 dIvM on pagi et on viei. Nous no dirons rien dos 
psfl, tlont irai* inscriptions malheurouscnient incomplètes 
nmM altrstcnl l'cxlsicnco eans nous permctiro do rocons- 
tituer k-ura noms. Quant aux Hct qui, au point de vue qui 
■nus occtiiH', ont une grande im|>ortanc«, t Ils étaient, d'aprài 

t Tim IP" *'-<s(l« .k frllp ofjsiil-mhm «onl rinpmnliV k nn /IA«W 
éa N. Haàrr mr TtAmXiMUVim ^t»tnit 4a rilit fmMHi, rcpradiiK 
pw M, Do^mitn*, or- dL. lit. 3TUM>. C(. Un^srrtin*. iW.. ill, p. m 
AlMT. / wnJi Wl wM 4» Vimut, \- partie, II. (ff. 
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M. Allmcr, des ccnires de population qui, si considérables 
qu'ils Ibwivnt, n'étaient |ias clK-rs-lieux do civiltii, n'arairni, 
|iar conséfpient, jund'adHiiiiistrotiDn inunii-i|mle et déiN'iKlaivnl 
adminislmtiveinenl du choMieii de In rii-ilns sur h* Icrrilniro 
du taiiuelle ils éluiont situes >. I.cm t'ici de la cité de Vienne, 
que les inscriptions ont |>emiis de reconstituer, sont Aoste, 
Genève, Annecy, Alhenset Aix. 

Les historiens de notro ville ont tous, jusqu'à pn>sent, afllnné 
quo Cularo fut cité de droit ilAliquo dés Auguste. D'a|irés 
U. rilot*, Cularo devrait sn rondalion A une colonie mililairo 
conduite par Fbbius Hnximus, lors de la conquête de l'Allo- 
brogio ; cllo aurait eu, dès Auguste, des décurions, de* édiles, 
dus duuiiivirs el, nu-th-ssuH iVeux, un ntngi»trat investi d'un 
pouvoir snns limites qu'il npiwllu dielalcur. 

Pour (Inlieuso qu'elle soit i l'amour- pfnjire local, cette 
légi'ndo, qui |<ouvalt étra odinÎMO & uno O|io<|uo oA la 
géngmHiio histnriquo était ninl connue, ne iN-ut (dus étra 
wHili-nue, auj<iunl1tui que le^ pn>im'^ do l'i^pi^trapliie ont 
permis de reconstituer les divisions lie rsiu'ienno Gnnto. Sans 
doute, on n'a |ias, jusi|u'A ce jour, découvert uno seule 
inscription attribuant A Cularo la qualification de ricHi, mais 
on en ponsèile qui attestent que Aosic, Ornève, Annecy, 
Albens et Aix étaient des viri de Is ciié Viennoise ; on sait quo 
mut le tenilolro de l'ancienne Allol>rogierulrniiinlié<lans(vlle 
cité ; enfin on n n-tniuvé, A Gn-nnUn même, un gnml nomlire 
d'iiiM:ri|>lion« ni|>|iclaiu des ri)m:tii>imninv do la elle Vicnnui-e, 
tandis iiu'aucuiH) ne iitidcI tlnninm-r ijuc iH>lni ville ail Jnui, 
avant In iv* sitt-le, d'unn ron^itutinii munici|iah) |K>r«onni-lle. 
Ce qui a causé l'erreur de no« sncieiM hifliirien' , c'est c|u'iln 
ontallnlHiéktkilnni luus les r(iiicli<uiMin-s nicnlionnés itniis 
les iiiscriiKions n'Irmivécs sur son sol. Parfois niéiito, |>Mtr 
jusliAer celle allriliutinn, on a dû rHii«rr quelipie |icu la lecturo 
lie ccrinins ihieiimenls è)iiKra)ihii|ue«. V.'vA ainsi que 
l'inscriiition do G. Papiu< S<-c»mliis (Df'r.VlllOM. C V.), 
décurion du la cukiiiiu des Vietinuis a été luo LlICCVniOM 



■ J..J.-A. l-ihrt, AMi^iu 



II. p. 71. 
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14 cuutin m vu virux nr. i^ crrt m viknnk. 
CVrAHONKNSI, ili!ciirionclfl(kilnm*. MnJHcPlloiiiKTprttiilinn, 
■lNM>lum<!ni cnnlrniro nui W^Ick i)a Tiipigniphic, nn xnumil Mn^ 
âilmiw. Au rwiU!, coquiHuITlrait A prouver c|uc Uitnni n'nété 
*tcv<k <]uo fnrl InnI nu mnn iln rivifn», c'iift <!"« '" "■'''" ''« 

IViiliniicr, ilnciimonl <lo ilnti' inn-rlniiio i*l i|Mi Fur fiVti iiiM-iil 

iiiiHlilU ito r^Wr à Jimliriii-n, ti« |)liir<- Jm» A niu* ilii ilu 

Culam l> *igiM!tto tntlicntivd ilui dK>fH-lit<ux ilr eii<iln«t. 

Cularo no ftit iloor, jiiwjii'aii IV MMo, r|ii'iin riow ilo In r(li\ 
(la Vii-ntio, MMriiiii uoiiiinu Irl niix itmidulrnlH iiiiitikiiNiux iln 
cnKo vlllp. Tniili'rniit, miiiiiio lini« liii riri, il ihtl nvotr iiiio 
wUiiihlHlralbn )i)>rHiinii('llo *-(iiii|ini<^i ili> iliiix mai/Mri, M 
ttrux Mik* f>t (l'un cmiim-II iht riniH j iiii ikn-uriiui», (ï-lli^ Kiliin- 
iMNi, <lu rwlo, n'ii)if>l>'l**<>il nuiiin«> iiifi^rinrilt) tlniix In cnmiilinn 
ih< Mw liflliilHnbi : lox rltoycnit (lu (Uilnm jniiiNHnicMt <Ii-h mi^mCR 
rimilM quo ceux ilc Vicuiic. I^k iiiwi-ipliniw rplmuvn"* «ir «Ml 
M>l MUiiU'nl (ju'ilK nul Triurni h In cii-tlxi iIck liiVuriitu» cl •!(« 
fttnctHMiiMimi ilo KhiI orriro : ilm»uvii»i, MHv*, (|u<^lptiri', 
cnniwn-alruni du itriuinino tiiuulci|Ml, flnmiitpfi. L'un ilViix, 
Boiltuii Allnw AllkuH, d'une don jHuh lllui^n>H fnmilloN <1« In 
eotonh', inrvint Micmwivcmcnl A Innu l(^ linnnoun< ; un nulm 
m^ril* le* foncliuiM ilo Hniuino |in>vuii-Hit, In |>lun linulo diKuHA 
rHiitkniMi de In pmvincc. 

Ctitnrn nvnil, on oulir, A miimn do »on ini|>nrlnnco, ini 
«41^0 ii)i/«iAl ilo MSviri' MiiiuKlnux, dnni Icm "ix pn^iivo nvnlcul 
INMir iniM^n do jinVildor mn cmWv* (Ich dWi Inrow cl <lo 



I.W akvtm Auninq-Aux. is 

ammt Icun. Klc* |inr .!.•,. «(^rill(T*, (Iph -.(«inch-s, iIpk rvfiu 
IwblJcN et di^ dixlribution* d'nriion(<. 

Pcndnnt (|uc, imr la rapidiiù cl I'.HîI.U de m* .I6vcl(.p|H-M«>nl». 
Vioiuii' ù\m,nail In innndo iiHiMin ci im-rilnit In «pk-ililicniinn (M 

N>k-ndi<lo et Hw ..oU,uk-i .,«c lui dwmnil l\ >,-n-»r 

(anutlp, nior» (ju,. »,r «.„ m -.ï-l..vai,..ii d,^ |...uH.-«. >lf» 

I-dai-, un r..mni. d.^ ilionnc*. un dnp.o i-l un n. jOm^i„. 

(|tii, d'npnV JuHin IJiwe, romi-irlni) nninni vn Krnndiiir ri m 

l«u.to-ui- celui de NluK-H .,u<. In vilh, ,1,. VietiiH- y .u.Hne 

clnit wiiK-ricun- A N *■ ,.„ .imKnifi.vm-.-». le ric^ ,1.- (u.inn, 

'^ «"'l' "'*' ""■ '■'""'■i-S ne Lu««,il |.m .le ..«.Wler |n-.. A i.-n 

1 n-|M^t ,.K„*,o ,p.o lui mnienl .t. .■. „,* r. „>. V^, , 

In n..;im,«le, il ,na d,* .e, > dMi,V. * Mn.^ A IHnm.. dm.t 

.|nel.|u.*-uiw |«m.i«,.„i «voir .".l.) .U^ttti^ ,|,. «uiue- d'»*. k^hI 

|inx t. r«. ol.jei- d-nrl ir(rouv,.H A Vi. e de|«.i» le coniineiM-e- 

ment do ce wùele. In Venu- n.eiwipic e( le Knune qui M.nl nu 
Uum, k, vn«e .l'nruenl ti>H.v,> en iW\ A Tountai. ». le» fi*«. 
ment, .lo «miu^^, .|.. rl.n,„i.^ui. de in««.l,p,e^. dont eU.p.o 
rnndio Aotiae rcxhumnlion, nmntmil le hnut degr». de i-crfix- 
Uon nu(|uel ùttient orrivé- les «rli.i.* <le In n^».., nu («..««-r 

wàcle de Hoim .^n-». Mnll.enivu«- i |.* «,„|,h^ .H^-vee. .tan* 

le- rue» et Mur le. r'Ineen de i:„|„„.. ue H.nl ininl |«ne - 

Ju"(|u'ànmw; le-in«-ripliniwdr- pit'.leHlmii «-ulw i«hi- n^ 
irni, allewlnnl (pio n()ln> ville ne fut imh .Mmn^i^ni A ce kiumI 
ntouveiHcnt iirti»tJ(|uo et .,u'eltu .-ut m imrt .Inn^ cello Octa- 
Innio piwt|icrili! '. 



ilmt l> ■((iiinnilk« n-rteliK) i-M CiAiHiir riniHniniiM, l'ulm-tlHlIim >lii 
nm CVInrwiriwJ ot ni {«rviiiii nlnal h faire il'iin (hViirltHi ilc U c»l«nli- 
dr Vlrniie un ilùriirtnn de Ciilnro. Il !■■> eonlrc loiilm le nVh'* 'le ■'<'-|'>' 
(T^4ilr i|Dc W kllm C. V„ (>f|iarAc« l'uno il« l'nulro par un iKiInt l'I 
dlMlnr>'<^ (HuKuno par un Irait pnrtlciilliY, pnlavnl Aire l'abn-vinllim 
da nM CVItromnÊU ou CVIiWMii M mime rnhn^vlatkxt il'nn unit 
MM, ^vi qn'll m». • (AlInMr. /iirriftfiuiw r(« l'H-HHf. tt. ITH. U. limier. 
ITAaiifM ftplfmplilf, p. Kl; llm^inlln*. r»Ut et l'nMKfrr, |i. t>7. 
eol.l) 
• Har la lalOp iln IVultimer. * rAu> du nutn ilc VlrrH-n. ■•• mil U 
V 4i' itnii |«ii lIlniM acrMiiili^ i|nl. «ir la Iiil4r. n'H'> 
^ rhcMleiiX dr nHIain. CfIIo rlKiH-llu no 
««■n |M k'cM* de Culara. lAHntcr, I, l»>l-) 



t. II. «n. Ij^ Imwrlplin»* 



h- flmnlilp ifitl ra|>t>r(l>i,| IVdt. 
_.,_ <— ""1 inMi» «■ M'ciirll k™ n~ao.>H 

• AlInH-r, II. ).. ttn. 

• IM., p. *|a, 

• a. AHrMi (ta IV,!», (Il, 21 Bvrti mi;i. 

I li^'^. •''*''^^"' ■*• ''■™-«, '"71*. p. 

• l^«r la .«liiir.. O.» cl-un^ta pi^uJ^dL ,.„„„ 
mrcun, l'atiH-laiico dv ica (navum», on nv pnil la ■ 
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i6 mospi^mT^. dr cularo. 

Ce qui confirme cclto opinion, c'osl que \w carrières do 
piem» 't|ui «voisinenl Grenoble, Sn«*onnge, Sninl-flgrèvo, 
VorcppcontélécxploiléCHdu lenqw «lo» Romains ; à rfchaillon 
on A même rclrouvô rancionnc carriôrc romaine avec les coins 
qui nenaienl ù oxirairo la piorro, «len blocH à moiliû délacliés 
et quelques monnaies de difTércntH Ages *. 

Les riphen Cumillei* de Cularo paraiwent auwi avoir apprécié 
les sUlions balnéaires d*Unage et de la Moite. A Uriage, on a 
découvert l'aqueduc qu'ils avaient construit ix>ur isoler les 
eftux minérmles de tout mélange qui aurait \m en afiaiblir la 
vertu. Cet aqueduc les conduisait dans des piscines sous 
lesquelles se trouvaient des fourneaux. D'après M. Derriat 
8aint-PrU, ces divers travaux remonteraient à l'époque d'Au- 
guste*. 

La civilisation viennoise avait, pour arriver & Cularo, un 
canal rapide dans la grande voie qui, ])artantilo Vienne, |)assait 
nuccessivement à Turahnno (Tounlan), Moi^i'nio (Moirans), et 
travontait l'Isère h Cularo |¥>ur so rendre h Milan \wr le Mi»nl- 
Genévro. Des six voies qui rayonnaient do Vionne vers Lyon, 
Valence, les Al|ies cl l'Ilelvio, la roule \iv Milan ivir le Monl- 
Genèvro était la plus ancienne, t Sa criMilinn, dit M. Allmer, 
doit étro la consé<|uenc4' tle ce Imité ivnmn|uable ]Mir let|uel 
le ml Gottius, s'éUnt fiaciflquenient soumis ^ Auguste, ne so 
rit imposer, suivant Animieu Marcellin, d'auliv condition de 

#Mtciiiir proTliMT : m un mol, cWi i»liil(H rilAlio quiino iwovincc. • 
PUmg, III. &. (Cf. M^moiro «le M. RovIIUmhI mir la pcï1"in'»<? *•<» llomsln» 
m Uiiiiphlii*. BmUgtit^ de CAttulémie HHf*himile, 3« Périr, V, «i.) 

« Lra moniMir* rrlrourées à lÈchiUllon imrtrnl IVfngk? ilr Liiclu» 
XcrvB ci dc«i rmpofwir» Gonllfn-lc-l»ici«, iniilipuc. GnlIitMi cl ClnmkMcv 
GoUiiqnc (101-108). Cf. Albin Gmii. AVwi*r aur let tuali^rmux rmfth^ i'«»m 
kl comlnn-ffim d«t «nrienê mnHttMrMh tle GrrHahit. {IMMin de /« Soriéié 
ée Utietin^ de Vltite, «• ii^ric. II. VO.) V. un «rticio cic M. J.-J.-A. I*IM 
MM* I© mAmo wO«< thid., 3" nérlo. 1, ilO. 

• Drrrial SsInl-lVix. iln|îf«»»rt «tir le» mmikinilM H Itt hnim d'Vriutfe, 
mrH ée GremMe, 18!», \n-f¥. {Kairnil drt métnttlnt de In SnrM^ det 
Amti^tÊmifm de f'raiMV, t. VIII). — a. Soie tMr tin ehnu((mr rowaiM 
éiemmttn è Vrkife en #*44. pur M. «k» S«lnl-Fcrriol. (IMIrtiH de tn 
Bmeiété de tlmtkHqme de Vlthr, !•• iM>flc, III. .'Ol). - M. Juir» Cliorrior. 
JMk» mt de§ rwele» d'tmtiquilée gaUo-^romminee Ireuvéet à ta A/olfe4e»- 
{B^IMm de ta Seeiété de ttmtiêllq%ie de ritère, t* térle. I, I.) 
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I-E8 VOIES nOMAINRB. ^7 

son alliance que celle d'ouvrir à travers ses Étals, couverts de 
montagnes inaccessibles, des chemins qui, se racconiant avec 
ceux iaiu en même tenip» de cha<|ue cùté |iar les Uomains, 
joindroienl au moyen de courtes et (aciles communications la 
Gaule et l'Italie «. » 

Kn dehors do celle grande voie, donl l'iUnéraire est tracé 
dans la carte de Peulinger, il en existait pmbalilement d'aulmi 
donl les archéologues de la région ont découvert çà et Ià f|uel. 
ques fragmente. C'est ainsi qu'on peut voir dans U vallée du 
Graisivaudan, sur la rive droite de l'Isère, des trouvons d'une 
voie encore appelée aujourd'hui le Chemin de l'Empereur, et 
qui, traversant les communes de la Terrasse et du Touvet 
devait relier Cularo et Chambéry t. D'autre |iart, M. Anlonin 
Macé a signalé quelques uraces d'une voie secondaire qui nui- 
vail vraisemblablement U vallée de l'Arc, c'eM^-ilire la Mau- 
rienne, se diri-^ant soit vers Vienne |iar Cularo, soit ven 
Chambéry, soil, par une bifurcation, vera l'une et l'autre do ces 
deux villes K 

Nous trouvons une autre preuve de rimiwtancc du vieue de 
Cularo dans une inscription dmmverte il y a environ vingt- 
cinq ans« et qui atteste l'existence dans cello bourgade d'une 
sution de la douane dite le Quarantième des Gaules. IMur 
oompreiidre comment un fiosie de douane |K>uvait se trouver 
h Cularo, il esi importent de se rendre compte que les lignes 
de te douane romaine ne coïncidaient |ias, comme dans les Êtete 
modernes, avec les frontières des nations : il n'y avait pas 
dans l'empire romain d'étete politiques distincte. Dès Ion, te 
douane n'éteit plus un droit d'enirée, mais un droit de drai- 



J Allmcf, /lurr.. I. |7I. - Cf. 5ripi«., r.mn. Satire emr Im ««•te. de 
9<e(e remnine ipti exietmt dmmê VOimna. {IMIetim de ta S^eiM de eimiie' 
tique de f/WVr, if. ^.^rir, f. m-, .1. W. - noHun VallmUn. Kmrure^ 
nrehMo^iqmf danê le» Aire» dauphtHoimm, (irvnolilc. itfnA»^*»'^ 
eulletm de rAemIémie delpkmnle, > »èno. «tL) «.-«-» * 

• i.J.-A. IMol. Sur NM édtt dWunHiem H le ehemm •«« rfî**J*f^^v 
ta pallée dm Gemiêivmudmm. (ti^iUHtH de ta Hoeiéid de -^-* 

«• fc^ir. VI, 437.) 

» B^lletim de r.Umdémie delpkimmie, t> •urto, U. 41t. 

« Alteier, l, n- 7».ao. pp. »KA. 



18 LK QUAAANTIJIMIS hV» GAULES. 

totioa. c C'était, dit M. Desjardina % auquel nous sommes tou- 
jours obligé de nous référer dans ces questions encore impar- 
Ikitewent élucidées, c'était une fiscalité régionale qui frappait 
des groupes de pays dont les productions naturelles et indus- 
trielles se répartissaient par bassins, comme ritalie, la Gaule, 
l'Espagne, la vallée du Danube, l'Afrique, l'Asie Mineure. » 
Gularo faisait partie d'une ligne intérieure qui reliait Nîmes, 
Gularo, Vienne et Lyon. C'est dans cotte dernière ville que 
devait se trouver le bureau central de la douane des Gaules. 
Comme son nom l'indique, le Quarantième était un impôt du 
quarantième du prix de facture perçu sur les marchandises de 
toute nature et de toutes provenances, qui, ce droit de deux et 
demi pour cent une fois acquitté, pouvaient circuler librement 
des Alpes à l'Océan et du Rhin aux Pyrénées. Le bureau do la 
douane qui exbtait & Gularo porte dans les inscriptions le nom 
de 9lmîio * et le préposé & la perception de cet impôt ceux de 
fi^raniif et do flafor. 

Gularo, vieu$ Important do la colonie viennoise, siège d'un 
oollège de sévirs augustaux, station routière sur la voie do 
Vienne aux Alpes Gotticnnes, station douanière du Quaran- 
tième des Gaules, dut être très anciennement considéré par les 
Romains commo un |x>int stratégique important. Des inscn|)- 
tions nous apprennent qu'il fournit aux légions romaines des 
soldats d'élite qui, après avoir guerroyé sur les bords du Rliifi 
•I s'être élevés successivement A tous les grades, revenaient 
dans leur ville natale cliargés dos iot*qHe$ et dos bracelets d'or, 
récompense de leur courage, pour y terminer on paix leur glo- 
rieuse vie à l'aide des 12,000 sesterces (3,000 ftr.) que l'empe- 
reur leur remettait en les libérant du service *. 

« DeiiiMdlM, op. dl., III, 307. 

* Tous les bureaux do reœlto des Impôts publics portaient ce nom do 
«tisfis •. 

* Allmer, Imêer., n* 83, 80, (9, 1, 4f7-9l. Vojrt notamment l'inaciipUon 
n* M rappelant la gloricune carrière de Tilim Camiiliiiis ancien noldat do 
la léfkm llh Gallicà, grraliné du confr^ lionorable par l'empereur Antonin- 
lo-rieux et dérorô par la rolonlè de rempereur Adrien, d'après le 
saUn g s de m lèyioii, des faryuet et dos mnHiltm d'or. On sait que les 
i w^fsg étalent dea eercles qui ne portaient sur la poitrine ; les ttrmiUm 
é t a ie n t des bracelets plats ou cylindriques à quatre loiirt do ipirals. 



bAlk MiLrrAinK dk r.i laho. ^g 

L'un de ces vétérans, Dciîmnnius Ca|K?r, sous.prtyfci de cava- 
leno, retiré A Gularo à la nn de sa carrière niililairc, laissa tiar 
tcslamonl à ses conciloyon.H 50,000 tierces |K)ur acheter deux 
statues de bronze de Mara et do Saturne destinées à l'oniement 
d'un temple. Les habitants de Gularo, rcconnaissanU, lui éle- 
vèrent une sUtue éciuesiro qui le replantait en costume de 
clievaher romain, consocrant ainsi le souvenir d'une action 
généreuse, en même temps qu'ils offraient à tous un exemple 
permanent des liautes dignités auxquelles l'un des leun avait 
su s'élever dans la carnéro des annes •. 

En 200, abn que U Gaule, en proie & la guerre civile, avait 
proclamé empereur le gouverneur do l'Aquitaino Tétricus 
Gularo, comme probablement toute la Narbonnaise, rosU fUlùto 
à l'empereur Glaudo II le Gothique. Celui-ci s'appelait à 
marcher contre l'empereur gaulois, lorsqu'une invasK>n de. 
GoUis 1 obligea à négligi-r innir un teniiis ses intérèU penon- 
nels iiour ne songer quau salut do l'Empire. Toutefois, il avait 
envoyé à Gularo un corps de troupes d'élite prises dans les 
coliortes prétoriennes, sous la direction de Julius Placidianus 
préfet des Vigiles, pour y suneiller les menées de Tétricun' 
Après les premiers succès de Glaude, Macidianus et ses oaicieni 
élevèrent k l'empereur victorieux une statue dont le picVIesUl a 
été retrouvé à Grenoble, en mai 1870. au coun. des travaux 
ûiits |iar le génie miliuire |iour établir une porto dans le mur 
d enceinte do la Qtadelle, sur la |>lace Uvaletie. 

JJ!!!T*..'!!r' "' P- « »• «0. - Cette ia«:riptio. a^Jouidlitti 

?L^ î! îl.'tr"^ •^ "^^^^ pour rM~diJ«.i^ 2 
renceinto. En Yoéc* le teste tel quU a été reoooaUtué par M. Attmer : 

S^twme m k«a» «f un lait et înUm m énmM dofW à Ti 
•*^.... !• Aaèiianlt Ht Culart mtSm4fH^ timtm fui li 
aw«uifM df dberalicr rwMJii, • 

a. AUMsr. m, M« laMa. 




INSCMPTION DE CLAUDK II LB OOTMIOUK. 

Ce piédetUl, en pierre cticalre de Sassenage, portail rinf 
eripUoÉ luivante : 

IMP- CAESAUI- 
M . AVR . CLAVDIO 
PIO . FELICI . INVICTO • 
AUG. GERMANICO 
MAX. P- M. TRIR. POTES 
TATIS. II- COS. PATRl PA 
TRIAE. PROC. VEXIL 
LATIONES. ADQVE- 
EQVITES . ITEMQVE 
PRAEPOSITI ET DVCE 
NARI • PROTECT. TEN 
IlENTES. IN . NARB 
PROV . SVB . CVRA IVL • 
PLACIDIANI . V . P • PRAE 
FEGT. VIGIL. DEVOTI 
NVMINl . MAIESTA 
TIQVE. EIVS. 

/jfPfffUTOJU Cmmri Marco AurcUo Chudio pio, fflici, invielo, 
ÂnçHêlû, Gtrmanico Maximo, fHmtifici maximo, inbunieim 
poUtlatiê Uêrnm, eonêuU, pairi patrix, prûcontuli, 

Vexillali^iMt adque equiîe», iîemqHe pntpoêiti et dueenarii 
proUeîorti, lendvtite$ in Narbanenêi prm^incia, êuh cura Julii 
PUcidiani, riri per^iêêimi, prtrfecti vigilum, devoii numini, 

c A rrmpcmir Céi«r llamiii Aurrliu» Oaudius, pieux, 
hmmix, invincible, Auguste, gonrmniquc iri^ gmml, w>u\-e- 
rmin pontife, revélu pour la deuxième foin île la puiavance 
Iribunilienne, consul, père de la latrie, proconj*ul, 

c Lrt dèUMîhemenl* el le«« cavnllen» aiimi que leur» comman- 
dnnU H lea profff furm & 300,000 aonlcrcen «, caiilounèa dann la 

t tfmtét M. L. Il«ilcf , le» éueenturii pr^teetorm ionl U» Iribunt dea 
piAloilMMint (Cr. ImpturtM df Alpm, ■• du 1 «oAl lam) 
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province de Narbonnnise (ont élovô celle fdatuc), par Ica ^ns 
do Juliu» Placidinnus, lYorsonnago porfcctissinic, pK*fol des 
Vigilcf», dévoué à la divinisé el à la maje>lê (le IViniH^reur *. » 

Les IrouiH» coininamliVs |iar Placidianus iiaraissenl a^*oir 
séjourné quelque tciniM à Cuinrn, piiiM|uc cel ofRcier y était 
encore lorsqu'il fut élevé à la dignité de pn*fet du prétoire et 
consacra, en cette qualité, un autel aux feux étemels, dont 
rinscriplion a été retrouvée non loin de la Eonlaine-Ardento. 

LeH dévelopiicmenla 8uccc»^ifs pris |iar le viciu de Cularo 
avaient rendu trop étroite Tenceinte naturelle dans laquelle les 
Allobit>ges avaient placé son kierceau. Peu à peu ses habitants 
durent traverser l'Isère et s'étalilir sur la rive gauche de la 
rivière où, vers la On du iii* siècle, une nouvelle ville s'était 
formée, aussi imimrtante que l'ancienne; mais, tandis que 
l'oppidum primitif, protégé iwirses remparts naturels, la mon- 
tagne et risère, |iouvait délier les invasions, la nouvelle ville 
était ouverte de tous côtés. Cette situation était incompatilde 
avec le r6le militaire que sa |H)silion géogrephiquo imposait & 
Cularo. l/*s ofliciers romains qui, en 200, y avaient été can- 
tonnés pour surveiller les troufics de Tetricus, durent le com« 
prendre. PeuInMre est-ce à eux qu'il faut attrilHier le projet de 
fortifications do la ville, qui ne fut achevé (|ue vingt ans plus 
lanl. L'examen des n^tes de ce remtvirt {lanenus jus<pi*à nous 
autorise cette sup|Nisilion ; en efTet, on y distingue nettement 
la trace des interruptions diverses qui ont eu heu pendant U 
période de construction. 

Quoi qu'il en soit, les lra%'aux étaient terminés sous le règne 
de Dioclélien et Maximien, de 280 h 202. Toute la |».irtie de la 
ville située sur U rive gauche de l'Isi^rc était entourée d'un 
rempart de quatre mètres cinquante centimètres d'épaisseur 
aux (ondations et de ileux mètres cinquante au-dessus du sd, 

* Ijd tcxlr et Is tniiltir(i(m ilr «'rtir inM*riiiUoii imaI rinpruslii» k im 
mi^mnliv ik* M. HniiaQ V«tlf*tiHn lu ilrvmil l«* Cnnirn^ sreiifol«iffi«|iir i|« 
Kninrr, Irnii A Viciiw^ m |N7U. p. .tKl IX IMlHim têt CAcudémm M- 
phimnte, > p^rie. XV, 47. - Ci>Uo liiKfiplioii clonl Is ckH»«iirrrto Al «a 
rcMiAilt hnill rti IHTD a mmrp H^ piibU^ par M. Allmcr ilaaa la 
dH PmmidiiméHdm Vhmmiê, IV, tt5» H par M. B. Pllol éê TiMfty 
la BmMÊtIm de la S^eiélé de ÊêÊtkH^m de f/iért, > iéHt, X, t. 



G0N8TnUGTION OK» RKMPAIITM 

ftaiR|tié 11*11110 IrpnlAiiie «1c 1oiii*h drini-citruliiiit^, «liMlniilcfi \vn 
uncu dcM aulivH «ronvimii viii|rN!iiir| iiiMn's. C/cxi h olloi* que 
Grcnoblo clovni crélro ap|H!l4) iUiiim Iom li^cmlf*» ilc non Anciens 
brôviaircfl Ia ville aux conl toui*H*. 

L'ancien Cularo, niiué Hur la rivo ilmilo ilo TlM^rc el Hiiffl* 
Munment prolé^ù luir net» rein|KiriM nalun'lH, ne Tul |mu< coiiipm 
dans la nouvelle enceinte. 

Deux portCA monumentales, coiifttruitCH en grand apiNiruil, 
donnaient |iassage à la voie romaine dont iioum avon^« précé* 
tlmimont iiari<3 et qui conduisait de Milan h, Vienne, (lello qui 
ii*ouvmit du dVtù de Home fiil npiieiiH^ Jovia, en Thonneur do 
Dlncl^lien, et celle qui conduisait A Vienne n\\\{ de Doniitieii, 
non cdU^gue, lo nom tVlhrciifni, Sur la rrise de c(*h deux |)ortCM 
PO linalcnt leii inHcri|ilionM Huivanles : 

N- ont- TACS- Qkm AIICl lALCIITS MOCUTIAUTS !?• ÏSmn AIGfSTYS 

n nr • caisai maicts atici- yauiits mmm nvs nu\ ixtian aîg 

ITUS CtUieXSISllYS CTM IXTEIIAIIIYS AENFITIIS riATIMIiTIA SfA 

Dsnmis mn mnais mm imm ioyiam yocaii iTsscim 

c Km âenx mailrtn, Vewprmtr dhar Gaht* Aurtliiu 
VnlfHNf Diocléîim, pieux, heumtx, imnueihle Augu$te; 

t El rfMpfrrnrCctar hfnrctiê Àurcîiuê, Vakriu», Maximien, 
pi€ux^ hrnrfHX^ invincible Augnule, 

c Aprèê la cûnêlrHetion Hfê mumiUen rie Csularo arec lenrê 
éHiftei inlérienn^ ouvrage rie leur prévoyante noUieHurie, 
hturrueemenl entrepriit et achevé, 

c Ont donné à la porle riu eAlé riê lïome le nom riê Porto 
Jorim. 

L*autro |iorto reimMluisait la m^me inscription, avec cctto 
varianto finale : 

PORTAM VliCNNENSKM IIK1\CULI>:AM VOCAltl lUSSERUNT 

c OmI donné à la porte riu côté rie Vienne le nom rie Porte 
Herculemy » 

• CiMrbol, HiÊtûin éê GrtnMe (mu), p. %, v*. 

* U part* JoTki ou IlonuUnf , qui fut pl<>« l*nl appelé* poHe Trmine, 
éiill iHvée mt to plMo Gnwrttc, A rcxtr^mité MHiicUe ée to Gramte- 



iNsi:niiTioNH ^^>* iiinr^y. 
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D*apr^<i ces deux insrripl ions, c'est aux nii|M*h*urs DiotrliMien 
et Maximien, et plus vniisembluMiMniMd & Mnxiniien seul, 
auquel la Gaule, avec le n*sle do rOividenl, avnil él«^ alIrilnHV 
dans lo iiarlage de Tempiro, que n'vient Tiionneur d*a%'oir 
conuuencé et terminé les reuiiMirts do Cularo. Getto opinion a 
été combattue i^ar MM. Albin Gras* et do Saint*An<léol*, qui 
ont prétendu qu'avant l'arrivéo do Maximien en Gaule, Cularo 
éUiit déjà fortillé, mais que ses remparts avaient été détruits 
|)ar rinsurrcction des Dogaudcs. Ils apiniient cotto liyiiotliése 



Hiio ; la iiodn Vt(*iiiM)ifM* m* (rtMimit aupnV il«i rMVIuN. |ji |irrniU^re ^ll 
(léimmi* rn ITiM, lormpio l/*wli|riiléfi*«t ak^inIU la rUIc*. ïr* itial«''riaiii 
m priinmaiit norvinMil h nmnlniin* la |»nniii«'*n* iMirli* «lo IU»niN* |ilaeiVi 
«ralN^nl k rctitnV <tn In nio dr llditiic, aii|»nS« ilr la nio TrntTrwéiic. \a 
|iorlr tic VlrniH*, illlo iiIiik lanl |iorlo ilo rihlvA'lii'% milMiUla JuMiu'cn iNOi, 
i^|HH|iti* oi'i «Ht iliil trt n'MvrnMT pMir attraiHlir In |»lacr N««ln**llainr. I.'iiiii* 
rri|illoii qui w inNivnil mir lo fri»iiliMt fut mM«>vrli4« |iar m«'imr«l<« ilaiia 
les AHNlalkmii ik' la uuiiion |H»rtau( lo n* il(« la plarc Nt»lrr-liamr H 
liotit la |ioiio «rmlnS* ri*l ohmV ilr ilrux rolouiMm. Kn ISWl, M. Alliin 
(imN a prt'iNMild A la SiiriôUS ilo filaUi«U<|iKj iln TlinVr, qui l'a n-pmtluli 
(lauH Mm HuIlHiH, uu |ilnu ilm iIimih niM'ioHiH'M |iiirlf*s ilo Culani, t*iM* 
prunli'* à Hii iimiuiwril «l'Ayniar llit-ail, apimrtciuitii à M. ChampnllkM. 
{ilullêtim ée la Satiété tit »lmli9tiiiMf Ht Vltirt, %*• nérlc, III, 87.) 

M. J.-J.-A. IMlot niNin a rofiarnré la ilnrh|Hion do ces imrtfii %ri\ù 
qu'elle lui arail vl^ flouiM'H^ par ilm iriMin qui avaient pu roir la porte de 
Vicuiic avant mi dt*in«>lili(Hi : « (".oïD^lniilm eu ^raiHl apiiaml et ^trtmVa 
irawMiM^ nVulidrcH |NHir la Kaut(Mir« cllti* pn'-arnlaimt l'a^prct de la 
|>lu|iart de» imrtnii irallr>-ritnmiuefi. I>*un« nutnlanl» «m jamliap^ coiwia* 
lairut mi nix raiipi*i« iW irrr>iMieii |H«>rni« i«u|irrpcWiHi que Mirmotitak^iil 
di*ux iNm|»l(*it rlia|iilf'aux liNK^nn Mir I<*«<|in*1h iiVI«^vatl l'areluviiltr de 
|di*m*ii ruiM^f«trnMni. A l'IutèhiMir, c'(*ia«ÀMlirn du iiMù do la vdie, Tar- 
elii%-nllc Hait fiint|d«*iu«*«it pumS* nur uu |»inl dn*it. • 

I • 1^ n«iu|iart cuiiMruil on !Ht ihi pn^>N>ul«' |iaf* d'aM»iw*«( r«S{*di«'*n*!i : 
il ciM r«>niié |iar lui ui^ufp^ tk' liri<|Ufni |)ilt«<*fi i.H %W cluiux a^irltHtiérant 
tliii cailloiix nsikV du hrae H tir riMi>n*. On a lnMiv«'« inlrrcaU«'<r«. au 
niili«Mi do crtio uiaiwc. niio tneulc ik« nsHdin A lirais (k<« |»icrmi tiimu* 
lalrrs tlu i** cl du il* lui^'le, iHo... .N«>u« y a«'iHi» nticisitrù nouiMiM^mo 
Ueii fraKmeiila do rmlcain*« ilo la IVirlc^le- Fraisa ci un bloe Im'ipdiof 
do marbre poli, la pr^nmco tir een matériaux indiqueraîl bien. oomoM 
notia le prèMiniona. unr ville ik^lniite que l'on a rrbàtio. a (AlUe Graa, 
Solice flMr Itfi NNtlfVtaNX etmpln*/^ Hmn» Im rimBt mti iem dtê unnemê in«iii« 
mente tU Gremohie. {itmUttm d« la ikteiéié dt HmliMéqm éê Nêtrt, ^ léHa, 
11, %V) Notia mr Im oanciu rempmrU éê Gr em k U . (lAi^ 1«« aéria, 
II. ti3.) 



• De Saini-Aiidéol. Ce ^'mt FAlmim di 
éémie iklphitmlê, > aMc, V. 88.) 
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U TIUVAUX D'EMnrLUSeniENT. 

mir II présence darm le rempart de maléhaux poraisMitt pro- 
reflir d'une ville détruite cl l'abnence de pierres tumulaire* et 
d'inacriptiona du ni* l^tele. 

Cm nuMHU ne nnui paraiiwent pu HumunicM )X)ur d^tnpiilir 
ni) tests Buwl prAcin ()ud celui qui 4tait Rrovd viir Ioh iIouk 
portcM de Cularo. Tout nu pluH |H>ut-an Hup|M>Hor, uunino ikiuh 
I^TDtw Ul plun haut, quu loa prcmicrM Imvniix ilo forLilIcalioiu 
■unfeni étd commence* par hw lé|ii<>itH de riucidiaiiuH en 900, 
et qu'mprea do* IniemiptioiiH liivonw. Maxiinirn, arrivant on 
OMita pour y oomballra la fnnnidaUo inKurrccliun dea 
Diqnuilcii, aurait ordoniu^ ilVri ocliver racliùvemcnt. 

En mémo tem|M qu'il entourait la ville d'une 4|>aiM0 ooin- 
twfl de murailles plongeant dan* un large toné que cAtoykil, à 
l'ouCMl, une bnnclie du Drac, l'empereur ne priioccupt de 
l'embdlir par la conslruclion de* monuments nâcenMircx à 
rioetallatinn de* (tivcr* fonctinnnnirtM civiln et militairoa qui y 
ank-nl leur réMdcncc. Aucun île cm (.^IlflccK n'efll parvenu 
Jypqu'i nom et aucune ruino no permet (l'on diilomiincr le 
MMnbfe, la doHtinatkm et l'emplnremf-nl. Nnirr vii-ux Cularo 
aurait riiii|«ra tout entier pi lri« ini^mnlablM nwiHO* do mw 
mniarlii qui ont n^lniA nu pic don diituolliwiins ne nous 
prnMUaicnt de ddlimiler le aol Mur lequel il a'twt étendu '. 

• M. Il oniawiiilaiil d» nndiM é n>nMiiiiliuA tinul In Inei do l'cncrlnta 
M alwpItaM ilM prtcMnX* tnTiiiii dr M. Albtn Cri» : • Vn part»! da 
la Uar. ^al «a Iroant an cmicIuuiI ■!« la nuilrH- ci doiit In HiiiliaMcnMM 
' "' linc. ki mnparl mlratt m |«r1t0 la fmçtfto ilo e* 

w qui ftnt ton BU Jantln da VIIIp, Jii*nn'à IVtaUia- 
InUd et o<i il aort da Umaar , 
Ir la place rirenoUc. et k quck|iH« 
a la Gnndo-lliK' ae trourall U pnne 
rataraall «laullr la eoiir THaaeIre cl 
a rw dM VkHii-J^auim [rua Jean- 
aa): U tratcraall la pinça 8«lnlF-aalrr, t p«i pr^ à 
rtmu*« 4* la tna Pittuiai»», put* Il a'iiin^liluwll, n dirigrui TXvalMr- 
snM i la na Vaaeanam. «nipail la rue da la l'ail, la rue llafard ri 
pa^M danléw la churtir do l'^lm NMre-lianH : dit «• pninl. il ie 
MflM *•!• la Mrd. à Intrn te* Mllnwnu il« l'tvi^hé arluH. iuw|ue 
«Ofa It mWm de la plara Notn-nuiio. à l'emrte do U nto OwncMaa où 
ae toaMtfl la fart» Vlnuiotaa eu llrmiltenna. U m dirifcail anauiia 
N tlanaChnwlaa, MMlanaaaRdaaaMlaoaaqBlalparaM 
■eMdalaloarde fMtal 



aviTAB OnATIANOrOUTANA. 

D'après H. de Rochas *, f la voie romaine de Vienne en lia 
quittait les flancs du Dochois pn>8 du couvent actuel de Soinl 
Maric-d'en-ilaut, ilescondnii par Clialemnnt iu!>qu'A l'emi^ 
ment de noire jmidI au.iprndu, où m trouvait «tnrH un pont ' 
pierre et Iniittenil Ion reiiipann do la ville jiiwiu'à la porte i 
Vienne, do tello Mtrio que le» oiwtillant* étaient Torcte i 
prAscnter aua d^fi-nscuri de la ville le cAtA droit m 
protiflA [vir lo Imiiclier. Cette dU)iMilinn dialt |t(Hir ainsi dl 
de rO|(lo daiiH l'anliijuiU. Ia voie mnwiiio tmvunait cniuilte 
place Nnire-Daine, ta nie llmctieno. In |>laco aux )lcri>C(>, 
place Clavcyaon, la Cmmlo-Ituo et sortait de la ville par 
porto romaine, |MHir se dirifrer vers ritolio >. 

AiOfli roniniS Cularo éUit désignA pour être le sitge d'ui 
importante gaminon ; auitsi la A'elilin dJ^niCalNtM, docume 
officiel (le la lin du tv* siMc, nous l'indique-l-elle comii 
élant Ia rOsiilcnce d'une colmrte d'élilo, sous lo comnionderoe 
d'un tribun*. 

A cette é)inquo, un grand cluingement s'n>t op^ré dons 
mnditinn do iioiiv villiv Vienne ml devenue In in^m|inle d'ui 
province coni|irenni)t lirixe eit(S>, et le rtCHt de Cularo s'np|irl 
la civiln* CmriniinfiiWifntift. Il nous semble Itom de doute qi 
cesdcux transfon nation», qui sontCAnslattVwàlamMeépoqu 
doivent étro l'truvre d'un mémi- \vnnif que le nom de Cmii 
nopolit lUsigno sufflummont. Sans doulo aurun document t 
permet d'attribuer ixwiliveincnt * Cralien l'élévation de Cula 
ou rang do eMiat cl le remjilacenKnt de son ancien oo 
gaulois par une appellation nouvelle, inspirée par la recoi 



Bainl-r.uiUaunw. à taqucllo II aart da 16 
M bonUil la plara dra Cordriim Jusqu'au Palua de JuUm, doM 
•niTall un Inataiil La hf ad< du eMi du qiiai : puia il Iravcnall la pnaim 
arriTait Juai^u'à l'an«lP letmé par le lliMlf* M la ntalanii r.inud : là. U 
r(?pliwl pour allrr rrtaiiHJrc la tnur ijui noua ■ arrri de poM dr d^fort, 
(Oulleli* éf rArmUmit itrii^mnlr. > a6no, VIII, XQ. 

* A lit Itorha* A'~ln ênr ffmfrinlt nrriain» di Craint k. lAulMin 
rAnul^mlt /Mr^'Ml^ > «iV, Vlll, Kll 

• • TnlHuiua coiiortln IVimao I1a> im CuUniw. • La AMilia digwUIi 
eal un documnt omewl imwb Iftlaanl eaaHolIra dsaa «a atdro hUm 
chique )■■ loMtiaaMlrM de Csnlr* drll, nlMaln ■! tooMla*. Bla a < 
«tis rMI|éa aam 3N «1 MO. (Daiiai'dlna, Ul, 4M.) 




MtOini nu NOM M OIIKNOBUC 

• do iwit haUlAntii. Co n'mt dono ((u'unn conjecture, 
nal* opUe ooi\lflolun) ont bien fomlôc i|iinnil nii conniih^n) que 
k NMtia iignUalmtt incléricuro t 370 mcnlionne pncora le 
oom d« Cularo, qu'en GTO, Gratien, rovcnanl d'Illyria, puwe 
dans iM ravironti de la provinco do Vienne, el qu'on 381, noue 
trairons parmi lee Péree (tu concile d'AquilAo un évèqus qui 
M qoelilte I DonMtntu epUeopu* CratiaiuipoHlanM» >. 

Dqwie Ion, Gr»tiatutpolu est Hubslitué A Cularo dans tous 
lee documcnle publics et privAe. La Notitia pnoineiantm, 
rédigée au temps de l'empereur Honorius (306-493), nomme 
la CMIm* CratianepoIitatM parmi les troiie cités dépendant 
de la jirm'inM vicnnoino; ou ocmimenccmom du v* siècle, 
■ainl Augustin, dans sa Citi dr D'u-u, dit que la Fontaine 
Aniralo est sIluAe a non tougn n Gnitianoi>oti «vilalo i ; saint 
Léon, dans uno bulle du 6 mai Vu, cite Gmtianopoliâ 
fum\ les vllkw HunVaHfinlos do Vienne; en n n, dnns la seconde 
moltid du V* sliVilf, Sidoine A|it>oliiinirc<, écrivant & Placldus, 
tttffiu lie Girnoblo, lui dixnit l ■ (iuantjuam U tua lenet Gtû- 
UMMfelia.... ■. No somnius-now (ms en droit de conclure que 
c'ÊÊk k Bntien que Cularo dut A la fois son élùvation au rang 
de tMlm M aon nouveau tMin do Gmtianopolii qui, se tians- 
(omianl à Irawm les Iges, est devenu CrcnoUo? 

Cette conclusion était tmp naturelle, trop simple, trop 
lofique pour satishire nos anciens himoriens qui se sont mi* 
l'eioprilt ta lorlure pour trouver à ce proUètne une solution plus 
emAnne à Irur gnltls. De ces effiort* d'iniaginntion sont néa 
lr> sysl^meM les plus biilalslsieii : les uns, s'apiHiyani sur le 
inlp d'un manuscrit de saint Augustin qu'il* n'ont pas su lire, 
oat prtiendu que le typo primilir était GranepoUi (abrâvia- 
tioM de GnUmnûpoliê} et que la ville avait él6 ainsi nommée 
«■ llmnnnaT d'Apolkin, désifiné sous le nom do Cran»*; d'au- 
Irm lui nnl donné |mir imimnne Véinis, la mère des giAces : 
d*a|v^ eui, Gmlinnapitli* c'est Gratinmm fw/is; M. Pilot, 
loM en Bilniellanl <bns la |ilu|>an do ses ouvrages l'hypothèse 
4fM nnuH avons snutemie Hns luut, insinue quelque |iart que 
le WMi de Cnitianopolit aurait bien pu être donné i Cularo 
rer«MlH«iHeCnrtaeuCniHiMdont le nom oe retrouve aur 



un oertain nombre d'inscripiiniut|inl1o>miiuiinei<; 
son histoire manusi-rito de r>renolile, attribue 
concile (l'Aquiléo l'honneur d'avoir baiHisé O 
Gratien, [lour remercier co prince des services n 
la cause do l'l%Klise ; enOn, Qiorier prétend que ' 
pognio de cavalerie nommée nrHit«i Cmlioni c 
nom de son maître k la ville od elle tenait i 

En même temps qu'il émit élevé au le 

dovcnoit le siège d'un évéelid su t ce 

Domnin, son premier ëvéque., assiste en au 
Aquilée |x)ur condamner les docIrineH ariennn 

Ce n'est pas que le Cliristianismo n*alt |)éii 
régions longtemps avant In ly siècle : une émt 
qui compte encore d'anlrnls di^r^'UsourM, itn^ieml 
premietM prédîcnleurH île l'Ivvangile en Gaule « 
disoi|>les imméilinlsdi'HniN^ln's. D'apriV eux, c'e 
que sninl CrescenI, envoyé imr saint l'ouï, aurait 
do Vienne qui l'a inscrite en ii^le de la liste de se 
n'esi |in!< ici le lieu île discuter celle tiSiende ci 
pièces an ix* sièdo pournpjHiyer les |>n'-lenlinni' 
Vienne, rivale de celle d'Arles. A la doctrine de 
tionnallsle qui, suivant l'expression de M. Alfrw 
cmmponno à des légemle» qu'ont rejeiées nos 
orthodoxes ' », nous |>rt^fêmn!i celle «le l'école 
s'appuie sur le témoignage des livres samts, leb 
et les é|i1ires des aiN'Mres, di-s hixlnriens I>Uih«''I 
Grégoire île Tours ol Siil|ilce Si^vén', el des 
martyrologes, sur les oilmiraMes Invaux di<s 
XVII* siècle, Sirmoml, lA'nain île Tillemon, llenn 
Valois, dont les conclusions |iaruroni si lumineut 
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m LR CIIRISTIANWMR. , 

de tour temps qu'ils n'héniiërcni pas à bannir de leurs bré- 
▼iai ji les lobles qui les déshonoraient, enfin sur la haute auto- 
rité do rAcoclémie des Inscriptions et Delios-lx^ttrcs qui, par 
Toniano de M. Maury, son rapiwrtrur, condanmait en 18G3 
oello prôoccu|iAtion oinsiAnlo qui tloniino quelques esprits 
f do reporter au premier siùclo do notre 6ro des faits que le 
boa tons, par le soûl examen de Tcnsemblo des ôvônoments, 
place beaucoup |ilus tard ». 

Donc, en dépit de notre diVsird*attriliuer À noire ^lise une 
oriiriiio aimslolique, ayons la loyauté do roconnnllre que le Chris- 
tianisme, dont les progrès diront si rapides on GnVo et ilans les 
contrées voisines qu'au premier siècle on y comptait déjà sept 
églises florissantes, ne |)énétra que beaucoup plus tard et très 
lentement en Gaule. La lettre que les Hdélcs des églises de 
Vienne et île Lyon ailresséronl en 177 A leurs frères irAsie est 
le titre |irimonlial du Ghrisiianisme dans nos régions ; aucun 
texte, aucune inscription ne nous autorise à remonter plus 
haot. f Tout ce qui précède, dit M. de Terrebasse, n*est que 
légendes qui i^euvent charmer les Ames pieuses, mais qui n*ont 
rien à deiiuiiitler avec Thistoiro* ». Vei^s 105, luiint Polycarpe, 
chef de Tégliso de 8myme, s*élait remlu A Itome auprès du 
pa|ie saint Anicet et lui a\'ait conseillé iPenvoyer une mission 
pour évangéliser la Gaule. Le pape ayant approuvé ce projet, 
snmt Polycarpe reniro dans sa ville é|iisco|iale : il choisit 
quelques-uns de ses fldéles les plus xélés, parmi lesquels saint 
IVithin, vieillard plus qu'octogénaire, et un jeune homme 
nommé Irénée qui devait être la gloire» de Téglise de Lyon. 
En 101, les missionnaires se mettent en roule et, remontant le 
Rhéne, arrivent dans l'opulente colonie de htgdnnum. De là 
lia ee répandent dans les régions voisines et fondent successi- 
vement les églises de Lyon, Vienne, Autun, Langres, Ghalons, 
Valence et Besançon. 

Lidniétienté de Lyon et de Vienne était A peine constituée 
i|n*elle eut à subir une effroyable persécution, dont la 
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SAINT nOMNIN. 

lettre que nous avons citée plus liaut nous a conservé 
détails émouvants. Cette perséculioii, qui fut suivie de p 
sieurs autres, arréu quelque tem|)s le développ««nieiit 
Christianisme, qui nu reprit son essor qu'apnVs l'avénemc 
do Constantin *. 

A réjKKpio ofi fut constituée l'église de Vienne, Cularo fiiis 
partie de la colonie vioniioise : nous sommes donc autorise 
sup|Kiser que le Cliristinnisnie y fut introduit A |n>u près A 
mémo é|)0fiue. lyi isMilo coiiiuiuiuuué chrètionne qui t 
établit |NHi A |Mni dut ilô|NMidre iralsml de l'éviVhé de Lyon 
de Vienne, imis de l'évéché de Vienne, dès qui» cette villo v 
un évéc|ue s|HV.inl *. Qu^inil Cularo, devenu (in«ni>lile, fut érij 
en ctvil#ia, il dut devenir en même tem|is sii*ge d*un évèch 
Il est donc très probalile que saint Doninin, qui ligure |Mirmi 1 
Pères du concile d*Aquilée en 381, a été réellement le premi 
évèque de Grenoble. 

Avec la création de l'évéché de Grenolile, se termine la pr 
mière |K^riode de lliistoire de celte ville. Période fécond 
|)endant laquelle son im|H>rianco n'a cessé de s'accroître gr&( 
A la sage |iolitique des llomains. Cette proK|M>rité, dira-t-oi 
Alt anpiise au prix de l'asm^rvisseineiit de S4»s habitants. Ce 
en se roiniinisant rpie Cularo inèriu les biiMifoiUi de Itoiiie, 
sa deniière réconqiense, son élévation au rang «h» ririMn. il 
paya de l'abniKlon de sou vieux nom, doniier vcsiigi» do i 
nationalité giiuloisc^ Ct*la i»sl vnii, i*t |ioiiriant si l'on rfmqiai 
au misérable oppidum allolirago iloiit li*s masures étaient étro 
tement renfcmuH^s entre le mont Itacliais et l'Isc^rc, la ci 
romaine entièrement reliAtie sur la rive gauclie de l'Isèr 
entourée d'une redouUilile ceinlum de murailles et de tour 
traversée |xir une voie qui la met en relation directe avi 
hi civdiHatîon italienne, station routière et (Kiste de douane 
résidence d*iine gnmiron d'élite; si Ton songe surtout (|u 
l'amour de la patrie encore mal défini clicx ces |ieu|)ics ba 

t Tsillisr. K»mi §ur Ift tiyimf H I4 i l f ^ iN- feyy witx'wl tttt Chriêtimmiêm 
iftfNfl l<« (HiNltfi. (UnllHim mimummlml, |. XXXII. XXXIII. XXXIV.) 

* Lo premier évAquo do Vlemie dont I'csIMomo soit oorUéus «si Yen 
qui s a iitle es 3li mu coficUs gémVsl d'Artn^ 




30 MmPAm UK LA COKQUitn HOMAtNE. 

Inm Rome NbaUlua t'tiniour Ue U cil6 M que 0» libertés 
■Kinkl|»tM trta étendues Hrcnt ouNicr le perte do l'indépcn* 
4uM» Mliomie, on no peut \>tm trouver do larmcx pour 
M|iloi«r une coni|uôlo qui a été m uiilo au t<ou|>le vaincu ol l'on 
Ht eoalnlat do l'écher bvoc un poâls taliq du vi* siècie : 

Pr0/WU injmtiê, te dominante, eapi '. 

, RaygM niMiiriiiH tUmw., I, nn 83; cM lar M, Ol^wdliM, op. 
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CHAPITRE li 



LKM BUHOONI>l-:S. — UVA MI=:ROVIN(tIKN» 



fiul ilo la luvrlnn' *ki>nnlM> mi *• hUcIp. — l/« oUHètMkma dn 
Uvi«n. — lx« lliin«NMta> Vi-lfllilinnit lUn* la Siimmlm. — L'Ar^ 
iiiMnc. - Salnl (Vrai. — IIihhIi-ImihI. - U- ■■llo-n>niiii« Ari>liua. — 
Mnl Atil. — Iji lui Ikimlrlle et k nitrirn. — RriHialliH-* ilu clnv* 
cnllmlln'w iKHir rhnia, - Il liai tinmlrUiKl prta ilo INini. — Si^ia- 
iihmhI. — TrJi>ni|ilH! ilit callioliciMnc. — l.'éinV|iip ik Cmnililp. VMur. 

— Ijittr <lu ricnii' cualrr KiKi-iiMHiil. — >îreniiilr bUviut dm Fniiini. 

— eiglaiHond |iri«nnipr. — Inli-rvpntioa iln (MnigirtlM. - Tro iw âw 
allii>|>H> ilfn t'niica. — rialailk ib- Vi-u-mwo. ~ Hnfl ih' aialiHnir. - 
L» llurBniHtiii whiI nliHiwiin. — GnliiiiH'. — (Jiwirli*»' BHat'"* «kn 
f mica. — l.ca Kniirs nViiipaniil ilo la Huntomlk. — Kllr n( ihiniHV 
É rjolalra. - l^inlran. - liiTaHniw itn lonlianl». - Stm- iIp lîrr- 
■nlili). — U palrlcr llun<m<4. — Saloiiliw M SaNllUlR'. — S]aan>ii !•', 
ar«qiip àr r.n-nol><<', - lli^k-hlui 1" H Hlnl Amal, - U Mvwk fia 
•aliil Korjt». - AiMiiTliln è, U mort <!(> )S>n illIMM^. - Ln Innatan* 
•wraaliMa. — Charica-Hanci. - U* namaln* onl-lli otK»té f-trmoUat 



IMI V> AU Vllf Bitaxi. 



st/yJ^rM u moment où Gi«noUo oUicnt U pléniludo dci 
r^/^^fl '''^''* •nunict|«ux, )>nip«re romain, nwnacû do 
^^^^)t^ loua côlOs iMr Ica battam Mt bien prâa de auc- 
^^""^^ ^ oomber. Lo \-* Mtcle, qut a'ouvro, vcm l'éto- 
bli!iM.-iiiciit dùnnilirdea Geniwina en Gaule et la dùpOMilMn du 
dfrmi^r rm|ierrur, au<pipl une ironie do la dciiliiite attribuer» 
iea deui noniA giorioux de nomulua et d' Auguste. 




Si VIINNE AU V* sifaajc. 

Dorant eetle Urribta périodo, !& région viennoiM eut te 
boniM Itortum d'échapper aux ravogci des hordes d'envahis- 
RMiti qui nocagèrent Uni d'aiitm jurliCH île la Gaule; elle 
ne (ùt Iraveraée ni jnr Ich GothH ni par len Hunn, ni par les 
VamUes, ni par le« Hitnilcs. Alnn que le* populationn du 
nonlKMl Aiyalentitovinl l'InvnMion, In cnlnio conlinunii à nSincr 
4aM ■«■ vUlOH. Ilten n'avait clianfit^ daiiM leur adminiitlnitlon : 
loukMn, un nouveau inagixlrat avait M/< crM, lo dtïreHi<«nir ilo 
la dlé, dnrRé <ln |>rol^>r le* coalribunUr» onnlre ia mpiicilfi 
dM ■fRHtbt du llM. Grtalion bien opportune, xl l'on njoulo 
pWne conltenco au lalilcau un ))cu dCclainatoîni que Salvicn 
■ouaaeomofvéde UmtPièrDdeApopulalionxécRiH^Wd'impAli». 
tem aUor auMii Mn qu'un érainonl ))i«lorion moderne ', qui 
nm voit daiw te rteli de Salvten qu'une amplillcitlion de rhélo- 
riqae, U est permUile croire qu'il a dromalixé quelque peu les 
aoMBtiaoea des conlribuaMcx, comme il dOcbine rncoro lore- 
qaH iirMend nous donner une klûe do In momlilâ des chrélieni 
40 MM temps en nou* les repréMcnlanl comme une bande de 
inraicalenn et d'adultère», de laiTons et do meurtriers. Ce dont 
IM ae Nniait douter, g'ckI que le Christianinmc *, en se nï|ian- 
ilaal peu i peu, malfiré te rAiiulnnco que lui op|KM<aJent encore 
tea nMMbras do l'ariMlounitin ({allo-ronmiite*, avail ndouei les 
taieur» éo b jMtiuteliuii. Plus <|u'aucuiie auln>, te province 
I iawnoliiii imnit avoir nMiciiU celle bicnteinaiito inlluencc. 
Parmi les milliers d'tnnmi nions rrcueillieN sur lu wd do te 
Gaula, 4e«s seulement RniI honneur à deux pieuses Temmcs 
d^W acMlMonl Inconnu au monde romain, te |Hli6 gNMir l'os- 
dara, et caa deux Inacrlpliona ont été reinHivÉex à L)-on et à 



mmt. i- laMIa. PuK 1>7D, In » p. «48. 

■ Tmwà Ira fiHkaUun da ChrlMianiame t Vknin*, m peut InMrifs )• 
^srisaa asa da mM Kwila de Toun, qui dnl j iiuiw Tcn 3n, eomms 
I» issMS TtfHafko d'un* dame rlranolM, nommàa Focduk, qui M 
laftMa fêr 1b «ÛM Mquo. (TvrraiiaMO, fsKWiHim Wa nwinb éft à» 

s Tlii*Mi^ Sf. «H.. L « acMt t 
•lattal,JMsP4MM«ft 



va Huncwoes. 

Quant au culte de» letlro», il sufllrait, poui 
cpielle ewlifrie il vlatt tenu, de rapt>olcr l'épilap 
SmIoiius ,\p|Kdlinairc, en mémoire de Cteudien 
de l'i^véïiuo de Vienite, t te Tuih oralcur, dialt 
oommenlnlcur, Réomèlro et musicien *. 

Telle t-Uil te nilunlion de te prorince viennoi" 
l'aniiiki inil, les linliilnnlHde Genève et 
ver iteiw liwn* murs les dùliris d'une ni ^ Ini 
le géiH^I minninAiHiusnvnilnlIriliui) \n 'can 
GJn«nM;ri|illoii nouvelle, eiKoro imin ilcinei 
dOsiitiK^ ik-iHii* te fin du i\* tiM» sous le ihhi 

Do liniH le Inrliaros qui cnvAltirenl l'emiiirv, 
IwraiMwnl avoir t^lé les |)lus mallunjrcux. Leur 
teriïHk] par \e* jMJùmes du cycle de» Nlcbelungei 
riJ|ioi|ue (A ils KonI tntius |iar les Gt^iudes, sur 
Vislulc, JuM[u'au )aur nù ils lUenl leuru lentes i 
die, qii'Hne hinitue suite de dt'iiiiles, AjiritH le* 
PniUis et Haximieii qui, vttni te fln du tu* siè 
nu lU-IA ilu Itliin ; iln y ravieniient en 37:1 
fN>,(0) limiimes, franchissent le Heuvo en 400, 
quoli|tii!NnnnA<i<|ilusinni ilo l'viupercur llono 
s'y inoUlh»". GniHiicarius, l'un de leurs cIm'Ik, vm 
lejmigde l'emiiin*; il est haitu |nr Aiïtius on 4! 
vsnle, les lluns, oclievanl l'rriivni de» Ilnnuin 
une si sangtenlo défaite (ju'au dire de sa 
peuple entier |M>ril sous les coujm de ces harUi 
vnnts lie ce ilÙNaTilre, se rnciuinniwani diVnrinaii 
défendre un jmsle nuiwt iiénlluux que lo |iai< 
detnandèrciil en itrAce à Aéliu* te conceMion do 
iteiiB une |m>vinee plus iMisilile. I^iiénùml ron 
te Sobaudie où ils («missent s'i^re installés ven 

Il est dinicilc, en miwn du petit nombre \V' 
te mention neni, de déterminer te ciroMtscriptioi 
Sabaudie. Toutefois, on |ieut coigeclurer, d'i 



■ TiTrrlMvr, Itarr. en i/i>| 

• Cr, 1- ItrapTfrun. Ur Huri 

fanm asiaft. ParWiM. IIM, la«. 
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31 iLM a'ItrABUiweNT UAm la lArAuniA. 

d'Ammien Harcellin, qu'ullu luiiiiirannll lu cilâ tlo Oonéve; 
il'aulnt |«Tt, te NotUUt dignUatui» quo notiH avotiH cithi jirMW 
demmcnl doun tipiirunil qiin tin<iinl)lfl en ruimll )<uniu '. 

LnUurgDndas à Icurnmvt^', rMM»i|i6rfnt-ilM imilitla Snbnudifl 
ou wulemenl uiia parllc, ilonl Girnnbln n'Alnit |i»n7 — c'pi>t ih 
uM quMtlon liDpOHHiblo i rAtiouiIro et, en tout oih, d'un inUnM 
médiocre. 8'IIm ne vinrenl low à Gronobtc m 431), Un no lardè- 
rent pu à y étendre leur domination, puingue, Huivnnl unn 
Mgcmde quo nouM cxamincroni plux loin, iln 6lnicnt, de UO 
à 4G0, m conflit avec rdviïquo do Grenoble, xainl Urat, cl 
qu>B 4B3 Ih occupaient la ville do Die, dont ils exilaient 
réréqoe mIoI Marcel, nommé |>ar révétguc de Vienne, Mint 
lUmert, au méprin dci> ilmitu du métnjioIttAin d'Arlm. Kn 470, 
ItopoM-àdaiont l.yon oi Viftino. 

Ca qui wt cviiAin, o'i<Kt qno rien ne niM'inbli) moinH A uiio 
emquAto i|iw l'AUblliuwmunt dnnx iion n^olonK do cm iMndiw 
IMI do bia dAclm(<i<H. De H0,000 liotnniiw ipii mi pWv^ntnient 
M arn Mir Im boni» du llliin, conihien nvaicnt xurvAcu 7 L'im* 
palMMiMO doH UuntomlUH li\ur auinit donc imiNM) uno atlitiKlo 
padOquo viit-4-vlN de* po|>uln(lonH gnllo-roniainoi, ri leur qua- 
liU de Poklala HAéri» do l'empire no In leur avait dict<^. Ibt 
nnplacaient, en eOtit, don* la tiabaudie, W It'plonH rontalncH 
qui y élBloni aulrefbia ainlonnto< ; & m litre, llx avaient le droit 
de àiiiaiwlnr aux poiHilationM de liit lo([er et do loi nourrir. 

Critoa-d, d'après le* biatoriona du tem)w, no lo« voyaient |ian 
venir avee elltui. Paul OroMi noua rapporte même que dca 



ir b« limllH <ln l> JCnrmrfta an f lUeln. M, C^l' 
w AijMHiflr ilfl la Nmllla tUi/HlImiiim no 
r> i|iil ■(■Il ih^là, t l'6piii|in ik ta Smllh, «liilk|iiA 



ml du nom de f.uUro M pou coarluanL 
L'aauar da la NMMta «faltMuH doni U ihM n'oM dn raMa pu prMM 
• Ha* pi faawr ^m Culara anil fikhIIIIi'' irai anclan nom. AJoulona 
■M ém RaMtMt. Walkmaur, OlUon, halUi M U. DM(wtllM toM 

.^ ^^^ ^^ ChImiw» d« ta JMIM *f«l- 

' r riitn, » «Ma, U. ta.) 
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«Ah» nf:i>oi-ii.i.Rn i>» nAU»-noHAirM. .o 

KrariniriH M'énniyiuciil rbex bw UirliniTi«, piV-rt^mid y vivre pau- 
viv* cl Itlin'H itue de nvUT dtnyen" de l'enqiin' )iour Huccom- 
iH-rwiO!! le jHiiilMdo' tnijiiMH. Ce qui n'aumil \w manqué do 
loH inilin' et de prnviM|uei- |N-ul-<ïtre un MMilévenionl, c'aurait 
i^liV relie ex|in)|H-iiiliiiti iti^némle <leM lem» ipie l'on pn^tend 
iivnir MA M'u-Wm- au jiniOl ikf DurKOiulirn ut nu détriment de» 
piii|iriéliiiii'M indln-niinaiiM. I)*iq>r^ iH'rtnin» nuleiirii en elTH, 
les Itiii'Koiidc)', en H'iuHlailant dont la Salnuilie, auraient décriStA 
que li<K deux lien (hw Icrrcv miraient iliolribuécM & leurii guer- 
rier tmr In voie du sort, et que le rente lirait laiasO aux pro- 
priêUiireK (odlo-romainH. Celte tlié»e, qui x'upjiuic sur un texte 
de la lot Goinbelle ■, a été Kavammenl réfutée («r M. Ku^4ri 
du Oiul'uqtii' *, qui n'a imm eu do pi'iiic & démontrer tout co 
qu'une |Hin'il]u mi^^Mni nurnil m d'tmpraticalile el du qwllen 
iiV'riiiiiiiiiliDn!*, de qui'lteM révolli<H elle aurait été bi cauno. Or, 
lexIii-loiiiTtHibi leinjw, h1 jindixi-o nurleHMiidTraiici'Hdi-apoiiu- 
iHlMiits Kfilln-mmnim-N, b'H ebnmiip ■<■<•, vien de miint», jnéfie», 
lellre», ilipli^iiieM ntyniix, tetb'» de Im, nu relnleni aucun (ait 
i)ui iH'ntH'lle de croira quo cotte "(ntiatiuii a été acGoin|>lH). 
A quiii bon, du rOMo, défiouiller le» pro)iriétair{!it nallo- 
iiHuiiûiH qiiiUHl Icn lerrcN dn iloiiwijne |Nihlic HuniMiient ample- 
ment A cnnHtilucr de» |MtrimoinuH aux iléLriH du |«upla l>ur- 
Knnduî Iji loi Gomlicilo conKtaio qu'il fut liiit do nombrcuMa 
diHiribniinnii do cou lerrcn doinaniaIeH, niain en mémo tcmpa 
elle IniMO supiioMT que Iouh leii llutuonde» n'en furent paa 
favorisé» diii leur nrrivt^ ibiiH le (lay". Um |iriviléflté>i, chowia 
vratHomlilalilenienl ilnna rarÎHlocralie bariiare, devinrent immè- 
dinlenieni pnipriétinnii ; bw nulrm duruiil, jiendant un tcmjM, 
demander riiii>|»i Initié aux ricben |iro|iriétaini> KalhyriMnain*, 
qui linir nliatHluiniérenl bi jimiRNinim d'une |MrlHi <le h<ur« 
donuiliie» inoyeniiani une mlevanue annuelle flxéu au lion du 
)>njiluil duH lerreo el aux deux lier» du oHui rie» ««bive*. A 
Mieaitre que leur ilnminiilion ■'élendtl, kw rnia buritniHle* 
dun-nt mullijilier Ira roneemitmii ih' lemw cl diminuer aimù te 




M l'amiakinik. 

■oorim dM hAtM, atUDdu que en dernier*, «lé* qu'Ui kVâieat 
raçu du prince un patrimoine en pleine propriMé, devaient 
rendre aux Caito-Roinainii to» lerros dont ils n'avaient que la 



^.\tm c.t.n.\T. 
Qiral, sucuCMHCur lUs Vilnlicii, inrail aviitr iitiuvct 



• IV-«li« 



Dam ec* condilinnM, l'f lal)liN«mrnl dr* I)iirRniM)n> ae devait 
renconlrpraucunn i*iiKtancc, cl, pu («lit.riw iiiwri|i|ionii lèinoi- 
gncnl que rcllo niodillcalinn dnnii ie nlvitno |>oiiliquo de la 
r^Kton n'opéra dann Ir plu* Kiaoïl nilino *. 

Une iwulri caiim' do diviwon Milvintail : ta diffcn-nc* Acn rcli- 
HkHiM. Un IhirnotHlrn, ronvcHi" an niirixlinniwtto aprfti lour 
débilp |«r iwi lluBK, iMaioiU callioliqur» ft leur arrivée «tan» ia 
SabaiHlic. i-our mi Gondifti; tViail p)i»in> en MO, lonuguM 
dénonçait au |w|w llitnin' la noiniiuilion iIr IVv^ue dp Hic. 
HaiK d^ji de* priSliralTHm arionH avaient fait dann It-un* ranpi 
de nombnnix iMinn^lvlC*. |mnni h>M)ueU k trouvaient deux au 
OMinii dm Ah du roi, r.ondolnuti et Godc>|tiM>lio >. Kn 474, 
l'arènnnpnl de GomicbniHl ri le mawacn* de Chil(H'ric et de 
■a hmilk) conMcra io triomphe de l'ariani^inp, lriom|))H> qui 
tfnil aier d'inmwanloii dimciilléo au pouvcmomcnl île 
GowtrlMud et conlrilHicr itann une larRe mesure à la ruine du 
nyaunw df« nurnomlcs. 

A Grenolrie, cet anbiRonisme entre les cler([6i des deux 
i rtl ipons amena un incident qiw nous ne )k>uvo«ii> paw<er hous 
idienee, Hen qu'il ail (^li* entwm^ de rlrcftnnlnnee* menioiinOres 
ptf la WfT'nde, et qun les sources auxquelles nous dînons 
l'eMpnintrr ne uiî-rilrni |nis une nlmolue cn'«nce. A|irte aaiDi 
Demnln que nous a\-ons le droil de considérer cntnmc le 
prnnkr 6vA]ue <lo Orennlile et doni l'existence est nitrsUM |«r 
toi adrs du concile d'AquiUV. les listes é|iiscA|Kiles dressées 
par snini llu|P>es nnus itnniH-nt sinvesHivement les noms de 
Minl lltoK^ne, d'Amicus, de Wlsisik-n cl ilo Vifalien ikmt les 
■clea nous sont alisolument inconnus *, 

• rasM 4» Cmilaiir*. <V ■ cli.. p Wl. 

■ rttjn ■WsiwwBl lYptWph* d'AMpvlliw irt do SJnfosls, pibUèi rmr 
H. attavr. of. ell., IV, «• l^n. 

■ Dm émn mlrrs prinrMk l'as, CoitnMr, kM Isooasa ; l'sslra, Cha- 

•■ nMkr nir Ti^Um dr Xa^nl-Lmosf 4t Itn- 



doCmio|iledc4(l A ViS', iH-rimle i pi i i-nmi-| nu id A l'arrivé 
des Htirgnndes dnns sa villit épiM-oinlc. Anioit- cnninte (ons sei 
COI lien iiwrains d'un nnlenl esprit de (troM'H) iiMtie. il eninmi 
awr tes arieiiK des coniruvcrsos irùs vives. Un jour, dit li 
liStemlc, à lni|uelte nous eniprunlons ci<s déiniU, mnino i' 
ci)iiiipinil h> diitinie de la Trinité divine, ipirbptiw-iiiis de sei 
audileurs soulevèrenl des nlijivlion* iii|i|fi'n-ii' nuMpieltes ii 
ne piil n)|ioniln' de fiicon àlesauivainen'. KneiHiniKi'i \ar n 
sn<i'<S, nn pliilnsiiplie nrien se lève A son l'Hir el ronniiU 
d'audiieieuses pnifMwi lions contre In divinité dti CJiriKl. Ci^ral 
Coiii|irend que In eiinviclion de son auditoire avl ébranlée ; B|in'^ 
avoir adressé an ciel une muette invncalion, il n'prend la 
)Nimle, réfuie les annimenls de son ailvert«ire, et pniM! ilnw 
l'anJeur de sa foi irélmpieiiles et [lersMa.-'ivcs jMnUes qui 
jellent son eontmilieleur A i^"* ihciI" H le fiitrenl A alijutvr ser 
erreurs et A confesser |iublii|uei)ietit ta vérité. 
De inrcilles victoires ne |MKi\-aiciil qu'euB|H^rer k» |>rétm 

•wMr, rrpraduisuil sno otmir ik QiariiM t\ ilo J,-C lUnia. illl i]ua iImm 
Ira IhiIIc* [In \»9n on prnuNT* tyiiyin» do llmmUe winl dmpw* hhu 

Uirniilik'. Il ml iiinlili' ilr ilndilrr iiMt ihim (wihi St p pmiir : t» IwUn 
en (iniviimi n riliiciii pu* 01 k-* iT>>i|iin ■■'■hiI jwwiU \t<ni il'aniif ints 
qiir o-liii do leur \Mb (^■rapalo .\«h uiiuiiliirpaiiii |ili« luiii ti Saisi. 
iisiih'ri'O itHnmr U pntnbïn' ^|H« Un GmmMci. 



■ Ces d 
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diHiiuVa l*r nn nu'iiioini il« U. Ilrvillnud dH» ln|iv: la miuiI 
prnfMMiir fsil nlKvn-Fr <\\w il. en iHsm ilo la liMa \W Kni»l-ll'iK<ni tf, 
dr* IrfrnHk* ili* lin'-riain'i. «> (« iitun niiruii U'iic qui ■iiniiue A G'rM 
la titra d*<ïnV|ui- ito Cmsiblp, il cM p-nsMi île Ir rmsHMllRi iIshb un 
prMH iHHiiaw 'Vrrl'» i|iii llirun', nna |>r«n<cni |rH> •■■ 4li, au nonibn- 
■1rs iriu ôviS|i(ni i|iii ■nuienTimii mi cim-llp d'Umiiie c< iiii Inin. à 
l'ricr|<lH<n Un uinl Kiiclier, i>iA|iic île l.ynn. [iwaiMPnl smlr i^i k-un 
Hégr* diUM I* VHMiiKHie, la ik-ntH-me XarUMiiwi«< ou Ira Alpra narv 
lliuc* : une diMiiidaMi f'w, mi \ùW d'uni klUv éciMa m Vil t Muai LAm 
|wir Imto pivUt* lira nH'a» pmliiora, M niAB iinr (raWnae lOM dana 
usa Hiln' Mira adn'aaèc k oa in^mo papp |*r Euii-b« da MUaa, m VW. 
Cr qui ratHl La roivodura dr M llrrilloud |iiw Traiacniblaldr. c'cal qu'a* 




n OONDmAUD. 

de l'uianimie. Exoilén par leiira MniciUtionH, l« chefK bur- 
■DiMleB cbaH^raDl te pistai i|ui, aocotnixiKnd ilo hou ileux 
diacraB, Gerralii nt Prolai*, dut prendre le chpmin ih> IVxil. Il 
M rihigia du» un dwlricl de In IroÎHi^ine AfjuiUiino, n|i|H-l(i 
te paya d'ABlarac. C'eNi là, daim la iimùn)» <rHHc> inuvm fi'inirir 
DommAo Sancla, tjue l'iviHiui) do Urcimlih' niinifl «clim^ mi 
orrière, au mlliou do la n!li||ipuM> vém^iion drx Ddùlra 
allirèi auprès de sa retnilo par la rcnommce dn vw itomlmnix 
■kadea qiw renlhouHÙwmn do l'aulrur de- relie ItVgcndc ptoco 
Uen Mi-deMun de ceux dca npôlrcM. Son cnrii» lmnii|inrtA 
dana l'Agtiso du monastère de Simorrtie y llil l'objel d'un culte 
religieux'. 

Il y aurailbien des objectkinxà furmulnr contre celle lOftcnde, 
qut a dA être componéo du xr au xii* siàcle ; iimi» In pluH tirave 
•Il point do vuu qui ikhih <iccu|tc cWl i|u'& réjNitjuo ou se 
plaoo l'ApiacopUdo MinlO'fal, lex DurpondeH Olnient encom 
m itrando mnjoritâ calhi>lii|ueH et i|uc leur roi GniHlioc i|ul, nnti 
avait lo dmit d'expulMcr un tiviVpie, n'a JAiiuiiH iimfi'WMS Ira 
dodrinm arienne*. Il enl vml qno cela ne l'a |mh nn|HVIi>\ 
d'eiiler Mint Marcel, év^ue de Die, mni» on ne wHivieiit <|uo 
cette meaure vinlonifl (si nullement elle DU princ) fui pmi-o- 
ipM'e MM par un «enlinientd'linstllitécnnlrc leclerfiécntho- 
lique, nai* pw un cotillit de juridiclion enln le» A^'^ue)> do 
Vienne et d'Arles. 

Nous devoiw ilnne liù>wcr pinncr un doute Hur l'hiMlnire de 
aai«t Cent i|ui, du reste, n'cit fan nécesMirc |iour l^nioiKner 
dea hillea que le clergé gallo-romain Mnilint coniro l'ariantame 
■eoa la rofaulA de Gondcbaud. 

CélBil un étrange pemonnago que ce cher bnrbare, 4>pris do 
la oirltation romaine, qui, malgnV les crimes oilieuii dnnl est 
MMfUéeia mémoire, a montré dans |)iu* d'une cirronnlnnco 
de aa rie qu'il avait les qualités qui rniil le* fimmls princen. On 
a peine i cioirr qm Itinmme qui n onlnnné le imunciv de se* 
dm fréra et de leur famille csi le minute iiui a nliii^ des lois 
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ai sages pour réfréner b bariiario de ses sujets. Loin de vou- 
loir cllacer les trace» de la domiiMlion romaine, Gomlebaud 
■ qui se glorilte du litre de M>ldal de l'cmiiiit-, ou comvrve lei 
divisions ndmimKtriliveii déjà odoiili'v» inr l'I-iiiliiW. Lesctl6 
continuent * n'oit niiniiilrer dU»-méme» ; mais au-dessus de 
mnginlratii munici|iauK, il place dans cluicuno d'elles un rcpré 
sentant du |<ouvotr royal, le comte, <lont le nom est cncon 
emprunté à la hiârarchio romaine cl qui est IrAqucramen 
cliotKi parmi les Gallo-ltomains'. Le roi lui-même ae fait atlrl 
buer les lilres de maître de fa milice et do |«lrice qui, tou 
en BfDrmant nu (lé|iemfance nominale de l'empire, coiuacien 
dévomiaiH son oinnipolonco dami leit rOgionB du nud-eat de li 
Gaule. Comme tous les rois barimres de son temps, il prem 
pour principal mininlre un (lallo-rnmain nommé Aridius don 
In'HOgesconï^'ilHconlribuerontdnnHune large imsurcl amené 
la conciliation do ces ikux races m <lin'ércnteit par leuia on 
ginen, leurs laMgueK, leurs monirHel leurH religions. 

A fa mémo é|ioque, l'ég''**' *'« Vienne était gouvernée par ui 
Miiil pn'tfal, iwu il'uno fainille sùnnlorialo qui avait donné i 
ItMiie un cmi>oivur ol deux évéques à fa iirovinu*. A fa fui: 
orateur i'k^nl ol suiKil, lliiVdniiien, poîMo, saint Avit* parai 
avoir exercé sur r>onilclnuil et son fils SigiMnomi une graml 
et salulain- inlluenre. C'esi à fa colfaboralinn <)e ces deui 
liotiimes i|u'e>(t duc vniMiinUablcroent fa rédaction des dew 
code» de lois ile»linéa à régler les raptiorts des deux peuple 
entre eux et à fixer le* droits et le* dovoln des amela du nouvi 
empire. 

Le premier, connu nou!< le nom du loi l^ombollc,ùiait appli 
caUe aux barkires, le second, qui a oonsenré le nom iœxac 
de RetpoHit Papiani* sous lc<|ucl il Tut puNié pour fa premier 
(ois, était fa kM don Gallo-Komains. L'un et l'aulr* con-iacrca 
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«eu l-AII CLOVn. 
ItgiUU de* deux races, Ion ■nciennen ililTtrenct» de conditkina 
entra bominM IHiren et enclaveM HutoinUnt neulcwllanti Icx ileux 
peuplw rAuDH. Promulguée en SOI, & AmMriPu, tUn» une 
rtanbn dea principftux cheb bursondm, la loi Uemliptte Tut 
aoecewivemenl coin|)Mtée par des ctupilrcH iulil)lloni)Hi> khm 
HgiMiKmd et Godemar 1 elle survécu! k la chu le du niynuine 
de BonrgDgne et reHta en UMgn junqu'au ix* ntAclc; lamlia 
f|M In hpion qai râgimait Ion Itomnim- de In Ihirgondin dut 
lombor bmoi raiiidotncnl on d<inuCludc, mn|itni^ |wr In Inl 
mmaliM des WlKlgDlhi), connue moum Io n»in do llrùvlnlra 
d'Aiarle. 

Dea nHMWm «usai sagoa auraient dA nmoiicr In inclflcatinn 
te «aprlla et la Aision dos doux raccN, xi Ion rinctvltm ivii- 
fimara fl'aralcnl crouNé onlro in* drux |i(>n|)loN un aMino que 
lea tonlaUvoa de Gondcinud no inrvinroiit JainnlN à comUor. 
I«a eonfiVoncm qu'il nrgnnlM onlro lo» évi^^iim cnlIinlIijuOH ol 
' lot |w^m BriciiMt hw iongucti cnntmvcrwH qu'il Houlinl, non 
Ml» |«i«k>n, moia avoc In |)Iun Piilièra bonne Toi avec tnint 
Avit, loin d'amonor la rôconcdinlion dco deux |wrtiH ne firent 
que rendre lea hainoi plus vjvos. 

AuMii, DMlgré la tolérance relative do Gonik'toiid, le rlorgâ 
ntihnilquo Kolunil do nv* v-iuux W t>wx^ du ml iIph t'mncH, 
Oovk, auquel Mn nuirlage nvn- Clolilili< n>n)l)lnit iin|iONer le 
devntr do venger la mort du innlliourvux niilliH^ric. 8a convcr- 
akm au Qtrdilliiniime avait ^té nrcuotllio avoc vntlHHiMiniimo 
parle dergit boun|ui||non ; Avit lui avnil ndreiwO une Irliro 
dr HHidlalion : < Qtaquo ctHnInt que vouh llvrcx c«t uiio 
vldafro |NNir nous >, lui dlMil-U. AiHeum, il apiicliiU Gon- 
detaud I le snhiat do doviii *. Coa Irmlnncen n'^-lu|i|inirnl 
|«aaui DurgomlON et porfoia niOiiio Ih eMij-nlont ilo réngir. 
CM dans co but qu'iU duuwérrnl <lo ao ville 0|iiKO|nh) 
révfc|M de OmIod, Apruncule, wuiiconné de méditrr la niim 
4e Inr domination. 

En l'an 000, Oovta, iiecrAtenirnt ooilicild pnr Oolllde, m 
Mcidi à marcher contre le* Duniondo* e( 1rs alloquo BU|>rAa 
4e Hion. Au Hus fort du coinbal, r>o<le)(i>Ak>, frOre de Gomkh 
kMi, Mta luntique, depuis longtempa Irrita de la loMnnce 
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du roi, passe 4 l'ennand. Cette dérection i16cm1c de la viclolrc. 
Gondebaud cal obligé do |>ayer un IrilHit au roi de t'ranre. Il sa 
venge quelque temps aprte en TaiMint inonsacrpr Gralnt*»éle 
dans un tem|)lo arien de Vienne et tlans les bras d'un évèque 
■rien qui |Mrlage son Mrt. 

I«a doutes religii^x nui olMIaicnt ro«iirildo Rondt-bauil 
a'âtaicnl Iraduila Jum]uc daiiK l'tSlucation de ites onfanbi; landia 
qiio Sigiiwond, l'un do «es niis élail éUni «lana la rHigton 
cailMili<|ue, i'ntim% nmnnié GmlMnar, tHall n-ntù nrli*n. IV la 
aorte, Io conltit m |>rr|H>lun im'inc B|iréH la mort do Goialfliaud ; 
car IniidiH que h) CliriHlIaniHine iitnninil sur In Inlnc avec 
Sigisniond (M 7), ki« |in^ln<« ariern» |irou|i*a autour ilo Gmli-inar, 
relire en Sabaudie, conotiluèn:»! un niloulalihi |«rti d'o|i|i(M- 
tlon. 

Si l'év^uo de Vieuno avnii Jntil d'une Rmmlo innuoncn 
au]inVt du Ti'ii mi, on |Hiit iliro qu'il Kouvrma mhim le notn de 
Sigisfnond. Il lll rviever le" iVll«e* et fonila le iiKHwi-téPn 
d'Againu' (Sainl-MnurioM'ii-ValniH). Mni», innltiré «on h-Ic |wur 
la rnusio di' rorHiodoxieHin^tienno, Avit élnil niwn fin |N>lili<|un 
pour comprendre le danger de |iou»»cr irop loin et Irtip ra|wtc- 
menl mi victoire el d'oxafin-riT nmxt km ariens qui criaient 4 
In |N>n4culioii ni TniiMiieHl irnirul Imiit de leur» innriyrH. 

Ton* lOM énV|Ui-H di< tn Ilinvondic nVlali'ul |>ni< aiM-i Hninti; 
un graml ninnlHY), il<'>«in^» d'en Unir au H'is WA avoc llH'riSio, 
oxltorlaienl san:" eeiwe Sigiornond A im'wire ti-n iiH-wini' vi"»- 
kiilw fluxquelli» l'anleur de «in nnng île lnrl«n* le tnrlail du 
pwtto nniurelleinent. I^inni les |>l<>'* rtwinieux ôUil Vlttor. 
évalue do flrcimlile. Non ronleiil «le n>|winliv aux arien» Iwt 
égliHP* qu'il* avaicnl uMiriiV-^ il enHt«lnil Ion chnnMT île eelli-a 
qu'ilH a\-nii-ni cux-iiti^me* Ihil liélir. Ilnnii une Ictirc ailn-»^ à 
CCI inqintileiil |in^lnl, Avit |>mtD>ia contre cci> ti-mUnci-». « On 
nous aceuiH-ra, dil-il, de |ifmtV:ulion ; un princo hén^iquc 
IMHirra nV'wr |>Iuh tnni, ri olor» viemlronl ilen rr|ir^wdW; les 
rois étranger* Imileninl les caltmli>|ueH de leur" lîtaU eomme 
nous aunxiM tnilù len arien* '. ■ Ces conwil* de iMuktM-e, 




a Uam OV CLKMÊ OONTBB SIOISHOHD. 

Mlnt kiit tes rcnouvoln ilnnn lo cnncile Irnu h Epoono et 
MM|uot ■fndHlnll révAjui^ 1)11 nn'nnlili'. * I^n briNiliiiui-» hOriMi- 
quFS, dit \t IroniP-lmiMii'-mu uiiinii ilo co roiidlr, ijuu nmix 
•ron* en tcllo cxi^rMion qu'il nntiK i«ii)bto mdikhwjIiIii iIVr 
puriAer ta Muilliirc, nnim ilAliiidiionH ilo hw eiii|>in]rc>r A ilo 
MilalN UMKCH. Noua |>ouvoim cvitcmlont repn'iKiro ccllm qui 
oaté(éenl«v4c8]urvinl(<ncoAnoln)culto* ■■ L'ôvAquinlo Gre- 
■obh] (Mnll x'Mrn rendu à ravin ilc Hon in4^(ro|M)litain. « G'cxl h 
vouH, lui dit-il, qu'il a|))iariieHt de noun dlulcr noire conduite* ■. 
8J, itaiM lourx IvtatioiiH avec teH arieriH, Avit conmilbiit & mm 
colMKuea une iframlo inml^mlion, i>'d tour rrtnrniiuinitait do 
lompifer A l'âipuil des nouveaux uonverli* encore mal afTet^ 
nb <ten« leur foi la rigueur de» anciens cnnons, il ravait au 
bcMiân M) nmnlrer Terme lorsqu'il juRenit un exemple utile. 
8l|iiMiM»d Iui-m6me en fit l'expOrionce. Un de imt flilèlei, lo 
lialh>-roinain Ùicnno, |>rùr<'t du (W, uyant, conlro le» ]inwcrip- 
tioiu <lo riytiM*, diNMiHN Mk ItelItM^eur, le» (^viHgucH, houm riim- 
lilimlion de mint Avit, iiroiionu^rvnl omtivlui la iioino de 
rmcommunluilion. StRiHinond Nlrriln de ci'llii M-ulence, menaça 
k» |)n%b< n hit ntivoya «Inni hiim diocÙMii. ik'ux-ci ho i^hi- 
flHrral dani> ihw nmiiai'li^ni', n'n|i|)nMnid A la vintrnco du 
|irin«< tfm ta |Miwivo nSiii(laiHi> do riiirrliu. Uno iiiatadin qui 
l'allelini't t>nM|UP MiHHilAI et ilnnu btquello il vit un cliAlimrnt 
lnmldenlkH de «eii ntJitiiuoM fnntn' le clortiiS et Ich Hollii-italionit 
da ta peine modlflârcnl le» Nonliiiienlia de StRinmond ; il roji- 
peta lc« é>'èquea et le* convoqua A un nouveau concile uCi 
M raient repriMa les iltHcufsionN qu*il avait violemment inter- 
nmporn. Celle ttwenibkV, qui m tint A Lyon, et A laquelle 
■wwi4a l'évêque de Grenoble Viclor, rtelama pour l'épiscopat le 
dtnlt de de pMsler aux obuM de )iouvoir de» princes. ■ Si notre 
ni Irè» excHlent, dit le Iroini^me ninon du concile, de m imtjiro 
nkmié w sét«iT <le l'I^liHe et de la cmnmunion dm praire», 
pour ht donner le mit|M de rentrer dnnpi le ((iron de notre 
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minto mère, tous lea (viN]uei> w n'' tu fieront miui aucun détai 
danH IcH moiuiHli^rcs jiim]u'(1 n' rpril ptai>>e au mi do w taiiwcr 
n^liir |tnr Ii'h [iHMii diii miiilx el de n-iidro In inix A l'I^ftliiH'.... 
Aucun de nmi'i no >>orlim du innim^lèni oit il aum choini «on 
M^jiiur avant que In [nix nit ùli* |in)iniw et acconli^e A Iaim mm 
(Wn* ' ». 

Ctfin respn-luruHe uieuni'i- lll-iHIe n^lli'<i-liir le roi !:Ui:)i>nHHHl? 
On m> Niil; lo iiindli' de l.)-nn ont ta ilemion' maniMitlinn 
connue <le ta lullo du elen«'' rutnaiii cnntr^ In rnynulA hmvnmk', 
qui auru d&HiniMiit A rompler avec une oiniemic autrement 
rciloulnide : ta reirto fUulilde. 

La nilc do Ciiil|N^ric n'avait pu oublier le inniwacre do toute m 
Camille. I^mt*^ ''c Clovii', elle avait pnuxM:' le roi dr« FrancH A 
Ihiraaux meurlrierH do wm pôn- «110 suerre qui arail tailli 
dire blalo A (iondelKuid. Ilelir^ A Toum de|iuiH ta mort de 
PO» mnii, elle niliHddn wh insiniH')* nuim'-M de m-h IIIh, qu'elle 
ni'nil iMeriSi dnuH ta luiitH'du iioui lluiV"i)ilo. Kii .VEI, Clialnutir, 
lUtildi'lH-rt ol tSiilnin' ivuiitn-ul leur» fi>nii>. uinn'ln'-ix-ut ii«tln> 
ta lUtr^imilie et luin-nl eu hiilu l'iinuaV «lo SiitiHUioiid, tï- der- 
nier, ne cnelMMl nhih ta ndN' d'un rolttcii'ui. •«> n'hiiiin bu 
irMiunnli^n* do Sniul-MnuriecH'ii-VidniH, qu'il avait rouih^. Tmlii 
|Kir les Kion*, il nu livr^ nux framit d*i iliHlmnir qui l'etuuH- 
uMtnt ttan* l'Orli^iiniii nvin: xn fi-inino ol M'a etttnul», 

Uno tuU'rvenIki» di-H tMiniiriittH, iwyiVib' l'nlmudnu <liii ilix 
cit<'« uu^nilinanleH ilu rnyaunio do lluryonilio. |nrnll avoir 
am^td lo Iriouiplic de» Kninm el inTiniH A Gniloiiur, (rvn' de 
Sifiismonil, de re|tremlre jmwiowion de tie« tiaiK. A celte nnu- 
vello. Clodomirbit mellreAmort le mi Siiii^moixl ol sa hmilh-, 
cl, eniralnnnl A mi nuiie Mfii fri-re Tliêodorio., iti'nilre du mal- 
heureux Siffi^monil, il ii'avanee Hur Im h-rm> iHintnrHioH el 
rencnnlro l'aruH'i- de l>i«h-uitir A Vt4errHi>^, lo 111 juin Tiai. 
D'n|>n^ llniicniri' .lo Tmir-, ilnnl If" i>ym|niliieH |«(ur li» Vmxat 
MHil cituiMien, \t-t I lu rit»! H Ii'h l'-lniiiM eu iiti-iuo dormit' b»r»- 
qiie CI'iliHnir, Ketiinl nvouliin'> l<iUi ili»* mi-u* A ta iniurHUUr >hi> 
fuyonta, fut KuriHiN et tm^ jar une i-oin|ini|nio eiinwntc. faon- 

< Cw^l. I.f4. «M. 1 - a. ile>IUe»«, «p. di.. p. M- 
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pérta par kmortdg leur chef, les Francit ■uraicnl oxierminâ les 
Buffondes flt BouRiis tout le pays. Cependant quelques lignes 
plus Md, la mtme chroniqueur est contraint de reconnaître 
qoe Godeinar recouvra son royaume. Ce qui est plus vraif<ein- 
biaUe, e'ert que, dans le combal de Véieronce, la victoire 
nrta atu Burgondes, qui gagnèrent ainsi quelques années de 
IfampiiUltA. 

Huit ans plus lanl les Francs, dont la fortune n'avail cwti 
ia intndir, prirent une éclatante revanche. Childobert et Go- 
laim minot le utéKO devant Aulun el laillùrcnt en pièces l'annûe 
4a Godeinar, accouru au Hccoun do celte ville. Celle seule 
batallte décida du Nort du premier royaume de Dourgogne, qui 
paMa tout entier mus la domination des Francs'. Le r^o dg 
OoUlde était réalisé. 

Après leitr vlcloira, les cheb rrancH m iMrlagén>nt les étala 
de Goilcnuir. Sur i|uclle« ha^o» ii'o|M^m celte ré|iartilion, aucun 
teite ne nous le dit d'une Tacon précise et l'on en est réduit aux 
eenjecturea. D'après U. Longnon*, Grenoble, ainul que Bclley, 
Valrttoe M Die auraient été sllribué* é Clolnire. Celui-ci n'ap- 
porta aucune modification au régime politique ilc la cité, ilonl 
les habitants gallo-ronminii ou Iturpondes confinèrent leurs 
Meno, leurs coulurod ol U'urH loin. Sculm, le» icrro» ilu domaine 
passé reni au nouveau maître. Doux ronciionnaires gouvernaient 
la THIe : l'évéque, chef du diociVe, rt le comte, fonctionnaire 
rayai, Inveail de tous le« pouvoirs civils el juiliclairea. Entre 
ea mocMnl M le aouvorain, qui ne r6>idait Jamais dani la 
réfiloa, |ieul4tra fbul-il iriocfr un iiouvemrur nommé palrioe, 
qoi avait la direction d'un corlnin nombre do comtés ■. 

ppwlant la période mérovingienne, Grenoble paraît avoir été 
le siéae d'un aleiier monétaire, si louierois il y eut t cetio épo- 
que des aletien monétaires permanents. Ce qui est certain, 

■ !■■«■■ 1^ Oaslt ■■ Yl' liMt. Puis, tsn. in-*-, p. V. ~ CsllkoMr, 
_ .. , —Mn <to AnyMAw. IKlt. du B-IMIh ilr FAraMmi* <M- 
r. > (Me, X, p. 3DL). — Jsntiipa r.HlItnHHid. U TmHhHut dm nt 
^ é r^bniM. (Mww wraMavifH, 1171 L tXlll, p. IB.) 
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c'est qu'on a retrouvé un certain nombre de n 
vingiennes qui portent le nom de Grenoble '. 

Jusqu'à l'année TiGI , Grenoblo Dl partie dc« élalM de Uolai 
et resta alUché aux destinées de la Newirio. Une inurriplii 
runémire de SOS, retrouvée à Sainl-Jcan-«le-D(iumay, lai» 
supposer que, iiendani ce long règne. In r^fpon viennoise sul 
le contre-coup des ogitaliono provoquée* pnr le* qunTlIes il 
princo) francs *. A la mort de Clotairo 1", la Durgomlic lo 
entière, qui reprit son ancien nom, fut attribuée au mi tltl 
léans, Contran. 

Sous le n^gno ito co princo, Grenoble cul fc repouiwer ui 
Invasion tien l/rnibnrdo r|ui, de* rniinùo 5118, s'èbticnt eiii|ian 
do l'Italie, rem|)(acnnt lc« OHlrognlIiH, vninctu |wir un gt-m^r 
do JuKlinirn, NarxV. De là, il» tmverW-n>iu Ich Alpcf, ko iV-iiai 
diront darni In Ikintondip, innigèn-nt nu jwlricp AhmIun ui 
Mtiglanle dèrnilc (TiKt) H n'ritK'n-ni en llnlio atec un riol 
bulin. Ils n-'vmrent deux oiih apnV et mirent le mii^c dct^i 
Embrun. GrAco à la vigoureuio rùxiHUiicc ilm liniHtnntM, I 
gèn<WI bourguignon Uiuitmol eut Ir letii|H il'arrivrr au Het-oui 
de la ville et ite repowncr Ira Lombnnli nu delà de» AIiki 
Cette dèftiito ne leur lit |uu> abandonner l<<ur proji-l. Ka rjj 
Ils reprirent pour la troiKÎômo foU la rouie do la Haurgiwni 
diviKés en trois corpit d'arnios sous la conduite d'Ainon, 7m\» 
et niiMlnn. 

Tondif que koh deux cnlliVues ko dirigent l'un sur ^jnbrul 
l'aulre sur Val.-nce, Itlimlan traverse Gnp et lo Trièven et viet 
oam|)er sous k-s muni do Cn-noblf, Miccagnint loul wirMi 
posHOge. Muinmol, que Contran venait de nommer palriu 
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nret ,lt loiiie U iiroriiicr : «lin ponciil pmi|ui> Iwilc* k» i 
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comprit que c>n Atail hit de la domination rranque en Bur- 
grwKlk hI les L^mlnnlM lurvciuicnl i H'élabljr wlidcmont daiw 
GrvnoUe. Il accourt h inorclivH rorci^H el kc préxcnlR wtr Iti» 
lionUderMrp. Oinmo hou avnnl-fcnnlc «c joUil h In nage, In 
Providence, que Grégoire do Tount aime i conxidârer comme 
lUIiAe naturelle dcx francs, vient & wn Hccour» on lui mon- 
trant à i|uctr|uo diHinnco dn lA un animal qui travorHO la 
rivl^imi|>rorntHlo Aif^t cmlniil. Mmintml wi |mVi|iU<' & Mt 
millp, (omlm mir i'annik^ lomlnnlo et la met l'n fuito, Itliodaii, 
b4pwié d'un coup de Innce, H'rnriiil ilaiiH Icx monlntinCH voivineH 
avec une imignOo d'homme», dcmii-i-H di-lirix de mm anmW, el 
pardea chemin* détountAH va n-joimlre /nban kouh les mura' 
•le Valence. Comprenant un peu lanl iju'iIh ont eu le tort de 
(IjviMr leur» ton»». Ion i:\wU Inmlunti ntnndonncnt Valence 
et M dirigent «ur Kinbnin. l)o wui cOli^, Munnncd avait |iour- 
taivi M nurrhc ; il alieini l'année Inmbanlc auprèx d'Ii^n- 
bnin, et lui Inllign une ni Min^tlnnlo di-rnile que le* furvivaiilH 
■le New wilihtM n>[in)wrnl Iw AIik-w l'i reiioni-cnl & Imiter de 
ncNivniux élaNiiucmeiit" en llurKo'idio '. 
' Dnna Ipn nngM de l'armt^ ila Muinmol llttumieul te» éviVfueB 
■le Cap et d'>^n1inni, Ipm Inip ci^li^lin'» Sidoniuii et SaHillairo. 
t>M tloui |ir6lalH U>Ilii|iH'Ux notut donneraient une Irwlo i<lée 
«ta deniô iMNirguiRimn du vi* Hlf^-le, «i houm 6lionN tenté du 
Hta^lWr le lyjte r[ue nnuxa IniivMÏ d'rux (ln'ttoln> ■)■> Tuun, 
1^ meurlir, li> pillage el le viol V-iairnl le» d(^lnM«menlH 
ImWtuela de cex |M>>lrura IranfonniSi en cUrtu de linuamU. Un 
Jour, Hn envoient conira leur colHSoie l't^vtSiue d« SainUPnul- 
ireia Chilcnu» une bande ilc leurw ntlkii^ qui Huriirennent le 
prNU Ml milieu d'une TiMe, le rouenl de cau|H. Ucwenl sc« 
■ ervt lef» et m retirent emporlanl avec cui le» vaiie> d'argent 
et iMia lea apprêta du feflin. Le roi Contran, innlruit do ce* 
Meordres, ennvoi|Ua en D07 un xyimle à l.yon pour Juger ce* 
mWmUM ipii d^linnomient la cluilre Opi)>cf>|nle. 

L'^iee do Grenoble tflall aloni giiuverniS< (mr Syngriun I", 
dont ta Mm «ralrouvo en UQ parmi Ice aigiMlalrm du connilo 
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de Parin. Il n'aoNtHia poH au iiynorte de Lyon auquel II le fil 
reprËHcnler p«r un de «ex prèlreit nommé Valciu»'. Sahmiuix't 
Sogitlaire, mnvaincu» de lenra erimex, tiireni déiiomV |>ar le 
eoncite ; mai» In |in|N>, mal inronné diii ani^u» de letir condam- 
nation, onlonna i Contran de le» n'-liiblir ilan» leuni Kii^e» où 
il* reprirent leur vio do violciiceti et de délnuclieK. 

HésiclHUîi I" avait rueeMi: k Syngriiw I" «ir ie si^ de 
Crennlile, loiwpm celle ville eut A nVixier à l'invoxien l^imt- 
l«nle que noun nvonw nqi|iori<^> (tliiH Imu<. i;é|iiM»|nl tl'llr- 
HichiuH (nrall avoir i^li^ d'arwex tnnuue dunV. Il awiiitta i>ue< 
cefwiwnwnt au% roncilen de Varw (.17.1), de Mo<-on IWI). 
■le Lyon (MCI), .le Valence (.W4X de Maenn (SKi). Il vi»Tiit 
encore au oommencemenl du vu* HÎécle el avait aei|uii> uite 
haute ré|Hilalion de xainleie, x'il faut en croire la k'tienilc qui 
le repnWnic cotnmc miracultninement défignt^ pour donner 
le viniiffue A Hon colliVue wijtii Arey, qui avait nuccédi) *ur lo 
«titVo de Gap au Kncrilt'^e Kagiilaire ». 

Ce»! iK-nilant ce long épiKcniua que II* tiVnilaireti placent 
In vie d'un oniiil imiiilionMe, nntumé Auml, qiti, mV ttnnx le» 

environ-, dr Gn-noi>le. nnmit iMt^ etn n.> eit J^rrairm jnir 

Miid Kunln-iu-, abbé do I^wuil, et y aurait fondé la c^lélire 
alilmyr de llemiremoml ". 

Knire lliSiirliiuHeirjftnis qui MiuM-rit en nw au concile de 
Gludon.Ke i<li»ce SynurinH )), riout m) a relmovd »ngui''n* ki 
■Hmiilatt» les nulcH du euncile de l^ri.» en OU*. C'eut tout ce 
qu'on «ail de lui. 

Son Huccemeur ClnruH no nouK ool |m« mieux connu, Uuand 
nouH auroni ra|>|iclé qu'il aiuitUit ver» (EiO au concile de 
Qialon-f.ur-Soône , iiouo aunm» dit lout ce que lliiMoire 
permet d'affirmer. Ijm légemleH de ikh vieux bréviaire» M>nt 
plun ex[>lieilea : elles houn re[>jiortent que darua compta panni 



" t^liliiV (■•mnl.. I. V. ™l. mi r\ aUl. 

• IMIawlw. I- rmI • >Ai .«■wti AriyU rlM. nartarw rmm • 
•rtVii .If XlltMMf* A- ta riltr rf- aa^, Ca|>. tNII, ItiJe, |.. tt 

• Malxllnn. .Irtn J«. »nl. mt^i llmtiliiil. II. ji. IShi:n. 

• V. I'iIJhi Clwrini IIHlM- A'M* mf^fw n 




■M MiWionteun un foAln d'une admlraUo fainloté nomma 
Aapt«, luqud il cann4 la diivctloti d'une du m* f^litcx, (|uo la 
calomnia n'ôpnn» P" <» »*W iwlpur ol lo conlraitinll à fUir 
ilanN un d(niA« volutn ■■ 

NomUovomnwtcmurlc Icrrniin Ifgondoiro |Mur «bonlor 
IlibiUrfro do wint Fcrjun, miccoiwur ilc Clnni» «ir \f- nii^P do 
Grenoble. On npportP q,uc ce «tint é\tt\ue, attrinl* do voir 
qu'un Mrtiin Dnmïm rt'hnbitanU. dr m villp ôpi«opnlP étaient 
mcoro allnnk» «ui doctrine* du |ia(inniitinp, mlntiUail dp R^le 
pour h» «mmor à i«rUmer «v fui. Dnn«cr liul, il «voit fnil 
din«rr uno clwiro de boln Kur iiiio wlline voiwiio nnndiJo lo 
moDt lÙMNi et II *'l remlall IhViiirniini'nl |>niir (JvnHKf-llwr mtk 
bnbi» fimto>. Un Jour qu'il w livmil h co iiicux devoir, un de 
•raaudiieur», plun irrirài|im convnincuimrson arnumcnUtiim, 
lo ftnn» à la iMo d'une bnnrlin do Muln i\ni lo jeln à Irrro 4 
doiNl-mnri. 1«n ilo iiroUwlcr niniro cet allt-nlnt. le* cotnim- 
KiMiw .lo M inl-AmWo wi wii-in-nl du itMvllinm*u» jinMnt rt 
■lW>n>nl lo )i<Ut ibint lin fiiur Toitin où non c«r|w ftit nitswili'il 
«mMim^. I** n.l*l<*. BVoriiN du rriino dont Iwir inwtour nvait 
tté vk-Um»', recueillirent iHTWHOiiM'nl wh erndrci' et lo« eiiwve- 
lirenl dam. un lombeou creu«^ dan« le nK. Uno (>(ili«! dédi^ 
M Hint martyr fut |wu aytriv ùlo*-éc sur co tombeau. Celte 
éffiM qui exMMt au xi* tii<>cle, «cnit colle de la commune de 
hi Tnmcho qui porta pendanl tout lo inojon »B0 le nom de 
Balnl-refjua ■. 

• IM*M*«d« flmnU» do «13 M »»»■- I.«"l"" à<x i-mpre ilr. fnint*. 
iMIa* M «rw rtWf. ^lU nBlmo niill 'hnÉnl eiir* ilo l« pan^Mt do 
ta T IW. M towil Mr 00 hn quo l'^l» di oolle canmuno cM 

■ PUM. «rinf t'M^M, ><nViw ''' flrnvMr M M^rfifr. (VmJm Mlfl*mm 
et rniiiVr. t IV, ^ «I). - ta. Doltai-li... >lrt(i Miv««n<>-. iâinltr. I. I, 
- - - ■ ■ ■ - -■|cdKl.tl.1(inti>nrlrr). - Ajnwr lllvall. (t> 
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t'nul-il |>rondro la jK'inc <h' diwiilnr colin Millnnlc liiHliHri' 
ilniitl'iiivmb><>in)tliiii<v(Vlali>rvi<l<'nleArliH<)U(>li|[ne?Oiin vilo 
caiii|iriH ifii'il i\aii ilinii-ili^ de Miuli-iiir i|u'à la lin ilu vir Mi'vlf, 
il y OUI un niiiwi RmiHl itnnd>n> ilo )iiiifii)i h Grenoble, et on a 
irani-ronné Ion )ialcn<i on nrieii». Miimf aiiin tiKMlilk'v, oetlo 
aiwrtion esl-elle wHili-mililo ? Kl (miIh cnmmeiil ndiuelln' 
i|u'niun> quo Vioiiiio miii|i|i', nn din' de Mnii|iortuy ', (iK^ ih> 
HOixaiilivihHixi- innnn)>li^n>»> l't uih< )in|Hilalion do iliK-luiil <viil)> 
(iin<nii>, un OviS|im «In (ireiKddo mhi tililiin'' de m> ri-iHin- (nhif y 
imVlHT Mir une riwintnKw voImidc f l^ii ik' n>il itii rtvio qm-lii 
lienlldo|■an<nl6^a|>|>nH:ll(■nlkllV(■nlll'de^aillll.l'nll i|iH'iiniiM 
avun^ nipi'orm'u |>n't.tS)cMnnoiil ot ivllo do «niiil Kt-m^il T H» 
qui lie m«ii|)n-iHl qui'U ciiqininlH nitl |<ii liiin* h In imiiiùVo 
hfiMCux nHimiM-ierH<)iii ihuim oui <l<inni^ In hi-oikIi-? 

l-X-w A ilire i|in' Imil ilnii- lu lt^p-ii<U> tic Niiiil I-'itjuh, la 
runiii'i-iHiiiui' h' rmiil. iliNvi-t'Iri' itHli-liiiiiciiiciit iVnrli^ ol que 
riiiHl'iin> lie iiittn' vilhi ih- |hi(»4- rn Icnlr c<iim|<Ii' diiii-> iiih' 
n'rtniiit' iii»un-T Siiv tu- lo im'iihiii'i ini!'. ^^i di'it.-iut'nnl <■<' 
Ki'ii •li-!i<ir-iiiiUli'>gi'ii<laircMdiMil il • élô onibi-iti, un («iil ni* 
H>iMinlil<iiienl ndnu'Itrv qiio Crvi^iiir Kcrju» a |iu (irviMlri' (inrli 
dnuH une tlo ce» quorello» |iuliltqucH t|ui divivoiiitl rivi|iH-in- 
mi-nl k'H éviV|uoii ilii vu* *\ixh'. cl lomlior mhI dan* uno Hiltiion 
|Ni|iulnire, Koil ■oiiK le» coupH du iiii-aiiVH n|Hv>lùx [mr m-h 
aiUfiynin-M )iolitiq(t<-a. Lliinloire dt-» diiio<T4-M voiMii» rimniit 
|iluH d'un o\i'in|i|i' <lo Ciil* du iiu^im' m'iiro qui n'iiih'nt v rnimin* 
Uidilo 1» Hiqi|>n^li<>ii qiKi noua r-incllim^, Min> iHHmiir bi ju-li- 
(liT Hiiir\'(iii'nl i|ue |<nr mi |>ni(jnlHlilt^. l.'i'vt^itH' ik- Vii-niH', 
«niitl ItiditT, ntiquol lo |M|H' (Intciiin* l** Tnianil un t-riiuc do 

M<ii i-ulit' i-Hir W Ifilrt-*, iH'ril vi'r> HO VM-tiuio ito In lin 

do llnuiflinul itui Inxita doH i'^viV|i)ii< inMir uiiui>iiv> •)<■ m- 
VfiDtrnnii-^ 1 ilt'IwW' (air lo onKilo do Umlnn i-u flll, tl rui 
aoNVu-iik' ijunin' nn» nim'^ inr ilo» ivci'uiit i J.i Milil<'>li-ii'it>' 
vÙHlicnlîvo iiriiio-sM.'. Siiu Mici-.-MMMir Itommd «o |>l:it|iiMil 
d'avoir di'rn''«|>ii'nli-« couIi-hIuIhiiik avoc lc« liabilaulii ih' Vn-iii»' 



Charm. Httmre A, 




m IL Mmjnr vktimk u'unr oviwruj! iiiurraue. 
qnl lui reprochaient do n'*vuir pu 616 ôlu pnr eux '. A Valence, 
l'ituloiir do la VU de «nlitl Léger, dviViuo il'Aulun, nou^ monlro 
r6v«qiio Bobon jirenniit |«rt à In lullc il'âiroin coniro mini 
L6gor, 8t rtoomixtnMâ Ho w «rvkmi, o\vi* l'uMMiinnl ilo co 
th<mh>r,)iarlaiil^g<i6|ii*co|mlrl'Aiihiii'. AGonOvo, li<iil^nilM 
rapportent i|uo t'ôvAtuic tlitonhliiN hit clmiwô do wi ville <*|ii»«o« 
[«1(1 rcn l'an (MO, (wr lo mi Clillix^iic M ot rôlnlill \wr In |mpo 
Vttaltrai. A Vivior», n'pMt rftv^qup An-niiliiiM, (|Ui |)6rit nwMuwiné 
dons uiw ^mcuip*. I>nrtmil, * crtlc û|)oi)uc, m<UK voyoïMlcfi 
éviïqum prcniln' pari nux quorcltifi |>nliiiqUR< i|ui H'incamcnt 
dam loi ncMiiH do Urunvhaul ol do t'mli^nnrio, d'ïltmiin et do 
uiDi Lt^CT- Oi* Ions "' l'*^" noccple coinmo vraie riiJKlniro do 
U mort Yîotenlc do «inl KorjuH, n'o>>t-il pa» plus vralwmblalrio 
d'ottribuor cfl meudro t dm motir^ d'nnlm puronicnt |iolili(|uo 
al do connid^nir co im^lal non pluH cimimo un nini1]rr do In N 
chrtlionno.iiHiiHcnmnio uni' (loti riniiil>niiNn>vii-limoi>di<i<lultcfl 
ftitriddcfi qui, pondant un m^cIo. i<n»nii|ilnnl(iviil la fraiicoî 

Or comim-nd U IncllilA nvoc Imiuollo \eo ltVoii<loi> |>tiivi)t 
a'accrhlilor, lorw|u'on miII do (|Ui'lliw l6n^lini> est couvoUo 
("hlKtoiro do non n^Hiol)l> |KWliuit lo vir ol lo vnr "iiVlo. Ihimnl 
crtto longHo iH^riodo, «'oui A jn-ino ni l'oji iww^lo In HkIo doM 
év^oK du GronnUo. l.o< rlinmtiptcur», ol Mlonliri» A nulvro 
Im |M^ri|i6lica do In lutte do* inlluonvo» qui ho (ItHpulout to 
pouvoir M>ua la roynulô nnininalo do« domicm niôrovtn- 
Rieiui, n'apportent aucune allrnltnn A la DourgOtf'ic inéri- 
dionate, qui parait n'avoir )oué qu'un nMc ■ccondoirc dam ces 
querelloB. 

A la mort do Pépin d'Ilérintal (7ili), Lyon ot les viHe* voi- 
•inca, |iarmi luwjuelleK doil llguror GronoWe, |inrai»»«'nl ac 
détacher du grand empire franc, dont lo g^nio du maire du 
palai* no |«>uvalt |ilui> maititrnir l'unité. Chnquo pngu* rc mxl 

• (Mfta rarMua, m. c. S-». ' 



o. filfl. I l>iil pm llbrriair KeHr*li<> mrioiw ri virlIlUv Inlmlaw 
eniAiiiikmii nli Uto4\* Vlrarii^iinlHi*, In |«rla iln Tnlv, tarik* 
•I IfiWMiBkMta Blntolia injiirtla. Mmloni oli 
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indépomlaht mhm Mn évt\|uo et mou coinlo. Cet JwdonHMit 
■lovait n>iHlro H»" rnpidOM loti |>ro((réit doH annéCH muAuliiunoM 
ijui, t\t* W. comnioncoiiieol du vni« niùelo, éloieiil eitlréoi en 
K«|W|ine et avaient oniiriiii» In SojiliiiMnio. 

Il |iamlt on rlTot ofnUi qno, vorr> 73i, kw Anilmi riront qitH- 
qiiOH inourMlon!! dniin la pnivinoo vioniin(M< t, lia y iwinn'iil 
on 7:R1 imnr aller loioln-r K l\iiliorH wiuk |o» cou|m iIi* i:iini-li>H. 
HnrIrI, Co doniior prollln ilo xn vieloini giuur m-niH)Mi^rir In 
Ihir^iHlio, o(t il laiiwi quelquoN-unn de non loudo» et do hch 
ducH cluiiTiÛH do curvoillor ol d'oniraver le» leiidaiioort w'-|iara- 
tiaton do celle pro^'jneo. 

IJi 730, (oh Sam»in» n<|inraiMicnt on Itumomlie n»TC In com- 
plicitô de ipiclqucs aotiinoura do la réffion ; jh aonl une WL-onde 
IbiN écnv6t |«r Cliarhw-Miirli>l k AvlRuon et Hiua im mura de 
Niii-liiiniio. fttfln. on TM, iLi wnil iioniiitivcmenl duiH«.S> do la 

Ui> lii-lnrion», qui ihmi- ont ii>n«orv6 le rOcit don inctinOomt 

•""""'"»" t di* vicloilT-4 ili' Ctini1i-»MnHol, no ihhih dim'iil 

l»!» oi Gn-ii»l>lo i-ut In Imiim) hirtuiui d'Jlrw i^iniiciH^ |Mre<i> 
lutrinr.*. l-'Ui n.w* mnitt^-rail Ihom iiivraiHOinlilidilo. Ij' tOHln- 
iiH'iil du imlriio Ahlmn*, diUi^ do rnnrHS' imMnu di- ri.\|Hi|.i..ii 
rliit Snmi^iHH (é"i Miiij TJU), liuwo iriiin' que |io4i ik- vdli-» furent 
priSM-mS-» do ni' ll(\iu ol ipm, [lonnl lo- traita'" ifui llrvni cauM- 
eotum une avec Icm envaliiwwurH, m- irouvnioul dos |i«v|>riotnin'H 
du jM^m do Gn-iKildo. Tnuternis. hI quolfiuon Ikiik1o> de |>illar>U 
viitront ravaRor lu vallée tlu Graii-ivauilnn, m nH>mo, ce <[ui 
OKl |ilu» inq-mlMtrio, elles imreiil iN'm^lror dans le» niiin «le 
Groiml*,', elk-H n'y fondoronr |ia» d'i^aliliHM>i»cnl dunlili'. (l- 
fait o-t aujannrttuj alHilDiitml admtx, niiHuo imr h-» («Hoiani 
de IV-coJo liiMoriipio. quiNailiiplit mmmo Cml» li- l'annula iiv 

lie Muid llugucM. Il qui oM''Hlui'l«rliionHp»Mo Inriiti In 

l>ouvoir leiniiorol .Um .ïv.Vju™ ihi Gn-iwlil... Am- loux ne 

croil Hua aui hbulouiw» et int rai-xxnldnldoM hV'xlo" inwnU^ca 



Urri-Mt H (*■■» I,- r;niWni>rfBH. I.xm 
• «artqa. CaHiMrN lit C^lm ito t;i 
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fu Oiorier et roproduiti» i»r le compitoleur Guy Altard, sur 
l'oocupnlion de Grenoble por le» Huxulmanii peniUnt le» viip, 
m» et x« Biècle», et iiur le irondtert du siège épwcopd » SoinU 
DoMl, MNU le pontificat de Corbus. 

Non* «urone k revenir plu" tiird nir cette querelle ijui a 
dtvfaé pendant longU-mpu el pwwmnne encore le» èrudil» dnu- 




CHAPITUE III 

l.KS CAUOUNaïKNS. Lh:iS IIOIS DR BOUHGOGNE 



« pMMW île CIh 
- I.*B 



I (iniinhli>. — Km tatm». — 



■ncimne l'itliw. — l.'*ilniinl>lnlion il« Qurlcnuiin». — Sort de flrw- 
iMlito ilMi( tra Mten pantin'* de l'rn>|iifl' Carolinpni, — Le eoMUe 
i\v Manlallla. — FJ(«liMi do Oemn. — Ilcmairr. érO^ue d« Cranobta. — 
Sun flrction. — Pet qumllaa ■*(« Arikibrrt, tv^ur ik UaurtenM. — 
r>cHMl»n ér Mini ItoBU * l'niliiw d* CrpRolito. — l.'èréquo Imm «I ta 
rai Ixiiii* i'Areusk-. — AlcWnit*. — iMni, — Ce qu'aa Mil de lui. — 
Sa l«(triHle. — Le pr#uibaln de h rharlc XVI. — Le* HivMiM». — 
I.ra Samuina lOiil |iFi<l«re >Fn«« k RiriMUOr. - lU n> eal pu IcMdi 
ilF iliHniniiltan diinliln. — Oriulne dm pniToIna d« l'èr^iie M du 
pnmle. — Iji taniillo iln CuiBi«>. — I.VTt%|iHi lliimbert. — llwiallaai 
lin U baalllque do M«t>I.Min)iil aïK ll^iiùilirtiii*. - t'KlUr>Me da 
llnInIplH lit. — Aa murl. — I,'>Iv(^|mi o( kl cMiilo we paitaynil *M 
le cowU do llrMMiUn. - \i- nau|dilni H l'EnplN. 



.■ Al' M* MlUliJl)' 



>' i«|i|M>iii-, irn|in'-!< uni' InV iitti-H'nne iraililtnn, 
ipif> Quirlcmngiii' vinl A On-iiolih- vpiw la Un ilu 
viir ni^-lc n qu'il y m iiAlir l'tV'i'^ Sniiil-Vni- 
itfr-gcyja^ crnl, aujourd'hui Saint- Il uxue». U-llr k-iii-mk', 
IK» on laveur au moyen tgr, mnNicn'N> |>ar un arrél ilu P»rto- 
■ni-ni acrepiét pv qudqueM-una de mm htatonew, a Mf di- 
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fendue do no0 Joure |>arun groupe d*arcliéologiics*, qui pnHcn- 
fk*nl foire remonter à ri>|X)quo carolingienne un grand nombre 
ir^lixen du midi de In France. 

I/*» HAvantOH réfulAlionH* qu*onl iin>Y(M|uiVM coh ^yKit^nio» 
arclidolngif|ueH n*onl |nih MKHliflù MMislhlciiiiMil ropinion 
ooumnie el, de non Joiirn (Miitire, on cmil ronnnunrinonl h 
tirrnolile que lex pn^nirn^M iiHMiMi'M du clocher de la caltiôilnilo 
fionl de» rcHloM de l*iSliflce conMtruit hoiik le n^ne dt> Gliar- 
lemagne. 

Coite persiMtance d*tine U^gondt* ni houveni t'omlmtlui* ooum 
i|npO(«e le devoir de rechercher len hou rce?» auxr|nelleH elle a êlê 
piiiitAe et d'examiner ni cIlcH |)ennellenl mi^tne le doute. Om 
«muroei» w>nt le Pouillê du diocè»(e de Grenoble, mligù en i4()7, 
et une notice insérée dan» Icm regintre» de la Chambre divt 
Compter. 

L'oflldal FranvoiM Dupuy, aucpicl on tloil la n^laclion du 
Pouillé du dioc^f^ de GnMioble, rap|)orle cpie, de 8on tem|»i«, 
on atlnbuait à Qmrlemagne la consiniction de la calhi^lralc, 
iléilicyo |iar lui h Sainl-Vincenl. On lil, en elTel, dil-il, dans Icm 
fSironiqm^ den roii^ de Kmnce <pic Uolantl vinl iiicllre le Mt^ge 
ilo%iint Grrnolile, qui n*avail |ias encoiv endiranMc lu foi clin^- 
lienno étiolait au |K)uvoirdcMinfldcl(*M. IVndanI K4*pi aiinja ville 
lint en échec Tannée qui renm'rrnit. Gc^iiendanl, lloland avait 
apiirin que Quirlemagne, en ce moment en gueiTO avec Ica 
Soxonis ne trouvait dan» une mluation critique. S'il était 
urgent d'aller lui |K>rter f«ecourK, il était |)eu glorieux |iour le 
vailkint poladin de lalsner derrière lui, miiih la ><oumettre, une 
Tilla qui avait retenu ni longtemiw non armée. Au^ni, avant de 
tenter un dernier elTort, Uoland implora le KceoiirM du ChriHt, 
dont il aimait à w croire le noUlai et onlonna un triduum de 
priérm et de Jeûne». A l'iiuiue du troiniéme jour, comme il 
foltaii le tour des remparts, les robunies aM«ises des mum 

I Tuypi notiimnietit F. ito 9Aint*AmltV>l. StHim nn-hA»hgki¥m t%tr 
fi w ifm» «nHtfMMn é^ifê i9h tlhixHe *le Urtttnhli: {Sewame rrlifk^êtt «le 

fifVMoMi», II, ani.) 

« I. Qwleliona. L'é^ th lu fntkMmUi éê Grtmohiê, IlaiM lot MéUmgm 
^ m r k i Êk $i ê «f tTkUfin puMiés |Mr M. RoUrt do I.Mto]rrio. 
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romains s'ébranlèrent sou» une mystérieuse secousse, el 
jonchant le sol île leurs tlcbris, ouvrirent aux soldaU Trancs 
TenlnV di» lu ville. Aujoiinrinii ciiC4>n\ ajoute naïvement le 
docte otlicial, on |H»ut voir dcrrién» Tcglisc Sainte-tUain» quH- 
ipies niiiK^s pnivenant de co miraculeux is*n>ulement. Kn 
appHMianl cette nouvelle, (*.hariemagne ordonna la mnsiniclion 
tl'une église h (îivnoble et la di*«lia à Sainl-Vtnt*enl, dont le 
nom syndiolique devait rapi^eler la victoire retn|)ortiV |iar si*s 
arnu'es avec le concours du Qirisi. Get» événements se siéraient 
|iaHstV« vers l'an 800 •. 

Pour apprécier le degré de confiance que mérite ce n'*cil, il 
suimt d'indiquer qu'il est empnmté prescfue textuellement k la 
chroni(|ue fabuleuse de Turpin*, que |)ersonne aujourtriiui ne 
s'attarde plus h discuter. Toutefois cette chronic|ue ne |iarie 
|ias de lu fon<lalion de l'église Saint-Vincent, non plus que du 
|iassage de CImriemagne «\GnMiohle. 

I/^ second d(M!ument invoqué \wr U*h tenants de la blende 
carolingienne est une notic4i ins4*nM* dans un n*gistre de la 
Chamhri) des Comptes de Grenoble, laquelle rap|w>rte lf*s faits 
suivanb* : un roi de Maurienne, assiégé |iar h^ |w\lens ilans la 
valltV profonde que l'on nonnne aujounrhui Graisivaudan, fut 
délivré par Pépin, roi île France, auquel il donna en mariage 
sa niie lU'rthe. De ce m.inage naquit CImriemagne, qui conquit 
la ville de Grenoble, jusqu'alors oceu|M>e |vir les inlens. IVHir 
{«rpéluer le souvenir de sa victoin% il fonda, mmis le vocaMe 
de Saint-Vincent, l'i^liso cathi^lrale oujounlliui dé«lié«* à 
Notre-IHime et où se trouve encore une clia|M*lle de Saint- 
Vincent, dont la collation ap|Hirtient au tbiuphin. 

Ct^tte légende t*st une version déllgurùe et anqilinéo d'un 
récit fabuleux emprunté au roman do Garin le l/dierain, 
(|ui jouit au xn* et au xiii* siècles d'une immenso |iopularité el 
fut traduit dans tous les dialectes alors en usage K 

« iHmmééi^rCglim Hê Gft»u*hU, |miIiIh^ fuir M. Msrkm« à W •»»^^'^ '^^ 
CArtulMrra àù SMiil-ltugui». Ihuis. ISiil, iii-l*, p. «d. 
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SS iv>x iwnAmKMin.ANi^. 

Unne ITtypollièHO «lu |nw>wi«(c de (ïiarh-mnKHn " rih'iHiW<i 
n^lAHC cxtlusivcmont Kiir k- rmnnn ilr r.nrin et In i-lir"iiii|iio iln 
Tiirpin. En tlehow ilo rw inV. iniVliorn'H«ut(>riiri>, miciiiin île* 
HimniquO!* nomlimiiv!" qui iimi» oui coiiM-rvi^ rrnis Iw ili-liiiU 
du n1(nH! lie i:hnriptnimiio. lu^ n-lulft Ip fnil ilf ct fii-af im-iat>- 
raUo non plt» qiip il» In rnnikainii iIr la (■nlli>''<lnilo ili- c;n>- 
noUn. Ccta Miditiiil A ftiir.' w-Arlpr iMitnmo «ii-.|«s-l.' la liw.'iiili' 
Mtio »ur uno biuo mim'i fnmilc w Iw KvIIh i|iip iichis haiik 
pxnumiN d'«*-otr miiporli!* no |M>rlaicnl i-n itix-rni'uiw la 
pimvp lie li*ur invniHomblnnci'. Ils discni, <-n cITi'l, (juc 
Gn-miUn n'«ïftil |mi« encore rrçu ta foi cliK'liciinn iiii 
r\tf riMc, nktra ijuc vn-o ta Hit du i\- citVIc un .'viVlifi y cwil 
ImMalU; ita i»nw«iiU'nl coniiiio |>fviive de Vi^rouk-mcnt mini- 
culn» rie» inurailk»' do Givnolilo uni' bnVlu) qur, vor« ta Hn 
4u «V MAde, on iiouvail cmwiflirr mu n-mintrlu ilr ta ville vt 
le (lioil 4|u'avnil \o <laii|>liiii tW notiirncr te nvleur de b 
dMpriki Swni-Vinwnl. a-lle niKumentution okI (mérita. 

Knkcon» donc une foi» (Wir Iraili'n de l'IiiHloire de fin-nulilo 
CTH UniIcux et riilicnlen nVit» du («i-wige d(' (^luiriemntine, 
aiiM que Inule* le* tli<^rie« nnlii'iilouiiiii.-H ipii imminent pour 
inlnt d'a|)pu> •"> f"'' ""'**' "^"'euinii-nl fiuix. 

I>:n eflrt, ni ta eritiiiue ili'» xoiin-fM nuxquHliv e»! eiH|>niiili-e 
^^le U^wle en nfllniie In fnusM'ié. ta ini^ine eonelitsi.m n-wort 
rie l'rttHle de» raru-li'-re?' nivhileriiminiie» de ta t-nlln^lrnli- '|iie 
l'im viHHirail foin' renmiiler ù l^inrleiimiiiie, nlor» i|ut' eumtue 
l'a Mvammeni d<^iuonln^ noln> tris itftn'Mi- ninlln- Jute» 
UuidMfai, Ion inrtieii W |i)iw luieienneH de cet iSlilh* 
ne portent poM une italo nnli'riiHire ntt milieu du xir Hit's:le '. 

Il cpt bien évident qu'il y avait k Gn'imlile, nnh'rieurenieni A 
ctHUi 6f>oc|ue, une ou (ilusieur» itilinen. M, l'ital, itanK un eer- 
laln noaUn ite lea ouvnme*, dti qu'il y avaii au vii* ■iOcle 



• ITifrto M. Qalefcwl. la Mir d» NMre-n«n)* M «erall f 
a t^^t IIM. TonI to rcMa dr iVriiAK rU poM.TKHir. ■ ) 
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ni«ra da parll prl* duc I un initu qni M n 



1. .M>lUM>>TnATIO.N MK aiAniAUiAr-NK. •% 

ilintx l'tlli'^''' <*! ■'■'">' riiiielièn's Jt lltvuolile : l'citiix' Kuiut-lAU 
ivitl et ri'gli>e Sniiil-irHU '. Nous ne |>i>iivmii être nuHHÎ nllir 
iik-ilif. tl y nviiil mihx dnule. lui viir Kièi'le, Mtr l'eiuiiiiHiiiH'n 
de IVitlise Siiiiil-lAun'iil, une lvi>ilii|ue iloul ta <-n|>leai'liielli 
i>l lin Iriv eurieux Miiivenir; mai- tmii- t|:iiiiniui mi I'ivIih 
Sniiil Jenii, qui fut démolie en l^ilU et qui étuit (liSnlTeetiV i\â 
le \i\'> siiMe, reiiioiiliiil à uiio nuM<i liiiiile auii<|uilé. I> qii 
nutiH iMtrult vmiM'ttditaUo k<uh que ihiiir laiiwitiiin eu fiKiniii 
de preiivf-M |H>-iliveii, e'esi que ta (in-niién' l'uli-"* de tinwilili 
dm éln- i-nusiniile itan- l'eiieeinlr de Dinrli^ljen, taquelle ni 
uiiiiqireiMil inn, nu k'ou Miiivieitl, le i|uiiiiierHiliié stir ta rive 
ilmile (le l'iM-re et iiù dut iHn' liAlie |iIuh Innl ta lM>-ilii|iH- déilii't 
A Sidnl-lAuri'ut. Unis ta n'iirn-lenl niw )in'>r<ii»|>liiinK nui» i|ih 
iHHiK |iui-wioifii déleriiiiner l'eiuiitaiTi-iiienl mt o'életail I'iVIim 
qui vil omeiiT le» éviS|u<-H Ihiiuiiiu, l4-ral et l-'em'iil. 
Si Cli.iriemnc viiil |iii> A lin-iiot>le, mui ;ii'li>iii dut n'y 
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*'■' ni'lnd de l'iinln' jiNta-iiiir.-, il |.n-i.l.' U- hihIIhh,. 

.-oiiqRW- lie liiiH-liouuiiii'i':- ihxiiiiii'-- H-Khiiii. tllicf iiuliliiin\ il 
iMiumniHie le Inii, eiuidiiil I.-. li.>iiiitH-> lilwi-s h l'anniV el 
Mineille ta leviV iW |in-<t|nlinii- eu unlun> el en nrxenl dmt. 
|->url'enlrelieii de eelli- iinmV; opeul llitaiH-ier, d veilb- au 
rei-ouvmiieul diii eonlriliulii>it> .linvt."< et iiMlinTle*. I.'aiiio- 
rilé du iiunle ist elle-uiénie t>lm-<i- nhc I.> n.nln'ile il.' .Mu 
(Ml Imin J/tMj /Miitiiiiri qui, iiiuilre Bni» |>ar au, viHlitit IoiiIi-h 
oiok' .l'arThiln-|>in>. Il nnv(-t* >ii> piU'-l».- 1' tnrlHWMiHvlibv i"Ai<v 




n LR OOIKIIX DE MANTAIUX. 

tM dite da teur cirooiwcription et, aprte chaque tournée, ren- 
dent compte de kur miF^kin h l'cmpermir. 

En vertu du inilé mnriu & Vcnlun en 843 cnlro h» Irow ni» 
de LouU Ir D»*onnnin', GrcnoWo Al portio du nouvrtiu 
royaume «tirfbtiA à l"cnii)rrour Lottuiro 1". A «i mort, on 85fi. 
il «chut à Quiriw, roi ilo Provence, l'un de «o» Irois ftl». Ce 
dernier ôbinl mort on 803, la partie de M» AlntN, danN l«r|ucllft 
Mut compria le Viennoin, (iit nllribuée à aon trèro l'empereur 
LnllMire tl, roi de lAmine, nui mounil lui-même en 800 MUin 
enfanta Ugitimna. A eelte 6poquo, le rai de Vraace Charies le 
Chauve a'cn empamnu m6pHiido><dnMlade l'empereur iMii» 11 
et malgré l'hérol(|ue défenie de la ville de Vienne devant 
laquelle il dut meUra le ni^c. Pour maintenir sa domination 
daiM La réflion, il mnlla l'adminixtration dcn provincoi de Lyon 
et de Vienne t hou brau-Mra le comte Bonon, frAre do m 
ancxMtde femme Htchikle. A bi mort de ChArIca le Chauve 
(0 odobie 877), wn ni» l-oui» le IWRue lui succéda ; maia nu 
bout do dix-huil moi», une maladie de lanftueur cmpuiail ce 
WHe prince et |ilaçait la couronne «ur la léte do deux rnbnts 
dont l'alm) n'avait )ma MfiKO an*. 

Lph prnvlnctw du nudTnt de la Gaule que lourmcnlaicnl 
dépota lonRtempa <l^j* deo Méc» d'in(K|>em)nncft profllèivnl <le 
l^narchie qui Miivil la mort de LouiM le Ut'^e pour m Répnmr 
aolennrilement du ro)'numo de Krancc. I.c 15 octobre 87D, 
rti^tl-trai^ im^latM pnnni lpM)urlii ko trtHivnit llemairr, 6veque 
de (irenoUe, et un certain nombre de neigncura, h réunirent 
an pakln do Uanlaille, nitu^ k quelque* lieues de Vienne, mur 
ka boni* du Ithôoe. Apréa avoir conidalé que, dcpui» b mort 
du dernier ro«, k» évoque*, len timnilH et In |io))ulnlion, privé" 
de tout i>rolccleur, éUionl Uvr^ nui» df fouw i la merei d'en- 
nrmia qui ne demandaient que la dévailntion et le pillage, l'a»- 
i«mblée déclara élire pour roi l'ancien ministre de Charte* le 
ClMuve et do Louia lo Bègue, le comte Doson, gouverneur de 
VleMM, que aon mariage avec llennengardc, flilo de l'empe- 
reur LMia II, semblait |ir^lealincr au trAne. Le Dourewi 
wy i Mnie comprenait 1* rrovence, le Daupliiné, la Savoie, le 
LtmÊÊtt, la FiruetM^kNntè, le diwéae de Uumuum du» ti 



PCnKAinR, ÉV^UK DK ORENOUtE. SO 

Suisse romande, les diocéites d'Autuo, de Uauon cl de Chalon- 
HUr-SoAno dnnu la Bnnw-HotirROsne, Im ilioctsos de Vivier» et 
d'Uié» Mir la rive droite ilu llliûni' cl tout ce ipii apinrtennil 
Kur oclto ii»i*m" rive aux diocCî^it Ue Vi4-nno, ik» Valence, 
d'Avigtion et d'Arles'. 

l.'iïviSiue Kc-mnire, r|ui flguro parmi le» i*x;lCMr« île Uan- 
liiille, avait MtfcWé aur le Miiie d'" Ctt-nolilc i AdululpliUN*, 
thint non» »e Mivnns rien que sa |>tvM-i)co au <i>nrile de 
Worms en 810, et au |>icUK IleblMHi qui exerça une mi Kramlo 
induence fur le» déli la-rations du r-nnrile de Vatenee (Ki.*)). |,e« 
IM-re» de ce iwneile ont |>ris noin ilc no»is (itiro «ivoir que e'ivl 
en grando partie A sou inH|>irBlion que sont iIuh les canons ipii 
d(>reiHlent la lilx-rté de» i-liviion» d.» é\HV)ue», pnen-rivent 
le tliicl judiciain' et nwomuwnilent la cnVation et l'eiilrolieii île» 
('■cotes à la lolliciliide de Intts le» tln^leurH). llelilion axsisla 
oiicoro aux cnitciles de l^ngre» et de Sat-oniércs eu KJO, où 
furont renouvelée» le» jin'K-ri|)li'>ns du rnm'ile île Valence, 
relativement aux i\.-olrs et nu cnncile «le Tiail en 80»*. 

I.e (lUHtile de Valence n\'nit décrété que lorMpie, |nr le ilé<'éa 
d'un ('■vtV|(ie, un sii'iie épiscninl ileviemlmit vainnl, on »u|i|<lie- 
rail le prim-e de (lertnellro au clergiM'l au |ieutile de |HT>n"iler 
t l'éleclion de M)n puccrsHCur. 1^ mort d'IloMion, qui dut 
arriver vers 8(1), iiennit de conHlnler condiéen étaient & la foi» 



la ilûcutif. une t million erapniaWe 4 il'Hieinia catabog 

rir rirnoWn H il'atirva laiiuHIe In pn-UU oomprte cnirr 

ri KMmi ne «-mifiil n>fii(nv* sur la aMnumo àe l^rnitei 

a une intaHim >b< bnrlMm. Il t lurait m U IM prirun^ cMù k llaMnnUus 
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.Ml i.'ftvh^K iw ji.u'hikknk. 

<H (imlf^lnlinn* A» rl(>r|ii\ rmilrr lox 
1 itit (WHivnir niynl. tr iiii'lin|>ntttnjii île Vii'iiiii' 
Athrn, A i|mI incoiiilwil li* M>iii ili' iliriKi-r IVIivtiim ilii fiiliir 
^v^iip, hit timn/ïlinli'iiH'iit rin-niivnmi \m h-M (''tiiiNi<niii-!< iIi-m 
itij<a l»llMln> vi (^rit>4 Ir (niHiivc. Kn iiit^im- Icidim, il niinviiil 
MKrrmirpmpnl Imi* Irtitw' ilc riiitiHtiiir l/iiiin II r\ iW 
■Icut miH, (|iii liHiiif lui imlonrmiml ilc uonmcrcr (^vcViiio iln 
tîrcnnlilr un rh*it- <!■> l»tlHiin' nommé Ih-nminv jnilii diourc 
*! ttfmj, iin4M'»iV|iii' <1p l.yon. !/■ )>i^tnt nVul pa» h' counito 
Ac rùttlHlrr ri inolnlln ihnx In rliniiv i^|iii4io|nb^ tic Grvnohli' lo 
pntltSn^ <h> r<>i)t|>fn'itr i|ii>' riihlN^ linrihiMfiny i|iinlil)(> un |nii 
«himimnl < t\t< vil ifiiniilniwiili'l ilo lAclicmliiInlnir* t. 

Il t'A fnliM>>wMiil ih> cnUMlnliT t\uti n> nu^mc i'^vO(|iii-, |i)niii 
|wr Ira |NHll'>-nir' lie rJmrtiMtuiKiK' A (in-imlitn |NNir y tlprcniliT 
leur pMHiniiiIncli^, Ail un ilw iiii-inlimi iln cwlli* wwfmbhS' de 
liRHinilh' <|iif ik^miMnlim dn htir raipin* ImrlcM Im |imvincm 

ihlMHlH'Hl. 

IVimIrhI miti i^iÙMitinl, Ih-rnniri' l'iii il iiwk-x iimvm di-iii<^li''« 
Hvrr non i-ninln Adiillicil, (A'/ipin (li> Unurionni'*. l'ti jniir, 
rrannin II rt^i'lmiil rnflW itiv nintinrn, uni' lnHi|ii> illininmifi 
■nn^, k In IMi- tti> lni|iii'lli- m' Inuiviill Adnilii-rl. cuvnltit 
I'^Im' ih- fln'iuiltli', |i<''mMm ilnii» le MiriHiinin', nmii'lin \(f 
pn'-M rh' wti< ^i'itiM-l, 11' livrant A lu HiV ilt' wm nwiInnlH, 
rrtnHH>iin |irtwinni(<rn( Mnnrti'iini'. Ilr-ninin-. w>il inmli^linn, 
Mnl ImiMiiHMimv, nr n'-|«niilil iwx jnr In t'inv h nu imn'if 
tNHMin' ; il M' lainui h mlniu-i'r h-h |>biinti'H nu iniir l'nul Vtll 
ifiA «H-rivtl Hii Imii vioti'nt i^viVnn» di' Mniiricnni' unp m^vi^ri' 
mntiirMlo H l'irivfla A m* ri'iHli^' A llnmc Hvn' mni ritiil i'i*ni 
In lin th* N'|i(t'nil>n* iW (loiir MMimi'itn' A (m Hyiinili> In i^lnlinn 
*• Irtir diffitriHl *. l/nittorili^ ilii Sniiil-Sit''in', «iwi nvdtl «Hcrliv 

vin. m. 



MtfKÊm rmllfrum Hwi , »• KNl. p. 1».) 
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mrnl jtrlH pnHi tiuiln- How», i^lnil |icii n.>«ii.vliV iIaw U imi- 
rintc ; il wt «Iwk! Ii*t iirolMiWf iiiio li* dciiï imHnlH ih; m* 
remlimu [mn A riiiviluliim du |>»|if. 

IVralniil iniilr Mt vii' li' fuinlidinir du mcviuhI mynunio de 
OnuivoRiio dm KiiiTn>yi>r i"hh' di-rrinln- in ifHiroitm> (iiw Ip 

n di- de Mniiinillf nvnil |*«-i"i> -nr wi liMi-. A|inV nmir mui- 

li'nn itniM Vimiio nn Hi'W >\f Inn" >in^ il nvnil vti m cniMlnli' 
|iriN<T c( dùtiinidolt'o il m ri'iiiini- ciiiini'iHi' i-n i-nt>livii^. Au |im 
lif nuHn lH>niïi|iii<>' plHMi» imninl-il A n-coïKiiii-rir «oii niynunu', 

ini ni* Miit, ninio il h- ii>nnlm ni-i> UMUini |>niir li-x i'>vi^tii<-« 

l't kw coiiiliv iiiii. ilniw 11"" ilinirili-H nn-iHiHlniHVH, n'nvaii'iil 
jw iIiVmi'InViv iIi' m i-niiM'. i>nniii •i<k lhli'>li>H iMnil I'iK'iS|ih! ih- 

On-niilili' Ih'nmin-, i|tii iildiiil ■■■m n'iiiiinn'ii-i' iti' mi. mt- 

viui-Hl'iVliHiMti'Sniiil-lhHi.-ti d^ni» !<■ Vii-Miiiii» '. 

A IhTiiniri' MiiiiVIn Uniir r|iti lltiiins ni tVMtt*, A IH-M-ni- 
liliV di' Vnri-Uli<'> jHiniii li*^ rvi^|iii'x H Ii-h iiuiiIin timiHii». 

MmtijxS- niiiiMirdi- lu vi-iivi- dr lii» nH"*niii(in- Ui-nm-iifuinlr, 

<binl rlinliili' |iiililii|iii' |-n*>|Mnii( l'iiii'-ttrim-iil un In^u' di' miii 
liU bmi». Xmi> n'Irraivnn* l>;ini' n» ■■.in.tk .li- Vii-ttiM* m W^i. 
(i'Ili- iiK^nii* nnniV, il wHi-rnI imi: Ibinnun. nn-lii-viViiii- ili- 
Vii'iiiiir, l'I l^juii', iHtV|ii<' ili- Vnh'iHV. mu- li'lln< nu nii d'Arhw 
cl lie lliHini>itini' llu>lnl|>li<' 1", |><>ur m< |>lni»<ln' di- Ih-ntnnl, 
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n r/Év^ut: iBARN, 

évoque de Genève, qui ne n'ùlait ptu rcmlu ku concile de 
Vienne, el le forcer & venir nu nynmlc qui ticvnit ôtrc lenu 
i)ueli|uc)< lomiw a\tTt* h Awlo. 

Le roi UhiIh, qui nvnil &i.ti cniirnnnti A Vnlmco en HCm. KrArn 
i l*it|ipui que Itil nvoieni pnHil l'nnr(ieviV)uo ile Vienni* llnrnntti 
et MTH NunVnMnnln, dut ra nmnlrer gi^ni^nnix |>our lo eleiv<^. Il lll 
à Imuic, éviV]uo de GrenoNe, d*im|ionnnlPN dnniilinnM : lu 
1t mAt M)l, A la Moilinliilinn de In reine llenucnininle, Il lui 
conllrmail, ta dniMlinn do IV|{(i>M- <)o Knini-Donnl Tailo ('*■<' 
lloMon A Hon |inSk>ri<)Meur. Kn nti^uie ii'm|w, il lui IM)nfl^^uil Ioh 
riroilH rfïtniieiiii Hir louten le* Irm-» iju'il jiOMHVIait à quelque 
titre que ce fût danx len paji de Vienne et do Lynn. Imuu; 
MsiHtn au roncilo do amlon-nur-SaAnc en MH : Il vivait 
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M Rcratenl accomplis les urand» ëvôncmenlii que raiiporto 
Miint Iluguen dnim le pr^mliulo xt Mu\Tnt (IikiiIA de l'une 
dcM clinrlex de imn earluhiiii, iinVintlnil» qui, reeninini'BtntKkle 
Inul d'nlionl, cnl nu inoin» inattendu ilniin un ]mrlnKe de roiMla- 
raine*. 

Ce dociimoHt n (•iù l'cdijct île lm|i île cmnmenlnin'x el de 
ci>nlmver><ei> imwirmniW; il n exeni^ Htir l'iHiHle iW nrigin«« 
du innvoir den «^iVjiuit el deji ilnutiliinx une Imp ikti-'ive el, 
diunnii-le, niH>imt> MelieUM' inlluenn', imurque noun jHiiiwioiM 
dnnii une luHlnire «le (în*iiolile, oft nnti» ihhih |iiii|mM>nH de 
itonionln*r (n Diui'h-Ii^ de «en alli^tionn, noun di»|ien?>erdc le 
lirCsienler i nroi lecleur», fiimn ilnn» non le»le priiitilir, au 
inoinx lUnii une Hiléln Imiluclinn ■. 



De MU i<uecewu<ûr Aleliérinit on no Mil rien, ninon qu'il 
|«riKipa aux diMilM^ratiomi du concile do Trévoux en OU cl 
qu'il vivait encore en fliO". 

L'aimte «uivnnle, le Hiègo i}|>iHce|>nl do Grennblo ètnit oceU]iA 
par UH fir^lnt norainâ iMim auquel le» liinloriciiH du Uauplnné 
oui adribuôun grand rAle dnns In fonilnlinn du pouvoir icm- 
\ion\ «les ôviViuen de Grcnnhle iiur leur ville éjiiHcoimk'. Avnni 
d'aborder celle di^licale el complexe <|ue»(ion, diMiniten deu^ 
molM tout ce que l'on rail de iNyilirde ee pii^nl, Oii ne iiiminll 
aucun aUo Imiwrlantde wMi nilmiiiiulmlinu eecli^HioMliiIue; il 
no lltfuruilnnpi lewMOUKeriplionN d'aucun concile. Deux clinrlei 
d'iiilértl privO, iniHÏr^eH daiw le Cnnuloirodc Hoint IluRutv, 
•IbMleut Nculex ion existence en niCmc icmpa qu'clleM («nncl- 
lent danji une certaine meHura de fixer Icm limite» clironolo- 
giquc* (le son épiHCopal. U'apr^ cet» deux documenta, Iram (Ut 
Mevé sur le litge do Grcnoblo venOOO el il y était encore 
Ml 070. Touleroif, comme lo premier acte portant lo nom 
d'IIumbort, «on auccaHOUf , cnl tlo l'onnéo ODO, il c«l |>ermlH do 
imtongor do quelque» annùoa au dolA do 070 ré|iiMO)ial 
d'iMmi. 

G'ail pendant celle |iériodc do trente A lrenie<inq an* quo 

• Ctrlulmln ëé Chtay, 1, pp. OBMI. 



■ Suit nafoire li Imi* In ful?lrt, pli de l'AjIitnle Grenobir, 
qn'aprtt In dftriielion iln jutienir, Céef^iu /Mm ndtnMtl 
l'éijliiie île Grrnnbtf ri à rrl fffrl, parer t/n'il nf trourn riiir pctt 
d'Iiabilanli ilnn* lalit f'riV/ic', (I a/iiH-lii iln )Hi>fii éloii/infii, puni* 
re;irH(i/ri* la (erre fjrenwWitiv. ilr* httmmft de Innln In etaturt, 
noMn ri aiilm rt <1 en hnmiurr Irttit àrAjur •Itinnn Hn rhA- 
Imuj: jtour In Imbilrr, ilet lerm fwirr In eullirrr ri êitr m 
cfidlniH.c, rfe Ni^tiie ^«e *ur en Irrirt, l'rr^ur prt'rilè ptIImI Ir 
domaine dirrtl ri In irrvicn ex mlrvanm, trlnn et ipti fit 
eeiivenii eiilretn (Htclin. I^lil di-t^/nr, niiiii ijur wn jiiceeini-ur 
llnwbrrt, pouAla Inlit JtMii' tinumr hii propre ih-A/iie rfirit 
poitéder m propre Irrrr et tn pnpte* rfidlMitr m allrit, comme 
uiie terre •jK'iiueHil arraeMe d** iHiiiiit de* jminii. Cor, dtlit 
mee de ce* coiHlei ^ni pr^fnlniirnl riytieni (Hr VioMté <f<' 
Grenoble, aueun nr t'nl tniuri' i/ui /Ul apprW eomlr dant rr 
le>iifi*>f(), e'nl-ùilire dan* Ir lewi/i» dr férf^nr ttnm, ri ledit 
ivi^ur, MiM coMiolnlioM dr la ptni dn iHidil* Mmle*, y»Hr»> 
•nit jHiiaiUeiHe»! m allrn deev ijint lui-m^iue en uruil iHfJoilé 
de tu botiH' eefoHlff. 

I llumbert, lueerMunr d'ttam i) téoMté de GrtnoUe, poê- 




U LK VntjkMOVl.K Ut I.A CIlAnTK XVi, 

létbt dt mime Ututet cet cho*ai en paix. Uait, «oui fépUeojmt 
lie Mallenu*, qui fut lemiecitMur tClliimbert, Ciiigue le Vieux, 
pèn dit Guigtte le Gmt, eommetirn à (*npj>n>jii-i«r ee ijne Im 
MmlM li«nn«nt prétnttmtrnt nu trrritaire <le (Imtohlr, *>iî| 
dan* Ira terre* de t'ci'febé, toit dnm te» redevaner» de cm teeif*. 
mUdait* jdHtieur* éfjtitei', toi'l dont tet condaminet, mil du un 
le* jardin», de fafna que Ton petit dire ijiir de tout t'i'véeiuf île 
GmuMe il ti« rcilc pin» en propre à IV'ci''/trf lie Grenoble im 
leat mu entier, El ee ijiie le iiinHl comte a fuit de l'i'ijli*e île 
Grenohte, il en a /ait autant de l'AjUne île Saiiit-Donnl, qu'il n 
dMiériUe et déponillik, «oil île te» eondiiniiitt» et de te» mat, 
•Dit du bourg mfme. 

c Tanilitipie le» hmnme» de ('MV/iirrl dncmntetmraillnient 
en emutnun Ut eonilamliie» dont noim aron» pntlé plut haut, 
Il ^itentit toureiit det difpnle» entre eux. /.Vriïqiie lluijuei, 
71M In eUuienee diriue arail, eu re Irtupt-lii, lui» n In tète de 
tiglite de Greuoble, (r/ijirriifriil 'pie mi jwi'lioii l'Inil niul et (rau- 
duleniemenl exploitée jmr le» homme» du comte, tet hommet et 
Ifii r» portèrent plniiife aii comte Gut^ue, fil» de Guiijue le 
Gn». Enfin l'éeique llugue* et leeomteGiii<jne tombèrent itiif- 
Mrd que le» eouditminei temient ilit'in^ et nommèrent de part 
H iTaNtiv det officier» de leur iiioiMm pour prMifder A eello 
rfirititfN ■ ■. Suivent Ica oiiémlionx ilo ccl ariwnUgc. 

CnUfl pnge il'hmtoire ooiilèrc Iroi» i|u<>s|joiui imporUntCH : 
1* la bildi» invnHJon!i; 11* ('oritiiiio ilti inuvnir il<w <^vtV)ui-K 
et dot conilc*; 9* Ich UHurpotioli!' cninini^'OK par tp^ cnml<>M on 
pr6ju)lKi] iliM liviVjuon. NniH iviiviTroiin nu rlioi)iln' fiiivftiil 
('«aincD ik) 1b Iroixiènic i|iipHlion, <|ui Irruivcm n.itiiivllfincnl 
M |>UcC(laiu roximHé dn> ()ucrvllr« di* i-aiiil ilugiic!! nvpc le 
comlc Gulguc, fiouf bomaitl pour tr mompnl k l'Otuilc de* 
rirai |>mni^m>. 

8t l'on en cmll mlnl tlu|ni(*t>, lii> pnlcn^ ^Inirnl mnltivi> de 
Grenoble k>nH]uc> rÉvik)ui) iMirii K'uiwil à li** clinxiipr. Sur colle 
imliralion. na« luHlurieiio nul liilli liv ■yHl^tui>H \(-t pluK rnnttn- 

■ V<fm la ImM lia ce prMmbulo 4m k« Carfiitolrn * rBg»Ê* ée 
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dlcloireii et touvont los plus ln%TaiHCinblableM. Lew uns unt m 
<lanH cm iwlcns dcfi Sarrasins, Ich aulrw des llonnraiit ; Iom uns 
mil cru & une ocoujnlion n^ulaii-o ilo l'évèché de Grenoble et 
ont pr6lciidu que les ùviïqucR chassés do leur t^i^e avaient dQ 
chcrclier un rerugc & Saini-Donal, les autres, \A»» t^cs, n'ont 
ncconlâ aux SaiTosiiiii qu'une dominalion de peu de dunic. 
d'aulrcs enfin ont iiiii obnoiumi-iit quo Grenoble ait jaiiMiM ètà 
Kouinis k la comjuùlc muHuImniie. 

A miioii >lu petit nombre de dncumeiits oi Aw âiinnr.inliAtis 
vojnie* qu'on y trouve, la (liscutwWin llo^•nit M'ôterniscr naiis 
proiluirc Riniiile lumit^re, et c'eHt ce qui est nrrivù. Au}nur> 
d'hui, RnW aux savaiit/< travaux do U. do TerrcbasM!, il nous 
Hembte iNwible d'timcllrc une o[Mnion qui, sans pouvutr w 
rCctamcr d'uue certitude niatliéninliqne, iiouh lumil ri'»inir kw 
\Au* convaincantes probabilités. 

Il est établi que, d^ la nn ilu i\' suVIo et |ieit<lanl la inoilié 
du X*, les SanwtiiiH mvacérenl rnSiiienimcnl les |>.i)n du huiU 
est de la Gaule. I.e <.-oiidlu tenu û Valence en HKlroniilaie leurs 
dépivdalioiiB. En ini, lU rrancliiH»eiil le klonl-Gciiévro et 
pillent l'abbai'o do Novaléie, Hur lc« rroiitien-s du Piéinonl ; en 
un, ils occU|>e»t le» paiwaReH .les Mpcn, inleivopunl k-s cnin- 
inunicalioiis entre 1> (■■«!»« et l'JUilie; en Oai, Huijuc!.. rtgeni 
du royaume d'Arles au nom du roi \x>um l'Aveugle, juric de la 
cruelle pcrgécution îles inlens; en IMfl, l-réjun et Teuton sont 
sacca{iés* par eux. 

INiiidant celte période, quelle d.Me doit élrc nxéc k l'occupa- 
tion de Grenoble par les Sarro-sins? U encore les liy|>otlieïea 
les |ilus variées ont fié émises. Cborier la place vck OUT, V«I> 
bonnaisvpragos. M, RevUloud<Jell734g75.ci M. Dellet deSGt 
A OU, Tout le monde est «ujounl'bui d'accord pour rc|Mus- 
ter l'ancienne théorie, qui adineltail une longue poMCssion. 
Vx* Samsins ont élé inalires du GrviioUu, mais ih n'y sont pas 
restés longtemjM. Nous croyons qu'd faut aller plus bxn. Les 
Samsins sont jicui-élre venu» A GrcnoUe, ils y M>nt peut-être 
même venu* plusieurs fuis, mais ils n'ont jws dA y Hier de gor- 

' ttsUoI Ètvét miifur tor Ir* mnitiwu. p. 11. ~ (loiitsioJ. IjH ibi«- 



l- 



UU CIHIIIIMK l»U l«OUVOIH TEMIHiHEI. UVS^ ftvftQUKS I>K CBENOniJC. 

nîHfHm. H UHl iNiMiblo c|iio don InndoHdo pillnnlH Hoiont arrivée» 
jUMIirmix miirn «to nolro villo, qno hw i»KliHOH nient (SUS iiicon- 
iliiVfi f^l H<*M iiNiiHODH f4iccjigiH»H; il CHt nilmiKHililn iiii^ino f|ii(\ 
iliiiiM Tiine fil! cw intHirsioiiH, IY»v^|iio Iwirii, mi hdii pn^UVon- 
noiir, ail oivaiiimS In <h'»rt»iim% innin non no jinuivo f|iio, |ïon- 
tkiii uiio iH^riocIo f|iiolcon(|iio du ix« ou du x** H'\Mi\ le }mgH9 do 
GrenoMo oit été soutitrail à la royautô dcM roin do liouitm"^ ci 
■Hienri au joug musulman. 

Non moins invmiMsmblablo est la légende tKaprés laquelle 
TégliM do Saint-Uonat aurait été donnée aux évéquefl de Gre- 
nolilo cliasMés do leur ville épiMcoinle imr les Sarrasins. Cette 
hypothèse, que Ton avait prétendu appuyer sur le texte d'une 
inscniMion ilu doclier de Saint-Donat, n*a plus de base depuis 
que M. doTorrelinsse a démontré que cotte inscription est To^- 
vro d'un capiscol île Soint-Donat, nommé G. QialveU et que sa 
valeur liistort4|ue est nulle. Si Uoson a donné à Tévéquo Iler- 
nairo l'église do Sainl-Uonat et si Louis TAveugle a confirmé 
celte donation en faveur dMsoac, c'est évidemment |K>ur récom- 
pcniHT ces deux évéques du concours prêté iMir eux à la nou- 
voUo dyiiaslio. 

ÏM seconde question que soulève le prénmlHile do la elinrto xvi, 
e'csl Torigino du |iouvoir des évéf|ues et des comtes de 
Grenobk*. D'après ce document, Isani aurait chassé les Sarra- 
sins et conquis son évéclié à la pointe tie ré|>ée. C'est là une 
légende inarreplaWe, contre laquelle |>roleslcnt les actes eux- 
mêmes du iHvInt auquel on ntlrilNie un rôle si glorieux. Ces 
actes, rap|Nirt<S« imr le iitHulnin* tIe suint Hugues, sont daliS* 
flu itHine fl«i nii Ciinrnil de llnurgagne. C'ivt île l'assentiment 
ilu mé Onimil ipriMim est élevé sur le siège de Gitïiiolik*. 
Jamais les niis ik* IhHirgogm) su«*fH*HMiHirs de lloson, l/Hiis 
l'Avaigte, Oinmtl et ltiNkil|ilie lit n'iMil nlrniHlonné leurs tiroits 
sur le fMfjyNf de Greiiolile. Or, ces dmits, saint Hugues ne les 
ncnlioniie |ias. Il siMuMe i |u'il nit ignon^ qu'au moment où s'œ- 
eoni|ilissait celle graiMie n'ovoltilion, h Vienne, c'est-à-iliro h 
quelques lietN*s de la ville o(i Isani, Iransronné en général, se 
laillail un domaine imléi>eiidanl, régnait un princo f|ui assisUit 
ImiMSisible à ce démembrement de ses Ëlats. 
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Nous ne |iouvf)ns cn)iw i\ une telle ignorance ; h ré|Kii|ue 
où écrivait suint Hugues, h» Muivt^nir dw rois d«* Ihnir- 
gogne n'éluit |nis hî complètement elTaiH), puisipie leurs noms 
figurent assex rnM|uennnenl diins \vn aeli»s tli» m's cnrtu- 
luin's et qu'en Ht»?, «'«•sl-Anlin» quiiln* ans npnV bi imiK- 
siUMîo do suint Hugues, lu veuve de Ibsliilplie III, Henuen- 
garde, cédait A Artaud, évt>i|ue île (;reiN>ble, ipielqut*s i^disi^s 
quo lo dernier roi do llourgogno |Kissé«iait, en vertu de mm 
droit royal, duiis l'évéclié de Grenoble ». 

Saint Hugues no croyait fios aux conquêtes d'iKani ; il 
savait quo les rois do Uourgogno avaient été, jus4|u*au 
xr siècle, les seuls souverains du jnttjuê do GrenoMo et c|uo 
s'ils s'éUiient montrés généreux jusi|u*A la pnslignlitô envers 
les évéi|ues, ils ne leur avaient jamais céilé leurs droits régn- 
liens sur celte ville. S'il inventait cotte lidiuleu»o legcink*, c'i»st 
quo les titres lui manquaient |ïour justifier un iN>uvoir f|ui 
no n*tNisait quo sur une UKur|Nilion ; s'il iiMiil la iinsluin*, 
c'est fjuo son rival le comte Guigne n'avait |ias |>lus ili* liin* 
i|uo lui et que tous ili*ux s'étaient enrirliiH iIi«m (U'imniiIIcs di*s 
i^iis flo IkMU-gogiK*. Or, ni l'un ni l'nutro nn voulaient nvisicr 
l'origine siis|Nste de leur autorité : de lA i-o iiml«*ntiMNlu np|in- 
rent qui, apii>s avoir favorisi^ U» |irélcnlioiis de ré\éi|u«*, a 
égaré nos liistoricns. 

lîcailons donc délinitivement de notre histoire ces réciUi 
inventés |>our les besoins d'une causo ; récils désoniuiis inu- 
tiles fiour expliquer l'origino des iiouvoirs des daupliins et des 
évèi|U(*s de Grenoble. 

l»anni les fidèles qui se grDU|)ércnt à IfanUille, autour ties 
évéf|ues et do leur élu IIumiu, flgurent «les |iersoniiages diVi- 
gués sous lo nom de im^mm et «le ênb^prÙHaîn. «lans 
lewiuels iHMis n*coiinaisMms les rnnclioiHiain*s de tout «»nln» 
qui, deiHiis rélablishcment des iiurgondes, ivprésenlaient Ut 
IKHivoir central dans la cité, devenu successivement le im^jn» 
et lo cumU*. A la laveur «le raiiarchio f|ui signala la Hn du 
rfrgno do Qiaries le Uiauve, ces agiMits avaient |sni A |ieu 
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usurpé la plupart des prérogatives royales et en fait, sinon en 
droit, avaient obtenu Thérédité de leurs ofRces. Sans leur 
concours, le coup d*état do Mantaillo eût infailliblement 
échoué. Aussi le nouveau roi élu par eux no pouvait-il leur 
ravir leurs privilèges. Dès lors, on voit grandir ces familles 
oomtales qui, jusqu'au milieu du xi« siècle, resteront soumi}<os 
à la domination des rois do Rourgogno. Aucun do leurs 
memlires no joint encoro à son tilro celui du comté qu'il est 
chargé d'administrer : tous se bornent & faire suivre leur nom 
dans les actes du qualincatif do comte. 

li» choses durent se passer ainsi h Grenoble o(i, dès la fln 
du IX* siècle, nous voyons un comte du nom de Guigne 
figurer auprès de l'évèque Inaac dans le plaid tenu & Varennos 
en MO, par la reine llermcnganle, pour pn^parer réieclion de 
son flis Louis. C'est probablement le même iiersonnage f|ui 
fMide en (N3 une messe dans l'églim) de Vienne. 

La généalogie de la première race de nos dauphins est, il 
but le reconnaître, as8ex problématique et les textes qui la 
Justifient sont rarcn et |)eu concluants. Pour le chef de la 
dynastie, c'est une simple similitude de noms qui nous autorise 
à le rattaclier k la souche des comtes d'Albon ; mais celle 
simililmie devient plus probante loixqu'on obsene que ilans 
les très anciennes familICH dauphinoises, elle était de règle 
pour les aînés qui, de |)ère en fih, |iortaient le nom ilu plus 
ancien ou du plus illustre des ancêtres et qu'en fiiit, du x* au 
xir siècrie, Ions les membres de la première dynastie delphi- 
nale nous M>nt connus soum le nom de Guigue. 

Guigue II, nis (7) de Guigne I*', vivait au milieu du x* siècle. 
Guichenoii mpiiorte qu'avnnt l'nnnèe fUO, il donua à l'église 
de Hometle cpielqucs terres en Chamfisaur. De sa femme 
Frèdeburge, il eut deux flU : Ilumbert, évèque de Grenoble, et 
Guigue III. l/o|>ulence de cette lamille est démontrée par lot 
nombreuses et imimrtantes donations consenties par Humbert 
en laveur de règtif<e de auny, à hiquelle il attribuait, en (XO, le 
riche domaine de Vixille «. 

* A. do TcrroliMiir, up. dt.. pfi. IS-IU. 
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Loin d'avoir, comme on l'a prétendu, fa^'oriné |iar sa lailileHKe 
l'agrandissement de sa famille au détriment de la puissance de 
l'évéché, il employa ses richesses à faire rcsUiurer le» églittes 
renversées par les incursions bartKires(|ucs, en mémo Iem|i9 
qu*il s'appliquait à faire revivre ilans son clergé les régies 
austères de la discipline primitive. Kn 1012, il donna aux béné- 
dictins de l'abbaye do Saint-Clmiïre, en AuvergiM*, l'antique 
basilique Saint-l^urent, dn GrenoMo, alors en ruines et pn*s«pie 
abandonnée. Ces religieux y établirent un prieuré qui, rapidc- 
nienl enrichi par les générosités des fidèles, jouit longtemps 
d'une grande pros|)érilé et ne fut supprimé qu'en ITUO'. 
Il Kn tOlO, il fondait le prieuré do Moirans et lo donnait aux 
religieux bénédictins de NoIre-DamcHic-Cnias, en Vivarais*. Il 
vivait encore en lOCIO, mais il a^ait alnmlonnô l'ailministrelion 
de son diocèse A son nevcti Mallenus. 

Guigue III, frère de l'éviVine llumberi, ne %'écul |)as aussi 
longtemps ; il était mort en 10110, é|KHpie oi'i le roi liodolpho 
donnait le chAteau de Moraw A llumb(*rt, évé«|ue, A sa mère 
Fn'*dehurge et A ses neveux, fils de Guigue de bonne mé- 
moire, Hundiert, Guigne et Guillaume. Gomme lo constate cet 
acte, il avnil Iaiss4> trois llls : llumliert, évéf|uo île Valence, 
Guigue IV et Guillaume, dont ou retrouve le nom «kins lo 
NcVn»loge du prieuré de Sainl-Koliert^ 

Guigue IV assista, en 1017, A Kome, a^ec le roi de llour- 
gogne, Hodolphe III, et Ilumbert, évèque de Valence, au 
couronnement de l'empi^reur Gonrail le Salique. Les deux fils 
de Guigue III y confirmèrent la concussion failu |«ir lo |ia|ie 
Jean XIX, A Odilon, aNié de Cluny, d'un domaine dans le 
Champitaur, jadis donné au Saint-Siège par leur aUnil 
Guigue II*. 

Guigue IV était mort en 1031, laissant de sa femme Cote- 
lenne un fils qui |)orte dans l'histoire lo nom de Guigue lo 



< K. riM do THorey. îjf ftriturét th l'mmrim 
prié émm k» HmiUê eu Dmaphémé. (BmUttm éé te 
n»hrr, y série, t. XII, pw 135.) 

• IM., p, lai 

• Tem»l«Me. o^. cM.. p. 9^ 
« /Mil., p. 07. 
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Vkntx. Cent lui qui, d'Aprén raint Hugues, Aurait lo premier 
pris lo titre do comte ilan» le Graisivaudan. Nous niions voir 
que, ni rufwcrtion du prélat eut évidemment erronée en ce nenii 
que le» prédéremeur» fie Guigne le Vieux ont Ioum porté le 
titre honorifique de comte, ce dernier est le premier qui ait 
exercé dans le comté de Grenoble de^ pouvoirs régalien». 

l'endant le cours du régne de Hodolphe III que Thisloire a 
sligmntÎKé du nom de rninéant, les ronctionnaircw bourguignons, 
déjà enimniis par la faiblesse de Conrad le Pacinque, a%'aient 
continué leurs usurfiations prt^rossives en attendant avec 
impnlioMcc le moment o(i ils pourraient se dt'*clanT indé|)en- 
daniH. lueurs ambitieuses menées n'avaient |)as échap|)é au 
mi cpii avnit %'aineinenl tenté de les maintenir dans Tobéissance. 
9es efTorls illusiiin^s n*nvaient abouti (\\\*h rendn; plus évidente 
rini|HJissance du gouvernement liourguignon. Aussi lorscpie le 
septendirc lUM mounit le roi liodolpbo III, la royauté 
presrpie nnniiiiale <l<mt il était ro%'étti descendit avec lui au 
tomlN*au. Kn vain avait-il envoyé sa couronne à rein|K*n*ur 
Gonnwl le SaNque. (*<e prinrr ne iwirvinl a faire recohnallrc sa 
suxeraineté quVii lainMint les é%'éques et les comtes si» déclarer 
lt*s HiHiverains di*H villi*H (*t ili^s rliAteaux r|U*ils adniinisiraient 
auimravnnt vu qualité d*agenls de la royauté liourguignonuc. 

Ikins t*e morcTilemenI du royaume de lloson, Grenoble et son 
territoire échurent au comte Guigue et & Tévéque Mallenus. 
Saint Hugues a donc raison de dire que c'est sous répisco|Nit 
de ce deniier que Guigue le Vieux commença à B*Apprt>|>rter 
00 que les comtes possédaient de son temps au territoire de 
Grenoble. Au|iare\*ant ils n'étaient que les fonctionnaires des 
rois de Roufgogne, fontionnaires insoumis, il est vrai, et très 
capaNes d 'empiéter sur les droits de leur souverain ; mais leura 
usurpations elles-mêmes constataient qu'ils n'avaient |kis sur le 
comté confié à leur administration la plénitude des droits réga- 
liens dont ils s'emfiarèrrnt & la mort de llodol|>ho. 

Ce que fit le comte, l'évéque le fit aussi pour les terres qu'il 
possétlait,en s'attribuantsur elles ces droite régaliens qui appar- 
tenaient au|iaravant au seul roi de Bourgogne. Il n'était que 
propriétaire : il devint souverain. 
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Dés lora on com|H*end cfu'entro les deux nouveaux chefs de la 
cité, l'évéque et lo comte, des démêlés aient pu s'élever sur le 
imringe des dépouilles des rois do llourgogne. Ct^ux-ci, en efTol, 
à l'exenqile de leurs pn*'<lécc»sseurs les Carolingiens, fiossédAient 
un grand nombro d'églises et de monastères dont le comte 
Guigue s'était cm |Hiré et que l'évéque devait rovemliquer comme 
lui revenant naturellement. 

Il ne iKiralt {tas ct^pendant que ces querelles aient été très 
vi%'es entra Guigue lo Vieux et Mallenus. Pcut-éiro li*s liens 
de parenté qui imissaient l'évéquo et le comte en renilant enlrr 
eux les transactions plus faciles, rolanlérant-ils |ioiir f|ui'l<|ue 
tem|is les conflits et les hostilités*. 

Ainsi s'explique, d('*gagtk^deson attirail fabuleux et ti'*geiHlaire, 
rhisloiir «li*s originf*s du |¥>uvoir d«»>* éviVuies ot di»s ilauphins. 
Ce n'est |)oint & l'invrais^MMblalih» conquête d'Isani f|iH* ci* 
fait historique piviul son |¥>int de dé|Hirt : Isani ne {sHnail 
niiHpiérir une tem* rpii fut |ieut-étro |>lusieurH fois ra%'agi'*e |iar 
li*s Sarrasins, mais ne fut jamais o(TU|H*e |iar eux d'une (a^ni 
|iermanente; ni lui ni le comte n'i'ssayérent jamais île so 
déclarer les souverains d'une n^ionqui rccoiuuit juw|u*en iUti 
la royauté bourguignonne. 

l4;ur souveraineté commence comme celles tU*s cihiiIi*s do 
Valenlinois,de Provence et de Savoie, h la mort de KfHlol|ilie III. 
Klle |iuiso son origine dans une usurpation commise au |hvju- 
dice de l'empereur Conrad, forcément acceptée |Nir lui et légi- 
timée par ses successeurs. 

iH^sormais, en effet, les nouvelles dyna.Hties qui se fonderont 
dans lo sml-ent de la Gaiik) se montrennit sinon relsMIes du 
moins inilifTéientt*s au joug gemianirpie. Ia Mixi^raimié d<^ 
em|)ereura y sera plus honorifique que rôelle : si l'on y a(*ce|»lo 
volontiers leurs faveurs, on iiuVtMinalira Inir autorité le |>lus 



I A r»iip. ta liillf* nn 'kVtara ilr mmIi* cnlrr lo comte rMiiltaum«« I1«ïftnu««l 
n l'i^v^iie nmtolpho ; en tOil, il<Miir «lUi apri^ ta mort du tlrmicr rm «li* 
nmirirogiHi. ctte se U^miituùl pmr un Inièlc que |«riA|pHMl ta ville Or li*!» 
entre l'évéqiae d le comte. — Voyr« Mir ru poènt ikm» chmrtr^ |mWW'«» 
psf M. J. Konuui daiYP k IhtII. •*•• rArmt^tr Ik^fktmmle, > i«cic. t. X\ 
p. 300. 
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MMivenl ImpuisMntc. Kn mdme teiiiiwquoM ralOchorontle* 
iitnn Afjk ni raiblos qui retlAchent cou conlrôcs k l'empire, 
•'opérera un rapprochcmonl vers la royaulé Trancaiw, Jonl la 
pnlilique pntlt^nla el hnbiia uurn ropreniliv une & une loule» 
ce* provincM arrachée* à son pilriinflinc par la révolution 
itoUanUJIle'. 

■ V«)rc* MIT Im nUlioM da DMphlni avoo rCmpIra uns trte remar- 
^<mU» «nda do U. Paul Kountter r U rayaMW* iT^rlc» cf il* riMiM> 




CHAPITRE IV 

LE COMTE OUIGUE 111 ET SAINT HUGUES 




In nmimii n'iiini<< iH^Utqiia. — I.'^*A)(mi 
n l'ona H. — JInn dp Ciilaafl tu Vieux. — Oiitfitc ki 
Cnm. rarate d'Alhon. — Il dmilp la priMM dp hinl-llolK'rl. — faM 
llu«UH. — Se» |irn)tU de rMorniP. — Il InmiP U- iiripuf* *■ Saini-Harli». 
d>-Mi*>'r«. — Sf* IiiUp* coiilni l'.uT *■ IWHiriKHii». «n"!»!*!»» tu 
Vlran«. — lj' ci>nci|p d'AMun. — Fiiui prnriiiii par l'ardierAiiic. — 
Cnncila de derniMil. — Inh-nniliwi da oinitr d'Albon. -- TniHaMiOB. 
— OrigiiMt di-n di-im'U* do Mini llupHi ■ii'C k eomli- l-iiign- III. — 
Lfv ronilnmiim, ^ lj« pgliiv* i^xtuAICiv imr Ip comUi. .— Traita dii 
A v-pUtnlin' t ItrL — In iHinm cmil'imm dp r.mnMt'. — Ijv IMUI-M. 
noJB 14 l« |in>mii^n> tniiiiniln. — Travaux puUira. — llMniMturlHMi du 
|nil Hir riai». — \a madinn ilo r,luinAiii>. — Ij-h iVIih'*. — Tiimfra- 
[•hie lin (îrriKtlila au onniiiwmmiH'Mt du tu* nl^cbi. — hinlallna dp U 
r.nmda-CluinrpiNip, •- Uort ih' naiiii IImriip* m <ti- Ruitnip III, — Iji 
n-tiH- Mallitlik-. — RuIiKIpIV il Itwiiir* II. — t^iip kinliuirlii'ihHruil la 
nraiNlc^urln'UiiP. — l.e diaiHlrr N'nln'-INiin>- PM raiiiiiiii à la n^U' du 
Mlul AiuniHiii. — |li'«H«<4 enlni CitliuM IV p< ll.ipipo II. _ VaH dp 
r.uiguolV <IIHI- — <-ulsuP V. —Il |<PiHp Iminnish-i' k l'i-mpcmir fit- 

lUne llahmraiiiw). — <Ji<i>6i'nilloii ik<a driHU riinJ» iMir|ii^ fttt 

GiiitruoloViaui. — nanliol.lik>Xa>'Hu^linn oi-'Ip !■• cmiitil dp Vhiim* A 
Guifut V. — L'«*<qwtiK>nra). — Non adbtelon A l'otn^inieDdB l^n. 
Drap* VIMor m. - rr«tl«rM: lui aeennJe ka droit* rtfalloM. - Mort 

donuiriH'V. 

(l(^l■llnt^ 

r. rhanitrtumi apimni) au réfiinip pnlil)i|u«i de la 
] n^ion |iar la mort ilu roi ih- IkHiiyoïcno M la ri^- 
1 lie* itmnl>n>UM>H ilyiiai>lici> (|ui no |>Brta|ii'n>ii( 
wuvpniinrU, clianKcntcni qui noua ormUe 
un il(>« rail* le* |>Iuh févaniU ilc l'hiMuiro du Ilau|ihin6, |iaral( 
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avoir tainnâ la iiopulalioii grcnobloJMO du xi* nièclo prMquo 
imlifTércnto. Pourquoi ho i«omil-cllo émue d*uno révolution qui 
no modinAil en rien He» rap|)ortM avec \ch |V)uvoirH publicH al 
qui ii'o|H>roil mî imcinquoiitenl qn*ello aurait pu |KiKm;r iiia* 
perçue? A vrai cliro, il vM inexact ilo iwiiier ici ilc révolution. 
Gràco à la faiblcKso iIch dernier» rois do Dourgognc, ot |)ar- 
liculièremcnt du Ilodolpbu lo Fainéant, lo comte Guiguo 
l'éUit, du vivant mémo do co dernier, ivir une fKTio (ruftur|)a- 
tiona micccMMivcM, aUrihué dans le comté de Grenoble pre^iuo 
touN Ion droiti* réMervcM & la royauté. Ià*h lieuH do Huijonlination 
qui lo rattachaiont k un Houverain «auM pivnlige etMinit |)ouvoir 
•'étaient relAchéx à tel (Niint qu*ilM tm briMéi'ent d*oux-mémeM 
MOU fiecouMio d la mort de vv fantt^ine myal. 

D'autre |mrt, ciMitrniivniont aux ai«Merlionn de saint lluguen, 
il no iNirolt \w^ que rév«V|ue de Grenoble, MallênuM, ait imité 
«on coHéguo de Gap et disputé au comte la souveraineté do mi 
ville éplHCopale. (W deux UHur|ialeun«, que mppro(!liaient di^ 
lienado |iaron(é, fi*entendii*eut |)our ho |iarla|(er dans leur cir- 
coiii«cription le^* dé|K>uilleH du roi mort. Iai suceeMtour tU^ 
Mallénus, Artaud, iwiinlt avoir suivi la même |ioliti(jue. Tandis 
quo non inétro|)olilain, Tan'lievi^cpie tU> Vienne, obtenait do 
rem|iercur (k)nrad la conllrmalinn des dniils ivgaliens acconlês 
à non église, en lOiin, |iar lioilolplie III \ Tévéfpio de Grenoble 
no croyait |ias utile de solliciter un diiilùme im|)érial cpii 
légitimât son droits de s<iuvei'ain tem|)orel. 

Artaud gouverna le diocèse doGnMioble |N«ndant plus do vingt- 
doux ann : il |iaralt avoir joué ini n^le actif dans la direction 
flen afiaires do rKlglise, car, do 10(30 à iOTiH, nous le trouvons h 
Imites les nssendiltVs dVvtVpies o(i so déliât tent les inti*rôUi du 
clergé lie la n'gion*. Kii lCCi7, il obtint île la reine llennenganlo 
la continuation des dons rpie lui avaient faits les rois de 
IWnirgfiguo et la concession de queirpies terres, dentiers débris 
du domaine royal attrilHiiV A cette princt*sse \n\r la générosité 
de «on mari K II assistait, en 1058, & la coimécration do Tégliao 

I fkUUu Ckritiiniut, XVI, r. (tMW. 

• tM,, e. fV-OO. 

I CnrlwtoMi tU Smémi'Uu^mtt» p. VO. 
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du prieuré fondé au (M)mmenc4*ment du xr siéclo à Doméno |iar 
un pieux personnage nommé Aynanl, cpie la fSiniillo do 
Monteynard revendique comme son cbef '. 

l>o ses successeurs, l'un, Pons !•*', est presque inconnu, et lo 
sot?ond, Pons II, n*a i\ù sa notoriété qu*à la s<*ntencc d'excom- 
munication fulminée contre lui par le |vipe Gn'goiro Vil sous 
protexte de simonie et, plus vraisemlilablement, pour le punir 
d*avoir, ii la suite de son métrofiolitain rarchev(V]ue de Vienne, 
pris lo |»arti de Temiiereur ilaos la quemlle célêbn^ qui divisait 
alors lo monde rhn>tien. 

Le comte Guigue 1**'* dit lo Vieux, dans lequel le plus grand 
nombre do nos historiens voient lo chef do la pn*miérc race 
des dauphins, imrvint, connue son nom Tindique, k un Age fort 
avancé. Malgré la |iartialité di*s documents qui nous ont 
ctmservé sa inémoinî, il i!st |»ennis de cmiro rpie la sagesse de 
sa |K>liti(|uo contribua, dans une large ni(*sun*, k la considi* 
dation de sa s4iuvemineté. (*4«t homme, que snint Hugues nous 
n*prés4Mito comme un usur|iatetir des |»i«Mis ecchVïAsliqiM*»*, no 
nous i*st connu que fiiir dt*s fondations picus«»s. Kn KKIi, 
d*acciml a%'ec révé«|uo Mallénus, il conOnne une iloiuition faite 
& TaMiayo do Saint-ClialTix) ' ; en lOTiO, cVst k lui que le |ia|io 
UVtn l.\ confie la mission de faire recouvivr au rlia|iitn) do 
Itonians une iMirlie de m^ biens, dont il avait été injustement 
dé|iouillé * ; enfin, sur la fin de sa longtie vie, il revêt riial»it 
monastiquo dans le a^lébrc monastère de Gluny, u(i il meurt 
vers lOtKI ». 



Inl.t p. XIX. 

* Tmil oit MtiiiHtiiiit i|iio Giii|ni«> In VkMix cM U* cirwpik^mr prnMi«iiMi|.*<> 
connu ito ta raeo iImi coml*^ d'Allinii, immim lui rxmmrr\t*ronm k tmm ilr 
(•iillpto I*' «rsiR loipiH il cfit t^'•lH>^Hl*'llHMtl iIMk*i«'** lAiit pour iir pan 
iMHirtcr iniiUlrinnit ik^ iMbilish^ prim^n t\ttt> pnrcti ipio ce phnre ntk 
nVllcincnl ta pivmirr ita mi tamilta ipii ail exercé ttaa droéU ilo smire* 
niitM*ti> Mir ta eoinU'i tU^ fin*iinl»ta. 

* V. nitf*niltar. (UtiiMlmirv lit ^iMl-/;A«ffV, p. t%{IMlHin WW rAmO^méé 
Mi»ki$mle. Ikm'ummiê inMtlÊ, II). 

* t'iinuMl. Kmmi AJtiortf m« nw t*mh6m^ éê Smmt'ilmnmfd M me ém riUt 
et Httm mn â , i, III. Cmrimlmirt iltf ikmmmâ, p. 1 

* U 4alo «lo M mort eol Uimoéto A pnicMcr : liMclieMo ta taM vivtv 
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Son nu, Guiguc II itic le Cmn, eni lo premier qui ait pris lo 
litre de comte d*Aibon dnnM une donation faite à Tabbaye de 
Quny en 1070. Se» ancêtres et son père lui-même, véritable 
fondateur de la dynastie, s'étaient bornés au qualiflcatif de 
comte, sui%'ant en cela une habitude de la diplomatique 
du X* et du XI* siècle, laquelle ne donnait aux rois de Dour- 
fogne que le titre de roi sans le faire suivre du nom de leur 
royaume. La nouvello désignation, inaugurée en 1070 par 
Guigue II et qui coïncide avec Tapparilion des noms de finmille, 
ne fut pas, du reste, d*un usage constant ; dans quelques actes 
poatérieurs, Guigue no porte encore que le titre de comte. 

Il est plus difficile d'expliquer pourquoi le nouveau souverain 
de Grenoble a pris ce titre de comte d'Albon, plutôt que celui 
de comte de Grenoble que les dauphins n*ont jamais porté et 
qui semblait pourtant lo plus naturel. M. de Terrebas^e allègue 
que la seigneurie d*Albon était sinon le plus important, du 
moins le plus ancien fief de la famille des Guigue, et que c'est 
cette considération qui décida Guigue 11 à s'en faire un nom 
patronymique*. Peut-être aussi le pieux seigneur craignait-il, en 
s*attribuant lo titre de comte de Grenoble, d 'exciter les suscep- 
tibilités de révéque qui partageait a%'ec lui la souveraineté de sa 
ville épiscopale. 

Commo son père, en eiïet, Guigue le Gras témoigna d'une 
grande générosité |KHir TF^^lise; il font la vers 1070 le prieuré 
de 8aint-nobert-de-Gomillon, près Grenoble, et y installa des 
religieux de la célèbre abbaye de la Chaise-Dieu, en Auver- 
gne. Il parait même qu'il y i^assa Ioh dernières années de sa 
vie 80US l'Iiabit monastique, et qu'il y mourut vers 1080 <• 

JMqa'en 1075 ; les Dén£dictiii«, dont nous adopt o w t l'opinkm plus vrai- 
■wbUlile, Axent aon dèeét rort 1063. 

* A. 4e T t rwli ainp. Notke kiêUtrkiue et rritipie ntr Fêrigine àê la prf 
m%èr9 rmn 4e» Dm^pkkn» de VicHmok», p. 67. 

I n*aprèii Chorier, aon tontliMU portait rinacription miiruite : • tiie 
Oaesl) Gni^ù Crmmuê iMphinvu /•• et nHmtKhui nmtfnm pietntii. t En HM, 
lort ém rèparationt Cnltet sa prieurô do Sainl-Hobert, mw loagiM iiM- 
crlpUoa latine fàt pUoée eur ton oumeolée. — V. Êpitapbe de Guifue le 
Grée, reproduite d'après le voyaite lillAralre de MD. Martèno et Durand... 
par Ed. Mnlfnften. (ileficf In de rAemdétmit édpkimmh, 9> aéHe, VI, Ql a. 
B. met Primréi, pp. 806-7). 



SAINT llt'GUGS. 

A celte é|M>que montait Hur le siège de Gren 
évéque de vingt-sept ans, admirateur |iasHioniié < 
tiques du pape Grégoire VII et diV^îreux d'en esHi 
tion flans non diocèse, où ses prèiiiWsfieurx, trop I 
complaisants, avaient laissé gramlir Tautorilé des 

Celui qui do%'ait être saint Hugues * èlait né vei 
leaunouf-irifière, dans le Valeiilinois. Après de 
dans des univi^rsihV étrangi'riM, il était eliaiioine 
Valence lorsque ré%'(\|tie de Die, Hugues, li**gnt du 
passant à Valence en 1070, pressentit en lui une Ai 
coinmeles voulait Grégoire VII; il rattacliaàsai 
|)énétra des théories du Souverain Pontife. Tous 
dirent au concile d'Avignon, où, suivant le nVril • 
de saint Hugues, les chanoines ilc Gn*iioble vint 
jeune prêtre le sit»ge ét>isco|iai île Pons II, Kveini 

Certes rhéritage était lounl ; mais, |iour un c 
réformes, quelle glorieuse tAclie A enlPi*pn*iNlre ! I 
quelf|ue tein|is, |Hiis céflant aux sollicitations di 
l'adroite |ioliti(|ue n'avait proliableinenl |ias été 
l'élection de son |)n>légé, il accepta. Pour bien l 
début de M>n épisco|Mit, qu'il enlemlail, ilans la gn 
qui divisait le iiioimIc chrétien, se ranger sous la 
Grégoire VII, il a*fusa de se (aire consacrer |vi 
politain ran*liev<\|ue de ViiMuii? Vnniioiid <, dont 1' 
le dévouement A la cause du Saint-Siège lui élai< 
C'est A Itoine qu'il reçut, avec l'onction épisco|iale, 
lions du imntife dont il rêvait île si*i*oiMler la |)olil 
pliquer ilans son dioci*so les aiulNtiouses théories. 
A iKHne instalh* A Grenolilo, il abonla rouragi 
projets de réfonnes ; son |»n*ni>fr M>iii fut de ranien 
A l'exacte obscnance de la morale et de hi disci| 



» A. I»u noyé. Vietlemim iln^mm. paria. HCJ7. èn^ p. 

• L'auteur du Gmtlim t'krittmfm dit que ce n'eat pea ^ 
Armannua aon prèdikeaaeur qui fUI condamné en lOlD pa 
Bome t pra Mtmmim, fmrfmrièê, fmtriêtfiè» 9t nj rifaiii. » {G 
e. 71.) Gptte aaaertion que noue en^irunlone eus Wt 
Httfuea terell donc laexaeie. 
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UqiMS. Trois clerc8 do non églinc, dont la conduite avait long- 
temps affligé IcH IkIèICH, convcrtin imr son »ngc»ï* nvin, confeni«ô- 
rrnt lcun« crrourn et lui «loniniitl(>iTnl la |H*niiiM«ion d*nllor Ioh 
cx|Her dan» un clollre; mint Hugues leur donna régline de 
SAint-Martin-<le-MisénS nur la |wimis8i* de Saint-lHinicr, o(i ils 
lomlèreiit un prieuré f|ui dura juM|u*cn 1G7i. 

En même lem|Ni qu*il H*applir|uait h corngtT Ich écarts de con- 
duite de Heu prùtres, Miint Hugues s'elTorvait do reconquérir les 
biemi de non cvéclié, f|ue la Taiblcsse de ses prédécesseurs avait 
laÎMié usur|icr |inr les seigneurs %'oisinti. A quelques lieues de 
non |ialais épisco|ial, il iiouvail voir les seigneurs de Sassenage 
percevoir indAnionl les revenus des i^glises établies sur leurs 
torroM, et Pierre de Moix*slel jouir des riches domaines qu'il 
avait armcliiVs |iar violtMice h révé«|uc Pons II. Usant avec sévé- 
rité des aiMtliémfv fulmiiH^ |Nir kt amcile de Ulran contre les 
ilétenleurs des biens ecclésiosliqui^s, Hugues réussit à jcUer 
TelTroi dans TAnie des usurimleurs. Quebpies-uns d'entre eux, 
parmi leiM|uels Hector de SasmMiage, lui rciMlirent toutes les 
terres ifu'iU avaient ravies h son l'4;lisei 

C'étaient \h de faciles lnonq»iies «pii ne devaient lias se renou- 
veler. Dans raccomplisseinent de la rude tAcbc qu'il avait assu- 
mée, Hugues allait n*ncontirr dans rArclievé«|ue do Vienne Guy 
de Uourgogne et le c*onite d'Albon Guigue 111 deux adversaires 
autrement redoutables, contre les(|uels les Ibuiires occlésias- 
Ikiues seraient longtenqw impuissantes, l/^a |»éH|iéties de cette 
ikHible lutte enqilisseiit et K*suntent en long épiscopat d'un 
demi-siéclo. Saint llugut«s s'y montra |ioliliqne fenne et liabile, 
et s'il ne renqNirta |uts une conq»léte vicloin*, ses fiatienls 
efforts Hirent |myés |Nir de pnVieusi*s conquét(*s. 

Guy de IhHirgogne, qui ilevint |MqN^ en 1 1 Ml S4>us le imm de 
Gniixie II, cHinquiit le sii'ye an'liiépintiind de Vienne de|Hiis 
1CW. Kils de Guillaume Téle-lliuilie, eomie de Ikiurgogne, 
trùm cTlvtienne ipii bii stiivéïliu lH*Au-rrén> d'Ihnnlrrl, cmmte t\o 
Maurienm*, il enqiruiitnit k ses n^lalinns de fanidle une |hiis« 
saiico avec laquelle la ciMir nuiiaiiio elle-même devait cimq»ter. 
Comme son voisin l'évéïpH» de GnMiolil«*, il était soucieux de 
rcvendii|uer les terres qu'il consitlémit comme faisant fiartio du 
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imtrimoine de son F4tliso. C'est K ce titre que, malgré les pro- 
l<*slalions de saint Hiigm^s, il sViiqmrn de ri'*glise de Saint- 
iNinat et du (*onilé di* SfdmoiviN*. On se souvient tpir Saint- 
m»nal nuiil été donné h ik*ninin\ évi^pn* di» (;n*niililf>, |inr le mi 
llfison. (Jiiani au (fmilé do Stdiiion*ii«*, vaste rin*fins(*riplion 
qui ninqmMiait vinglnlinix |inn»isM*8, il était situé sur les 
contins des deux diocèse^*, dont les limites communes n'a\iiient 
jamais été nettement fixées. 

A|irés a%'oir esKiyé sans succès do convaincre son aihersaire, 
wiint lltigtH» soumit ralTaim h ran*lievé<|ue île l.)*on, h**gat du 
Saint-Siège, qui lui doiMia raison (intli). Plus lialsle que scni- 
ptdeux, Guy de Iksirgogne envoya un ilépnté au |ia|ie fimir 
obtenir h jirix d aident ' de la anir nimaine la eonnniiation de 
t<iuti»s st*>^ |ioss««sf&icins, imnni lesipN*lli*s H ins4*m sidin^pti^T- 
nienl Salnion*nr H Sainl-lNmat. ly'rltfiin II tondia ilans li« |Mi*»gt« 
etacninlalacrontinnaliondemandiv. Koiide ci« texte, l'aivlie- 
viSpio lie Virnne maintint st»»« tnm|ies sur les trrritoin*s cim- 
tesifV. 

A si»n tmir saint Hugues ili'*l«Vna A llonie un do srs pnMren 
|sHir cN'lnin»r le Souverain Pontifo sur U»s manuruvres de son 
rival. Uriiain II, irrité d'avoir été pris |NMirdu|ie nqiliipia qu'd 
n'avait enb*iMlu confirmer que ce que l'an*.lie%iV«pH« iiosm^lait 
atiU'*rietin*ment ; m <*onM'*«pionce, il annula la Isdli* qui lui avait 
été exton|u«V ri nmllnna la sontonct^ de son h'»gat. i^XW haute 
tliH-ÏMon auniit dil tcnniiHT la hitir, mais Guy tlo lliKirgiigne, 
qui avait c»«|k'mv UM'Iln» l'autorité du |i.t|s>au sor\'iciMle sa cause, 
n»fusii de la rei!iinniiiln» di»s qu'elle lui l\it (*onlntin\ 

A tpieltpie tein|M de lA, li»s dnix atlverMiin*^ m» n*iN*ontri*n*nt 
au nineile d'Auluii« ofi devait si* jugiT la <wi*m« du ns ili» Krnmi^ 
Phili|i|N* l-% nsqifdile d'avoir n'pudîé ^ feunne Ili»r1he |NNir 
é|«MiMer lliMinide. Siiinl lliiguiv Miinuit hh qiii*n*llo l\ laHiitnige 
di»s iK^resdu iiunile. l/iirtlievétpie, \u\% en deineun» de s*ex|ili* 
qiHT, alh'^gun qui! Ii»s tem»H de Sjiinl-Hoiiat et de Saluiorene 
avaient été ilonn(«i*s {mr lli*rnoin, an'lN*v«Spi«* de Vii*nne, à 

• • l|Mitii éil««(» t;iii«|i» pnpnm «|i|«*tlal «M f«fiiHti, iil Irnini. i|Miitsi*«ilfinim 
«(iléikiruiii |iri<iéit llimuiiMu ctiriie Aivore, eaiiM tédor ovadU. » {ii«Hm 
Chnêtmm, XV t. c. V%) 
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Imto, évéque de Grenoble pour qu'il pôt 9*y rèftigier pendant 
l'invasion sarruftine, nous cette condition qu'elle» reviendmicnt 
à rÉglino de Vienne dènquo le» évoques de Grenoble |)oumiicnt 
^prendre pwwcwlon de leur i«i^«e. A Tuppui «le celle AMertion, 
il produitiit un titre fabriqué |iar un moine de Sainl-UnnilH'rt 
noinmé SigiboduH. Saint lluguen, un iuMlant tit>ublù |iAr cet 
Argument en apparence irréfuiable, ne Innia pa« & n»pren«lre 
courage en conHlalant et on fuiwint ronHialor h ncn colli^guen la 
fliuwieté d*un document qui niellait en ivlatinn deux pnMnlfi cpii 
n'étaient pan conlem|X)ralni». I/liomme qui avait imi reiwirn h de 
pan^la moyena de défenno n'élail |iaM HUwe|Ulble île ne lalMwT 
convaincre; ilamum wint Hugues |wr des promewKîf», saufà 
toujoum éluder Texéculion de ne» engagement». Au roncde de 
Plainance, ré\'éque de Grenoble renouvelle xe» doléances et se 
plaint de ces indécentes fourlienes ; Urbain II casse de nouveau 
la bulle aubrepticc qui lui a élé arrachée et écrit & l'archevêque 
une lettre sévère, o(i il lui fait défense de molester & l'avenir 
aon MilTraganl. Guy «le llourgogne, loin de se soumettre, injurie 
lo niesKagcr qui lui apitorte la bulle iNmlilIcale. Kn vain stdnt 
Hugues retourne & l\ome et obtient du Saint-Siège des bulles 
qui le délient do toute sulionlinatiou envers son métro|K>litain, 
on vain Urbain II écrit aux ecclésiastiques et aux laïques du 
comté do Salmorenc de no |ias reconnaître l'arciicvéïiue, celui- 
ci ne ciVIe pas et maintient mh» liommei» d'aniie» dans leuri 

positions. 

Loê choses en éuient là, lorsque le 18 novembre 1006 s'ouvrit 
ce mémorable concile de Clcnnont, où fut décidée la première 
croisade. Aussi tenace que son rival, saint Hugues y reprend 
l'exposé de sa querelle ; il démontre les droits de son église sur 
Saint-Donat et Salmorenc et dénonce la conduite à la fois astu- 
cieuse et violente de son compétiteur. Urbain 11, décidé A en 
flnir avec cette interminable alTaire et comprenant que les 
moyens moraux sont désormais im|Hiissaiits, écrit au comte 
d'Albon pour le prier de mettre son é|»ée au senice de Tévéque 
de Grenoble. A la réception de celte lettre, Guigue III monte A 
clieval et, à U téus de c|uel(|ues-uus de ses %'assaux, se rend 
aupi^ do l'arvliovéquo ; il lui signifie d'avoir A se loumettre 
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à la décision du pape ou de se préparer A la guerre. Devant un 
|iareil argument, l'archevêque s'inclina enOn : il rendit Salmo- 
renc et flt retirer ses troupes de Saint-Donat. 

Toutefois, cette soumission n'était qu'apfiarente ; kuvque 
saint Hugues, en lutte avec le comte d*Alboii, ne |Hit |>lus 
compter hur sa redoutable é|Hk* |)our le défentire contre les 
empiètemenU* de son pi*u scruindtnix voisin, celui-ci renouvela 
ses revendicalions. ïjo \ia\H* Urliain II était mort et son succès- 
wMir, IViscal II, témoignait une grande estime A l'archevé«pie 
de Vienne, (|u*il avait élevé A la dignité de canlinal. Dans ces 
comblions désavantageuses, l'évétpio de Gremible devait m^ 
montrer plus conciliant ; il accepta donc une transaction qui 
lui oondnnait tous ses droits sur Saint-Donat et lui attribuait 
bi moitié du comté de Salmorenc, l'autre moite revenant A Guy 
de ikHirgogne*. 

On a quelque peine A reconnaître dans le chef militaire 
auquel le pape Urbain II conHail, de l'assentiment et |»it>bable- 
nieiil sur le conseil de saint Hugues, U\ défense îles inlénMs de 
iVglis4* de Grenitlile, lo sii«*ril«»ge unuriialeur dt*s biiMis de ci^tlo 
mémo église, si éuergiquemiMit i*«)ndnMiiK> |Mir li*M écrivainn 
e«xlési«Hliques. (U.» qui si*niil invmi^endilnlile si Ion adoiMait 
leur tlié«>rie sur r«irigiue du |MHivoir des é%'é<|ui*s de Grenobb* 
HVx|»liquc |Kir le simple i«x|mim^ dos fniiH qui, d'a|»rès nous, oui 
iloHiié naisftauci* A lour MiuvoniiiM*té. 

A la mort du doriiior mi de lluuivogne, ré\iV|ue et le comte 
s'étaient iiartagés li*s doniaim^s du IIm: mynl. U*tte co|Ht)priélé 
provoquait tous les ans des dinicultés entre les tenanciers di^ 
deux seigneurs relativement au |iartage dvs récoltes. D'autre 
|isrl, le comte avait tixiuvé, dans la succession de Rodolphe 111, 
un certain nombre d*tStiise« dont k*s rois de llouiigogm*. 



* Lo ICfTiloire comprifl mmik le nmn île fUlmomnr omttctMul \infrt-<k)u» 
ciiAlo«iii, ilont o«ii4? rurrnt altniMiiWi à ehnrtiM «k^ ilnix r«mi|i^iil<H«rm. A 
l>vi><|iiii ,|f* (;mtinl4i* nniiimtil Viimjr. Nrr|inl. f'JiAI«<ttumMir. Tiillin*, Mi««**< 

li*^Myi««, linMMécti. Virtvil 
inmit. IMiiiilGroèrr** l*ftUdru 
l'srtrher^tte tlo Vk*iiiir. 
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89 ourheixw uk haint muou» a\>x ouioub i.k comte. 
à IVxcmplo Ucn princcu ûirolinRicnH, |)crcovnlenl les revenui 
et que «ilnl lluffuoïi, »»appuyiiiU nur Ich cnnon» tien conclleii, 
rcvcmUquait conimo falwinl nalurellcmonl pnrli du ilomaino 
éiNscopol. C'eut 8ur çc« deux jioinl* que porlû la longue 
querelle du comte Guigue et de wiint Hugues. La question de» 
condamines fut réglée la prcmièrc dan» un acte rendu célèbre 
par le préambule biHloriquo que nous avons rapporté plu» 
haut, et où saint Hugues fait remonter h la conquête d*Isarn la 
souveraineté des évéques de Grenoble •. C'est sur la seconde 
question que le conflit prit un camclére d*acuilé. U) comte 
refusant do rendre ce» églises, d'où il lirait annuellement 
d'iro|X)rUn(s reveiui», Tévéquc prononça contre lui succcsmI- 
vement deux sentences d'excomniunicalion. KxasiH'i\\ Gui- 
gue ni répondit en cxpidsanl le pi-élal de sa ville épiscoiiale. 
Toutefois, ému |Kîul-étrc des analliéiiies fulminés par les 
oondles conln» les délenleur» «les biens eeclésiaslit|ui*s, il 
conaenUl, en Wn\ K cé«ler A Dieu, eouiuio on disiiil alors, el à 
régliso do Grenoble, les églises qtii, juw|u'nlors, avaient Ihlt 
partie de son domaine et qui élaieiil siluées soit dans Tévéclié 
de Grenoble, soit dans tout autre évécbô*. Mais, |iour bien 
man)uer que sa soumission n'impliqunîl aucune adhésion aux 
théories de révé<]ue sur l'origine de sa souveraineté, Tadvei^ 
taire de saint Hugues stipulait nelliMiient que Tacle d'acconi 
constituait non |ms une reslitulioii» mais une donation, les 
églises cédi^ lui apiwirtenant légitimement en vertu de son 

( Il exMo dans les Csrtiilsircs ilo mIiiI lliigtiet deux texict de cet 
Imponsnl document dont l'un ne conlienl pM le fameux préamlsile, ce 
qui donne à Mippo<ier que ce Uortira'Mvro ne ninirnit pna dans Tscle 
oHfinsI cl quHI n'a éfé Inlroduil que tubreiHlcemenl dans lo Cartulaire 
pour tcrvlr non eoniro le comlo Guigne qui 6UH irop prêt dea événo- 
mcnla jîouf pouvoir acceplcr ceUo falMilenao rertion, maif cooire aea 
ancceweura lorwine le iwuvenir do rorigtne du pouvoir dea éviViuea 
aurait été penin. 

• Il fféault» lies termea de cet acte que lea llroliea du comté de Grenolila 
na eolncklalent plua arec cellea de l'érAch*. 8oua ce nom «le comté do 
Grenoble, Gnlgiio comprenait non iwulemenl lea terrea qu'il avaH uauf 
péea apr^ ta mort do Hodolphe III, mala eoooeB lea bénéAoea qua aa 
teiMille poaaédalt auparavant ei qu'elle devait à U fènéroaMé de« roéa da 
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droit comtul, c'est-à-dire en sa qualité d'héritier 
rois dti Ikiurgogiie. 

Soit que lo comto n*ait point tenu aca engngeinen 
révéquo ait augmenté ses exigences, cette cession 
|)nr la lutte. Vn second traité, de date incertain* 
sans plus de succès les stipulations do Tacte de 1( 
ans après, les hostilités avaient repris ; 
saccagé le cliAteau de Montbonnot, qui lui apiM 
commun avec Tévéque. Grâce aux sages conseiU 
éviVpie ilo Viviers, cl de Pierre, é%'é<|ue de Die, les t 
sain^, d«inl Tûge devait avoir calmé les anieurs U 
COI iscMi tirent enflii h n»gler h Taminlde ivlle 
\à} 5 si^ptiMMbre lliti, une Irunsaclîon solcniuMIc i 
façon dênnitivo les droiU des deux seigneur.^ de 
Ailoplant \cs bases du traité précéflent, le comto i 
réviV|iio tous les biens ecclé^iaMti(|ues qu'il |iossé«le 
au «Ireit de jiiridi«!tion sur les clercs des églim*s de i 
de Sfiint-Doiint, A eiiiidilioii que IVviVpic fera JuhIJ 
crimes ou déliU commis |)ur eux ; il résen'O toulefo 
diction seigneurtJile sur les clercs qui seraient S4>s 
Oi act?onl, qui donnait une si eom|ili*l«* satisfaction 
dications de saint Hugues, le comte crut devoir le i 
avantageux encore pour ^m rivnl ; non content de li 
toules les terres qu*il a%-ail pu lui prendre au cours 
lités, il lui donna, en outre, la condamine «le Cui 
tiers des druits île leydo sur les marchés cl foires 
bonnot, un liourgeoi» tie Xloiilbonnot avtn: sa maiï< 
autre halntation dann le même lieu, |KHir que Tévi 
installer son clia|»elAiii ou cui>^ *. 

U» |)euple de Grenoble était-il intervenu dans la < 
ses maîtres? On serait tenté de lo croire en 
des clauses «lu ce traité, qui stipule que la cor 
Grenoble sera maintenuo dauM la jouiiMancu de 
coutumes qui ont. Jusqu'à ce jour, réglé acs relatîoi 



< Carf . éé Smni'liuçut», p. t». - U. A. du Bora. Vie éê ai 
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prèdècenseura de T^vèque et Iok ancêtre» du comte, et que 
toute innovation introduite |Nir Tun ou \mv l'aulre deti 
cowigneurH Bcm nUandonnéo d^^ qu'elle aura été démontrée 
Icllo par les prud'hommes de la ville. 

Cest la première fois, depuis la chute de Tempire romain, 
que nous voyons le peuple de Grenoble figurer dans un acte 
public. Est-ce h dire que ^tendant cette longue périoile de six 
siècles, toute activité nuinici|ialenitété nlisorbtV ivir les agents 
du pouvoir royal? Ou bien faut-il croire, au contraire, & 
la persistance h travers les Ages du fonctionnement du muni- 
dpe romain 7 La vérité est entre ces deux offinnations trop 
absolues. Si la constitution de la cité, avec son |>ersonnel de 
décurions, do questeurs et de duunivirs n*a guère sunécu à 
rétablissement détlnitif des Durgondes et des Francis, si le 
peuple de notre ville dut renoncer sans regret h des privilèges 
que la fiscalité im|>ériale avait rendus plus onéreux qu'utiles, 
une tradition subsistait, (lerpétiiant dans tous les cœurs, avec 
le souvenir confus des anciennen lil>ertés, res|H^rance de 
les reconquérir un jour. !/>iigtem|H conq>nimV pnr ronini|Mv 
Icnte autorité des deux fonctionnaires civil et nMigieux, en f|iii 
se nVuniaient tous len |ionvoirH, cotte teiidniice A In vie nuini- 
eipnle dut s'affiriuer Mioinn tiniiiliMueiit A In chute du royaume 
de llounzogne. \Â où les deux chefs de la cité chen*liaieiit la 
consécration de leur souvemineté, le |ienple |Hit se flatter île 
retrtHiver (fuelques débris de mm indé|)enilanc4^. Par quels 
moyens, |iacifiques ou violents, défendit-il sa glorieuse cnuM*, 
on ne sait, mais il est établi qu'il réussit A faire adopter |Kir ses 
nouveaux maîtres une sorte de (constitution sommaire, dont les 
articles n'avaient |»eut-étre même |itts été mligés, mais qui, 
conservée traditionnellement par lc*s vieillnnls, restait U loi 
toujours reconnue des relations des bounteois de Grenoble avec 
leurn coseigneur*. 

Cette constitution, f|ue la cliarte de 1 1 10 ap|ielle « la Cou- 
tume 1, avait Hulii quelipies atteintes au cours de la querelle 
entre saint Hugues et Guigue III. Suivant qu'il avait |iris |uirli 
|iour l'un ou l'autre des belligérants, le |ie«q»le avait reçu les 
ftiveura de l'un et subi les vengeances de Tautrc. I>ès lors le 
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traité de paix, qui efihçnit toutes traces do discc 
devait le rétablir dans tous ses droits et confirm 
mont la coutume dont l'interprétation était 
prud'hommes de la cité. 

I^e traité de 1010, ratifié jNir une bulle du |i 
en i 1 10, tenninn définitivement les di m 
le comte Guigue III, qui désormais vécnr l 

gence. 

Il serait injuste de croire qu'uniquement p 
f|uerelle de leurs seigneurs, les Grenoblois se « 
resM»s des héroïques événement* qui ciptivaient 
XI» siècle l'attention de b chrétiimtê. Sans doute 
ni le comte ne prirent une part octive aux o|H>rati4 
de la croisade, et pourtant, diîs l'année* 1007, saii 
révé<|ue d*Oraiige, envoyés A Gènes |iQr Urbain I 
cher la guerre sainte, avaient contribué |»ar leur 
|ianil(*s A enrôler sous la liannière de la tWvix le 
chefs de raristormtii» génoise**. I/>rsipic son 
déjiart, les comtes de IVnvenee, de Savoie, d 
d'Orange et de Die, quittèriMit leurs cliAteaux |hh 
la conquête de ces |viys in<*oiiiiiis que l'éloipieni 
l'Krmite leur avait dé|ieints tY>mnie une tem» pn 
lliipies et le comte, alors au plus fort «te leur quer 
ilonnèriMit |ias le petit état dont ils m» dis|Hitaien 
neté. Mais eux et Unir peuple, Iw actes en témoij 
liognèrent les CroisiV de leur» vcpux et saluèrent 
lie leurs acclamations *. 

On ne saurait du reste blAiner les coseigneurs « 
de n'avoir |ias suk>i rentralnement qui poussait l< 
les comtes de Sa\x>ie et de Provence ^-ers les ri%*C8 

I A. du Doft. QH€éfu^ mûti tw mimt Mmgme§ {Smmmimâ 
GrenoUe, I»» année, p. in^ a IVrtt. Mm, Ctrmmnim kk 
Ifiret. XVIII, p. 4t. 

» l'n eerUin sombro d'aeiM «k» CArtiilairat é9 aainl 
•«•If» «<n«i : « Umù ipirrpiilo Aili Ibrta «piMide JmiMlcm ti 
cspla « Chrtetiaait noMrta... Pada Ml Imiq doMilo aiMi 
hnjmi aoairo lorrr itorfrreiit llimao|y«Miiii.. 
iimfmm. imtrmlmetémi, pp. uvh.v. 
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W TBAVAUX rUIlUC*. — rONDATION^. 

lor»H|u*on Bongo d'une |inrt f|u*ili« nvairnl à ronsoliiliT leur pou- 
voir rncoro mal a»Kun\ ol crnulro luirl qu'iU cni|iloyt^n»nl le 
Icmiw fir la minimf^no h des Iruvaux d*ulllilô publique dont la 
popubiUon dn Orcncdilr iTcucilMl \on fniiUi. 

Cest on cflbt pendant cette période que saint llu^ues 1)1 
rtoonidniire le |K>nt romain Jeté sur rinèro h \yc.u près A la 
l>lacr orcu|>éo actuellement |Kir noli-e |H>nt KUs|K»ndu et qui 
iNînait A relier Tenceinle de Dioclêlien au fauliourK de Saint- 
liinn*nl, bern»au do Tantiquo Qdaro. Ce |iont était d*aulant 
phiff nécewairr que la partie de Tenceinle fiui longeait VMm 
détail iMre ilêlniile h relie é|>o<|ue, et que le prieuré de Sainl- 
liiunMil, Hilui^ Hur la rive ilroile, élalt arrivé en |Hni iloleni|H, 
notiH rhaliile din*elion deM lU^mSIielinH, A un In'^ I mut degré de 
pmf«|M^rilé. S«in égli^^*, reeon»»lniite nur reuiplaeement d'une 
nnliqite lKiMlllf|ue rarniingienne don! la erypie avait élé eon- 
nen'iV, alliniil une grande allluence de fWéle»» lejiquelî* ne |iou- 
vaient n'y HMidre que dilTIcdement au moyen dex lian|uef« qui 
nillonnaienl ri^én'. 

(Venl égalenieul ù Miinl Ilugui*t4 ipfnn allrilnie la fonilalion 
d'un êlaliliM}4ement hof>pilnlier qui prit ilans la suite le nom de 
maison de TAumAne de saint Hugues. Il y avait au|viravant, 
wm loin de Taneienne jiorte Romaine, alors a|ipeli'*e |»orte 
Tnrorin et défais porte Traine, une aumAnerie qui dé|»en«lait 
du eliaplire Notre-Dame île Grrnohlo. Mais, deiniis quelque 
temps déJA, eet étalHissemenl eliarilalHe avait été désalTiTté jvir 
le etiafillre qui avait alliergé la uiaivon |»our arerollre ses' 
revenus. Kaint Hugues lit construire un nouvel liùjiital sur le 
boni lie ris4^n*, A l'endroit o(i se trouve actuellement la {tlaco 
dos (lonleliers. Kn mémo lem|is, une lé|)roserie était installée 
sur la rive dniilo, au i^ied du mont Uacimis : elle a|>|iartint 
d'aliord au cliapitre Notre-Dame qui la céda dans la suite aux 
Anlonlna. 

Malgré le léle roligloux qui l'animait, saint Hugues ne parait 
pisaroireu besoin de foire oonstniiro do nouvelles églises 
dans sa ville épiscopale, ob le son'ice du culte était célébré 
dans quatre sanctuaires, dont deux, Notre-Dame et Saint-Jean, 
étaient situés dans l'enceinte de Diodélien. En dehors des 
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TvienonAriiiK iik. ohknoi«i.k ait xir sim 

rem|virts, il y avait, outre le prieun» de Saint- 
église peu connue, détiiée A saint INerre et plaaS 
la iiortcrriroria». 

Xjca iiKlications éjmrses dans le cartulain» de 

permettent de nHxmstituer au moins sommain*int 

phie de Grenoble au commencement du xir si 

grande partie de l'enceinte romaine subsistait 

Viennoise, appelée alors iwrtc flpiscoixile, A la |m 

la ville éUit traversée iiar l'ancieum» voie romaine 

lation df^gnait sous le nom de vieille route « rh 

tours massives encastrées dans les n*tn|iartM a\*ai< 

ronnéi*s en liabitations et étaient lenut^s i»n llef so 

soit flu comte. l/*ur pouvoir, en effet, n'éUiit p 

eliacun d'eux s'élait attribué la sum*raiiH«lô su 

nondin* île quartiers où d était iiialtn* al»M»lu. 

formée A l'est de In ville |inr Iw i»prieii*u?M»s Huiuisi 

et qu'on uoiuiue aujnunl'hui l'ili*- Verte, était coi 

hautes Hitaii^s do chéiit*. Kniln, au |N4*<I iriiii nx'l 

ta rive droite do l'Isère, vers lit |s»rte île ►'nuiee ai 

été pratiqué un port ap|ielé dés lors la Hocliettc i 

pendant tout le moyen Age le nom de port de la II 

L'importance conmierciale de la ville dei-ait et 

diocre fHiisque le droit de le>*de |icrçu sur les ili»n 

au marrbé, et qui rapportait au xviir siècle aux 

Gi\*noble |»r6s de tX),000 livres, fut aei|uis |iar ii 

IKHir ili sols d'argent. Cette acquisition fui un Imc 

commence grenolilois qui avait eu fort A soulTrir de 

fenniers de ce droit voxatoire. 

Si saint HuguiM ne f\it |ias un bAtismnir \Vvy 
riionneur d'atuchcr son nom A la fomlation d 
célèbres monastères de la chrétienté. Kn lOHi, il 
installé sur Aon siège lorqu'un saint chanoine di 
Itoims nommé Druno, attristé par le spectacle d 
qui se disputaient les hautes dignités eodésiastiqu 
six disciples lui demander un asile dans un site so 
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MORT DR 8AIKT HUGUES RT DE OUIGUK III. 

ptrviendraienl pas Ick bniilM du monde. Saint Hugues \(» con- 
duisit dnnfi Icn forôlfi do In Charlrrtiso (|ul np|wirlcnnicnt niorx à 
TAblMyo do la CliniMO-Diou ot ^ un corinin iioinha* doKcigncur» 
do la région. Com dornl«»rH, h In Hollicilalioii do r6v("^|uo, cunnon- 
tirrnl à ctSIcr leurn droit» & Hnino ol h m^» fK»n»H, Un an 
a|>r^(<0K5), avait lion In oonwVi'nlion do IVgliHodii monaniMi : 
In rimnflo4;iinrtroiim« Hnit ToinIiV. \a i^piilnlinii du iioiivol 
nniro no Innln inim h i«o n^iwimln* dnnji loulo In rlm'MioiiliV Au 
«mimonooinonl du xir hI^Io, kî gmnd n»fonnalcur de Clair- 
vaux, HninI Ih^mnnl, lui fli riinnnoiir do vonir le visiter. Il 
H'nmMn i|nolf|iiOM joiirn A (înMiolilo o(i »*ainl lliiguoti le roçul 
avoc lc*i« li^nioignngi^ d'une n^ligiouMo vi^iiômlion. 

1/* V' avril il*'ri, naint lluguf*^ mourait ^ TAgc do r|iintnv 
vingli« nuM, n\^ri^ avoir oc*cii|h^ Io wi^gc de GriMiohlo |H'ndiuit 
un domi-Hi^olo. IHnix nnii<''OM npnV, il t^lnit canoniMN |tar le |in|io 
InniKMMit II ot N»ii cor|N«, pliuM^ daiiM un n'lif|uairo d*argoiil, 
ilovnil roHior |>oiidniil cim| HiiVloM ox|iow» h In vi^iiêmlion ilw 
n<lèli*M ]iim|u*nu jour o(i le iNinm iU^n AdiTti« Io livn*mit niix 
nniHnM*f«, Hiir In place Nfiln**l)anio , avoc l(*fi rlmiiOH de 
IVvAiIh» *. 

Siiii rival le (*omlo (iiiigiio III ôlnil vmifHMidiInliloniont mort 
ipN*l«pi4*f« nnn«M*H nu|iiu':ivnul. Il nvnil i^|ioiim^ iiiio pHnf*(*?t}M* 
nuglnifM* «pii |Mirto iUiiim I(*m nrliv« le iioui tU^ Mnlliildo, roiiio. 
r.*i*Ht k rinfluoiiro ilo ivllo prinooHMO non nioinn f\\\*h In cniinlo 
iU*n oxronununirnlion?< cpron |mmiI nllhiNior Ioh conoo^fiions 
fnilOH imr le ronilo (juiguo III A wm rivnl IVviV]ue do drenoblo. 
MniK w cei» concoHnionH am>U^ronl pour «pioiquos lomi** Tac- 
CftNM«omcnt doH fiouvoirs des comtes d'AII)on, elles consolidé* 
rent leurs conqm^tiM« en les d^limilaiit. 

Suivant les traditions do ses nnr^lres, le ninri de la reine 
Mnlhikle se montra gi^iu^reux |K>ur les communauté roli* 
' gieiises; il acheva la constniction du monastère do Saint* 
llobert, fomlù jmr son père, ot fit do nombnnises donations aux 
élises d*Oulx et de Domùno et à TablMiyo U^néilictino do Cha- 
lait. IHmt-^tro éprouvait-il quol<iues reinonU do n*avoir |Hit 
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aucune (virt à la croisade. On serait porté d'attribuer à cette 
rnus<^ Tintention qu'il innuifostait en 1107 do se rendre on 
pélcriiingo h Snint-Jnor|U(^ vn Galice, intention qu*il Ksilisa, s*il 
fnut on croin» Cliorior'. 

Guiguc III laissait en mourant plusieurs enfants, pnnni 
Ios4|uols doux lils : lhnnlM«rt« év(^|uedu Puy, ot fiuigtie IV, 
qui lui suci*iNln. Du vivant de son |H^n\ i*e doriiior avait 
déjA |)ris le tilni i\o dnupliiu, ijui Hit depuis adopté par 
ses succ<*sseurs ot ilout In signi tient ion, innign* li^s ingi^nieusf*s 
conjectun»s do nos historiens, est n>tcn» ju><4|u*A ce jour 
inexptiquiV*. 

A saint llugui^ sueciVIn, Mir le siège êpi^*o|inl de Gn*nolile, 
un nHigioux de In GRinde-r.hnrtn*UH\ qui |)ortnit nussi le nom 
d*llugues>. l/aïuuV tie mmi av^'uiMuonl fut |iour le nmi%-enu 
monastén^ unotlato uéra«>ti* : le .'li) janvier 11*12, une avninnche 
i*ngloutit les et*llul(»s et i'UM»vi»lit j^oiis h*s il('*f*fiiuhn*s >\\ n*li- 
gioux et un novice. GnV*i* h l*nrtivité ilu prieur Guigne, le 
œuviMit no Innln |kim A m* n*l«*viT de M*n niiniN, et huit mois 
s*étnient A jieim* iS^ouliS* ipie leviVpie Hugues 11 monlnit dans 
In montagne de In l'JintinMiM' |N>ur y omsaenT une eha|ielle 

* t r.iim ilom. \%\kfit* niini** \^«l|ol |tonifrr pn»ncrrc m\ SAurliim Jato* 
b«ini. • — ex r.lHtriiT inMmii.^ It. 15. 

* ir«l»n>« OH>ri«*r. w iK»m niiniîl (•iî^ «Ioiiim^ mi jtMinr rfHiil«* |i«im» tpril 
nrait niiii un «laii|ilihi i\i\%tn ru*n arim^* : fctlr rx|«lM*iilM*i« c«l iiMiilmi«Ml4«*. 
cur («iiitHM* IV imiir l«» lilrr lU* ilnii|»liiii tU'n rniiiH^> Il 10, i1aii« iiik* ilofui- 
lion fAilo A rAltlioyn ilc CiiAUi«. rt cr uWt f|ir«ii iiiiImmi du xiii* »irrlo 
i|«n« W» HAiipliiii A|i|Mirtiil pwir U prrmM^rr hnn nitr k nr^mi 4ff r.MijriM» VII. 
1^ léirc A floiir pn'TiHM cl pnt|iAl4rn)ni( |fmvof|iH* rctiiliK*n*r. Vftlboiiiiai« 
rrtHi i|uc ce litro nt) fui h Vorifiinr (lu'un Mirnotn prraonncl dii comtr 
Guèpw IV rt que c« tuniom pliil k t>cn tittcoMuu^Mr* qui k eonM»rtvmtt 
eomme litre honohfiqiie. D'aprr* M. dt Terrrbtu^w, • Iknlflnuâ, ful- 
flnuê •, ftinM que rfcri%-rnl ks rliaiie» ftllcnuinih^. Fcrnit un nom Imloaque 
«kSOpin^ pur m Imduclion Inlin** cl n'nyiint ori|{iii4iifrmenl auctin mpiKHl 
•rec k» mol • /V//»AiNMa ». (> nom mimit i*t^. •ont w forme pnmiiêvr». 
un (ilre de dipnit^ équivalent à rrtul »le clK*f. Ihiine. priiier. M. ik Torre- 
lioftM cUe A r«p|Hd d«« «a cotijcclum un piMi«Mip> ik In (:ll^*ni•|«te d'l|M^Hu» 
•blié «k Sninl Ikrtin. oi'i II r»l dit qu«^ ks liiiu|i|iina «ont th^ mit «K-pœ^ 
(TcrrcliAMe. AWmv $>ir It-n |jmi«/iA<m« i'c rkNMoi*. p. |fC»i. 

* Il éUil depuis It.tl k co»ljuleur ik Mini lluirue*. V. A. du iloirii. IV 
('e l/MfNM II, piddi^ A U »uite de la l'k i/r méml Uu^Mt$ rt Vihttméf^ 
mmnmseritt fie OrtniMe par k chanoiiie DArthékinr, A Uqtieik M. X. «lu 
hof a Iblt dt f^ueiOa e«pmnlf . 
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00 n^.FoiiMK nu ciiAriTiYK mniiis-DAMR. 

UAHr Hur rcniplacoinenl actucllnncnl occu|h) i^nr ïo inoiiftnlèro 
(13 oclobro 113^2) «. 

Venu aprÔM Ich conqiii^lCM de saint HugucH, le nouvel 
^viV|uc ne devait inim rencontrer do H^rieiiseA dirncidtén. 
Go n*eMt pOM qu'il ireût éié capable, auwii bien que 8on prèdé- 
cesfMnir, de Ich surmonter. La lettre énergique qu'il écrivit, au 
début do ftnn épiHco|Mit, aux pères du concile de Jouarro pour 
appeler toute leur sévérité sur ran*hidiacre Tliibaud, accusé du 
meurtre île Thomas, prieur de Saint-Victor *, et plus encore 
rinijiorlanto réforme ofK^rée t^ar lui t\nnn la ccmstitiition do son 
cliapitn) calliédral montrent qu'il avait, au inéino degré que 
Miint Hugues, et l'austère vertu d'im saint ot la prudence 
consoniinée d'un |)oli tique. 

L'origine des chapitres nMnonti« au biMveau mémo du ChiHs- 
lianismo. Dés que les évéchés furent constitués, les |)rétres et liw 
diacres do la ville épiHco|iale fonm^riMil le conseil de l'évéque. 
^lusébe do Verciul et suint Augustin essayérant les |ireiniers de 
réunir los clercs de leurs églises sous un ménie toit et sous une 
même régie de vie. I>eur exemple ne t\\i guère suivi que dans 
les églises d'Afrique. Vers 700, Clirodegand, évéquo de Metz, 
réfligea pour son cha|>itre une régie inspirée de celle de Saint- 
Denolt et qui sen'it de liase h la constitution promulguée 
en 810 par le concile d'Aix-la-(«liapelle. I^es chanoines y étaient 
soumis A la vie commune dans un cloître : ils devaient recon- 
naître Tautonté d'un su|H'rieur, qui était l'arcliidiacro ou le 
firévôt ". 

Ia réforme de Clirmlegand ne s'introduisit que Uinlivement 
à Grenoble. L'évéïfue Artaud, qui vivait au commonocment du 
xr siècle, iwrelt avoir eu seul l'ailminislration de son diocé»' ^. 



• As Ortiênié'ChmrirfUie, par un Qiartrsiis. firsnoMt. Iltlt, In-ll 
pp. 43-41. 

• l^fttibe. Sarrûêùncim flmid/is, Vcncillt. 1730, t. XII. e. lira 

* Psul roumlcr. Ut Offinnliléê nu mo)fen âgé. Paris, IW), in-S, XVII. 

* V. CmHHlmirt df miHl Uugtif, A.. XXXIV, p. 77. Csf#s àê AoteiM.CsC 
sels délHits siitsi : • Aruldiis, cli%-in« opitulsnte démentis, (;rsUano|iolits- 
soniai splMopus. siiclor sique ditposltor iiniverwsnim rarum Mnele Del 
■ Pn l m li GraUsaopoltUne. cunctis mcenwoHlNit mets Um episcopto qusm 
sllsai esaonkift, lUlls ejusUem nmiris ecdetée • 
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It. R^ SOUMIS A LA UhUJR DK SAINT AUOUVTIK. 91 

Toutefois, il n'i*st|Mui douteux qu*avant la réfonne d*llugucs 11, 
les chanoines île Gn^nohle aient été soumis h la vie i*nhnuune, 
mais la sévérité de cetto n'*gle n'avait |uis tnnlé h les n*lHjler. A 
l'avénemeiit de siiint Hugues, le diVsonIn* était ^ son comble : 
clercs et firétres se livraient au fY>nunerce et, cliosc \Aus 
grave, h l'usure. Ceux qui ne se mariaient |kis entn*tenaient 
des concubines. Ix«s pn^niers elTorts de saint Hugues durent 
tendre h disci|>liuer et surtmil A moraliser son clergé. Il eût été 
téméraire de vo<doir im|w)Her la |MTfivtion monastique à îles 
honnues qui n*t>li.H4Tvait*nl même |>lus li*s |iratiques élémen* 
tain*s de la moiide chrétienne. 

O que mm |>nNléc(*ss<Mir n'avait |lnsl1F^^ tniler, liugu(*s II 
pouvait ais4*ment le ivalis<*r, gn\tv fi la tnnisfiinualifHi o|N*rèi« 
dans l'i^sprit lUi siiu elergi* |inr h» long et fnie.tueux aisistolat de 
saint llugU(*s. I^e iiouvimui pnMat était du n*ste iiatun*lleineul 
di'isigné |iour nieiiiT h bien relie n*forme. Kii ivigmiiit la ndtn*, 
le rliartnMix n'avait |wis eiiliMidu m* MHi)»iniin» A l'oltsenam:» de 
la régie de Sainl-lli'uiK». I*ar son exemple non hhniis que fvir 
se^ ex lH>rtn lions, il thVida facilement sim rot ta lioni leurs A 
adoplor \v même geiin» d«» vie. l/^r^pie lous eurent a«llién> A 
ses iiléi*s, il iVrivil au |in|H' Innocent 11 |iour lui demamlcr dr 
so«Hnelln' le eliapiire NoIn^Uamc de Givnolile h la régie île 
Saint- Augustin. \a* |ia|ie accueillit favornhlemenl mi mpiéle : 
jvir une laille dahV ihi :il mai 1 1.10, il diViiln qu'à l'avenir, on 
n'adineltrait plus aucun chanoine qui ne ronniMilll à embrossiT 
la vie n^uliére et, eons«Spii»n<*e iialunMle, que l'évé<pi«* lui* 
même devrait étn» eh«Msi |ianni h*s iiioin(*s mi tes eliaiMiines 
nVuliers*. (Vile eon.<»titution du cliapitn' resta en vigueur 
Juscpi'au inilitni du xvi* siiVle. 

Malgré les traités i^cmolus en Ire s<»n prétléccsseur et 
Guiguo III, nugu«*s 11 eut quelquf*s démêlés avoc le comte 

I Inv. 4ee titrée de l'Ar^clid de Grenoble, n* 177. • lliille du (mpi* liine- 
eenl II edrr*M^ A lliimira II. étn^ttr de OrmoMc, pur Ui|tume il nr^|<innr. 
à le rèqiitviUon diidlt érAf|iie. qiie le rlui|iélre de léyliae île Gr«»n«ilile qui 
vivoél eotM la r6yle de ealnl Aiifnietln teroli à l'avenir radier et qti'aurtin 
ehanoine n'y aerr>il plao6 qu'il ne proUcMAl la rie rpfulicfv. • - Cf. amihm 
CAr^iMM, XVl, «7. - U. Oieralier, Nntirt ajMlyliv«r mit h CmrUÊêmà^w 
^Aimm de ChéâÊé, p. 5|. 



9S MORT DE OUrOVE IV. 

Giiimio IV. Uno premi^m contOMinlion, qui portail i«ur Ia 
propriéiâ (lu pângo do Grcnohlo l\il lormin^ pnr rnrbilmgo 
rio l*ôVi4V|uo ilo Difl : lo iiorl el lu |>niil iln riniNm lonuM en nof 
pur Ia |HiiMmnln rninillo do ChaiinaiM, (broiU dik^InrÙM communs 
onlro l*i>vtVquo cl le comlo '. Uno Kocondo quoivllo Avnil |)our 
oitjot Ia Juridiction do Yonon, GièrcM cl quolquon nulroA ncffi 
dam* lo voininuKo rl«^ Gronoblu : elle fut n^gU^o lo m4>mo jour 
(vcw 1140) par don nrliitrcN qui moiivôn^nl jour Honlonco nur 
loH ACICM du cnrtulniro do nninl lluguofi. Un |)oint roHtAil 
olNMHir : quolH élAicnl les droiti* ilu comto nur la |viroiMO 
do Vonon 7 IVun commun acconl, Icm ivirtic» en conflèrcnl Ia 
nolulion à Ia roino Mnttiiltio, alors encore vivante el retirée dans 
M>n cliAleau de Vi/JHe. Celle-ci déclara que non mari avaïI 
reconnu lui-même n*Avoir aucun dmit de lever des tailles sur 
lOK gens de Venon, qui ne lui devaient autre chose que le ser- 
vice militaire. Guigue IV se soumit k la décision de sa mère et 
lo conflit Hil A|wiis(> t. 

Guigne IV ne survécu I inis loiigtom|is ii cette Hontence. Son 
humour bellirjueiiso Pavait jelé, dés lo délnit de son régne, 
dans des avunlures sans proOl et sans gloire. Ai>rés avoir Im- 
taillé contre TArnlievéque de Vienne et rnliliaye do SAïnl-lkir- 
nAnl el incenilié Romans, il avait th^laii^ la guerre au comte 
do Savoie, Amé II, son hoAU-fn^n*. lii camimgne ne fut |ias 
lienreuse. Guigne flit blessé sous l(*s nuirs do Monlmélian en 
faisant le siège de cette plarx* el mourut quelques jours après à 
la Biiissière (1143). Il fui enterré dans Tégliso calliédralc de 
Grenoble. 

Guigue IV avait épousé, du vivanl de son ))ére, Marguerite 
de notirgogne, sœtir dos comtes lleynaud el Guillaume el nièce 
du rival de sainl Hugues, Tastucieux archevêque de Vienne, 
qui devint |ia|H' sous lo nom de CAllixte II. 11 eut de cette 
|irinccsse trois nUes et un Dis, Guigtio V, qui lui sucrédA aous 
Ia tutelle de sa mère Marguerite. 

Le règno do Guigue V Uii mArqué |»Ar doux fAils d'une 



• A. en nojrt. r<0 «h Httguei II, p. tH 
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OUIGCK V KT KRÊI)^:niC llAHHEHOintRE. OCI 

importance capitule |>our riiistoire du Daupliinù : la cunAnna- 
lion iKir IVmpire d(»s tlmits régnliiMis usur|H^s |mr l(*s dauphins 
ol les éviSpies de Giruolili) i»t la r4*>Minn ilu comté du Vienne nu 
conito Guigue V iMir llorllioltl dt* 'Aioringlion. 

Dés que lo jeune (lis tlu vaincu do Monlmélian put tenir uno 
éiKS\ il s*imi)os<i In ilnvoir tlt^ viMigor sfin \H:tv en ravageant les 
tern*s du coniii* dtt S^ivoio (1 15:)). Gn\co aux sagi*s fonseils île 
Tévéque Hugues II, qui depuis 1148 avait été IransféK^ sur le 
siège arcliiépis4*o|ial de Virnno, les hostilités furiMit arn^liW el 
uno iKiix hoiiondile itonrlueeniiv U^ tloux voisins. 

A ce moment, l'emiHuvur KnHIéric l)arliomuss«» («ssuyail d«? 
rattacher à rem|»ire germanique les provinces de Tancien 
royaume de Ik>ui*gogne dont ses pmlécesseurs a\*aienl laissé 
grandir l'indéiHMidance. D*ini|K>iiunt.s privilèges, liabilement 
distribués aux éviV|ui^ et aux comtc*s de lu K*gion, lui avaient 
Tait de nombreux |Kirlisans dans le sud-<*st de la Gaule. U* 
dauphin Guigue V iio devait |ms irhupisT ^i m*m MoHinialions; 
il se n*iHlil en Italie en liriTi, ili hommage h renqH*n«ur et 
lui uiïril lo conecnirs de son é|ic<\ KiVMiéric ne m* mont m |ki<« 
ingrat ; il continua au dauphin tous 1rs dmiis (pie lui et m^ 
|»ré«h'H.H»sseurs itmaitMit de Tenquiv, et lui concilia uni* mine 
d*urgent à Itame v{ le dmit de liatin* moniuiie à (USginiio*. 
Celait la consécration d<»s dri»ilr« irgalions (pu* sViait jadis 

( An-ti. tlu rtwro. D. 3101 - a. VullnNumî*. 1. Ul. - On no coniiall 
Aucun «{li'cinioii ilct fircniM'mi moniMiim frnitiM^** fwir Wn «Inupliinsi ni 
vrrtii |J<) crUn •uli>rimtK>ii. A moin* c|«i*«>n no i-on«*flôrt) r«tnini« IHIe« lr« 
pièce* ln(li(|uéos par M. >lorinlV>nt. dans ru ^'uHti^t9t^ltH/w fAmtmlé en 
Unuphiné, p. 43. comnio •pisulrnanl aux c%x>que« de Grpnol4e •uléHcurs 
à Mallônu», altrilnilion init«lniiaMtj)<\ piii»«|iic Icn évù<|ue^ de Grrno4>k) 
110 te toni om|Mir6« des droiu r^'aiion». parmi l(*a(|(irU rigtirr crlni di* 
liSUro monnaie, qu'à U cliulr* du ruyauinr ilo Ikrtirgnfni**. e'ral-àdir«* 
■ouM iVpii«o|ial «lo MallrnUA. — U Hrnibln clranl^• «|iio ni («•• éviSinc-a do 
(•renolilr ont fruppi'* tlc« m/vnimtm dnna Ir^ir villo au romtnonccinrnl du 
XI* aitVclc, In (Arlulniro tic Sauil-llu^ur^ m* nioiitioiuic jnnwda ilan« It** 
aciea pa««i'>a à r*nMi«»l*l<; cl |iar dr* (îrvii«Uil<M« que il*» UMSuiai*-* «nti» 
iini«i*«nu vnIculIniHMca. Il cM ftlua vmiaHMnltUd*U*ilrn*|i>rtcr «u xie»èi«l*i 
ruriirino île cfa luonnalca qui auraNiil i*i«^ rra|ipix« atiri>«i la eiMM-«*aai«N« 
du la uiiiio d<* llnnio à (niiguo V et ik*» droélu rûyalicni» à lo%«Sf«m 
(imiTni). On fMiiipn*n<l qu'alora une aMinrialliin misuHairo ail pu to 
roniior mlro Ica deux cotoignour* do UrenoUe. 
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M DKRTUU) l)K /.AKIIINOIIKN. 

Altribuéfi Guiguo lo Vioux, et ki l^gUimalion ilo non UMunniioii. 

Là no KO borna pas lo proflt quo Guiguo Y relira du ha mhj- 
mifiHion à la Muxcrainctô iniiW^rialc. Donn ronnéocloFrùdéricso 
Irouvaii un haut pcrnonnago nommé Ucrihold do Zaoringhcn, 
auquel ce prince avait attribué en i163 lo gouvemeincnt des 
deux Bourgognes déjA concédé en 1137 |iar remiiereur Lothairo 
à un membre do la mt^ine famille, Conrad de Zacringhen. 
Dortlioldi qui n*avalt jniimiM pu faire nH:onnnllrc non |N>uvoir 
dan» loM provinccu do non reclnrnl, ftainii avec ohipn^HKemont 
cetto occaiiion do fniiv nelo craulnrilé on HtiMcilaiit A non com- 
pétiteur lo comle Guillaumo do Maçon un ndverHait^* (|ui |)0U- 
vait iletenir redontnhlo, Diium co bul, il ct^la au comlo 
Guiguo V louK MCM drolM »ur la vicillo cilé ilo Vioiino *. 

Concewiion bien illunoiro si Ton n*piiviMigo que le |>ront 
imm6liat qu'elle procura nu dauphin, et qui ho résumait dan» 
le droit do w |mrcr du liln? puirmenl lionorifl(iue de 
comte de Yioiuic, molM qui devait avoir don conKcViuencoM 
léconileift |K>ur raccroirtHoment de la puioMnce di*lpliiiiale don» 
le Viennoift. Guigne Y no |N)uvait en elTot Koiiger h entrer en 
lutte avec ran'lievé(|ue de Yionne, invcxli depui» pluA d'un 
Kiècle par le roi Itodolplie III de la nouverainoté de Ma ville 
épisciqiale. l/eiii|tei\*ur, cpii connrma la donation do llertiiold 
do Xaeriiiglion, avait lui-ni^ine deux amm au|iaravaiit i^ecunnu 
cette iHMiverainelé, et deux mw aprùn, vi\ 1 157, il lui acconlait 
une nouvelle et »<olonnelle conf»écralion. Main vienne Theuro 
où le oceplre dolpbinat i*vm dann lei« niainM puiiMMinlen dot 
|irinccf de la niai^m de France et l'acte de i 155 oera exhumé 
fie la pouMiiére den cliaririerM |K>ur i>en'ir de ba»e aux revendi- 
cations de Ouivivn Yl, de CliarloN Vil el de I/Hii» XI. 

La coiice«»iion de druiu régalieiiM que le dauphin Guiguo Y 
avait payée du prix de na KOuniiH»ion A Frédéric Darberousso 
devait coûter plun cher à Tévéque de Grenoble. 

Pour Miccéder à IfugucK 11, Irannféré en ii48 aur le aiège 
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• n. Marléne, Themttr. «nml., I. 114. ~ a. Vallionnalt. Miêioirt ém 
Dmmphiné, II, %A, — V. Kournicr. Le tvfûnmt é'AHeê H éê Vienne mm» 
h9 prtmitf fmpfrmrt ité ta maifCMi tie Sommbê {Bultttim éê VAtméémiê 
Dt^immk, » lérie, t. XVIII. I** purUe. p. 39). 
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OONCKKHION UKH DIIOITH It^/IAURNM A 

de Vienne, le clergé de Grenoble a < 

CliartrcuM do Porter nommé Nalalia, \n o 

ima élé ratifié |wir le Saint-Sii^» Olli r, rel 

onirc, avait élé élu & m place. Ce |iK*lAt ne | 

d'annécH réglise de Grenol>lo et fut remplacé e 

autre clmrtreux nommé GeoiTmy. Comme Umn m 

région bourguignonne, n«connaiM<anU dea faveii 

blait Fn'ilénc llariierousKC, le nou^Tl éviV]ue t*v i 

pluH anienu di^feuMiMnv île la |ioiitiqu(* inqn» 

|Nq»e Adrien IV, l'eni|H»nHir, irrité di» vi»ir mon 

|)Oiiliflcal le légal llolaiMl qui avait luiiiteni«« 

diéle de llt^Minvon m»>« lli(Vori(*t4 llH^icnili«pi(*H, if 

nulli» IVIivtion d'Ali»XMiMln» III vi pnMinnm |ia| 

de Victor 111 Mim nindidut favun le t'nnIinaMVh 

évtVpieM qui >*e Niuinirenl h l'olMSIiiMin» do l'n 

jwir ltnHNMt>UHKe, l'évi^pio de CitMioli!*^ Gmirmy 

un sole anieiit qui deiuniiilnit une nVoiiqNMiM». 

|wiJi alteiNliv. Un an apnS«, le priHal frlii^iiiiiiif| 

diplôme imfiérial qui, n^connain^'anl hon dévoi 

|N*rHonne de Fn-tlêric i»t hoîi X4»I<« |iour lo gloi 

hii conOnnait ou |ilulrtt lui concéilait le» dméi 

louleu HCH |w>Hses8ifiii?4 h Grriioliie et A Sninl-l>oi 

l^rcf»tacle, le |M>tivoir lom|»ori*t t\oH tWi^%ivn 

i|ui existait en fait depuis phiM d'un hîiVN*, était 

Déformai^ c'e^t ce diplôme de ]liiriN*rouMM* « 

HHim de (ic^olTitiy in^-oipimnil ilnu'* liMin» pnMn 

ïvn lentlancf^ de jour en jour jiluM i iiinhiwMiuicH 

c'ent ce texte el non |>lu}« le paVandaile hii^lc 

llugue» quo vÏNcronl touleH U^ connnimtiont* ocl 

wiile |iar len enq»ereur4. La légendt* d'iMom el d 

ej»l abamionnée ci>mme une orme inutile. 

» OmUim Chriêlmim, XVI, c. %30. 

* • ItOfAlia noslr», proul tm meliiKi el lil«n«ia MMeceM» 
••Jut temimc» hAlmerunt el que in (;niiMiK>pr4i ri «iNNi S 
•ire in loto epiaoo|Milu •no..., predido epi«cof« ijitM|« 
coolInMinn,. • PémnJ. p. ttO. - Arrli. Ue flièfe. C.ét^ 
n* m. . Cf. A. do Tnrr i il iOM u , SHk» tmt Im ItaiwAt 
Pp.M-ia 



Un an •?!*«, le (tauphin Cuiguo V mourait jeune encore 
du» «on chftleau do Viiillo (1109), ne laiiwini qu'une (lllo 
Dtelrix. En lui s'Atcignail (a HrMCndancc muKulino do celle 
nco bArolque dos camion <rAllK>n donl l'amlMliouM imlilique, 
heurauwment «rvie p«r le» cireon^lnncc», «vnit wnon agrandi 
du moin» eoniulHlâ In «ouvomincut quo lo vieux Guiguo «nit 
recttdUie, un sMde «iparavuit, dana h» débri* du ro)iume de 





CHAPITRE V 

l,KR DAUPHINS DK LA DEUXl£kfE RACE 



Kffnm >|0 lu iliii|<hifia Uarinirrilr. — Uarinp' ria H^lrli uTrC AltiMe 
TnlIk-t-T. - Mnrl ili- Kannicrilr. - I>ù|(«JliiHi ilr IVf.^ih' nrnltnj.- 
fvMmiB à riimnUr. — Jmn ik Suwmik. — h'riib'Tli: luÉ cninmiP Ira 
rirolla n'ipillnia. — Hnri df' TalUrlrr. — Ittatrix tram- llHmM II), 
duc ik Unirgogne, — QiMn'Iki niln^ cr •k-nticr M Jraa ils F^warti»^, 
— Mort d'IliitCMM III. — 'l« daiipliln Andrt, - Il iimtme IValrii de 
Owialral. — l.'ÉnnmUlion dp tllO. — Clinrtr itr IraiiHilvi. — U ilrnll 
do ilt^iK. — KnndatHHi iln Hiapiln' S«lnl-Aialr«. — UnHdnto dwi|diliw< 
lh«lrii. — Tmlament ilii ilaiifÂln AnilrA. — M mort. — r>«lfur« VI. — 
n^nco tto IklwliHi Or. HonlIcmU — Ut iMiipliilH'' M l'tiBptn-. — ■«* 
clMrt.-iRiiiimiiiialea.lr IKtPidr Itlt. - Oiriitr à |-<MTa<a«i d.i l» 
ilH tin. - l.in^ii» Kak|iH-. - CxilUiinir II dr fi 



n VI. 
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Httt ds HaargiicM nobert II. ■ 



lu inorl ih' w>ii Itl», In tlitu|>liinr> UnrtnWTlIr 
nlnmtiHHM tu rrlrnllc nt> Hk nafa^ll Diiir ^o* 
jourv iHiitr pn-iBln- une M>i-nnili> Ini» le» n^iM^ ilu 
Rouvcmomenl. Penuadée qu'Hle touctuii au 
lennc «le m lonipw f»niHr, f4lr pP |>rtaccu(ia i1p avile de 
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W B^ATHix iP:hou^k Ai.n^:niG taillrfkw. 

trouvera aà |Kîlilo-nilo IkVnirix un ^\\om\ nsKcr. puinMinl |H)ur 
fléfcnflro lo palrinioiiio (|uo lui avaieiU légué Iw coiïîIch «rAI- 
bbn. Elle fll choix d*Albéric Taillcfer, flis do Raymond V, comte 
do Toulouse el neveu |wir sa mère ConsUincc du roi do France 
Louis VII. Les deux fulurs époux, qui n'avaient guère l'un et 
Tautro plus de cinq ou six ans, Turent flnncés en 1163 et 
l'administration du Dauphinô confléo à Alphonse, frère de 
Raymond V *. 

Kn annonçant ce projet d'union nu roi de France, son licau- 
ft^ro, lo comte de TouIouhc lui demandait de l'approuver et 
d'ècriro h ce Hujct A In dnuphine Marguerite et aux princl|iaux 
Migncurs du iiayn. f Kn elTel, lui dinnil-il, f|uoiquo le coinlé 
dufeu«lnuphinnp|iarticnnc A la juridiction de rem|>en*ur, ce 
mariage ouvre une |K)rle A l'necroiHMMnent de votre royaume *. > 

DÙKormaiM tranquille nur Umi destliu^OM de la dynastie, la 
dauphine Marguerite mourut, le 8 fêvriiT 1103, A la Muro. Son 
oorp* fut inhumé dans le niunnstèn^ dex Ayes, qu'elle avait 
fondé A quelques lieues de Grenoble. 

Tandis que H'échnngeaienl les |K)ur|Mirlers relatifs au mariage 
de Béatrix, de graves événements avaient jeté le IrouWe dans 
l'église de Grenoble. 1/» |Mipe Alexandre III n'avait pu laisser 
iminmie la scandaleuse adhiVion de l'éviVpie Geoffroy k la 
cause «le ranli|Mi|w Virtor. 1^ piV»lal schistnalique avait A 
peine recueilli In nVMmi|H«iise de »*ii siiumission aux volontés 
im|)ériales qu'une diVision d'Alexandre 111 le chassait de 
son siège et tnellait A sa place un n*ligieux de la Grande- 
Qmrtn'use nommé Jean, issu de In famille de ^i<seiiage, 
l'une ili»s plus anciennes et des plus puissantes do la ré- 
gion. Raymond V, en co moment soumis k l'obédienoe 
d'Alexandre III, ne (R aucuno op|K>silion k l'exécution do la 
sentenco imntillrale. Mais lorsqu'on 1105, A In suilo do son 
allianco avec Raymond Rérenger, comte de Provence, il se 
rapprocha de Fmiéric, ce dernier le sollicita vivement d'aban- 
donner Alexandre III et de se déclarer pour l'antipape 



I h. ValMVtic. r6tmp.. Itt. a«|. 
• U. licNM|iiet. XVI. 70. 
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LFS J^:\ifx)i'KS r.i-»FFHoY i-t jkan i»f: sassknaok. 00 

Vt\>ci\\ III, élu en liOi |iur les srliismaliipies a|iiV»s la mort de 
Vi<;lor. l-e eomlp de Toulouse* lliiil par cinler et donna l'onlre 
à tous ÏCH iH*clésiusliqu(*s de ses élnU de se soumettra 4 l'anti- 
^Mi|H5 ou de quitter leurs églises. A cette nouvelle, Geoffroy 
accourt à Grenoble el, soutenu par Raymon«l V, élève autel 
contre autel. Ses imrtisaiis engagent ki lutte contra Jean de 
SnsHMioge dont ils se Ontlent irobtenir l'expulsion. Allrislésde 
voir rivgli'M* de Giviioble en proie ii d nusi«i K'an«lakMis«*s que- 
ivlliV, el cniigiinnt A juste titie le trioiiiphi» du sr|iiiiniati<pie, 
l(»s raligieux de In Grando-Glmrtitnisis cpii étninit n»st«»s sou- 
mis nu \»\\K* légitime, écrivent en i 105 nu roi de Fnuici* |iour 
lui demander sa |irotection. c Après Dieu, lui disent-ils, c'i*st 
en vous que nous niellons notro eonllaïux) ; un seliii«niali(pie 
jnilis évtSpie de Givnoble, l'eiMiemi le |>lus aeliarné «lu |in|H* 
Alexaiidiv III, a entrapris de ranverser l'évt^pie que le Siiiiil- 
Siège a donné A notra église». Veuillex donc é«'riiiî au eomti» ilo 
Saiiil-Gdli^s qu'il rem|»lis.H(* son devoir de priiia» en d«H«MMlant 
re saint prélat cuntra ses ailverniires •. • 

U*s ernintes des Chartreux nVtairnl |ias exagérées. l»e|>iuH 
que Raymond Y avait répudié OmMnncf*, sœur île I/miim Vit, 
lt»s ralations entra les deux U^aux-fn^n^s étnient Iihmi n*froi«li«^«. 
Il n'y a donc pas lieu de s'étoinier que les cousimU du nu île 
France, si toutefois il enildevfNr U*s fuira enlendn*, n'aient |mis 
été i^Tiiutés. L'année suivante, 100;«, Jean de SnHM««nngiî était 
A siin tour cliassé do aon siège et lrè« prolmblement ranqilacé 
|iiir Geoffroy. 

A cette nouvelle, Alexandra III écrivit À Henri, arahenV|uo 
«h» Reims, frèra de Unis VII, le priant d'engager le roi son 



• Ihiclinmo. m9t»rim> rrmnrtu: .^Ti/i/#>rw, IV. OW. - U. Amtmirt mHiHiê 
CrtrftfirHUa, m» , I. IV. p. tt». I.'aniciir ikii Annale» MippoM^ i|ue <W?olTniy 
«•UU mort en I lOi et qu'un n<Mi\-cl ériV|iio nrhisnwUqiio avait été ctii c«ifi. 
cnrfGfflment avec Jean de .^Macnaire. Cette luwertion est oonlraUilo pmr lo 
l'Oslo mdnie de la lettre dea Chartreux qui fait nettement alluaèom à 
Ceoffrojr. 

• Cette mémo année Ili«, une Inille du |iape Alesandra III laûaait 
dt^fciiae d'aliéner le domaine temporel do liv^chè de GmioUe aana le 
c«Hiaenlemenl do Jean do Soaaenairo ou de aca a«icce»«iirt (C. OMvaUer. 
Ao(<c« tmr It Cmrimlmirt d*A^mm et CA<W, p. Ol^ 




100 OONKIRMATIOK l»KH imMTH HlftnALlKNM A JKAN l>K HAWiSNAOB. 

fr^ro h uwT ilo mui IiiIUm'ihm? mijuiV lU» lUiynmiiil V |»oiir 
oliloiilr lo nip|>oI lïo rt^viViuo ilo fironoblo », rlianmi ilo non 
»i^go |mrlo»lm|H>rlnux.( '.OH lonlnlivon ilo conciliiUlon AiiTnt 
Imilllofi. nnymonil n»Mln flilMo Ma caumo do rnmi|ïa|H^ cl dut 
mnliiloiiIrrHNïiïniy i"i Tiiviiolilo. \a inorl wmiIo ilo oo piiMal 
nrlilHiimlHHio |»oiiiill h Jonii do SoxjMMinj^o do roproiidiv |hv4w»h- 
fOon do non hI^^o. îi» ImiliV o^nrlii h Vonino lo 4«' Août 1177, 
onlro roin|H»nMir ol lo |ia|H», fournil /i l\>viVnio do OnMiobio 
rorcAMion do n»nhiT on gi-ftco AnpnV t\o Kri><lôrio. Un An ApnS», 
le 13 don cAlondi»H do w^plombi-o 117«, il on obionAîl un diplôme 
qui conflmiAil Ia concoMsinn don droiln nV'dions fAÎle dix-nepl 
ann AU|iArAVAnl h non pmhHîOHHOur CoolTroy •, cl lui reconnai»- 
Miil Ia nouveI1linolc^ Mur la valliV*^ i\o VMr\y jusqu'au cliAleau do 
Ilollivondio. Au nondiiv di»»* priviU'^noH o^nipriH m\w lo nom do 
droIlH K'^nllonn, IVmiH^nMir Hlipulail Poxploilalion don mine* 
d'or ol d'argonl ol lo dmll do lialiii^ monnaie. (î'ohI vrainom- 
lilalilomonl A c^tto ^|Kxpie qu'une anHivialion moni^lalre «> 
ftinna enire Ion doux m'Ij^nouiii do nronoblo el que (\irenl 
ftupiWVH loH premi^n>»« monnai«»n uronolilolm^n A refngio de 

wilnl Vinrent*. 

AllïtMo Taillofor mourui h SainU;illoH vorn 118.1*, ne lni*i«inl 
aucun enfant do non mariajjo avec lU^alrix. (iolle riche li^riliùro 
ne devait pan ronlor lonnlom|w veuve. IVuno part, en cffel, non 
bCAU-|>ère le comie do Toulouse ne se W^sifinail |wi» «ins regret 
à voir N>ustraire & son action lo |)olit royaume qu'il avail gou- 
verné pendant vingl ans sous le nom do son fils, cl il devait 
te hàtcr de donner à Béatrix un second mari do son choix ; 

• • Vt rpnernWIrin fmlrMn nCMlnim GrallanopollUumm opitoopmn, 
qnem oxpullt. ml pmpfla q»»«ni rlUiiii rororol ». (Marlônr. AmitliÊÊit$m 
mlltrth, II, col. T«. — VJt. Kminilof. U m^uMê tTArlft et de Yknnê, 
p^ 40.11. - D. Viilwirtlc. Ilittoiiv génémlt Hh t^ngneHot, n&tmp., V, p. 10. 

• \h\ lloyti. I> df mlnt I fugue», p. 40f). 

• V. MoHn. A%i»M*«M»ii/<7M#t fAvMf thi nnttithh^, p. 43. Ce» monnAkw 
portent «Il «Iroll ihm^ Hifurr ik saliil, ijriio InMllllonncI qnr I'cni rctroiiro 
à Vkiinr, Vuloncr ri iliip. ni on l<Vn'l'> »*• Vlneonlliiii ; M an nrem unn 
enili fiiiilniiii^v lion lolIrcHi A. II. H. P. ou 0. 

• nmm «Ml Ithtt'nili^ i/i^ Wnii/il>/N« fie h tlntjrihne mef, M. TaWiA 
U. Qiovallor ooiiU«rto lVxiiclitu<lo ili» oollo dalo, malt ••i»* on Indlniicf 
«ir Milrr. V. rafle ntruf linyphitudêe, l** aitnéo, ii« 4, p. Bî* 
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il^.ATlUX ^.Plil'SK lll'lll»« Ml. loi 

d'iuliro ivtrl, utio jouiiu votivo do viiigl-^ix nus i\ |hmmo, qui 
uppoi'lnil ou dot une pruviiico, élait un np|N\l liirn piiisMiiil |Niur 
les aiiihiliniis dos sriguouiN iU^ la nVi'*>** Aussi un an sVlail A 
)MMMO <>coultN qtiu Ik^alrix i^|K>usail, ii Siiiiil-(;ille?4, llugiit*s III, 
iliic i\o lUuiivogho, qui wuail t\v ivpudior »a roiiiiiio Alix do 
Uii'iiiino, iiiiVo do roinpoivur Fri'iiï'rio I»' ^IIHI). U» nouveau 
souvcniiu du l^iiuphiiiô di^soiMtduit do UmImtI, «lut* do Ihuir- 
gogiio, Aqui son friMi) ilonri 1**% n»i di* Kniiico, avail «lotuiù co 
duchO eu a|iniiago suivant la volunlù du nii Uols^rt, leur |K*rL\ 
Il était, au dire de Joiiivillc, c niouil Ism chevalier «lo »a main 
cl clicvallcun*ux ; mais il no fut oncqui*» lonu A Kaigo, ni A 
Dieu, ni au monde * •. 

A iKMUo avail-il pris les riMu^ du gt»iivenioiuenl qu'il cul iino 

qiionMIo as^ex vivo aviv l*«>vé<pio i\v (îiimioIiIi* Jran de Snssc* 

nage, au sujet do roxisiilioii d'un Iniih^ tlo imrtiigo pnHnSlem* 

nioul conclu otilii* co primai ol lo nmile de Siiiiil-(iill«*s. \a* «lue 

ivpixichait A Jivin do SjismMinge dodôlonir iujusieiiieiil le lt*rri* 

Iniix) do ÏA Plaine près (Sreunhlo, ««luiumui eulii« li*s doux 

cosiMgiieurs, d'avoir fait i*(iii}«lruin* une uiaiMUi et un moulin 

aupiiV de l'èviVhi^ sur un omplaooiiieul liaiiiiiun, cl do iH*nx^ 

voir illégaloiiieiit un dmil do iiii*sunigo sur lt*s num'liaiidÎM's 

vendues à Ciivuuhle, droit tpii n'clait oxigihlo qui* li*** jours do 

maivliê. l/éviSpie, tio w»ii eôlê, m» plaignail de n» que le dut: 

avait pivteiidu lever un iiii|H\l sur tous Ic^ liuhilanU de la 

ville, sans en excepter les ectli*HiaNliqiii^. Grâce A rinicnention 

de Umbert, évé<juc de Maurieiiiie, d'Aymon l*ayen, convient 

de laCUinrlreuse, de (;uillauiiii*, doyen do (inMioble, et «rismi- 

iloii de la Ihuile, l'alTaire fui iiaeiliqiK iiirnl re>4»liie. Moyennant 

11*» iiiari'M iPurgnil, IrviSpir aequii, mius lîuulto de nirlml. 

Ions le» dr«iits qnr le niiiilo |N»nM*\ail Mir l«»s iiinn*li«'s de (în*- 

nnblr; il lui riMiiit i*ii ouliv une iiMliiiinilé do LIIIUm»1m |N>iirle 

diMlfiniiiiiigiM* drs pivjiidin^ qu'aviiinil pu lui raiiMT ru«-cu|ia- 

lioii de |yi IMaino, h*s (*uiis| niellons élevée» auprén do rêvécliô 

* thlclKMUiO. tlittoitM iliv Hntê ilif lUMtrg>miHé>, p. kV — a. tkMii V«éMMHI«i. 
//••/iWrf (/M Umg*»wéitc <r6iiiip.), VI, 1tJ&.|4Xk - Chnm, llivMiMna^. «f». 
UMin. Uih. MNvi m^maer., I. p. «UV. * ViillioniMa». /liw»Mrv mr V^nfkne 
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i03 MORT ll*lll*nUIC8 III. 

et la perception irr^gulière do8 droits do mcftumge. Au moyen 
de celle concession, le duc d^lam nccoptpr le traité do pnrlogo 
do La Plaine, conclu par le comte de Snint-Gillcs ; il promit de 
ne plus lever aucun im|)6l nouveau sur les chanoines et les 
bourgeois do Grrnoble, de pwti^ger les foires, comme s*il en 
percevait les revenus, et d'obliger tous les marchands qui s'y 
rendraient à se servir dos mesun»s (^pisco|Milcs. Comme celte 
transaction n'était valable r|u*/i condition d'avoir été approuvée 
iwirla daupliiiic Ih^alrix, seule souveniine do la région, révéf|ue 
et le duc se rendirent le lendomain aupi*és do cette princesso 
qui ratifla la Hiaiie tracooril ol y lit ap|)oser hou sceau *. 

(*«lte contestation n*»glée, lluguos III ivlourna dans ses étols 
do llourgogiie ot ne rovint que rarement en Dauphiné. Il 
semHe mémo cpie, diS<ireux de se n*»sener A lui s(»ul le gou- 
vernement de notro province, il ail mis un soin jaloux & em|ié- 
cher la dauphino de visiter ses vassaux. Kn 1100, au moment 
do fiartir |K)ur la croisade, il stipula que si |>endanl son absence 
Uéalrix désirait se rondro en Dauphiné, elle ne |K>urrail le faire 
qu'en se faisant accompagner par Kudes, son beau-flls, qui 
devrait y rester avec elle |tendant tout le temps île son séjour. 
Ihiis iHresseutanl |)eulH^tro qu'il Irouverait la mort sur les rives 
nrienlales, il onlonnail h son fils lio reconduire la dauphino 
flans S4*s tem*s d«*s «prit auntit appris sa mort. I^e roi do 
KraiH*e IMiili|>|te-Augusio se chargiMiil de veiller ii Taccomplis- 
stMuenl de la mission ronllét} au jouno priu(H\ au (^as o(i il 
aurait tenté cpiolipie eniroprise contro sa b(*lle-mére *. I^es 
IHresiieu liment s du duc Hugues III ne le lrom|Miienl |ias : il 
mourait k Saint-Jean-4rAcro le 33 avril do Tannée iif3% après 
une cam|iagne sfns gloire, o(i sa ré|Hitalion militaire avait subi 
une grave atteinte. 

Veuvo imur la seconde fois, Iléatrix reprit la route du Dau- 
|ihiné, emmenant avec ello les trois enfants qu'elle avait eus 
du duc de Dotirgogno : André, chef de la deuxième race des 
daupliins; llalhilde, qui devait épouser Jean, Dis d'iitienne 11, 



t (InlUm Chritiinnm, XVI, Instr. c. OMIt. 

• DOM PIsaHMr. Hitêoir$ éê Bmt f^ m, t. I. Preuves, uuixi-LXXiu. 
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comte de Itourgogne, ol Mnrgiiorilt*, qui fut la fomme du comte 
de Savoie A mé IV'. 

ïjpt jeune «lauphin André u'avnil guên^ plus de huit aiui 
lor^iue la mort de son |H^re le fil Htuvomin du ilonmine d4*s 
eomles d'Allion. Déalrix gouverna en son nom |ien«lanl sa 
minorité et, au milieu des troublt«s religieux qui agiUiienl les 
provinces «lu Midi et qui allaient em|K>rter le trône «le son beau- 
fiviT le comte de Toulouse, sut ganler une si pnidonte alti- 
tude (pie la ville de Gronoble ol lo (!omté tout onlior furent 
pnWn'és il«»s sanglanU^s liomMirs de U\ guerre «h*s Albigeois. 
Kn l'iOtt, t*lle méiiagoail t\ sou llls une illustre et utile alliance 
aviH! Iléatrix do Claustral, llllo du «*omt«* «lo 1* orealquier , 
laipielle lui ap|)ortail on dot l(*s (vimt«'*s «K* Cap (*l «rhliulinin. A 
c«*tto ilate, André avait pris on main la «linH:lion «lu goiivrnuv 
mont, non toulofiws s«ns s'inspirer «l«»s ^<rtg«•s avis «lo sa mère. 
U*s sollicitations du |ia|N* liin<M*out III, «pli lui nrconlail en IdOB 
lo privilège, pnVitMix h w»lt«» ô|NNpi(*, d«* n'être |M»inl sujet aux 
ox(*«mununi<:ations tU* m*s l<''gnls, m* imrvinrenl |«ns à k* (aire 
soriirde la pnidenle m^utndité qu'il s'tMnil im|iOH*o<. 

(in\«M* à la |Miix, fniil do ct^lto sage |ioliti<pie, la po|Hilalion 
iW Grenoble s*«^lail aecnio. Kn 1313, U*h lialwtants se |)laignirenl 
que les fours, «lonl révé«|ue Jean de Sassonage avait lo inono- 
|iole, nesuimsaienl plus |iour leurnlimenlaliou. AllonlifàsaiHr 
tout«*s les occasions d'accroître nui autorité «lans la ville, le 
dauphin ofTril à l'évétpie «lo faire li^ frais de la ctmsiniclion de 
deux nouveaux fours, à comlition «l'on |ierccvoir une partie 
des revenus. l/évé<|ue y (*onsenlil : il lui concéda en (lof la 
moitié du proiluil des deux nouvi*nu\ fo«irs, «*n se réservant 
toul(*fois |)our lui seul la totalité de>« droiu de fouruuge pemlant 
l'octave de la féle «lo saml Vincent •. 

Cette pros|H^rité «levait avoir un horrible lontlomain. Kn 
l'année 1310, In foire de septembre, qui durait vingt et un 
jours, avait été particulièrement brillante. De nombreux roar- 

( KonUnkni. Gmrtmlmitr, am. (Il«b. du GrenoAile, R. SfO^ I, tOD. 
• {M., I, MK», %^, 
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fii\*eurH KpiriluelleM iiii|)oiiniitos rlniiMit iiccnnlros |inr lo iiif^iix 
éYéqoa à ceux qui conlribucmiont k In rcconslniclion du pont*. 

Une tradition rapporte «pic it^ archives ilelpliinales furent 
emportécii |Mir rinomlnlion ci que |K)ur U^ rocniisliiuer on dut 
procéder à une cnqmMe ^ém^rnle ^ur les dmils du dauphin 
flann npn diiTêrcntD donmiues. (V dernier rnit est exnci, mais il 
ne MUrait avoir nécetuMiiivuieut la ciuiko tpron lui nllribue, 
])e|Hib( le commencement du xiil* siiVIe, AmliiS comme la 
|ilu|«rt dcH iteiMueurH de la région, sVlail ntlnehé h n'^gler |inr 
tien clinrten pn^iiM*}4 lu cliilTVu el le m«Mle de |K'r<;ep(ioN d(M 
rc«lcvancef( «|U*il était en droit d'exiger do m^ lenaneien*. On 
lenlalivcN d*orgnniHidiou ne HUpfN)si»nt iwis nm*ssniivnient f\uv, 
len tifren antérieur»* nient été nnéniHiM. Il e^t nusni vmiHeni- 
Idable d*admettre rpte le nouverain et nés Hujeti« également 
désireux, Tun d*élalilir Tonliv dann ses finances, et les autres 
de fixer des limites h îles exigences fiscales qui jusqu*alors nVn 
avaient eu d*nutre que In merci des siMgnmnx, aient reconnu 
ruiditê de faire nSliger un cattVhisme de leurs droits et de 
leurs devoirs réciprof|ues, auquel ils donnén*nt le nom signifi- 
catif do Prolnfi*. 

\Â*n halNinnts de (SiiMiohle suivnl liahilement |»rr)fiter de ces 
disiiosilions conciliant«*s |N)ur fain* t^msigner dans une charte 
lie fhinchiH(*s leurs iMinntN coutumes ju^qu*al«)rs cons<*rv«S»s 
|iar la tradition. I^n n'*<laction des coutumes avait eonuneneé 
en linu)ihiné vers la fin du xir siiS'Ie. I)i*puis \\i\i, le |NMit 
lioiirg de Moirnns )NYss<'*«lail la sienne; relie de Montélimar, 
grnvéf* sur le marhn\ |Mirtait In datt* de I IflH. Snci*(*ssivenient 
Cit^t en 11HH, Saint-Vatlier en l'JDi, l^chau en VW, Die 
en 1^8 avaient ohtj»nu le même privilège. I^e dauphin Andn> 
pour s'attacher les habitants d'Kmbmn leur avait acconlé 
en 1^0 d*im|H>rtantes franchises ; enfin, en 1235, rarchevé(|uo 
de Vienne avait fait la même faveur aux liourgeois de sa ville 
^piaoopale. 

• AfoMvfni ik* risêrr. II. .IDt. - Ci. A. Un Uof». I> Ht ment i/nfMiv, 
PMer* iiiMlllnitl«-f^ p. m, 

• O rvotiHI eiluln ci»cort mix ■n'tilvnn il« l'lf^>ro oti 11 fuit pnrtk ilu 
foatfa ëo la Chambra dra Complra, téHo II, a* «HM. 
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I.A rjiAnTK nr. 1236. 107 

Au mois de janvier de raniiée 12t2CP, les délf»g"és «tes bour- 
geois de Grenoble, repnV'M^nlant toutes les classes de la fociété, 
se réunirent dan» le cloître du chapitre Notre-I>anie en pré- 
sence de révéque Sofi'ivy» et du dauphin Andn\ ApK?s une 
longue «lélilïération, U»h différents articles de la charte coutu- 
miérc fiin*nt soleni nullement adoptés et nmsacn'f» |iar U» ser- 
ment des |iarliesi*oiitractantos. 

irapK*s co d«H?uiiienl, h»s limiti*s tlu terriloin» île In ville ne 
sont |»lus ensemn^i ilans renceinti» n>inaine : elkii c«»mpren- 
iieiil le faulNiurg Saint-ljiuiviit el soûl llxéoa |iar uc« ifuntro 
|Miiiils extn^mi»s : t<i maison des Templiers d'I^Vhin»M«»s, la 
fontaine Jalliet, situ«V aupn'*s du cliAteaii de t;ièn»s, la mala- 
dn'He de la llulme, aiiHh'ssiis de la lliiissi^mte, el le lieu dit l«*s 
Stuilées, qui s<*rt eiicnn» d«» limite entre (in»nolile et In Tnmclie'. 
Tous ceux dont les habitations sont «•oiuprÎM's ilans ce |M»ri- 
mètre foiU dtVIanSi exempts «les tailh^s et «l«*s coin|ilninles. 
mais ils n*stent assujettis au {laiemenl des droits de jusiict*, di*s 
bniialittN el des cvns exigibles à raison di*s fiefs ipi'its liennent 
de l'un ou de Taiilre di»s eoseigneurs. Ils '.««ur doivent enn>m 
\v seniee militain^ |NMidaiil toiile la Aun*^^ de leurs ex |hn lit ions; 
de l(*ur vùU\ les coiM'igneurs prennent rengagi*imMit île défeii* 
lin» h»s lNuirgiH»is. |S»«ir lHMiétlri«»r de ei»s |»rivil«*gi*s« il faut 
avoir jim'^ fidélité aux (*os4MgiiiMiiN ri habiliT depuis un an «*l 
un jour le territoitr de la frain*lii?M». Ttaitrfoi^, les man'ImiNls 
«pii s4* nMideiit aux foin*s de (înMioMe ont dn»it h \n méuN* pn>* 
hvtion que h's lMiiirg<*<»i*« de la ville. 

\À S4* lioriietit les ph*s('n|ilioiis ivUtivi*s ii la nuHitulion 
|N»litique de la cité, hv* articles qui suivent ivghMil U*s piMia- 
litt»s destinées à n»pniiier U»s chiii«*s les plus communs. Aucun 
bourgeois ne |>eut étn» emprisonné que |MHir cou|is et Wes- 

* l.'acto cs4 ilalé tk JAiivirr \ti\ suivant les halMliMlm clinsioliigiqiir» 
du style nnrrnlin qui répondit k> tU'Ua «lo t'iiniMW) aii V* man Ir Myto 
dHphinal qui coinniritc«il raiiiiLT au T* U*ccinl»ro n'a êl* «•éllnîfitrmcnl 
ihIoi»!!^ m IUiu|iliini^ qu'au fnmiunicmifnl «lu xiv* i^k^k*. 

• hjilro ican il*» Ma^»uag»% mort Ir H ianvlrr t«D, H Moffroy qui |»il 
poM!a»ion du aéè|i« ^trfMsqml on IMI. il faut ptoerr réfiseofial (ln*/;uH- 
lauim* d ik» PWtti' th* S»«yiw*M« («if Stttémm, 
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ffurr», vol, aiUiUôro on tiwitm} iiHiniinic. \a (loino prononce 
pour OOM (liiïi^riMilM diMilM t^i In rohn?<c*alinn f|««M litrnM. Un 
article M|MH:iAl ffli|iiilo quo ni un rlmn^^T oonnniH un crime 
danff rinléricur do la ville, tout lioun^rniH |)onrm vu liivr vcn- 
goanco ; ni le oou|niI>Io Knisnil ^ M'iVelinp|H*r, Iom coH4*i((n(*urM lo 
fî*ront |iourHuivro |mh* In forer nrm^, jusqu^A co qu*ilH nlcnl 
olilrnu MiliHfiicHon. Knlln (|uol(|n(*H nrlicicM Irnilenl don rnii» de 
JuMlico cl de la procéfluro : le mlniro (Ii*m nvocalH cmI |iayô pnr 
clwcufie dci» deux ixirttcft; Icf* dpiecH tic la cour ne |K)urronl 
excéder quatre sou» par livre, c'psl.A-<lircaO"/o do la valeur des 
objets en lilifre : elle» seront |)nyécM |iar le |»crdanl ; en co» de 
tranMCtlon, cIIcm Kcroiil com|)onséos. Pour éviter Iom quercllrn 
qui 8'Mevaienl rnSpionimenl enhv déhilcurH cl cn»ancior>*, 1a 
charte défend Ace» donnera de w fiiiir juî«lice K eux-méme» en 
ff*i*tn|¥imnt «le» hieuM de leurn dêlHlourM. l/in«qu*n|»rùs Iroi» 
fominAlioiifi, un cnVincier n'nutii |vim ohirnu Mili^faclion il 
|H>umi pnSM'nlrr une n*quéle h la cour (|ni w clmrKern «le con- 
tmimlro le déliileur à M'iinpiilter et lui innigi^m en ouiro uno 
amentle de itept hoIm. 

Ijb concewion de cvt* priviU'»geH ntlCMlo le bon accord qui 
réfnuiit entre le dau|)liin André cl révtV|ue de GrenoWe. Ce 
bon McconI était dû à la |H>lilic|uc |¥irinr|ue ci conciliante ilu 
flau|>liin et à xa pieuKo bien veilla net* (mur la relipon. Kn 1231, 
à la mort tie révétjue Pierre tle Seyssins (|ui n*avnit gou- 
verné que |HMi tle teni|H rhVli^* de Gn*noble, le sit^ge rosla 
vacant |H*tMlant quelt|ue teiniis. ]/} tlau|il)in crut |X>uvoir en 
profller pour exercer son tlroil tle n^gale en mettant la main 
wir le palaiM é|tiM*o|iAl el nur Ii»j« reveiniM tle révtSMié. Il rrn- 
conlni une vi({oun;u.H«* op|in*<ilion de la |¥irt du cliapihr catlié- 
dml qui reviMMiitpia (itMir lui hcuI railniiniMirnlion tlt»}« bieuN 
fie IVvét*lié iHMitIniil la vneaiii'i*. l>ef«arl>iln*M furiMil noniuuV et 
imnid (nix révé<|ue tle hie tjui tloniit^^ivut ^niu «le cause nu 
cliNpitrr. Ije ilau|»liin m* soumit h leur iltVisifHi, avec une con* 
tlescentlance t|ue ut»us ne nMictuilrt^mnA |ilus cbex m^ succei»- 
mnirs'. 



I Chortor. l/i«#fWn*«#ii ltntti»hin/, tl, ItH. » Annule» Hf Chmrirtu», VI. 
r> n. — a. lUignlcii. foim tuf l'évêehé iCi Ortmê Mê de ÉÉÙÉ à ItTJ, 
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^XiNDATION OU t'.IIAeiTnK HAINT-ANDH^:. i(ll 

OH esprit Milieux qui iuspîniit ratlniinistrnlion irAntln^ 
nitiuirnll (dus évident encore tians st^ fféut^nMist^ tloiialions 
aux monaslt'ni^ tle Siiiiil-lbilHM'l, «le lliinni*vaux« iPOidx et tlo 
Qialais t>t surtout tiaiis la Omtlalion tle Sniut-Antlni^ Kn lâ'Jil, 
il avait cnVtN lui eliapiliv de eliauoiues tIans sa tenv tle t*4wun* 
|iaguit*r silutV tiaus le uiautltMuent tit* Vi7.illt\ h quelques litnies 
iletiivnolile. L evtSpii* SolTrcy avait a|i|)roiivé cvtle ftuitlalitm ««t 
tN»rmis aux nouveaux chanoines tl«* s*installer tIans r«Vlise tle 
CliamiKigiiier, tloul il se nWnnit ibi n^te toutes lt*s tllmes el 
tous les revemis, le tlau|)liin ayant lanrement tloté la commu- 
nauté naissante. Un an a|»K*s, Antln^ moiliOant ses |Htnnit^n«s 
intentions, obtint tlu mt^me prt'*lat f|ue ce clia|)itir ffil transféré 
tIans les l'^gliM's tle Saint-Jivin v\ Saiut-AiMln\ situtW atipnSi tlt> 
son {mlais*. U» pritMir tle Salnl-MartiiiHle-XIisénS A qui ai»|ior- 
tenait ces tVlist*s, «MinstMdit t\ U*n lui cibler. 

I<e tlaiq>liin installa stm cliapiln* dans rtVIi!*** Saint-An<ln\ 
eonslniiletli*puis |hmi t\v ltMU|is, «prit fit n^niudirtH n*staunTA 
cet i«iTet |H>ur en faiiv mi clia|H*lle |iarlii*ulièiv. U* Kl avril Ithf7, 
rnrclit»vtSpie tle Viennt», Jean tle lloumin fut cliar^ré tle nilij(t»r 
les slAtiils tle la ntuivelle communauté et tle régler ses n*b- 
tions avec rnulorilé tlio(*«'*saine. {/* nombm tlt^ clianoint*s fut 
fixé h livize «loni un prieur, t*»lu par ses fri»n*s ; a|Hiés son 
élection, ce tlipnilnin* tlevnit être présenté h IVvéfpie pour 
obtenir sa connnnation el lui pn^ler le serment tle fi<lt**lité. Il 
tlevait renfMiveler ce senntMit h l'in!>itallation tle cliaqm* noiivt*l 
t'VtVpie. (> ilernier se ri»H»n*ail tous ses tirotts tle juritliction 
sur le pn»vtM et les chanoines, sans pn'>jiMlico tnuteftNs ib» la 
juridiction tlisci|)linaire «lu pnWik*. 

IVntlant t|uo le tlaïqihin s*occu|uiit h emlHlir In nouvelle 
église, o(i il avait placé ses chanoines, IVvé«|ue So(TW»y taisait 



Omaolito, tara. \n^, pp. ta-14. OM ncto jr r«t l'ot^H iriin© IntorprvUlioii 
i»rroiM>. — An-h. il** I*I»i"t.\ r<>iitl« il«« ri'»iVln\ i|.« (;mHil4<*. 
» Arrh. ilo l'Im-n». C. r^rfttMr^ ,r.M$Hm$ */« t;AJ««<, h r« — i'J. t*. la^J- 

Invriitiiirft ilm arrhlrra ilo tV*-^lni ilo (;rrtifili|r, u^ »»Ws'Wt. 
• tr. Chcvalior. AWiop mmmlfl., p,(tX^a. IHM, fhUté mtr VAfHm Stàmh 
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bâtir entre Greiiolile cl GH>n^ lo diAUmii do la Plaine qui devait 
être pendant tout le moyen Age la rénidence Divoritfl d<»fi ôvé- 
queii de Grenoble . 

La vieille dauphino Ik^lrlx vivait encore & celle époque. Son 
tesUment, datô de 1328, contient de nombreux legM en faveur 
des couvenb», den aumônericM et doH malndrericH. Fait caracté- 
ristiquo et c|ui It'MnoiKiio d«»M niini»H caii>HVH |iar rinonilulion 
de 1319 et de la |mWcu|vdion di^i* C4ïiilom|»oniiiiH, olle U^^iw 
dlvcnteM KoniuiOM jMMir la n»ooiislnirliniHl«>j« iKinl^di» (îivii»>Me, 
Vienne, Grignon, Jarrle ou GIM^, Avignoncl, Coguot, IH)n- 
thautetConléac*. 

Un legii iiemblablo en faveur do Tœuvrc de roconslruction du 
pont de Grenoble esl inscril daiw le loslainenl du duupbin 
André, daté du A du mois do mar>*12:n«. Ce documcnl, qui 
oonflrme ce que nouM avons dit |iK»cé<loinmonl de la bienveil- 
lance du dauphin |MHir les inslilulions roligiousos do hch olalu, 
présente un tableau, que Ton est autorisé àcroiitî coni|)lot, îles 
couventMot confrùrios qui oxislaionl ii cotte é|KM|uc à Grenoble 
et qui toutiw n\'uront tli»s manpios dofag«Mi«*mMilo. l^^cliajiiln' 
Kidnt-Aiidré ilovail éliv ol fui, on oitcl, U» plun favonsé. CVlail 
r«iujvredepn^lilocllondu luiiioo; il avail, depuis prén de dix 
mirt, nurvedlé avec une oonsinntt* Kollieihide ri^lincalion du siin 
églliii», eniTori) iiiaoboviV. Il iliVImit y éln^ onsovoll tlana 
une clia|H'llo s|MVialenionl fondiV |»iir lui pour servir du w^ihjI- 
ture k wcn successeurs. Aussi lui laissa-t-il une souune de 
.10,000 sols, & prendre |H}ndanl tmis ans sur Iom rovoiuis de la 
mine de Itraudon en Orsans, et 100 luaros d*argent |X>ur la 
construction d'un autel déplié & la Vierge. A côté de Saint- 
André flgurcntiles églises Notre-Dame et de Saint-Laurent, 
riiôpilalde Sainl-lluguos, une cou fK'rie do femmes n»|H*nties 
et le couvent des FrèroH Mineurs, dont on fait communément 
remonter la fondation h rannée l'iâO. KnHn, imrlicularité inté- 



I Arch. (lo rttèrr, II, .lHii. |i. i'M ci Cttrl. ii\Mmi»H tit CA<W, fi«« 17. 

ta, 10. 

• Cerf. é« Smittl-llnhcrl, p. 4. 

• Il nii ilmâ du cltAtmii dr Ijivnl (iftf VtiUe) lo 4 des doikw do (4| 
Itn, d*ai»réii le cniii|Mil florcfilln. ICI? nouvomi ttflo. 
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rossante et qui révélo clio/. lo diuqihin des goûti 
|Hni impn>vus, il lègue 10 livres h un dominicain 
lioii, |x>ur rétablissemonl d*une iNbliolhéque *. 

liO dauphin \nt\r\* mourut * |ieu après la ri 
toslamenl et TéviVpio île Gn^noblo, SolTrey, lui mi 
do jours. Go dernier mounit le £1 juin 13ÎI7. Il 
avec lU'iitrix do Claustral, Andn» n'avait eu 
Ik^atrix, mariée A Amaur)* ih Mi^nifort. Il n'*|HN 
ccssiners laiOel é|Hmsa, en I2HI, lli^itrix, flllo 
maniuis do Montfernd. Il on eut trois entanU, 
snoci^la sous le nom «h* Guigne VI. 

ÏA* dauphin André laissait A sim Ois un iwdriin 

rnblemont agnuuli : outiv les eomti'*s de Gap vi d 

lW*alrix de Clauslnd lui avait apiiortés en dot \ 

répmlialion ih» eeile prinoe>!.e. il avait a(*quiii 

avait obtenu riiomniage du marrpli^at i\v Saluées. 

une n»serve pnidenit* ontn» rem|ien*ur ol lo |« 

croisés, dans le rang di*s«|uets condialtait lo mr 

IW'aInx, et les eoml«*s do Toidousi*, auxquels le 

souvenir irAlUVie, il riMissii A no niiVonlonlor 

l(*s auln»s ol, au milieu do la Hinllagnil i«iii do Ifiuti** 

du Midi, A assuiiM* au lliuipliiné une |iaix hienfai 

Pon«lant la miiiorilé ihi jeune (luigue Yl, la daii 

do Monifemd prit l<i dinvliundtv* ufTain^s, aviHj la 

de deux di>s i*ons«MlU»n4 de son mari , 0«lon A 

manVhal du lituq»liiiié, lluUTt Auruee. Ouitini 

lN)litiquo du dauphin André, le gouviTiiomc 

(*nnj*ena di»s reUititinH amicales ovec KnSIéni 

vrier 12:», les ivgents se rendirent auprès de lui 

oliiinrent la coidinnalion du privilège de liai 
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» • Krnlri ClmluMo. onliiim Prr«liriitoniin, XIII lil». »<l 
lsNMillH>*nv • (Viillioiiiuit». I. p. «îil., - 1^. ilnii|»hiu is» 
«'OMn-m spiwrlrtwiil rp aohiiuk*j«iii. I.'imirt* iliii KKTm l*f 

* Il étui! iiHirl k) 1 1 ik<« r»l. ilu Jiiiu \%tt pultt|ii'A ecHI 
«••« MiHtiCnrmI. »n iT-Mve, ivrt^vali riiOmiiMiri* îles seiym<tti 
(KtMiiAiiieii. Clin., I, |i. Ul. (Uil>. do Growdilo.» 
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'lis quiQUK VI »rr Kii^.n^.iiic il. 

lumnk^ en linri K Gui^iio V imr Kn^UVIc IWirivmuMW % cl 
le cimil (le n*luvcr iiiiiiMMlîuhMnrnl dt» IVm|H»t*('ur el de m*h 
l«*iiitii on Dnurvcigno. Kn^liVie II y ajouta In coiicoïtMinii, on 
faveur «le Ik^lrii et tlo kiii IUm, cruii |(éngo ilnii» le Vieil- 
noU, qui avail été |ii\WHloiniiienl allribuë à Guillaume de 
Monlferrat, el que ce dcniicr avail c^\é en dol à la dau- 
|ihine, mi fliie <. Mai» 8'il mullipliail les diplômen, Frédéric 
enlcndail que les vassaux do rempiro lui prétafwenl un 
ooncourH aclif. l/évôque do Grenoble, Pierre II, donl il 
avail ausHi confirmé Ion privilt^gcs, fui invilé, celle année 
même (ISHK), à lui amener les conlingcnU de son diocèf»o |X)ur 
concourir k rex|M»«lilion qu'il projelail conlw les villes loiii- 
banlos : le dauphin, le nuiile Guillaume do Genévo el les 
aulrcs Inrons du Gmisivaiidiin devaienl coiilrihuer aux frais de 
la |juem\ Unix-ci iraynnl pas iviiipli ce devoir fémial, 
llèranide IjoixHIc, vicaire du saini oinpiiv dans k»H royaumes 
d*Aries ri do Virniio, leur iVrivil lo in février lîKW qu'ils 
cusscnl à iiMliMniiimT le pnMal d4*s dé|)ensos que lui avail 
oo(^téi*s wUo ('ani|Nigne *. 

A|>ré9 IWIiec de lln^srin vl rexcommunicnlion de Fréiléric, 
lo dau|>liin se délaclui du |virli tic IVmpirc el échangea des 
priNne^scM de mariage avec la flilc du conile de Provence, 
Sancie^ qui devail plus lanl é|K>usor llichanl de Cornouaillcs. 
Quel(|ues années après, il so rapprochnil de Temiiereur qui, 
par un aclc ilalé de juin iai7, lui coiiflnnail loules ses acquisi- 
lions tians les conUésde Gap et d*Kinlirun et, privilège précieux, 
qui, s'il oUi été appliqué, eAl fait du dauphin un inU*niiMiairo 
cnliv IViniHre el les grands vassaux du Dauphiné, Il lui 
con(éniil la suzeraineté des alleux situés dans les comtés de 
Gap, d'Kmbrun, de Vienne, d'Albon el de Grenoble ^ £n 
novembre iS^lH, Temiiereur lui aceordall une fionsion annuelle 



• VslIsNiMlt, I, ffL 

• ikM., I. m, 

» r. (Sirviillcr. AV. itHnl. tiir h Vnri. rfVlymnH â« Vkimt, pp. 10. OU. 
- a. Kottrnler. le no^nume tTÀHet tt de Vienne f0iM Frédéric il, p. %. 

• Vcnmkr, op. cil , p. 81. 

• i*M., pp. ICfT-KB. - Arcliivct cl« Vitèn, D. 3U». 
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lîTii^cs ^•►:athins a «iiiKNtHiu:. un 

d<» :Bll)oiin»sd*or el, ni l'iTii», il Hllrihuail um» aiiln» |HMi>ifMi 
do iô oiiC4*s d*or i\ son clminhrior *. 

bMi^giie do Giiigiii» lo jouiioful iiii«« é|N)(|ii«« fétuimlo |Nmr 
le ilévclop|H»nieiil dos iiislilulioiis inuiiici|iidi»sdo(;mKiblo. \U^ 
le début de son g«»uvonu»iiioiir, il avait téiiinigné d*uiio grainU* 
sollidUide |K>ursa cnpilidooii y élablissanl uno maison s|NViato 
|iour la lioucherie cl on y insUillanl fl«>H ateliors do dRi|icric, 
donl le pixMluil dovail être |iartagé eiilw les deux cnsrigiiciiiv! 
Kn mémo lom|iM, |iar sos Miiiis, un iiouvrau four élail œiisiniil 
devaiil le |iorUiil «le TévtVIié, onire la maison do lévi^pio 
el celle du dauphin K 

Ces ulilos cn^alions conslituaionl une source do nnenus fioiir 
le In^sor du dauphin, on mémo tom|is qii*«*lli*s aocmissaioni 
son iiinueiiC4« au tiétriiiioiil tlo ooHo d«» IcviMpK». A co liln», 
on |H»ul los otiiisidéror ooiiimo iU«x mosun^s |ioliliques nu 
HscalcH, dont la |Nipulalion |NHivail béiicHoior sans conlnictor 
uno «telle «lo itHX)nnaisi»anco envers le |»rinco qui les avail 
«nlioléos. On Hv saurail «loniier la iiiém«j iiilerprétati<iii K faeio 
iwir loipiol Guiguo VI, œmplélaiil Tœuvro do son pn'««l«V-«*ss4njr, 
rentlil aux Gnii<»blois les liU-rlés iiiuiiici|iales donl iU étaient 
privés ileiHiis huil siècles, l/évé^iuc Pierre II ', qui availsuccéilé 
A Soffrey en 12:n, sVsocia ù cel acle libéral el tous deux mli- 
gèaMil, en juin lîlia, une cliarte cominuiulo, (|ui csl lo point 
do «lé|iarl du n'*gime munici|vil dans notre villo ♦. 

Par cel acte, les cosiMgneurs de GiviioUo reconnaisscnl aux 
Imbilants le dniil «le former une assiiciulion jurée cl du vedlor 
eux-iiM^nios A la «léf««iiso «h» leurs «Iroils, Minf loutefois contn* 
leurs mallres, A la léto do colio enniniuitaulé el |iour lu 
dirigiT, ils éiin»iil qualiv nvlours (le nom ilo eun-ul n'osi ikih 
eii«-on> oni|i|oyé). C^MIo ('•IisIkiii s(»ra liiito |iar l«»s IsHirgeoi^ 
nix-niémes ou |iar leurs d«'l«H<mVs ; tous Ioh iminbrt^s do Tasso- 

« Arrli. «II. I'Im'^, II. ;n0î. 

M-. QHMnlMr. /«r#. H'.Um.»,, H.- tkém», i^ lii «..In- |.Mir ftii r,m- 
•rMil I II ir.l fl,.rr*..ro tVgli*. SuiiiU,*,,. -«x l..v. .1.^ mn-n .1.. Ii^mVIm^ 

•l'« (tniM4ilr, !!• Um. 

• iH#wii yj\%tm {ïtaniHi, 

• Archir» de ri»*ro. - Kondii île rév^elH- ik* GmM»èilr. 
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cteUnii rwiwil MihiInlrM \m "n" <*'■" '"iln-- i •' I'"" '''*'"* ''' 
iilUu|u<^, imi- dorwil l"* ■iWfn-ln'. «vm ou w.n» on.iM, «nwir la 
■wnmniin .Ir |-««n-Hir ri. -■M. i"'1o |-Hivrnl. -ViniHirtT .le •« 
bien* cl mi^mo l.'- l'illrr -i !<* rvcHnir. loimiirnl Iwn. Uc ini'inc. 
iMw .iKvmiii |.iiH.y.T t.- |.it.|iri.'(^ tlo l«iw conciniyon* « 
MniW^lHi- .|«''ll n'v '«'" 1""^** nllpinl.'. Iji HW .lo )n vllli- <■! l" 
iri^iiHI<^ '11-- ni<* ifiir w'mt.l .■n.HI.>.-« ; * <■.■• pIU'I. Il" [«Hiirotil 
nrimniM^r'lr- iMlr«.iHW.h*HK''«i "l<' ""»• >•" «""■* f"' •*"" 
■rmo-, -.■1..II lo. brwiu". nmM.T tw ff'w p..i»|«wi- rt l«. livrer 
tut nmclor* rti-" «w«.i(inmtr«. Knlli.. H- p<""«n" "'imiwwr 
imir U*. clwinc^ rflininifnr» r-l |>rt"r i>nyrr m« «-iHnwin. Iw 
ITHloYUnw" BulnritM^<« |wr i™ niici.-ii'. ii-nti™. 

r«* lilxTté- «umi<>m |«i iwmlliv .nPimCNi'"* !'«"'■ ''"'""""' 
de* M-iuwur* "t. A ■•«« .!<•« mnj(mlnH». niimicirnu» 'l""' '^ 
•dmciutionl ta rrtalinn. r« .Ifftiirt* nftvft.rtil l-riK «o>n .1" 
|itaror ilrux njP't'i" : 1'" (rtWiimtr. rvpi+wriiflnt de l'fiïhliir, ft 
Ir cliâlolntn. nfllcirr Hii .Imii'hin. «w« !<■ mnirAIr Hmpic-U 
WH-un nrio .If ta vir mtinir.|M.lo n" l<mivnil <*lrf IMftlnm.'nl 
M^n>m|>ll. n-ntitw |wn, ta .-iKirt" Mlp.il'' ri.ir ta cniitMCnMI<.ii 
IkmntV |«r Im Iwliilonli' .ïfl nrvmrfilf itiirn iioi.r ol'iot ta .l.^f.'n"0 

,U* .Iwil- .Irt. .HWlitiK'Ur- f W r.*4.'..r- l'h.» .L-vr-ml Jumr 

ttr h» mnliiU-nlr. >\w ta .l.V.-n-o do ta («Ti-Mino ol rt.* W*-»»» "I"" 
IrtifWHiU IH< \mtm «T.- l'ii'twV "inirr- In- -niini«ir«, "l w>nn 
qw toui.. *«nctal|on «v.^ »n Hmnm N-m HBnurrtiww-i.l 
InIrnIilP. rto m^iiM. que Im (iMW.-J«lto.w cni.mjw w"" '" «»<»" 
de «mmaiHln nu .I.* •nuvrunntp. 

«olan^cwrp«lrirlinnii, cVUil imur nof nipu» une i m port» nie 
ron-iufl.- que wilo clinrl.' qui Iwjr nwi.naiwail rt<-« drolU m 
ttctKlui.. I'«r qurllr» H.bKi.U-- wi («r t\w\le' émculw en 
•v»i<>nt-ll* pr.nnn»* ''«''"'' ' '*'<""■ l'*""'"'»^- " *"■'"« "»*"« 
qttp le- wipnMiiv. ^^>r^ fftnrtr iurt«. «icni prin «nin •)« ta hiro 
ouMier : c«r Hlr no «uun- 1«« dnnp ro volumlncni» recw.t 'Iw 
dmrlcH lie frnnrI.i'H'' de ta ville. .j..e .kw •nc^ir.» lenâk-nl 
■llarli^ » «ne irlmlne |WHir m niwurer ta cmii«ervnli.'n m> 
ntHtanI tm|w*«ttu UwU- l.-nlnlWo -lo il.»|ttapeiiio«t. Aucune 
cnnllnnnth>ti. «uif |«-ul^Mi^' IVI-- .le lïil d.wl ik«.« Hlon* 
Mrior, ne ta inenllotin.-. .1 M- l'il"l m' Vn if»- -itf.M>I.V .tau* h) 
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l'Iiiii'ilni il'' M>n Hhiaiir. uiHuiLi/Hitr i/r llmiMr, cultMicnV & 
l'ùliuh) ik-H Ihiiii'l<iNi-H i-l ljlH'rli'!:< Kn'iHilibHMii. Ri le* archivcH 
^^o l'ùfMiii lie lii^'uiililc ne itouH l'nvtiionl inui'wrvto, U n'en 
rtoii^niii mwiin MHiwnlr. 

lieux MV pliiM InnI, l<' I" nui^C l-Jll<, iitH> .HHtvHh- eluirie 
.'•tflil n^liitiVi, qui n-pitnInlMiJi In plu|nrl île» fiHicloii de rwle 
<!•' Id-Jli •'! l|U•'(•p.l■^■un■• •u'ul.'nif'iil de .'■•luj .le l'iXt. Va- ik'nti.T 
Hnil une >mi>liiultti(i iuuni(-i|inl<' ; rtiih- .h>nl notm nI1>hi* iwrttT 
i-Ml pniu]Uii i-xcluMWmuni un iii-le |M'>iml. Vm i-IIi-i. afti* iivi«ir 
iiuilin.).' Il* (lt>.|<iw(.iin» il>> ta elnrie .le l'JJl^ n-taiivi» ft 
t'cxiiinidKin .1» I» inille, k ri.l.li|{niinn nïciiufiqiH) |«ur lii> 
coKHftneur» .ht .li^reiHln' le» iKuniiiU» cl i-wr .-niKî .1o miivr' 
l'nnmit! ih-H M-ifincur» jn^iju'A ta lin de )■ iir mn|«giH\ 4 
■'■(miiMer* (i J". I."..)).'»!!»!.- {i|Wi'v un i^jour ttai» 
< <■! un jiHtr. mt iln^l île* Imiirti*'.'.'' >1" '^' tain' 
jiHfiii- ■■HX-nit^uii-H Mir II'- ■■initiiier» qm luimn-iil iihiimih un 
•-r..iH< ibiux ta rmiieliiJH', un lunr ilix ITnK ilr jii->liiv, mit dvHI- 
■lu i-n'nlieii'r >ur -ou iL^lilIrur . l'I .'iillii il riiili-nl«'li<.ii 
iliiiiimler lin de nsvvi-lr ih-- (.■itn-:. île Muiviwinle, le itau|>litu 
iliiiMih' Vl l'I IV'viSpit' ri.m' Iheni li-- ■■'■imliii-xpit |>Htmuil 

'*'"■ cru •'l'i'» |nr l.'ur*. irilHinniit |«ur elirtiter U-» l'rtiii--- 

i-l diltli ilHiluii- \W II* liiHirKf.ihi tli- tiri'lHdile. li-llr |«Hh' de 
iii elkiiiedr l'Jif ihhi> iluniH'mil iiue OM-it Meliiii-H- Hh^i dr> 

UHiiirH de ini« (i^n'a *é nint» ne .iivloii- >|i ". ix^nalil.^ homI 

''■■" eût lii'nixH rt.-- .-■■le- Inrimn-:* i-l qii'i'lhv ii'niil |ia« i-lv 

u>i>litL-m iwr le U-hiIm de n-pni.icr d.« «■!.•*■ |MhM:ulHTi nu 
Xitr >ii^!lL-. Iju oali- n'ei.! a|>pli>!nUe qu'aux imIiihIu» Ak.>h ■le 
pliiH itu «louw «iw. Au-ili>«(w<> lie ii'l ifti; l'euriini roi n^\mtt^ 
irw-rMiiiwLIp. fM «itMi.1 lii-u. il n'.-»l i-iiVculntn' .|ui- >lan- l"iii- 
liTiiHinlu la ville: If* •'■lniuif.-ivi|ui w Inlicnl IhhwiI.' ta rniHliix- 
!«■ ihMv«<n( (iBii Mn iiHih^li'^. U* i-ntm-- ixx-vik kmiI h-* ii«u|«. 
VI l>K-»urpii, llHiniit-»di>, le vu! cl l'niliill^n'. Ir- f»'"'»'"''* ■"<" 
(irniltHS-M huivani Ir- riri-iiUKlanec* n lo ■•«iiH'i|iKniii> dn 
l'i'iiiii- : m MHit l'aiiieiiih-, ta pnMHi an |<un el * l'aiiu, ta i^wit*- 
l'Nli'ui .Ir* liiPito, Ira rlirilitui-nl< n>r|i>tn-li ; |K<tir lr« ea- h-n (■Im 
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gmvcsi, la ivmiHcà lit «liM'n'Mimi ilii HM^nciir. \a |HMiiotli* mort 
n'vHi )NiK infliqiKM». Oiiln^ ci*s |i/*nnliir*H, la |inrlio Itwée a 
loujotirn lo ilmil irolilniir «Icm floiiiiniigoM ri inlérèlH. Dann lo 
cii}«(ln cini|ihH blos.Him'Sv lo iï^^islAloiirilisliiigiic : 1" laHimplo 
meiMioo faile avec un rouleau ou la main leviV*, ollo est |Hinio 
d'une amoiMlo «lo TiO sols ol, si lo cou|niIiIo no |ioul |Miycr, d*un 
cmprtsonnomont de cinquanlo jours au |viin et ÀToau ; S* les 
oou|w donnés avec la main ou lo pied Aont punis d'une amende 
do iO soin et de ^ sols s* il y a ou eiïusion de sang ; si la 
viclimo a eu les donts bridées ou a été diVIlfuifée, Tamende est 
élovN) à 40 sols ; si ollo «*st morte dos suilos do ses blessures, 
lo cou|iable osl remis oniro los mains du soi^nour ; •> les coufis 
|iortés avec une nvmo^ uno piorroou un liAlon, dans Tinlonlion 
lie donner la mort, sont {Huiis d*uno amende de 100 sols s*il y 
a eu uno simple eiïusion do sang ; do l'om prison noment et de 
fai conflscalion des biens s*ils ont occasionné la mort ou la 
|iorto d*un mombro. \jo vol conlinuo h èin* ré|>rimé par les lois 
et usages en vigueur; toiilorois, lo délit do fausses mosuressora 
|«ssil>le d'une amende de 00 sols et, si le cou|)able ne peut 
payer, d'un cliAliment cor|v>n'l au gré du tribunal. L'adultère 
est puni d'une amende «lo 100 sols, su|)érioure A celle qui est 
édtclée iNir la i^n|virt «los autres chartes ooutumiéroa de la 
région ; les coupables sont lilM^rés di»s que l'un d'oui a i^ayé la 
double amende ; s'ils ne iwuvent |Miyer, ils seront chAtiés au 
gré dota Court. 

Cette cliarle complémentaire de l'ncto constitutif do la 
commune promulgué doux ans nu|iaravant, fut brûlée 
on 1353, dans un ineeiMlie qui |iamU avoir «lévoré toutes les 
arcidves do la ville*. A la Hollioilalion «les consuls, |iamii 
losquols so trouvait un membre de l'auliquo lamiilc Uiaunais *, 



* rinn morslo que lu pliifitii &cn siilrrfi coutumes du flsuplilné. Is 
elMUir fk« f:rpnol)lc n'impcwo i^sn aux mlullèrrd. qui ne jiouvAirut \myrr 
T t nmcnàe, l'olili^lion Mxsrrp dr courir foui nun à Irsvcni U ville. 

* Arcklrru de Is ville de Grenoble. Uvre de V^rungilt, ^ IV, v«. 

* nsmi la lintc ili'^ c<%n«ul» donnN« par M. Ptlol ce pervoniMifte oat 
appelé (Swlret, par Miilr d'une erreur de lecture. 1^ texte auquel noiit 
r tiim i n tous et qui vM celui aiM|Mel ao rHèfe M. Pilot porte Cminemi. 
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une nouvollo ox|HMition knir fut «iôlivii^! «ra|in«s le texte ori- 
giiial cons4*n'ô «lans los arrliiv(«s «lo IVv«S*li«\ 

A celle iiH^ino i^jioquo (tîTWI), uno «pu rollr ns^^r. grave vint 
trotiblor li»s bonnes n'Iations des Isuiipiois «h* Cn^noMo «H do 
lotii^ soigneurs. Ces derniers, qui avaient t • inoiin|iolo ilo la 
v«»nto«lu vin |ion<lant 11*8 mois dejuilUH etdaiit'Ét. ralTenuaiont 
h dos irailanis f|ui l'exploitaient sans loyatité et, forts do leur 
privil«»go, livraient à la consommation «l<«s vins allongt^ d'i^au 
ou aigHs. Cet aIhis provoqua |iarmi le |ieupli* d'abord dos 
pttileslations qui ne furent |ias écotiUV^s, |Hiis une énieule dans 
loquolle les f«îrmiors du banvin |iay«^ronl «le lotir vie lotira 
erimiwllos exactions. |^ frém tWon, gardi^^n dtv V'rvn^ 
MinouD., qui jouissait d'un«) gran<l<* fiopularilé , s'intorpoNi 
entre les deux ^lartis ot réussit à faii^ cesser les ho^tiliu^. 
l/évécpio Kalqtio et ht dauphin n*conniiroiit la justice dos 
nSclamations po|nilain«s, at;conlén'iit une amnistie |iour tous 
los orimos ou «Hits (l'homMido ox.-«»pi«'.) œniniis & loccasion «le 
la nivelle et liront «lôfrnsi» h lours agonis do vendn» à Tavenir, 
pomlanl los mois de juillet v{ flaoftt, «los vins loumês. aigris ou 
m«M«^ d'eau. Kii iVliango «le cette concession, ils obtinirnt do 
la caisse munici|ialo un don gracieux «l«! 5,500 sols». 

D'après iinu trùs aïKioiim* lni<litJon, les imVconlonts se 
somif^nt nHinis, inmr «Mil«.r.T, sur uno |H»tito |.laoc siiutk» no., 
loin ilo l'évtVhé. Ia«piollo aumii pris, à nincm do ces faits, le nom 
«lo r»lm-«ulu Malconseil, quVIIoa |siiié jus<|u'au xvif siècle t. 
CHiek|uos années pluji mnl, l<*s iKHirgoois do Grenolile. 
d«^imlx do faciliter la voiil«» d«»s viin qu'iU n-ciltuitMit «lans h 
vnlliV «lu r.misîvatMlan ot «l«* motin* un u*nn«» aux exigenct*. 
dos f«.nniors du bnnvin, rnotioior.Mil h U iirs .-o • igiMnirs ci-s 
d«nix mono,.oli^ ot l<^,r |myôr.Mit, on tVImngo, une pension 
annuelle d«' fin livres, dont 30 livrer ,MHir lévétiuo et 30 pour le 
dauphin *. 

, ^!^ fc» «om de pUco du lio..ctmi*il Vn artVde U .nlk- 2» 
PiHH. ITiaMiv mmH,n,mk tk Grtmikk, I. p. 57 










L'6vôquo Mtiuo, tlonl nous vcnon» clo parier, avait «uccW^, 
en H50, au chArtroux Picrro 111, qui, pondant son court 
ôpiiiCO|iiit do doux onmVH, avait inslallù une maison do w»n 
oniro tlnni» lo ipinrtior Sainl-Uuroiit,^ IVndmil qui ho nonunail 
flàM lor» la Porrlùn^ (l2iH)«. Kalquo «ouvonia VC^i^W^ ^U' 
«rrnoWo |HMidanl Hf»l/.o ans (I2:i<>.| •»»»). l>o tous los aolos do 
mm mlininlHlmtion, ilnnf un muntl nondiro loiitliirnl i\ raromls. 
wMiionl do Hon doinaluo loMi|Kirol, nous no Hi^nalomns qu'uno 
ln>n ulilo i^fnnno o|M»nM^ tIanM rnruanisnlion do nu^pilal fomliN 
|mr Sainl-lluKuo»». Il oonlla la dinrilon ilo col ^^(al»liss4Mnonl 
clwirilnlilo à un prieur, ansinlt^ do doux clianoinos (pd ili»vaionl 
^tro cholHlM par r^vùquo |»armi los inoudm^s du diapilro do 

Noire- Donio*. 

A lu mon do Kalquo (12110), f.ui^xuo VI ronouvola loi* lonla- 
livc»» do lion pnMl('H!o«qMir pour cxoi-cor son droit do rv^tiU* 
|ii*iHlAnt la vacance «lu sI«'«ko i^pisi'n|Md. Joan «le Cioucolin, jumî 
«Mpluiml, nVm|«u-a. au nom «lu «Inuplun, du chAlo^u do la 
riniuo et tlo Inulos jos maisons iW* tîii'uolilo ipu dôiHMidaionI tlo 
U nionso «^pis4M»palo*. lUMIo nn»sun» no iwu'aU |vis avoir pn»- 
vfw|u^ do proloslalions. hu irsio, lo dauphin nVul pasft dôlouir 
longloiniw los hicus ilo IVviVliiV \a* H dos cidondos d'aoïll, 
fiUillaunuY II ilo Sussouajxo iMiiil inslaliï» sur lo siè^o i\oi\n'- 
noWe, ol lo ilaupliln lui nlTndl viwum* «Itm iW liionveuui» l«'s 
n«venus du domaine ^pisco|»al qu'il avait ihm-vus en vorlu do 

non droit île n*((ulo *. 

liO nouvel êviSpio ap|»artennil h In puiswmfo maison do 

• ArrhliTiiil»' l'I^èrr. Koml- •!«♦ IVviSlu^ «lo «'.rrnolilr. ii* lUV l»»«-rn» lit 
nrail vlù prieur t\v In r.liniinMi«M» ilii n«'|"»'^*'' '"• «^«•** ^ •'•'•* M"'» •*'>•"»« 
«nx- nw lunlwin A In IVrrM>n' iim«^ nnl.? il- H «Mlom «Ifiv.ilno »iir U^ 

fllm«*s (l<* Moylnn. 

• Mnltnil«'ii. M»/«*i hlainrlqur» «wr IVnV^*' »^« tii^'rtffttr tli* l?.17 A l.tVI, 
(ImtoMc. IKH, I». 10. - t'.f. KomnnliMi. r rirf»»/»i<»v «iint) I. p. I7U (C'.<»|»lr 
fV* lu liUtlkHiié>t|tir il«» i;nMiolilo.)-K«lM"»Ti\iil m «wlohn» PJT/i riiiMiimnun 
rtr llf«l«>l|tli«*, coiiiln rtr UomNvi» i^Mir l«* rliAliiui ol In Iith» «!•' honM^nn, 
fpm rr il#fiilrr Icniill oii flrf «Ir l'i^rtVlM'. (An lilvr» ilr VtM'^i^y liiviMilnlro 
dr* lllrr# de IVviS'Ii^ dr« ilr Cirpiiohln, ii« :Ufi.) 

» Arehlrcw ilo lli»^^. II. 'MH, ^ Ii7. v«. 

VI. mt. 
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Sassonagc qui, à la fui du xii* siècle, avait di^jA donn4^ h lYgliso 
do GriMioblo un île ses prélats li^ plus nviMumamlalilos. |KS« le 
dôbul de son adniinistnilion, il lêmoi^ua «lo mui iiit«*lliK«Milo 
sollicitude |K>ur la pros|H>ritù «lo mi villt^ êpiH*o|iale en iuiprt* 
mant une |)liis gmndo aciivilù au cummon'e l«N*nl |itir une 
liU^rnle n^glementiitioii des fuiii^s, lliuis a* ImiI, de ciMiei*rt nvit! 
le ilau|ildn, il orKaiiiMt une enijuc^li' nupiV's ilos inarcliantls «k* 
Lyon, Vienne, Uoiiiaii», Vulenci*, i*t de plusieurs auln*s villi*s, 
el apriV? sVliv iuspin«s de liMirs avis, l(iusd««ux n'*«lip*nMil lo>» 
statutu des foires du Grenoble* ^octobiv I'JI17). 

Un an après, ijuillauiuo iluuiiail en tli*f A Pi«Tn* VitMim^ys U« 
nouveau pont sur risèru rèceuimciil aclievê. ik* fNinl, n*«-uits* 
truil avec tant «l<^ M)llicitu«l«*s, avait |»ris une sorte de |ii*rK>n* 
nalitè : il avait recutùlli des donalitms et «Ii*k U*|{s, il |ioN>i*«Uiil 
«les n*nt(*s et d(*s niai>«oiis ; «le plus, il rtait ta ^ou^C(* «ruii «Iniil 
d(^ |K*ago iin|Nirlaul. (*/«»h| t«Hit «rot ««iiM'ndiU* de n»venus que 
rèv(\|uo d(* rin*uol»le inlV^Nlait |iuur uu<* n*iile ttniui«*ll«» de 
15 livri*«*. 

Si le |K>iit n'Unait d«! IVvè<pH\ l«*r« |Niiis i*t les |Ninlfms «le 
ris4'n\ de|»uis la lluliuo Jusiprii (iii*n*s, ap|Hirl«*naieiit au «lau* 
pbiii i|ui l(M avait allM*rK«S4 ik Hugues d*AII«*vard s«ius un«^ 
|MMisi«iu aiiuu«'ll«^ do ItU miIm ««t moyiMUKnit un dn»it «l'invt*}*- 
liture «lo 1(10 livn*s. Aucun l»al«*li(T ii«* |siuvail n'IAiliiT daii^ 
les |N>rts «le (îroiMihle s^ue* |wty«T uni* iiHlevnno* à c«* dtTiiier : 

10 cliAl(*laiu «lelpliiiuil (*lait «:hurK«> «le lui osi^uriT le lii>ro exercit'e 
do son privilège ol d'infliger aux conlruveiuuds une aïoeiHii* 
do 100 sols'. 

Gotto im^me année*, lo dauphin achelaii à (Guillaume Clmuiiais 
un liùtâ*! ainligu à, r«'*gliM* Saiiil-Aiidiv il adi»^M* nu n'ininri 
n^nain d«int il compnMiait tint* lour aiiiêiwig«*<* d«*puis |»luf»i«Min> 
sièclen. Glotte aiici(*niie liabilalifm d«* r«ipui«'iito ramilU* Glmu- 

' An*liU"ni (II* ri«ùn*. liiif^filntri* •!«•• liln»« «l*» IVnVlM^ *U* «JM-^wdilf. 
n* 7Vt. NiMm tt'avoiifi fiiiilltoiin*«i«M'iit<til |im n>lnMi«or o* fl««riinH*itl <!•»••« 

11 lin iMvun mil** (|iriin«* Muilfp^ «Inii* rinriMtintm priVII**. 

* Arcliivv* lin I'Imt!*. KoihI» «lo IcimVlH'' «l<< <;nM»o|i|i\ ttf If *• 
' Archivai di« riiii>n\ II. X^y Kii 1171. cVinU |'l<*m* tlAIMur*!- Hl* 
«rililirtH*», 4|ill f«MM'<«l«il W^ pnrf» H |wiiil«m* f|o (»niin|i|«>. Kh l>llfVr f««|« 
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nain* ^(ait floi^linùo ti Mcrvir ilo nViilence au pnHùl do Suint- 
Anilrô. \/> ilaii|iliiii In |Miyn .1,000 w>iii* ilo Vicnnoiti» (10 novcin- 
br^ 1S07). 

On raii qno loH aini»mlo« ot ttulron ih-oiln ilo jiiHlico ronnli- 
limiont nno il«»s HounvM Iom piiin fiVijmlcs iIom n»vi»nuM 
•oignciiriniix mi xiir h\Mv. \j\ (U'ircplinn ilos dcniors on |»n»- 
vcnnnl c^lnll cnndiM» A ilrs f»nirifMN iionimô?* vôIiîim'h, ilonl I«»k 
fonotloiiM avaliMit i'«l«> li-nnMriiniuM'M ni (lof. Il y avail i\ ISriNinlilt* 
Iroli vtMicnoH, ilont doux |M>ur IVv^|uo ol la ln>lHi<^ino |ifiur 1» 
tlAiipliin. A rnviV|MO n|»|»nrliMuilrul la voImtIo iIo Pnrln Tmiiio, 
^lablio pn>M do la |)orlo du niiMiio nom ol inftVxiïM) doiuiin lo 
xr hIiVIo a la fainillo do Porlo-Tmino (jui lui Avnil diHinù non 
nom, ol la viMiono dn ClôricMi, inslalUV dann nno vioillo tour 
romnino qui ho droMxo enwii'O aujonnrind pt\ Taco du iialali* 
^|)i8C0|ial : ollo avail ompnMih^ non nom h la famillo do Clùricu 
qui la louait on Oof*. l-o daupliin no |»o!tMiHlail qu'uno «Mdo 
vôliorio, dilo vôliorio do {l'\vv\*n. Kn 1*317, ollo i^lail inf6odêo à 
Jacquosdo Ikx'sozol, Koijrnour do fiiôiTM, (|ui pri^lait liomma^^c 
h CiuiKuo VI |¥>ur la maison-forlo h laquollo colle fonclion élail 
altaoluV, ol qui i^lail siluôi» aupnV do la porte Portuinlèro. 
Succowlvrmont co« Iroin HofH fuivnl raoliolt'»» |»ar Ioh doux 
fMMgnoui*>« i\o («rounMo : lo dauphin acfpul la v^horio dn Gi(^rc9 
on l.'WO ol collo ilo l*niio Traino on UIT», ot quolipic louqw 
•l»nVi IVviVfuo do Oronchlo n>unii«Hail k non domaine la viMicrio 
de Cl^riou *. 

Ijo dauphin (lui^uo lo Jouno mounil \vm TanncV 1970. Il 
avait i^imuHi^ on lUil IW*alrix, filio iU* Piorn* do Savoie, f|ui lui 
ap|iorlAit en dol le Kanci^ny, ot avail ou de colle princei^e troi» 

• Arrfilrr* île ri^éiT. U. Klia. • Uomo non lutuplllo... ciiin tnrrr, fmi* 
datitriiUfi lurriiim. iniirin, ctlillciin. ctiria, plAtcfi ri pralo.... MUi In 
driliilo GniliiiiMi|ioli, Jiixia ccrlotinm Mitirii AnHrro. cul colicrrl ania 
plaira H cifniiil(*Hiim «ancti AïKlm*. ah iina parte, clomii» qnondam 
llenianli de 0<hH aoiiioria, itHro vero bc«le aeti aqua Urari, medianla 
rtkio pralo et aqiia iMre. • — Au mnlral «le vente n^iin'i an chAlean de 
Gomillon anaiiilnil Onlllaiime d'Onlx. rlianoine de Salnl-Amlrt*. 

• Chabert de Qoriou pillait homin«ir«* à IVrt\|i«e |K>ur cette TéheHe 
en 1309 ; Hle fui mipprim^ quelque tctnpa apréa. 

• ArcHIrca de riai*rc. Liber cop. fntinm rini, Gralinnop. lun^,, ^ M. 
- fi. Valbonnalt, 1, 113, et l*ilol. JUaimmu fortei, pp. Ili-I». 
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onrantf«, Joan qui lui MicotSIa, Anne qui i^))nu!<a lliiinl)t*rt do la 
Tour, chef tlo lai iiiisiôiiio niootlos daiipluiiH.ot tlalhonno morto 
HuiiM avoir cMc niarîéo \ Il avail fail micco^mvoiiioiiI doux lo.*«la* 
montx*d(uU lo tloriiior, tialé du 5 do^ oaloiidi*^ do juillol 12(r7^ 
lt*moi((no d'une gnuido Millioiludo |>our la n'li((ioii ol inHjr Ioh 
fiauvn'M. DcVjA, |HMidaiil ni vio, il avail oonihlô do i^om DivoiirH 
louM ii»»< monaslùii*H ih» la ivi^ion : I o^li^io tU^ Sainl-AïKln^ It» 
prioiin* do Saint-UiiiriMil ol rorniila^o liAli Mur lt*M naiH*H du 
mont Sainl-KynanP, jNnir no oilor que Iom i^gii>H«f( de noin* 
ville, avaloiil n\Mi dtvn piimivoh de hi KiViicntu^ pn>leclion, t*t 
lo dernier aolo o(i iioiim lo voyoïM inlorvoiiir «*r«l une nuiflnna* 
lion df*M privilo^<*f« île Saiiil-UolK>rt ^ Mais oiMIe |{/*nf^nmil«\ cpie 
Ton coiiHlale du ivmIo diuis^ Ioh loiilamonlM do Iouh U*h \mm*i*H 
iU* (ion loiiq»**, so nmniri^Hlo plus ôvidonle 0fM*on* «lan.t h^ iUt- 
nii^iVH diM|N)Miiioim tlii flaiipiiin, Aiiouno «Ioh 1*^11^*^, aucun fl«*?i 
«'•lahliM.HOinont>« h'IiKioux ou oliarîlalilos do la ville iry <*hI miNii^: 
li»M «'«^liKOH Noiro-hanio, Sainl-Aiidn^ ol Sainl-l^nnMil, le mo« 
naKli^n» de Sainl-Joan, hiliu^ pK'H *\r Sainl-Aiidiv, liii Kn*n»î* 
Minoui*!« et le» no|)enlii»M de i;roiiol>le, le priourê de Sainl- 
Marlin-<lo-MiH*n'» y nvoivoni iU*s h»»:?* qui varionl enin» l.'i à 
TiO livHf»; 10 livrer nml allrihui'Oî* h la inaiHon hoi^pilali«'*re 
dite rAuniône do Sfiiul-lhifSHo^*, jNitiri^ln^ di!«lnhut'i*i« aux |iau- 
vroH»; chaque lôpriMix dovail nrovoir 5 i^ih ; enlln, 'Jf«l livn*H 
filaient coni*aenSM A doior vin^l |ianvro»i lllloî». 

Il piemhie que lo ilaiiphin ail pn^nnonli que la |H^r]HHuilè de mi 
rnee »»erail a^iun^* \v\r ni llilo A nno» car i»*ii in«lilue |iour mm 
hcVilior hou Jouiit> OU Jran, il lui Miih^liliio hi Ni>ur, (*i f^moi le 
diViir, AiMiun^menl hixarn\ que H*il loi Hirvionl d'atiln*?* Oh, n*» 
je«ni»î« onfanN N>ioiii voih'H«A In ciêrioaliin». A Anne il f«ulK»iiiue 
Catherine, ol h collo dorniôn» N»n oou!»in llo^iuof*, duc ilo 
Ilourgognc. lii lulello tlu jeune prince, encore nu b«»rcoau, t^lnil 

■ IT. Clievalicr. hiu/rairr ée» IhtHphtHM ée Im f Hmre. (IVfito Hrrwe 
ilitMphimoiêe, |, p. 7;i). 

* Arehive* «le TlM-rc, II. :ftii)|, C lil. 

* Archlrc» de rinèrr. Fomla df l'ériVlir ik» QrriKiUr* tmvtmtmrrwiVt^ 

* f'mrimimire têû .SniNf -/lofcfTf , p. 0. 

* « D dividanlur paupcribua manuaiim. • 
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oonflée k sa mère Dènlrix, houm la liauto direction du duc do 
Jlourgogno. Klle devait revenir cxclunivonionl à ce dernier au 
CM où lléatrix w remnriorait. Knfln, Toxécution do toutes les 
clauses de ce teHtaincnt êlnit atlrihuéc à l'évéquo de Grenoble 
et aui prévôts d*Oulx et de Saint-André . 

Guiguo le jeune ent le premier (|ui ait adopté dans ses armes 
le ty|ie du dauphin ; ses pi*éilécesyeui*>4, mémo ceux qui |ior- 
térenl le nom de dauphin, (gravaient Hur leur sceau un diAteau 
surmonté de trois tours crénelées, dans lequel quelques arehéo- 
logues retrouvent Tantique chAteau d*Alk)on, berceau do la 
dynastie delphinale, tandis que le plus grand nombre y voit la 
représentation simpUnée do la cilé do Vienne sur laquelle les 
dauphins aimaient à affîrmer leur suzeraineté. En tout cas, 
cette tanlive apimrition du dauphin sur les sceaux delphinaux 
coniredit la théorie qui veut fiue les comles d*Albon aient em- 
prunté leur surnom à la représeiilation cpii figurait sur leurs 
armes. G*cst le contraire qui a dû avoir lieu *. 

Gimformément aux volontés exprimées dons le loslament do 
•on mari, Iléalrix do Savoie se mit A la létedu gouvernement 
dciphinal et convoqua les Imurgeois de Grenoble |iour la pres- 
tation du serment accoutumé li Tavénement de leur nouveau 
souverain. Des formes anliipies, toujours religieusement 
observées réglaient le cérémonial de cet acie solennel : Tévéque 
Guillaume de Sassenage et la dnupliine llénirix, soit par igno- 
rance, soit de pm|ios dêliliérê, ayant inotliné quelque peu ce 
formulaire consacTi\ les consuls, gardiens lldéles de la charte 
communale, protestèrent conire cet oubli des Iraditiont et 
déclarèrent qu*ils ne consentaient à prêter hommage à leur 
jeune dauphin, f|ue pour ne |tos lui infliger Taffront d*une 



I VaUrtNinals. Iliuîoim Hii Dn^phiné, II. Prciivcn, p. 3. 

* i. Ilnmiin. SiffUlnifmpkte Hh Hlorfuf H*Knihntn, p«||n lOR n* .Kl. — 
K. PMot de Thorry. Sitféllotitytphie c/m Hauphiné, I, p. Ol. — ïjn premier 
*eean mnnn où apimnilt lo dniipliin r*l relui cto 1a roiir comtsio d'Em- 
Imin. Il 0*1 «iifiow^ A lin arlo ilo 1217. l/oinl4i^mr «lu rinnphln e»l du rtMo 
lr^fl ancien m linuphim^ : il fidumit su Cf>mmoiicemciit du VI* «ièdo 
dans le semu que Miliit Avil. fin'itoviV|ue de Vienne, demandait à son 
fiért aîné Appolinalrc. ênV|uo do Valonoo. de lui luire irraver. — > Gf. 
Alhaer. ItmripikmÊ, IV, p. 9W, n* t7H iH p. iSI. 
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révolle, mois que celle inaitpio de déférence n*iinpliquait 
aucun abandon de leui^s liroils . 

(^»lle impnidence du ronsoil de régence, qui |H>iivnit com- 
promellre ses Umnes relations avtv In ville de Grenoble, fut 
|H»ul-élre une dos causes du dis^^rn liment qui s éleva quelque 
lein|»s apnV* enire IW'nlrix et son cousin Itoliert II, duc de 
llour^ogiie. On s*» souvirnt que le dniipliin Guigne VI avait 
nllHIiué kc4}. priiire un tViledniis la flin*clinn du gouvemiMnent 
pendant la minorité de son fils, et fpi'il avait formellement 
déclaré quo la régonce lui reviendrait exclusivement au cas où 
la dauphine, jeune encore, se reniorierail. Or, In pn*vitiion de 
Guigne Vf ne lanln fins h se n*alisi«r. lH'»s ipie Itoliert apprit 
qu'il était question d'un nouveau innriage entre Iléalrix et 
Gaston, viroinle lie lk'»arn, il revendiqua ses droits. IjifLiuphine 
fliit céiler : un traité r^nrhi en 127*2 |»ar reniremisc du comte 
de Savoir, ncconln au duc de llourgogm* la tulelle du jrune 
dauphin*. 

l^n an après, la daupliino IU'»alrix é|iou^ail Ga>lon de Iléarn. 
Toutefois, malgn^ li»s Htipulalimis du traité diî 1272, elle am- 
servn un nWo actif dans railiiiinislralion d<*H étals de son (i\s et 
intervint noiamnient avit: lui dnii.H imm K*?* neh's qui eoiicer- 
uaient la ville di» Gii»nolilc. Km mai 1270 ille flgun» h n\lé de 
révéque Guillauinr d(» SasM^nage il.inv uno cliarto qui consa- 
crait rinaliénabilité ilos deniers œmniun<« île la ville. \a caisse 
munici|vilc était nliineiiliV |iar un rertain nombre de nite- 
vances parmi le^pielles ruiie des plu?* pnMiuetives élnit Tim- 
prtt |ierçu sur lf»s vins vendus dans la ville, ini|N'it qui à rai^m 
de sa destination, se nommait Commun. \a*h t^oseigneurs 
fixèrent lo montant de ci'l im|x>t au dix-<«epliéme des vinn. Ils 
en confièrent la |»orerplion h îles p^ll^lOlnlM(^i choisis |iar les 
consuls, et leur donnèrent la mission de vérifier les mf*sures 
employiVs |NMir In vente, li«sfpicllt«s ilevaient être («siampillérs 

» Arrhlres de In vilk t\r GreiMdtle. Urrt Ht to rA«ÙK, f* vu. — Cf. 
ril«>l. IliUnirt mumirt/mie He Grcnnhi*', |. fii. 

• Vnlhoniuiis. 1, p. 1*1 - Rnlv^rt II finil DU d'ilufftirs IV ri nrrii-re- 
prUt-ni* d'Iliiirues tll. qui de mmi mariaiir nvee ll«V|iiris d'AlImn. hèrîlk're 
du llauphlné, amli eu AmlnV, eli«<r da la S* race. 
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IMireux aux nrmwcïo la ville. îx»s ilêliilaiiUi qui ko «crviraicnl 
de iêumf» mcvurcM «levaient iMrc signalés aux cons^nlj», oi privA» 
pur eux iwndant un rorUiin lonips «le leur «Imil He venl«î. 
Kn 1208, une femme fut |iour une ej^citxpuwî «U» i<^ genre, 
condamnée à fermer m lavcrne pendant un an ot un jour . 

Le» fwmmoH provenant «le cel Impôt, comme loulen Icm «nlre?* 
rewHNirccM du bu«lget communal, ûtaie(it la propri«^»tô de la 
ville. Elle iiouvalt les employer suivant ses besoins, soit à Ten- 
trolien des remparts, soit à TiVpiipement «le sa milice, soit h 
Tacliat d'armes et «l«^ b«disl«»s. U»s rostMgneurs s'inlenlisaienl 
le droit de «ItMourner à leur prôot aucune partie des deniers 
communs, comme aussi «le n»«|ut:«rir les armes ainsi acquises 
pour la défense d*une autro place*. 

Cette clause importante, les consuls s'attachèrent avec un 
soin jaloux à la faire rpsi»e(ler. iU^ n'est pas qu'il» aient jamais 
rofusé au dauphin les secours en hommes, en armes ou en 
anient qui iiouvaient lui élrc nécessaires |K)ur assurer la 
défense de ses états. Trois ans après, en i2»2, alors que les 
fW>ntiéres du Dauphiné «Paient menacées par les troupes du 
comte «le Sov«>ie, la ville «le Grenoble envoya h Moirans une corn- 
nngnie de vingt hommes d'arm«»s et «louy.e arlialétriers k 
Avalon ; mais en acconlant ce sec«>urs, elle réserva expressé- 
ment ses droits et stipula «pie cvUv iwitriotique com|»laisanco 
ne |iourmit tirer h conséquence |iour l'avenir >. 

• ArclilTcs «te In vlil« do (inMioiac, AA. 5 ot AA. 13. 

» l4illrrfi INilcittni do icnn lo Vlriix, prùviH de SiilnUAiwIr*, H ir«n 
«rAllcvMtl, Jiinc lies romli'i «le VIonno ol «IAIIio«i. p«ir lc«|iioll«»» lU 
«k^rtaretil inio, sur leur iloiiuindo, les conMiU tU* Grcnoblo oui coopciiM h 
pn^rr h lu dnii|»hliio IW>8lrU ri un datipliin ioan *) hommr» d'armOM 
pour Imlr immii^m à Moiniis prmtaitt iK^pl jours ci »*oppow*r nu ptuwsffr 
d*Aiii^l^ do Ssroéo i\%ii •'iip|»n^«all à tnvWrt^ Ir nW^ doymil ccllo rllk». 
(30 juillet \9n, Urrt He la rh^Unc, ^ 318). — liOlIrr» d'ilumliert !•', dau- 
phin, par leaquellea II it^clan' que lo necoum «lo ii arbalélrior» qui lui 
a «^ areoftié |»r len eonmilu p«M«r le» mcllrr on ipimiM>n pondant un 
mola daim lo oltAlf<i»a «l'Avaltm no Miirall liror à ronw-quoncr po««r 
larenlr. (MW. Urrt He M CImlM, ^ :i7t). M. niol {llUMrt muiM. 
Hpalr. 1, 61) a traduit Ineuicletnent « \mlntari<m • qui vifrnino arlialètrier» 
par Miate». lio conioxie de eot acte «iflll du w'sto à démontrer l'crrour 
de riiMorien deOrmol»lo puliwprn y e«l tt»p«ili^ q»io lo» • hnhntnrii • Pcroni 
\m aux Irait da la ▼ille ai qu'il* na loueheront paènl dt toède. 
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Si Iw Ciroiioblois ne n*fusaieiit pas au dauphin les Miiwides 
dont il |¥>iivait avoir licsoin, celui-ci était tenu de v«Mller à la 
sï'Turilé «hîs routes qui amenaient à Grenoble les marcliaiuls 
«••Irangcrs. Or, il y avait, en 1281, à une lieue en amont de la 
ville, sur une haut«*ur eMîarinV, un chAlcnu fort ilalant 
«lu xr siècle, «loni la garnison, commamhV ïiar l*i<'rro de 
Itnurpiéron, siin«Mllnit la valUVe du Graisivaiidan, rançonnait 
l(*s voyageurs et, M«Mir«lé(aul, sac««genit et |Mllail li»s canqia- 
gnCH voisiiH^s. hww «lo «î<»ll«^ siluali«Mi, et peutnMn» aussi 
désireux «te sNMn|iar«T d'un |»or4le aussi im|iortaiit |inur la 
«li'ïfonsti «lo GreiH»lil«*, le daiiphiit «*liarg«Ni le Imilli «lu Graisi- 
vaudan, Gil«»t Ah*inaii, «U^ iiielln» la main sur ee n»|«Mn» «le 
brigands. A wtti» immiv«!II«\ I«» «-liapiln» Nolro-lkune pn>tesia : 
il dédira qu«' le «:liAteau «le IUiu«|uéroii n»l«»vait «le sa siixi^mi- 
ii«»té et que le «lauphin n'y avait aucune juriiliction. l4*s trou|H*s 
«h^lphinales «lun»nt s«^ rolirer. Toul«'f«>«s, comme rintention du 
cliapiiro n'élait |«aî* «h» laiKMT impunis les brigamloges «le Pierre 
«l«» llouquéron, il «>lilig«»a «v «l«»mi«T à remettre à son ihiyen les 
el«*fs «lu e.|iAt«*au, lcs«pi«îtl«»s ne lui Miraient n»ii«hies «pie l<irs«|ue 
«t«»s im*sun*s aunii<»iit «Mé priM»H |niui «|ue ci^tle iiiaisi»n-f«>rte ne 
ihîvlnt plus iiiH» menan; |»our la s«'îcurité des \*oyageurH •. 

\jù «lauphin J«-aii I"' mounit Agé «le moins «le vingt ans, 
h Donneville (llaule-.^v«m*), le 3i he|Hcml»ro 13K3. En lui 
s'éloignait la «le?*«xîn«laiK'e masculine «kî la dcuxii*me tmx. iHHir 
la Hocoudu fois, lo liaui»liiné «'*Util livré au hasard d'un mariage. 
Hasard Innireiix ivlle l«»iH |sHir les d(^liiKt*s «le la province, 
car ré|HHix «lo la primvwe Anne, hériliére «lu ilau|iliin Jean !•♦, 
ot un vaillant lM»nmie d«î ginrn»; c'est, en outre, un des idus 
|iuissaiilH seigneurs «lo la région ci il ap|»orte en dot Uss 
baronnics «le la Tour et de ('/>ligny, «|ui rejettent au delà du 
liliôiie tes frontières «lu l^uphiiié. 

I Valbonnaitt. Iliêt. 4m nmuphiné, I. p. <».- Cf. A. du Bojr». Vie 4e »mmt 
llufiNt, p. »l. - Archive» île flM^re. Kond» du cl»ap<lre Noirv-Uame. 
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LKS DAUPHINS Dt: I.A THOISlf:MK lUCK. 

MIIHHKnT t" ET t¥.\S II. 

tliimlKTl 1-. - Aiinriion rk U InnHititn •!>• In Tmit an lta«rt>iwV. - 
r>urrm mrrr (■ OnurgniiiH-. — Tiullrt il"- l^ru. — Unrrrr trrr In Samii-. 
-~ RniMitiln txinill wi iIhhjiIiIk <h-* ■iiliatili-* rn homiHtw i-l iii •■v^l. 
~ I.VrAinn niilllniiHH- «Il ih' lliijii. - KiMnInlIxii il» nmv.-Bl •><■> ItiHiil- 
iilnitiia. — liiintl n>liT- Ii^t^imi' ri li- f-li>i|.iin- «M fnltiWAniln*- n-t miH 
II" Silllil-llilr1ln->li-)illn r,«. — ll.-Mh-nviit il'iHliiiltili>lnilt«i> H >If f*ni|t. 
MiiMt a>mniiiiiiiW. — Owill n-liiiÉlImmi" ilf lInjH H lliiiitlaYl I". 

— Uti rlHnmicW^-r. — Aihlltl»» iii> iHHitiVHi BrlNlo t bi Dwrl*' i-n»i. 
iiiiiimIi-, — Kiirt lin Qullloimii' •!■■ Ili>}ii. — )t«ii M-nii i:iitlli><i«nr< IV 

nxiimi-n* llniHiliInla. — Iji lailrih-ni' mit l'Ini^n-. — f:iiil<li«->n>i>t 
ih-a IniHiiin Juin-*. — Iji hniitli- OutiiMi*. - l* mur <lr 8wwi«^, 

— MiHi illtiinilRil I". — ii-anll — l(k-l>nMWitilrh-iv>'-. — 1^ rlM|Hlrp 
N<>(nw|Mn>>- ■hrrin' tn )■"•* 'l'- «^l^i * HhIuih- Alh-nuiH. - t-nn-^t.- 
cmrin ri-\-t^w. — Xan ih- IV-nVIw. - Tnlli' <lr IKitiiiiir min- J<«n II 
<■( r>»illiiiime IV. - KntnrlilHv ilr. IInii<4>l>H> [■■«•r k'<in> |K<w»Hin> 
•Un* k *nlh'« du r.nWvBwUii. — V^iuihl^ iW hnim <«r|,AiH|ni — 
llciratiii ili> U cMl'-llnik' iIp i;rrHol>|p. - il- rMIrlal» litM AfjUn- 
am*. — CollWcHi ontn' ln> llmintiMB it k-* iniu >lr llm*<n, K)hi-n», 
Vldlle f( ("«Mnilli-*. — llùTlBirHi ik ta ciMrIr mniniMMlr -- Kialul* 
dH orttrrr*. - HnH itr Jivii II. 

|l«q-niU) 

•C^^-dS *''■ ■"""'■'I" ■' ««■l-'l'n' l-JW-, mil' liii|>o«inli' n'-»*- 

i^l^T^f* |<nnii' ili' In {■i>|>iilriii<iti. AvnnI ■!<• Inin' aLli- ili- 
MMivcmiti ilan* la villi< cl >li' nf-ovnir nmimiwtn' t>o k* iMbi- 



• ArcMTca dn la tlUr ilr 
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tante, lo nouveau dauphin venait jurer de ilcfcndre leur» fran- 
chises et immunité». Ce serment solennel, Humbcrt !•' 
représentent sa femme Anne, et FévAquc Guillaume de Uoyn 
lo prêtèrent devant lo llvro di»M Èvangilen, rôviV|uo la main 
placôe sur sa |K>ilrino, et lo dauphin en étendant sa main 
droite sur lo saint livre; Ils promliviil non seulement do res- 
|iOclor los chailes coiicimIiVw |>ar leurs pn««U^smnirs, mais 
cncoro do lt»s ûilro res|HH'ler par lous, et tlv mp|M»rter, dés 
qu'ils on siéraient rinjuls, loulo onloiiiiantîO cpii ivHimiil leur 

|iorior attolnlo*. 

Humbcrt 1* apiMirtenait h une puissante ftimille dont la 
(Cénôalogio remonte aux premiéix»» année» du xn^ Hicclc, Il 
était m» d'Albert 111 de la Tour et de lU'nlrix de Coliffny. Son 
mariago avec rhérilière iïvn coinlcs d'Albon, conlractô lo 
ai août 1273, annexait au Daupliiné une gramle i>artio du 
Viennois, de la Hressc et du lîugey, et reculait ses frontières 
au delà du Bliùne. (Vîtlc extension du territoire delphinal 
ilovait créer au nouveau ilaupliin de nombreux connils avec te 
Savoie, dont un grand nombre de terres éteieiit enctevéos dans 
les idonnes. U'autiv |vui, lo «lue HoUtI do Ilouivogno no 
»o vit lias sanM amertume enlever une principauté qu'il avait 
rêvé d'unir ù si»s éials. Une alliance éteit iiatun»llo enlro ces 
doux voisins également jaloux : elle ne tente |ias A élro signée 
et ftil |ircsi|uo Imméiliatcmeiit suivie d'une enl«io en cam|)Q- 

gno«. 

l\)ur reix)usser l'Invasion, llumlïcrt demanda des secours A 
Mîs bonnes villes et en obtint de» armes, île» soUtete et do 
l'argent. Grenoble lui fournit ses arbalétriers, auxquels il confia 
te défense du château d'Avalon»; le il novembre i»i, il 

• CsUo prestetkm de •crment à te clisrto communote m- euourete 
dès lor« à l'avéncmcnt do tmii Ici ôrtNiiic» cl do Um« Ict dauphins. Apr6« 
te «eitioii du IkiMphIné à ta France, co Utrenl le* gouvernctira qui prô- 
tèrcnt W •rrmiMil avwil d'entrer d«nt te villn pour la premicro (6U. Cette 
tradition IllM-nOe hit aiMndoniiée nvco beaucoup d'autre* au oonuuMioo- 
Rient du XVII» alccle. — Voyci te formuio do co aerment dans le Urrt ée 
te CkêlHê, ^ m Mf . v«. 

• VallioniMiii, I. p. %^' 

• Unt 4ê te CMn^t ^ 971. 
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engagea son impiM munici|)al lo plus proiluctif, lo commun du 
vin, pour lui pn^ter une somme do :J00 hvrcs*. Aussi, en 
reconnaissance, le dauphin consentit à fairo remise à quelques 
iMHirgooiN lies fteines qu'ite avaient encourûtes en refusant ilo 
so rendre aux chevauchées *. 

Lo 35 janvier 1«iK5 un traité fiit signé A Paris entre lo iteu- 
phin et lo duo do llourgogno : co deniier n^noiica A ilispuler A 
te iteuphiiio Ainu) te siiiHM^ssion do nui fW^n», mais iléctera 
réserver expn^sst^nient les dmils évenhiels qui lui étaient allri- 
iMiés |vir les sulislitulioiiM iiisérét*»* iteiiM le li«stenienl de Ciuigiin 
lo jeune. l*our obtenir cette eonci*Hf«ioii , le iteiiphiii lui céite 
toutes MîH terres Kituées au delA de te rivière d'Ain*. 

Co traité no Iteit |ias le comte do Savoie : auwi raniuH) sui- 
vante, sous un fulilo pnHexIe, il n>prenait It^ iHVitililés. |)aim 
celle circoiislnnce encore, les c;reiio|iioiM oflfrinMit au ihuphin 
|iour les fraÎH de la guerre, une aide île 7 soIm |inr feu, exigîMe 
INMiitent cinq aiw; toutefois, ils Mi|Hili*rent qui! la rêinriition 
«le i-ette teille et wi |ien*eplion Hi>rnienl o|ii'*n'i*s |inr inix, kiiim 
riiigêrenci' d'aucun agent drlphiiial « rliAteliin, vèliier ou 
lioilel 1. En rcconiiaisKanee do ce MilMxide et |MMir payer une 
dette antérieure, lo iteuphin céila aux liourgeotM une « rom- 
|>teiiito s do 4 deniers |iar livre qu'il |K*reevait nur toute»* leurs 
transactions coiuinercInleN *. 

Ces Miladdos no sunisant (mis, lluinls*rt dut iletnander des 
rrsHources A di»s iiniMMu iioiiveAiix. \a cour nnimine, qui 
exerçait A cette éisspie unesoHo de cnntrrMo nur li»s retetimifi 
dos wMiverains avec leurs Kujels, n'en émut et lo menaça île ne»» 
anathémos. Après te Mignalure do la paix, le iteu|»hin flt amemle 
lionorable, promit de n«|vin»r les prijudieen caii^V, et ol>linl 
•lu graml pénitencier la remise de»* |H'inoH qu'il avait enconrue^i ». 

• lirrt «#0 te CAaW, f 3«4, y. M. l»Uo« «Inna aon Ihtmrt mnmirtfml,'^ 
CrtinMtf, l. I, p. iri, a <lonn«'i ilc m ^rit^ iiiio nnnlyM qui p».| un r«mlrr- 
•wi*. Il auppnar, en ciTol, quo ccM le ilaiiphin nui a%*all nrOUi lin Uxrnm 
k la Yillu. 

' Arcliirra do te ville Uo (irenol4e, \\, 0. 

* Valbuntiala, I, p. tSl 

* Urté H« te CAaiiir, ^ S. 

• VallHiniMite, I, ){||. Il, ,, u», n» XI.V. 
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i;iSvN|uo ilo Gruiiolilo, (liiillniinin III ilo Hoyn, (|ui avail 
nucrèilô vern i3Hi A GullUiumo ilo SnKHonngc, ho inonlm commo 
non préilôccHHOui' lr«>M %i)\ù iwiir ranTolKHcmonldo Hoiuloiimino 
U5iii|K)rcl. Do 1*iH3 à lUHH, il nc4|uii crAyinori ilo llriancon cl 
iniuinlNTl ilo IkHvojw'l louM Icurn ilroiU Hur Gièren, Voiion, 
Sainl-Mûriin-dUli'i-c cl KyU^iiH, ilo fnçon à devenir déwnnaiH 
lo ncul pi"0|»riêUiire de œn Heigncuricj* *. 

L'ttclo lo plus iinporlani de radmiiiiKlralion <lo Guillaume do 
noynoHl IV»laliliKxomonUGri»noblodo ronlrodei* I)ominicnin8. 
Ijch religieux ôUiienl Bônéralcinenl oocueillis avec laveur ilann 
uolro vlllo ; Ion ITranciHcainH, donl le couvcnl rcmonlail aux 
pn*iiiii>reH aiinèen du xiir hiiVIc, y avaicnlélô Tobjelde noin- 
breuKCn ol ImpoiianlOH gôntiiwiléH : loin do Iom JalouMor, Ich 
ehapiliw do Nolre-Damo el de Sainl- André leur avairnl 
demaiHld leur concourn, el lo ilornior avail ini^mo ff»nni> avec 
eux une iiMmKîlalion île prière»**. Oi exemple ôlail encoura- 
goanl iwur Iom (Doniinicainn, donl c|ueUpiw n^ligieux avaienl 
deiHiÎH longleni|iH di^jA viniu^ la ville, oii Tun dVux, le fiviv 
Qiaben, rccucillail en 1217 un lc»gK du ilau phi n André de>»lin<^ 
lacréalion d'une biblk)llièf|ue. Kn 12H8, qualre d'enlre eux se 
pnVenlèrenl h r<^viV|ue ilann non cliAloau de la lUilinc, rêcem- 
menl conslruil f»ur le lorriloire de Sainl-Marlin-lc-Vinoux : 
cVlaienl Ioh frère** Cinôlin Hueyinond, de la Mure, llenraml 
«rAuriis Guiguei» du aialel i»l Pierre de KollianH. Arrivé» à 
Grenoble depuin (luelque lompH, ilx ilèt»iraienl y fomler un 
r/Hivenl île leur onlre el deinnndnienl à Guillaume do Hoyn 
la roncewion d'un emplacement nlUié enire la lV>rto-Traino 
el la Perluiî«iérr, lequel relevail de la directe île Tèvèché. I/) 
prélal accéiUi volonliern à leur reipiéle ; il pril la nouvelle 
communauté houi» na proteetion el, deux an» aprèi», en 
altendant qu'elle pAl i»e onnHiniIre ime cba|H»lle, il lui céila 
réglltH* de Saint -Pierre -de -IN^rte-Traino qu'il avait récem- 
ment aequiM» du prieuré de Saint -Martin -île- Minéré. Avec 
la |niiiM*ante vitalité de» congrégation» religieu»o», lo nouveau 



1 K. Maignicn. — Sf*lr» hitlnritfufê tur rér&hé «le (i 
à ttW. - Gr«*nohk). 1»T7. pp. 10-90. 
• ClKNéor. Hirtttirf ém Ikiupkimé, II, Ul. 



;rrma94ê, ée ifSI 



OUKHKI.I.K KNTUK i;kvi>oi>: i-t I.K r.iiArrruK HAiNT-ANhnfe. ini 
couvcnl H'élendil rapitlcinenl : en lau il ali»4»Hi:iil lo clrnuqi du 
llivuil (aujounl'lHii place Givncllc), dc|H)».MMlanl lo nuin*lié 
aux U^Kliaux qui n'y hMiail el qui fui Iran^féiv au delA tlu Hm- 
quel; en ISW, lo dauiiliin IIuiuIktI I" priMiail Iw religieux huiu» 
Ka pi'oleclion;qualroaiiH plun laixl, il» aclielaienl à Ilo!*on ilo 
Porlc-Traine un va»to terrain »ilué autour de liHir égli»i*i. Ce» 
accroi»»einenb«Kucxx»i*»ifHleurconî*lituéivnl bienUVl un iiu|K>r- 
lanl domaine qui ne ce^»ora déH)nnai» île grandir, gnWe aux 
|Meu»e» liliéralilé» de» dauphin» et de» lM>urgtx>i» de Grenoble^. 

Kn I2JH, une quenMIe »'éleva eiiln^ TéviVipio caiilkumie île 
lloyn el le chapiliv Kiinl-Andiv an Mijel de la HMgneurie tic 
Sainl-Mailin-le-Vinoux, ^iluct» aux |»ortc*» de Grenoble el qui 
leur apfiarlenail par imlivi». i;éviV|ue n^prrichail au cliapiln* 
de »'armgcr loule la juridiction .^nr Iin gens de Sainl-Mnrtin el 
le rhapilii^ accu^ail le pn^lal d'avoir niiN la main ^ur une iiuver- 
liMV pmliquiV dans le iiicIkm* de Ncn»n. laquelle corn h lÎNa il aux 
vigni*» du domaine crinuiuin. t-ii ac«i»nl iiilcninl qui nroimul 
A l'éviVpio la pmpnélc du |mKsigc ri ivgla ipi'A l'avenir chacun 
de» cosiMgncur» aurait à Saint-Martin un mistral, chargé de 
l'exercice de »a juridiclion et de la |H»rceplion de se» revenu»». 

\/y dimanche 8 juillel de la même aiimV. npn»» avoir pmci'ilé 
derrière le cloître de Saint-André A l'cicclion de Imir» quatre 
con.Kuls, le» liourgeois de Grenoble réiligcn^nt une »orte de rè- 
glement Kommaiix) d'adminiMlralion el de coinpiabililé œnimu- 
nalc», donl voici le» princi|>ide» di*«|)nsiiion» : h^ nouveaux 
con»ul» »emnl élu» |Hiur un an ; il» aumnl la ganb? du ln»M»r, 
de» annw, di»» nieMin»>. el, en génêi-al, de loiil «i» qui np|itir- 
tient A la ville; deu\ dVnln' eux devront éln» pnVenU hmli*» 
le» foi» qu'il y auni lieu d*o|H*>nTiiii versement ihn.** |;i eai.vM* 
municiinde; A la lin de leur con-nlal. ih nMidn»hl i-onq.lede 
leur gi*»lion nnancièn* el ver^ei-onl enln» h»» nminH de leur» 
»ucce»,^eur» le n^tiqiiat de l'exenin» cl.». ; h Pim di-j« ImiirgmiM 

' l . Clirvalior. — CitiiHlnin «#i^ thmami^^ÏM» #/#• firmf$M,\ pp. llUtl — 
Cr Imriiuiro II»-* lilMfi ,!.« u i:Uml.*r ilm CrHn|>ini, un. (;mml4r. 

• K. iSnicr. U Ontr^l Hr» Smcoinn» rt In flmf^ fJrrMWfr. - IMlHtm He 
CAcmlémie Hdpkimmlt. > imHc. l. XIII. p. 1,1. 

• Valbonaais. //••lotfrr é^ Iktwpkimé, I. p t43 H pmam, p. tSm. 
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lî» nfcnLF.>irNT n'ADMiNiirmATioN co>imTNAi.r.. 

oui uniliiit en jiigomoiil hors dn In villo (mirlonlaîr apoêîoliail, 
lA moiltô iloH finiM quo lui œfticni cimo |»ouiv«ilo |»ourm iMm 
priHO Hur Iw» doiiiorn coinmunK; riinii, un coiihimI do hU mcni- 
bnîHnomoiljouitnux whimuIm |Miur riMlmlniHUnlîon «Um niïmroH : 
UHilefoiH, roHHlHUinco doH kIx coni*oillorH no hoih \wh iniUsiicn. 
«ablc i«ur wmlro Ich dtMiWraUon» vûlnWcu : irow, deux, ou 
môino un wul conwîlller pr6*enl Mufllm nvcc Ich coniiuU, M on 
no poul en réunir un pUw «rand nonibw •. 

l/s lendemain •, Iw nouveaux chumuIh nM|uironl leuw 
pr6dteoM8CurM do leur reniellro Icîi dcniern do la caiwo muni- 
ctpole, donl le toUil n'élovailau chiiïre bien modci»lo do 30 llvrcn 

5iiolë3donicr». 

DanH loH aUrilHilioiiH do,< connulH n^urail la rôgleinenUillon 
don droilM do fournogo ei do moûluro ^rçui. par Icm fermirn» 
du frHir l«nal ol les numniern. A minon du niono|«.le .l.»nl 
JoiiiHMiienl ct>K imilanlH, il rtlail nN-onioiirr. pour réprimer leun- 
oxinenci^H ol pnWenir loulo réclainalion |K)pulainN qu'un lanf 
n^l hnimH^ aux doux |«irtlc»... Ui pmmulgalinn do cih. inrifH ^lall 
fiUlo imr le jugi' do la «nir i-oinniunr, qui i^lail clmrgA d en 
wrvoiller rapplicalion. Un nSd^wnl de cello naluro (iil fail 
en Vm iwir lo jugo Jean do r.oncelin : Il imitait "»<» 
rôiluclion du larif pr6ci^«leninienl adopié. Ixm Umnceoifi 
ileraionl |viyer au fermier »lu four, |»imr une i-ommcV de 
fmmenl, .U^nlen» ; |KHir un m»lier, a .lenien» ; i^nir uno ômine, 
3 olioleH, cl iHHir un quarlal, n pile- •. «itiolquon année \Aun 

« ArehiTM de Grenoble. Urre de te (A.îw, I* XH. 

• M Pild {IMoirt mynirip^lr. I. P •"•). <*« *•«»»•»•"» »*•««• •'«^ 
noue em|.nmum. rot rt^-ll.^ lui •^^^^ "«^ ^^ n«» »"* * j;"* ..*^^^ 
à MH.HW. rH.i«1"it U fall Imprimer c, IUIh|ih> : . l .k. ^^r^f''^^ 

nHUcUoiir IcreWi. dio li...cpn*l nrluvM .,«jlolonm, ^^ r* *?V^'^^ 
èHlIre . r«ii du H,.lKn«nif Wl. Imlkikm ». le lundi a|.fvt locU%"0 «Im 

•iiiHreii Pierre M l*»»! •• .^ . 

• Archiva .le ll-n'. - H. :"»i ^ ««» - ^f- «•»»<*• """^'^ »h«i«H|«iI. 
Wto Gfrnahfe, II, f?. 



aWPUT KNTHK L*»:V^QUK KT tjr, l)AUI*IIIN. VM 

tard, h raison de la clierlé de^ denréon, eiM taxes* funMil 
légén^nenl éle\HW |MMHlanl une iH^riiMle d*un an, a|iri*M 
laquelle il Ail (*onveiin qu'on n^vien.lniil h Taneien larif i. 
En IttSITi, les dniils de moulure exigilili*** |iar Ion meuniers «le lu 
ville fiin*nl ainsi llxtV* : \Mmr un quarlal de Idé, une livre de 
lilé iHi de fariiK* ; |»our une émiiie, ileiix livrm ilo I4«\ et |inur 
un setier, quatre livn»s de blé*. 

A mison dt* la juxla|ir>silion di*s deux oilminislmlioiis, des 
conllils friMpients surKisMaienl enin' U*s oITleters ik* IVvi^pie et 
ei*ux du dau|>liin, au sujet d«*s Iimil4*s de liniix juriil Niions. 
Une quewllo de iv jjenre sYdova ilans le eiHinint ilo 
rniniiH! IIBKI. Nom cnseigii.^irs H*amisaienl réci|»mr|iienK*nl 
d*ustir|inlions et d'alwis di* fionvoir. Sin\'anl ri*viV|iH\ lt*s 
odleiers du flaufdiin s*arm|fi*ai4*nt ill(H(alt*m<*nl ledrnild*oldi^(*r 
li*s sujots épiM*f»|tnux do Moiilliimnol A h* n*niln* aux rln^vau- 
rlHS*sdel|diiiinl<*sel i*oiidAuninii*iil A rninoink* l<*s nS*ak*itmnls. 
IH* son i*iMi\ II* ikuqdiin n*|im.*lMiil A (îuillAum«* di* lloyn 
d*HViiir, sans son assiMilimoid, fait i^iiiHinnn* l«* «*lM\(i*nn fl«* 
Sninl-llilaiivrl de s*élriM*nqinn^ ilu )N*rluis di* la UduM*. Uim* 
lnuisaeli«iii iiileninl au mois de si«|d(Mnlin* ISKI: Hk* rec^oimut 
A réviV|iio la liHiilime |v)ss<*!«sion du elii\ti«nu île Sainl-llilain* et 
du jierluis de la IVilm«\ A eoiMlilion qii.i le ilaupliin nVii 
soiilTHniil aiieiin pn^judi<v, el d^i'lam que la juridietinn «h* la 
ville de liivncddt) el de la |iaroiss<* do Sainl-Marlin, iiHlivist* 
enlru los dinix oosc»iKneurs, m^rail ex.*rctV |iar k* juge de la 
CiHir commune, que los crimes el .lêlits y soraienl punis 
suivant la charte municipale ol que lo produit îles amomli^s 
sérail |iartagé. Toutes b»>» criiVs ou onloiiii.inroH nrraicnt pn»- 
midiaiiVs aux noms .U*s dinix soi|nH»urs, A IVireplion des 
convocations aux cliovauelM*«<«s, quo i*lia4*iin .Pitix frrnii m 
son lAim |H*rsonnel. Tmitofois, le imnliiil di^s amemles iiiOiitiirs 
jnHir lnso«nnissinn A eiMIe oldi)mli«m militaire drvaii enlriT 
ilans la caisse cnmniiino, sn«i<« collo nWrvr quo lea |^*ns il<* 



t .Xrcidniiilu In rill«> <H* Orcnoldt*. A.\ 0. r> It 

• ArHdvuM .lu In ville «le Ur«««inl4iv -. lé^w «#<* ht CAnW, ^ :C>i a 
I*llc4 l|i«ffW#y tmtmlHfml^, II, Vl. 
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im IJ» r.llKVAUt:ilÉK8. 

MonlItoniiolêUiiitHujt^lMtlo Tôv^iuo no|X)urnii«nlôlrcn8lrpliiUj 
AUX chcviiuclit'CM ilclpliliwloj» '. 

Le devoir fôwlal, qui ob)i(<caii vofwaux ci IcniincicrH à «uivro 
rannêe de leur seigneur, iiamll avoir ùiè lounl nux Grenoblois 
du XIII* Riècle, ni Ton en juge d'après le nombre des réfracUiircs. 
Lo 24 mai 12rH, une amnistie du daupliin llumbcrt l*' leur 
faisait remise des |icincH encounies jwr eux à raison de leur 
rcftis do 80 rendre aux chevaucliôcs, l/indulgeiicc du daupliin 
en cette circonstance s'explique par un ilon gracieux do 
000 livres que les Greiiolilois lui acconlèrenl, ce jour mi^mo, 
IwMir «bleuir une connnnalion de leurs privili^ges. Kn mi^ino 
tem|is, ils faisaiiMil ajouler A leur cliarte communale quelf|ues 
nouveaux ai1i<!les, dont une ex|M*»rieiice iruii demi-siècle leur 
avait démontré Toptiorlunité. 0>s dis|)Osi lions com|)ltMnenlaires 
|HMiveiit éliv nuigiVs sous tmis clu^fs ; conslitulion de In elle, 
droit civil, |M>imlitès. 

Au pa'inier clief ap|Mirli(Mit un arlicle n»lalir à radmission 
des èlrangers au droit «le l»ourg<*oisie : |»our en Iwnèflcier, Ils 
devront se pn'seiiler devant le juge «le la Cour commune et 
prêter entre ses mains serment dendêlilèauxdeux coseigneurs. 
\jn cbAlelain, ofTlrier du daupbiii, el le courrier, agent do 
IVviVpie, devroni, apn»s leur noininalion el avant dVnIrer on 
exen!i«*e, jurer en pn*»M»nre du même juge de dôfeiwlrc les 
droib« d(*s ntseigntMirs et l(*s imnniiiiltSt île la ville. î^o juge 
de la Cour commune pnMem b» même si*mieiit, en pn»sc»nco 
lies consuls, dt»vaiit b» cbAlelain ou le coiimer. l/M-siiue ces 
Imis ronclionnain*s auront cessé leurs fonctions ils seront 
fx^nus do séjourner ilanr» bi ville |ienibint dix Jour» |iour 
rciidro |iossibles loutw revendications que les liourgeols 
auraient k exenTr contre eux. Durant celle même |ïérioile, il 
leur sera inicnlil de Taire em|w>rter leurs meubles, qui consti- 
tuent le gage de leurs anciens ailminislrès. 

Au droit civil so ratUicbcnt deux articles, ilont Tun attribue 
les successions nb inlmtnl aux béritiers naturels jusqu'au 
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AhlNTIONS A LA f'.IIAIITK nOMMtTNAIJC. l.T» 

ipialHème ib*gii> et nn^onnali aux Isnirgeois le lilmt exemce du 
tiroit do tinter, et Tautn^ |ieniiet au créancier ik* sVm|iarer, 
sans Tonne tie procès, des liiens de son dèliiteur si ci*liii-ci 
tcnio lie quitter \a ville, à comlitioii d'en |irèvctiir immôlia- 
tetnent le juge. 

Knlln, b) droit pénal s'enricbit de deux clauses nouvelles : 
kl première interdit d'emprisonner un bourgeois s'il consent & 
fournir caution et ki seconde abroge l'usage immoral qui 
atlribtiait aux agenU «le Justice nommés bcileaux k lit ik« 
adultères qu'ils sur|>roiiaient en llagrant délit. A l'avenir, 
les beikmux n'auront plus droit qu'à une rikkïvaiicv llxe «ks 
5 sols •. 

l4« ikiiipliiii lluniliert h' et l'évécpie Guillaume ik« lloyn 
élaient iiiler^Tiius s4MiIs ikiiis ki nVlai*tk>n de cet acb*. (Uiii- 
giiant qu'A raison ik* i*e fail, on n'en i*onb*slAt |ilus lanl la 
validité, les liourg(H)is de CnMioble le lln*nl «nmllniier un mois 
apK*s (tli juin t9»i) |mr la daupliiiie Ann«* et son lits Jean, qui 
avait alors un |ieu plus fie qiiatorxc* ans*. h'M même lenqw, ils 
lln^nt interpréter certains articles oliscurs ou amliipis îles 
anciennes cbartes : c'est ainsi qu'il Tut Hti|Hj|é rpie ki |iolk*e dt*H 
marclmnds de vin ap|iartiemlrait non aux oOkrîers di^s cns(«i- 
gneurs, mais aux consuki, rpie l'amende de 00 sotis iniligée A 
celui f|ui se servirait de Taussc^s mi*sures ne «k'vrait |ias êtru 
multipliéi^ à raison du nombre ik" Trau«les n^k^vii^ coiiln* kf 
niu|ial)le, «lu'aucune |ioursuile ne |iourrail «Hre intrnltV d'odk!!* 
I»ar le juge commun |io«r injures veriiak^ si roUensé iwi 
|»ortail fins |)kiinte, et enfin que lous cas ik)ulc*ux, tous terfiN<s 
amiNgus ik^vraient être inler|trélês ikins k) sons k^ |i||if« 
IH\'orable aux Gn*nol»k>is. 

l/sii (!onsuls, ndêk*s A leur mamlal, veillaient a\T<? un soin 
ri»ligieux A l'exacte oliser\'ance de ki cliarfe ik^ fiiiiM*bîsrs 
et prnicslak»nt a\Tc éiienne contre ks alMjs ck^ po«i\-oir des 

• Arrhhr«ilo lu vilk .k» i;mK.I4r. AA.I.-IX Pilo*. //i«|»rfff •..^••iri^lr. 
I. p- ni. - Col •€to rak |imn« à Grenolitc «Uns lu hmumm nmt^ ilu ilatt- 
pliln. i;éviV|iie nuillaumo ilo linvn y lttl«*nri*<f)i Avec llninbrri !•• h |«kr- 
lA«o mtce lui U» QUO lévrcii ficUttycm pmr !••• haMUnt» éc Gfrm^kkf. 

• Arehiws fir la ville «le OrenciMr. AA. I. 
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^36 OUILLAUMK IV DE ROYN. 

oniciew cloH Htîlgiicuiv. En 1207. le chûlclain dclphinal ayant 
fait cmurisniHior un lK>iiivix>iH \w\\r une dcUc ilo 4 «)Ih, le» 
oonniilM »o roiiiliniiil auprè* tic Guy ilo VaulimvcyH, llculcnant 
du jiigo commun, ol <ui flronl onlonncr la mi»«o en libcrlô 
immôiliaio do leur concitoyen '. 

IANvô<|UO do GronoWe, Guillaunio III do Hoyn. mounil vorn 
kl nn do 1301, après un ôpiKco|vil ilo vin^l an>4. Il luîswdl h non 
iicvou Guillauino IV do Hoyn, cpii lui HUCcÎMla nur lo wi^KO 
do Grenoble, un ix)uvoir affermi cl dcn domaineii agrandw 
par son Imhilo adminislmlion. 1x5 3 dot* iiones do mai-» 1302, 
Guillaume IV arrivait de Home, o<i il élail allé recevoir du 
|ia|«e llonifuco VIII la constVralion ^pisco|iale, el faiwiil «a 
premii^re enlr^ wlennellc dan» la ville de Grenoble». Au mo- 
ment o(i il en franchissait les |K>rles, les consuls, en lui 
noidiailanl la bienvenue, lui demandèivnl la confirmation île 
leurs priviliVt*s. I.VvïV|ue la leur acconla et jura de respecter 
leur clwrle île francliises. 

(Vile in«^me anntV \\W drvail lui fournir Tocciwion de tenir 
un pnunesH\ Vers la (In do dcVenihiv, une st'^ne lumullueumi 
mit en «'•m«»i la |«ipulalion de la ville et Imubla i-nir cpielipio 
lem|»s les ninliales ivlnlimis ipii exisliiieni enln? le clen(<> 
et les |ionvf»irs innniii|MUix. t>n wilt «pie li»s consuls exer- 
çaient une active surveillamv sur la venle du vin, et ipie les 
niesun*s qui siTvnient h cet iisiij«e avaient iMé rùci»mmént 
ni«nlinn»s. lies nmivelli»s niesun*s êlaid plus pramU^s que l«»s 
onoieinies, le ilinpitre N«»lnvltome pn^lendit avoir le dmil do 
continuer à seser\ ir de ces deniiîTes |K>ur la venle de son vin. 
A. cette nouvelle, les consuls assistés d'un cerUin nombre «lo 
bouriaM>is, se rendirent dans le cloître de Notre-Dame, aclie- 
lôwnl au chapitre un lonneau de vin et se mirent h le vemlre 
en détail avec U*s nouvelles mesures, l/évéque GullUume IV 
était dans lo réfwtoire du chapitre ; on lui rwronto ce qui se 
INUMC. Irrilô de ce qu'il considère comme un outrage, Il fait 

I Archlrctilc In vUlo «In Grrnohir. A A. II. 

• • In |irlmo iioulro mlwnlii ilt* ciirln rtuiMin». |»n«lni»«t»i tic nol>l» jmt 
Hammum l*ontinrfin pfi»T|i«iim fiiU ivrl»*Wi GmtlAiiopolitmiio IH epiM»- 
puni ol paslofiiii. t Utn et te CMnt, ^ 15. 
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ÉMEirrK aiNTiiK lk aiArmiK notiik-damk. i:n 

fermer les |>ortes du cloître pour em|HVlier les acheteurs iPy 
inWlrer. PnVaulions inuïih»s, li>*liour|nviisqiiiiivaienlaiif»iii. 
|iagné les consuls font snnter les H«mnrs el se nMinMit en 
prolestant contre ciMle violation de In cliarte muni«*ii«le. Si» 
boma-t-on à cette démonslrnlion? Une fois entré ibns In voie 
de la violence, il est bien ilifllcile nu peuple de s'arrêter; iumis 
aurons dans le cours do celte • histoire trop d*o(*casinns de le 
consinter. Quoi qu'il en soil, le lemleinain la ville était en in- 
tenllt, tout service n'Iipieux y était 8us|MMidu el les |innri|iau\ 
meneurs étaient exconununiés. 

Instmite de ces événements, In frramle dnuphine îlénlrix de 
FnuciKiiy cpiitte sa nMmile, el, aven; l'aulorilé de son Age, 
s'efforce de calmer l'irrilalion des deux partis. Son ariiilnigi! 
est ncce|»lé. Ses ilélégiaS* n»nvo<iuent les consuls, le dinpiln^ 
et l'évéque dans In inalndn^ne d'Ksson et les font coiis4«ntir h 
un accommodement : In ville nMnettmnuclin|>iln' le prix du vin 
vendu jiar les consuls, et l'évéïpio lévem l'inlenlit ; h l'nvenir 
le elmpilm devra, ronuno buis |(»s nuln*scibiyeiis, se servir des 
nouvelU»s nM*sun>s. 

C4»lle dé«'lsinn donnait g}tin de enus«» nux i*on<mlsi diint ta 
vigilnniM» nvnit fnit n^primiT un nlsis qnl imnvnil d«*venir 
AuM-sln nu commenre local. Il s«*ndili*, m effi't, que li«s 
l^nMniéres nnniH^sihi xix**- siiVIe nient été |ionr l'intliistrii» el h» 
fonniierre grenoblois une |H'*riode ilm liviié. ïx^ inqK»Hati«>iis 
el ex|iortnlions île mnn'hnndises se fnihnienl nu nuiyen de In 
Iwlellerie qui sillonnnil l'Isère : or. ci»tte Iwlellerie a|i|iiiHeiinit 
* la famille d'Allevnnl, qui |ioss(V«|nit en fief tous les ports dn 
Grenoble. Ce privilège lui imfiosnil l'olMigntion il'nvoir cim»*- 
tnmment à In disposition du puWic un certnin nomlire de 
bntenux. Kn 1.102, les niarcliands ih* GrenolOe se plaignirent an 
juge ilel|»liinal de l'insumsnnce du service de Imtenux orgnniw^ 
|»ar Guillnuine d'Allevnnl. Ils ilérlnrérent que los imnsjMHis 
étnieni nmcx imjiortnnts |iourquele frnnier ih»s poris pfit n\-oir 
tfui'ttnmment douxe Imlt^fiux A c;n«nf»l»le. l.'om<inl C.uy d.* 
Meylnii et Henri d'Avalon, juge lU» la linir connnune, niéim- 

• Urrt éê la VMXm, MIO. - Cd aerof^ hA CMdu le t |MiHev t^a 




\ 




p 




j:jH MilUVKMKNT (X)MMKItCIAL. 

HiNront un ncconl onlro In |>opnlalion cl Guilliiumo d'Allovunl : 
00 dornior nViiKn^oa A imUIro mi wrvico dw lHnirK<H)w dann Ioh 
porlH do rimioblc huit Imlonux iiHMoy. «mndH |Huir riHHuitîr lo 
lniiiM|X)rl rÙKidlordoH innrcImndiHCH cl donn'HîM iu»c(»»*MalrcH nu 
comincrco cl à ralliuonlalion ilo la villo. Si co nombre no nuffl- 
mil iMiM, il en iiicUmil davanlnge. Do leur cùlé, Ici* consul» 
liroinirciil d'ocquiller Ici» prix do Iranëport suivanl un ancien 

Urir«. 

Si réviViuo avail diMi^^uô i»on omclal |X)ur ivaclfler colle <|uo- 
rollo, c'cHl (|u'il élall inli^ivnwV A la pin»H|H>rllù coniinorcialo ilo 
{avilie. U loyde, IiuihU do conHoinmalion jicrcu nur cliaipio 
IranMactlon, élall, conuno noun TavonH vu, un dcM IlorK Ioh pluK 
prikUiclifa do la inenno i^pi»«co|ialo. U'apriVuno roconnalHMnco 
IwuMÙo en 1ÎI04, eilo mpinirlail chaipie aniuH) 25 Holicrn do hoI, 
40 fielier» do U\à cl S5 livivn lounioÎHt. 

NouM IrouvernuK une auliv priMive ilo raellvllc^ du connnoitxî 
griMiobloi* K ci»Uo ù\mm\\h\ dann rélaliliniHMnenl don liani|ueH 
juiveMi|uiyap|iiiraiH»*4MilalorH|>our la pmnii^i'u foin. Au moiji 
d'aoûl i:iOO, le roi PliilipiM^ le lk»l, nuivanl on cela une i^nliliquo 
Iradilionncllc A la cour de Kmnco, avail conflH(|uù Iouh Icm bionn 
de» juifM do HCu élaU* cl leur avail onjoinl tic quillcr immâlialc- 
inenl lo royaume. Dcvanl celle impiloyablc proscriplion, cc« 
mallieurcux dunMil clicrchor do nouveaux anilcn : un grand 
nondire m» n>ruKi(»ivnl en IWiiii-gn^ne; d'autre»» vinrenl A Gre- 
noble où le dauphin llundHTl I-' l(»»« ae« iieillil ravornblemenl. 
iHHixdVnlro eux, Amyal de Tour el Mon»hrAndioiHo oblin- 
riHil, inoyennenl une |K»nKion annuelle île 10 livre», lo ilroii 
d*élAblir ile» malHon» île liau«|uo will A Grenoble, noil dan» UhiUj 
aulro ville du Daupbinô, tPy pnMer »ur gage ou »ur obli»mlion, 
do conlrnindre leur» dêbileur» A »'aci|umer au U«nno Oxù, »an» 
ôlro oWlm^ lie »e poum>lr en JuMlIce, el, enfin, de vendre aprè» 
un d^lai d'un an le» ^ngon qui leur »omienl confia. 

lli n'éuicul |Mui le» premier» i|ui «o (ii»»enl in»lall^ A Gro- 



I ArrhlrM il<« U vtUo àe Grmolilo. Livre W<* /• C*«1mc ^ W, v*. 
• J.-J.-A. niol, llhinirc nuiêtlHfHtlt He timuMe, 11.63. —Cf. liivriiUièn» 
4n Ârchiviv do Vàn^chù «le (•rcnuMo on 17NH, n* ISKî. 
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noble. I)epui» t|uelquo lemp» di^jA, il y avail dan» celle villo 
ib>» liaïKpie» juive» qui avaienl KMile» le dn>il de hv livivr 
A co Kï'nro <l« commerce. Kn leur connniianl ci» innno|i(>io, 
llumliorl adre»»a un ap|H»l aux nutn»» Juif» expul»(S4 el leur 
oITril le» iiK^ine» avnninjre» »'il» con»enlaitMil A »c wHiinellro 
aux im^nM»» oliarge» n»<*aU«». (Vl ap|H*l dul cMro enlemlu, car li«» 
comptoir» juif» »4î mulli|iliênMil mpidenieni, ixrtce A la Ihcii- 
veillanlo prolerlion de» »ueci»»»eur» imniMial» dUumlierl !•*. 
Noii» avoii» ra(!onli> ailleiir»» li»» cnielh»» vexation» ipril» 
euriMil A »ubir dan» la »uile, el oxpliqui^ fTommenl, apn'«» un 
»c»ji>ur lie deux »kVlc»» en l»au|ibini\ K»» juif» diimil, ver» 1a 
lin du .w* »iiVle, ftilr devaid rbn»lllitù loujmir» cnii»Hinlo 
div |io|HdaiiniiK ri alltr elieri'lier nilleur» un foyer iiiolii» pi\\. 
eain» el un i^labli»»4Mnenl plu^ luemlif. 

Parmi U»» iipulenh*» familli*» de GnMioble, non» avoii» eu 

ilêjA r«HVJi»ioii de »i»(iialer Tanlique ramille d<«» lUiaunai», qui 

|ii>»»<\lnll la pUH fxnuide |iaiii«» de» Icmuii» »iluiV aupnS« du 

eouvenl de» (>>nlelier». U nu» prinr!|kide de ro quartier qui, a 

nii»on lie ce voi»ina^e était ap|H*liV Plie dt»» Miiim^H, avail pri» 

d»'*» celle ê|¥Kpir lo nom di» rue (:iiauiini»4% que hmi» la fonne 

léffèriMnenl mo<lifitV de nie rjienois*» Hle a pinlê juwpi a mw 

jour». ÏAi iniM, l'un di»» membiiN de eHIe famille, Aymar (Utnu- 

n:u'», vendait A KrancoÎM ilo SaM?4«Miaj;e, l'un di*» niiisoill«*r» iuijnif^M 

du ilanpliih, une loiir el une iiiaiMiti Hilin'i«î*aupnV du niiHMViii 

ilu Yenleivl, dan» la nie ditr anjfiiinl'Imi du iSuil-Saiiil-Jaiiiu*. 

iN'pulM l«ii>«, H'Ile loiir n»»la un llrf tlo la faiiidle i\v Sa»»4Mia(te 

qui la |ia»»4Slail eiieonî A l'ê|ifnpio d»» la llêvolulion. Mie t^i 

dwigniVo dan» Ion» Iw acte» du moyen A^e mhi» le nom ilu 

tour de Sa»»enago*. 

Ià3 dauphin llumU^rt 1"' monnil en |;I07, ilmi» In diartnMi»!* 
du Val 8ainU»-Marie, où il »'tMail retini ver» la fin île »a vie 

' A. iVmllNHiinif. IjTê Jmfê «*ii Iktttpètmé ntw XIV* H XV* •i^ir». — 
(;rw»ol4.« imi. Iii^ p. Il « a, ViUI-mumiU. //»to«>v ./M /Mm/iAiW, I. 
IHt.lU;MOrl II. p. |«L 

• ArHiiri^ Ile ri-érr. II. Vm IP- L»lm- r,*pHirttm «/r mm^ fmrimntm, 
ll..^ W. —a. ISM. l#<itarNM furtm, p. S». — Qioriur. mumirtétlm mmimm 
téê HmaÊemmy^ (rùimp.), |i. 'Jk 
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IKHir i.'y iviwwr «W IuIIom inc.««mnU» c|ii*il ftvnil cm A Houictiir 
conln^ «on mnlMli.-tix voiniii, lo «•onil.- do S«v«i... Il lni««ll h 
M>ii niH Jonn II ut» (louvoii- njimiuli ol oiwli'U- i«r l'iiHimiin» 
qu'il nvalt conlmeUV. cii \m «vimî lo roi «le Kninci., l>hiU|.|w lo 

ItoP 
AnnS. avoir iuwiHU\ mix fun.TnilH* tic «n jKins «•IW.récH 

.laiiH !<• ootivonl où il ùlnil lnor^ lo nouvonu .Imiphin viiil h 
Grenoble |iour y nxjovoir rhoinm«no <lo hoh voxmux. Il y |>rt>l« 
lul-mèinc «'rmcnl «lo n.Klilô * rMV|uo OullliMimo ilo Uoyn 
■wiirtnul cociiril |x»*cMnil «leM»n nof«(lH avril <n07). O^lo 
nmmiic .le dôf.^n'nce l.'inoiffiwil <U* inlci.Uons cmirtoim* .le 
Jean II |K.ur le» nutorili'». cccl«.ia»Uquc» qui («rtagcatcnt avec 
lui la Kouveminetô «lo la ville. 

A vnii .lir.% c.Ul.1 con.l.'-c.'M.Inn.v «ail un acio |mlilii|U.s .«r 
IVldine coM^liluail h On'nol.lo «no |.uiHHanco ro.loulal.lo, avec 
la.iu<>lle il fullnil c.>m|.l.'r. A eAI.^ «U- IVvO.,ne, .l..nl Ioh ,«h«>k- 
iiinn^ lorrilorinl.-H HVcroi.Hs«i.«nl nan- c^'hw, I.« cliniMln; 
calluVIml avnil. lui «usni, <wnui.li HCH.loinniu.-.. cl, .-..n^^iuen-o 
promue iiH'vilaW.', IniHM^ ho reiftclior lc« li.m- .»o ranU.|uo 
.llHCihlino. l'our arn^l.'r colle ftin.«^lo l.>n.laneo. lo- t^v.V|UOH 
Guillaume III cl Guillmune IV avai.Mil fail mligor .U-h Malub. 
qui, Kan* iwlowlre faire n«vivrc les au«lérilé- «le la ri^le 
,«i.nilivo, crriBoaienl .|uolque« alMi« et i.n|K>saicnl qucl.|ucs 

rWonncH». 

Sil w nionirail a«H>r. ntulipont .lanx racconn.li««on.cnl .le 
«e* .lovoir. H|.iritu.>ls le chapitre Notre-Dame témoipi«it .l'une 
ffrnn.lc IwiWleté dans l'ailminiolralion .le «>n i«lrimo.nc lem- 
.«orcl. Il |K>sHé.lail, A l'omlroit o(i w trouve actuellement lep..nl 
de roaix. un |M>nel «m bac .|ui avaient remplace TancK-n poni 
dcMniil probablement lors de l'inomlation .lo 1«iO. Depuis cette 
é|»oque, les rvvenu» du |Wsage avaient sensiWemenl .limmu*. et 

1 l^a^ n!^ - » Mit. ^ un. - a. v«ii»on«i.. i. m. ». m 

.ui!!!^ r.^rc*i«i?. l'art. 01 LycH, m\ p. 41 Ce .UluU Mm.1 co«. 
flnnè» et tompiéiàii. en «»«. |«r Oiièltaumc IV. 
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[o clmpilm n'rwiii \wk ontrpprrmlm une onivn* «imni coAtminfî 
f|iit* Ia nH*oiiHlnirlioii ilti |ionl. IWinn vt^ ««oiKliliniDi, \o ikiyrn 
Jficipii^ (In ('«iiiiiiiiioiN, pn^itOHA irnlItorKiT eo (tort h (Siiipin 
AII(*nmii,»kMgii(Mir(lo(Unix, ipii H4M*linivi*niit<IViiln*tiMiirlo \k\c^ 
^^o ^iniir lu |N)rl ilo Ivihuiiix et ipii imirniit nu cliiipiln) une 
mlovAiiro finiiuHlo oi nu <l;uipliin un ilmil ili* gnnli* iruiio 
oMo tVor |iour nHKunT la MiVuril^ du (vutMigo. Ca^Ho |irt)|ioHilion 
Tul ncti*plè(* |Nir lo dmpiln! et In coiiveniioii ralillAc fuir lo 
(Inuphin 1(14 juin 1:<II7). 

\a pmlcclûtn ilu tlnuphin ^Inil, on lo conipriMMl, îiHliHfion- 
Miblo mix foiK'linnnAÎmK eccKVinHticpiOK, tUmi rnutorilé ^Inil 
wft*on fKH|uemnicnl uHHX>nhuo. Au commoncrinont (lo 
Tnnn^ l.'HO, iH'ndnnl que J(*nn II élnil aupnV «UH'ciniirivur 
Iknri VII, en llnlii\ un pmvi* nuillil, ilnnl nouj* iftnnrrHN» la 
('nuM% nVlnil (M(*V(^ <*nln* In |N)|Hilnlinn et I evi^pie : U*h |iorii*K 
(l(» IVjîliKeN«iln*-IWuneel de leviVlii^ nvnienl (*U^ Mm\^ cl U* 
imlnÏH envnliî. Quel«pi(»H (>ni«*iers de IV*v«V|ue, |innni UxpM^lx m\ 
Iroiivnieni d(Hix d<« m^ |inn'nl?«, (lUilInunKM^I (Umliert «te H(iyn, 
nvnienl (M<^ plus |inrtieuliènMueiil m ImiIU* nux fureur»* |H»pu- 
Ininv. TmduilM |)our ce faildevniil le ju^e de In (liHir(*iuniMune 
el le Uiilli delpliiiinl, U*n nieneum nvnienl M CdmlnmiMVi, 
Inrmpie lednupliin n*vinl h Creiiolile. U*m conxulx m* rciMlimit 
aupnn« do lui, lui ex|N>s4*rrnt len molirn de In (|uerellc et firent 
vnloir leur (xinnlnnle fldêlilé h In enuso delpliinale. Jenn II, 
nalurellemenl peu enclin à la »iév(>nl^, fit n?iniitc des* |ieinefi 
encourui*M et ordonna U mise en liberté imniêdialo dcn 

COU|NlMi*H *. 

Ce m<>me jour (ii avril iniO>, comme U*s {\é\f*gué» de la ville 
élnienl n>uniM dnuM le cloître du pri(Mir6 de Sainl-I^urenl, |iour 
entendre livlurc des lettres de nMnî.*sioii, les consuls >solli- 
citôn*nl el olHinrenl, grAee à un MdiMile «pii ex inique l'imlul- 
Ken(*e du daupliin, une i*onriniialion ilt* leunt pnvil(*gei« cl 

' VallioiiiuiU, II. I.'CI. Iji rrcIrvAnn* ftiiinH>ll<* fui \\\v€i à t llvmi tl** poi* 
trr. l/<«rhiitinénof* m* ft>i*»nrtTi?nl In lilifw |ta»Mi«iQ ilii Ime. — ti> p»m% •!•• 
(Jai« m* fui K>tolili *}*¥* imr U^Ufni(«<«t«i* •*«• M*ll. 

• ArdihT* tk* Gir«inl4r. Ijmf Hr ht nm\ne, h Hf7. %•. — a. Oiocicr. 
Ihthttrt lin tktMftkimi', II. p. tl.'l. 
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U3 TnAITft KtmXK JKAN II FT OUIU-AUMK IV. 

l'aïklilion do quciquci* article» complémcnlAln» & louw chnrtw 
communales <. 

Le» excellcnU» relnlion» qui iinisj^aicnl ncm doux Bcigneurn 
n'cmpâchoienl |wih que, dan» Tcxercice do leur juridiclioii 
commune, de» conmui ne 8*élcva»8cnt parfois entre leurs 
ofllciors^AU Mujotde rinler|irôUtion du traité île |iaringc conclu, 
en iaïKI, enlm Guillnume III de Uoyn et llumbcrt h'. Pour 
éviter ces querollcx, dont reiïot le plus fiVclicux était de 
diminuer le iTs|H?cldn |io«ple |H)ur une loi conlcsléo, Jonn II 
et Guillaume IV conclurent, lo 21) novembre i;ii:ï, un nouvel 
•cconl, f|ui précisa leurs droits n>ciproques A Givnoble, dans lu 
|iAn)isse île Saint-MarHii-le-Vinoux et dans le niamlement île 
Cornillon. A Grenoble et sur les lerriloires compris enire la 
malailrerio do la llalme, la fonlaine de Saint-Jean, la Tonlaine 
Jallin et la maison ties Templiers d'fchirolles, la juridiclion 
roslait commune enlre k>s deux seigneurs : elle était exen^ée 
par un juge commun nommé |mr eux ; lous li»s produit de 
juslici*, amendes ou com|K)8ilions leur étaient allribu*>s |mr 
cigales iMirts. Toutefois, les officiers de la maison de Tévéi pie 
continuaient à élrt^ exempts de lous impiUs et de loules 
prt^tations personnelles; ils étaient de même souslmits à la 
juriiliction du juge comnmn et justiciables des seuls tribunaux 
ecclésiastiques. A Saint-Marlin-le-Vinoux, les droiU de justice, 
communs à Tévéque et au daupliin, étalent confiés h un juge 
niiécial nommé |wr U»s deux coseigneurs, qui sVn |iar1ngeaient 
le priMluil. Le chapitre Saint-Andiv iw^éflail h Sniid-Martin des 
domaines inqiorlants cpi'il devait A la gt'nérosité des tlaupliins. 
C'était en cpielque sorte un troisième seigneur qui pivlemlait 
«voir sa fiart des revenus do ce Hef. LVvé<|ue ne lui contesta 
posée droit, mais il stl|Hda que les prélèvements du cliapiire 
ilovalent être o|»én^ sur la \vn t du dauphin et non sur U sienne. 
Dans lo manilement tlo (>>niillon, le nombre des tenanciers 
de révé(|ue diminuait, ceux-ci préférant ap|»arlenir au ilauphin, 
dont la pmtection était plus efficace. I»our arrêter celle 
dénortion, Guillaume IV leur lit défense de se donner au 

• Arehinw tfeGrraobIc, A A. 9. - a. Pilot IMoirt m¥mirifmle, t, ». 
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ilauphin, en mémo lem|>s qu*il Irs ikVlaniit exempts île Imileii 
les cliaiTjes iinfiosées aux suj<»b* iHphinaux; ib ivstaieni, 
néanmoins, soumis aux chevauchées dans les cas urgent, vi 
siMilement pour la défense di«s eliAleaiix do Goniillon et de 
Voreppe *. 

Au \i\^ siiHîte, comme aujoimniui, U^ nchi^ habitants de 
Grenoble |»os?«éilaieMt des maisons de cam|iagne dans la \-allec du 
Gniisivniidan, et spiVialrmenl sur la rive droite de risén\ où 
se trouvent des vignobli»si»>*liiiuV. llnbituiV chex eux au Kviine 
privilégié d'une cliaile lilH»mle, nof« mncitoyons sup|ioHaiiMit 
avw iMHne le joug de la flsi*alilé fi^inhle, qui los iS-rasait de 
n«ilevHini»M imiir tours propriéliS* nirnlw. l4*ihu|»liin enIciHlil 
leurs plaintes cl, moyennant un suli^ide ipie les himrgiH)is lui 
acconlériMil volontiers, il di^i.la hon fn'.nî llugiiiM llnuphin, 
Iwimn de Kaucigny et si»igiinir di»s mandements de Monlfleiir)', 
Monllionuol, Montfort et la Terrasse, h li's exenqiler diViinnais 
de loiili*M lnilli*s et |H»ngi«î4 |KMir les Int^ni* qu'iln |iOHs«'«ilnienl 
daiiM la vatléo du GmisivaiMian. \a^ liourgim^ reHténnil tiéaii- 
Miniiw »<oiimis A laide exlrnonliimin\ dite aille ih-* cas 
inqiémux, exigd»leqiianillesiMgiieur se n*nilail A l'anniVile 
remiiemir, quaml il entrait en camimgiie et ipiaml il mariait 
une df» ses nik*H *. 

Celle iinfiortante concession, nSligée le 3 mars 1314, fut 
coiillnnéi^ lo 1H mai HW |iar le ilau|»liin Guigne, A la suite 
d'un iiroeés entamé imr n»s i^onsiMllers contre qiN*lqiies 
UMirgiMNM lie GnMinNe i|ui avaient tvUisi* de luiyer k»s Inillesi 
qui leur étaient im|wv<|V(«M A miM>n «k» leurs pnipriéliSi niRik*?*. 
Faveur chén*ment jiayiV : les li«HirgiH>i;« «lurent versiT ilans ks 
tnVi,r dei|i«)inal :mi livres de lions viennois et OTI toumoin 
d ai>n»nl •. 

fîiMto vénalité des faveurs ilel|»liinak^ sVxpliqiie et fie juMiOe 
|wr k»s dé|HMiMN consiilérabk^s que Jean || êuil oMip** «le faiiv 
fioiir sotilenir conin» le comte do Savoie des guerres sans a'sso 

• Arciié%T« ilo riti-rr. n. HVH, 1^ 117. 

• Arcliiviii ilci ta villn de Onimlile. AA. W-IO. Ijrrt et km Vkkimr^ t VQ 
^- - Cf. ChoHcr. HéBinifv ém tkt*»f»kémé. II, — 

• Arrhivr* de la nllo «le Grenoble. AA. 1. 
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ntWMvclô"* ' et nuwi pnr la mo-licilù tiwi rcivrnus quo lui 
IHMciimit In cliAU'Ilcnio tic GroiwiWo. JJ> cnm|ilo nnnmii, 
imWnld en i:il5 |«r Holcl aKnlrt'mnnl, ilonniv lo itinlK«t' loUil 
do 110 U*rw, "ur Iwiut'llw H lerccvnH H» livre." \>out <vn 

C'ÔIflil un ru<loJiiHllcicr.|uo lo cliAtrInin ilo Gmnnlrfc, Hoipt 
U'felwmoiH, Pl-CN i.rwL^U'wnilmlnlfiniUr-.livnicnt^inBnll^ 
nnipnt iunTrwiiw lo- jurlKlw '|U0 lo ilrniHiin Jeun II, * 
rcucmiJct <lu roi l'Iillin* lo IW. nvnll iiiirCHluii" .lun« w» 
conncil». Vm Ift An 'lo l'«'""5<' '-'"i- Aymonol «le Hrinnçon, 
wigncuptle Vanaw, |«ur un moUr'iul kihw wl inconnu, ovnit 
Bdl cmiiriHonncr ilcu» tcintm»* 'lo OrpnoUc, nu m«|>ri" Aw 
prtvilfitc" tlo wtic ïillo. l'ol*"! irKnlrrnioiit, inriliuil "lu ccl 
.tNi» .II' |->uv..ip. ilM.tV« «-^ ""'«•''^'^ ■'" ** "•'"'™ "'""*" 
U'Arnmiwt Ai ItrintK-on. <li' lo «««mot- ilo rcmlru w |>n- 
wtinltn-cl,BU«wo(i H rer.tM-mii, 'h' ■■im|«r.T.Io.|nrl.iuof 

. I» n«b>. nc™p«. pnr W wr» -lo «.ht « -tn. '("'»«'''*'.,*!!!!« 
FAkS,.» <h. lir.-.HJJo .lo*. vl.l«- |«ior.!p. .< I«i.l.*l« » I"* W" 
"^A^^ * n!!;^. «*ri- 11. C«,„p«,. .!.>. Cb.tril«.k.. a oompu, . 
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» l-^'ulMdeliatlwWrw*"" dominl itall'IiHiH, 1» «•«• 
f Cwinnllton InllP ««« Odon VH«1 •> «'"■ 
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LK aiATELAIN IHH^T D'kVTHKM IXT. IITi 

un* <lo KTJ* linininc>». <X.>lli} nmstnlion orliilnilro avnll |irovoi|uâ 
(|ui-li(tifl tÏMiolion ilniin In vllh', nvM Ion np-itl» ilti diAli-liiln 
run!Hl-IUaconin]MitHiS>i)nnH liiirmiiwinii inrunrvriiim iininl>m 
il» bounr^oi" en «nno", l><<<n ik^riili^ * vcniior riiijum hitc * 
leur* oomiMlrioïc*. Ia |M<ii(c Innipo, t-nnilutlo pnr lo onurtirr 
épii>oo|«l, Gultlaurnn lloi», m illrim'n vcm le cliAliiiu 
irAynionvI et, n'nïunl iwutoMonu MtliN(lic4h>n,rlh<inll Amc Ir» 
coininuntM d'Kjrbcnn ni ilv IlnwMon. 

LuN habiUnlK ilc Vixillit ri d'I^Â-lilrnMpfi, aM'rtin <lc n> qiit w* 
pâmait, vinrent nu ««cmim ilo tcum vdImuh cl <« inin-nl * tu 
pouniuiU) dc" GrFnoUnti', qui n-ttlraiont itann h>ur« mim 
Irnlnânl apr^ eux de* lir-llnuK m1m« nun uni» do llrrRM>n i-l 
■pioiquiw |>riM)nnii>r>. Itfik'l irKiilti'iiitiitl, i)ul nvnll rr-jniiti >nt 
noenlK, lU ari^ler mi t"'lii<' nmti'-u pI MHiiliit li< rlxv <W 
aitnsMCun. Ilitn Ininilli- .l'nittntK-n, no mur» du tn>|iH4lit 
■■luilouni lialtilnitlM ilu VixllU< hin'iil lirièvi-miiil lili>w>éii. 
T'iuIoOiIh, h-'itin'itntttilixInimW'n'nl un ivrlnliMirtiidin-iln<hiin> 
nux mninH ilo hwm t-iiiH-»iK 'lui l'*" l'uint-itM-rit A Viiitlh>, oA 
On nimit rnrvnn^ dnim h*» prkMWN drifililiuilm. |j> ii jan- 
vier 1UI0, \v<i coniHjlii lin lin-nnl>lo mpdnnl h' Ihiilonanl 
d'Arnanl l^ucxnn, rliAIrlaln ili» Viiitli-, di- tm-llrr' m lllu-rti^ 
Ipiif" concitnyi'n» ilrtiii II» iw rni>nic)i( ln> mitlnii»' : li> (8, 
Guiimcn Mnlli-in, Ih-utniaiil du cliaiHaiii du r.mtolilr, bîMiii tn 
tafme imiNMltton. (Juclium jour» )t|<"> '"f»'. *«* "h»u|Jiin M 
l'6vét|u<i cannèrent rinroniuiiinn île rrllp ajndn* à nuillaiimo 
Urtmlp, clicvalkv, ci llnoul (li< UiMran", Jiirit««tn>ull<'. rn ktir 
cnjoiitnanl dn H'cmtinVIr «vcc mmii "I Ip rrimi- atnil i>li* mmnti- 
tbnn Ira Ijinllm •h< la rniiH-hiM* de f '■PfnnMo. Kn rmiK^|iH*n(-o, 
IracoinmiiMaiivHiiivill^n'iil li> HtAli-Ifllii >li' Vieilli- A llvn-rpir* 
liriMHiiiii'ni. Il M'iiiMf ipii> i-i'liiii-i nil fnll i|iN-k|iHi dinh-iilli^ 
ir<dH'ir,nr,il4iixjiHtr«n|<Wv,li*HiiMr<>,|i'linllliilii<irai<>itaiMlNn, 
rii'm< Aynnnl, wiitiinir >l« MiHii-Nninl-Unniii. HMitiMii liv 
mn-iiln ilr M.- |«inpr i-nulnui |iiHir li-> |>rl*n«ii«To di- VitiHc nlK 
vmilnli'nl •|u*ib> ni»wiil mtapii liU-rti'. Uhixh-I y nuM-nllnid 
Kurkvpfuh.'^laliuiix ilo llotcUt'Ktiin-dHHii, iiu'il |in-nail l'altHiiv 
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d'KylioiiH HoiiM m nn^iMMiMiliilid* iH'i'siïnm'Uo. Kiifln, lo 24 innw, 
k) tlniiphin cnjui^nnil nii rliAirlnin de Vixillc <)o romollro \ non 
collùKiie lie nronolilo loin Irx piisonniei*»* nrciiM^n ilo criincfi 
cominiH wir le Irmloin» «lo crilo tlrniièiv villo '. 

l/fiiïtiirt! Inilimrn Utii^^iioui* |HMifliiii( pliix ilo nix iiioîm, npitS* 
Iom|iiHm U*>« UniiviHiis lu fn)yMMMil iilmiiiloiiiuV, loivi|in» vri'x 
IcH iiriMiiiorH jiMirH dt* iinvi*inhiv iîlMI, lo orioiir piiblii^ niiiii>iicnt 
mirla pltioo ilii Mnl-O^iisoil, f|iio (iiiiKiion Ikirol, coiiiniiMgiirn 
fkMf^gtifN |«ir lo dniipliiii, oilnil |wirHlovfiiil lui lo cliAloliiiii do 
fin^iioUlo, lo wiiiTlorol ttiim loiiiv ooiiiplio<»H |»our onloiidro In 
Ici'lun* iU^ loiir hoiiIoimm». Au Jour dil« m pnWnor d'uno ^niiiilo 
aniurm*o do |itMi|ilo, (lui^n*}* iinn'l prononvA un Jugouioiil Tort 
Ninc, dmiK liHjuoI il hlAhiidl Mt'»vônMn(»nl \i*H |imcnhS« IwrlmrcM 
oinpIoyiV iMir Itolol d'Kulrouintd, oliAlc«lnin do Oronolilo, ot 
GuUlnuiuo Houx, rourrlor i^piM(*o|wil, rpd, nu liou do nnihir lo 
jugo mnid* du (îmiHÎvmidnn ou lo Jugo do In (Viur cnuununo, 
iivairnl pn^fôn'î «voir nvourx & In violonco ot nvnionl ninî»i 
AMKum^ uno ro«loulnl»lo ivspoiiwihililô. Kn rouwV|ucncc, Il 
cniidnnnmil lo oliAlolnin A ÎH*) livn»»« irnmouilo ol lo courrier A 
M» lIvroM. \k*n nmondf^M i^nionl iV'douionl iiinigiV»» A Iouh U*h 
aulrm iiioul|MS«. h* oiMiM^ihlo villo, oouvori imr Ioh onlrc« du 
rliAloInhi, ôlail nnpdttfV 

(lollomMilonoo pmvfMpin un ^niud <^uioi dnun In villo. Itolol 
dT^HriMuoul, pluM imli> «pio jnuinif«, promit ilo dt^romliv hom 
mluiiniwlr^ ot ilVuiiN^'lior roxiV'ulion du Jugouiout. IV leur 
nMé^ Ioh oon^^uM lu* n*Mli'*n'id )»iim iunrtirM. IIh ho roudiiviH 
aupnV do IVvi^pu* ol, inV (idroilouionl, lui tlnMil nMnnnpior 
f|UO li« ju^o*(*fiuMuiMi«nin* diVi^in'* |irir lo ilnupliin houI n nvnil 
|inii (|unlilt^ |iotir Jugor d(*f« houuuoM miv lo^piolM lo Juf(i« 
commun uonunc^ imr Ioh doux Hoignourn nvnit m'uI juridiction. 
l>*nulro |¥irt, lo Oiil incriminé était nutoriné |>nr la charte 
lie iititl, (|iii |tonnottnit nux liourirooiM do ko Tniro juntico eux- 
ini^moH wir In |»on«onno ol ton liionn ilo lourn o^n^HfiourH. (îoh 
ilémnn'IiOH ftinMil couronmVH t\o hucci^h. (luillnunie de Hoyn 



• Arrlilrmilr l'IiW^it», M :iiOi f^ l«V ~ AitIiIvm <Io la villo flo Rrriiolilv, 
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pril on maiiiH la cauno do lu ville» ot, A m millicilalinn» le ilauiildn 
aiuuila lu H4Mil«*nro ilo (;uiKUf*H lkin-1. ïh^ plun, consiflénint «|ue 
li»M liouivooiM avuionl n^i dupnS4 U^ onln^n du cliiUi^ain ol du 
coumor ol uuvuionl jium cxcinIû U^ driHln ipii leur «^uiioni 
atlrilHH'i* |¥ir leur cliarto tie franchim^is il Ioh n^nvoya tWn Hna 
do In plainte. 

(kH am>l, f|ui couMacrnil une t\i^ plu» tlangenniaca |in>mfm* 
livoMde la ville, fui roiulu jmr loooumMl du ilau|ildn, com|iiim> 
do l»ioiTo Aynnnl, IIukik^h do OiunuiorH, Cuillamne Criink*, 
chovulior, llundrrl lUunM, clianoino irHudinin, oi Aniln> 
flxuppi. V4} ciuihimI, ipii dovioiMlra plun lanl k» coihhmI iM- 
pliinul, iiorto, diV* celte ô|ioi|uo, le tiln! ilo cimncMl du ilaupliin 
réxidanl A Cin*nol»lo *. 

O'tto jtmvi» niruin* f|ui, |KMi«lant lui an, avait |iaKHi«mné 
ropinion puliliipio, pnivo«piu uin* immivHI». n^vininn d<*H lilicrtén 
comnuuialiv*. Uv« cihisuIm avniiMit coM^lalô, iluus U^ divi-r^N 
I Jmihoh de 045 liin« pnH:*X «pi,* icir cliarir onmuMJiialo, nulili. 
leuHMil iiilcrpivuv |wir Ii*h juri^^ton ,U^ omim-îU .|,i .luupi.i,,, 
était imrfoiK impulHManto A U^ |»n.liVor. Au uKiycn d'un* 
HuUide de 21X1 livn^H qu'ils oITrin^nl A lonn* ^MM^unus, iU 
tdilmn^nl «pio coiiuiuM uiiicli-n oli^cun* chi andH^tm d«* la 
«iiutuine ruHMont oxpli.puVMH pnVimV*ri, .pi',.,! néiiéml, hait 
tcniMî douteux frtl interpiVMé dans le hmih \o pluM ruvomlde A la 
ville. Co coinnioutaii>) iU^ anli«iueM rnuieliim^ fut pnmndKiH» 
le1-'diVeud.re t.lKl, leH-AHlin' I,» méiii,. j.mr ,hi uvail élé 
nnnuhv la MMdeneo d'Iluguin. Ik.n*!. Kii M^i 1,^ |.riiKi|»nl.-« 
di«ipf)>»iiiouN ; 

1- jrnpnSi U^ aneieuM priviléwt»^. nurun UmrKO«ii^ m* |NNivail 
étn» «rnHé h'îI filTrail ,1e Touriur euulion . oi, r,ui, |,^ anUM'r* 
dolphinaux ou épmiiiiiuux nfuî^iii'nt Mmvenl «IVc^phr In 
rauti,m, im^me M>lvnhte, rpii l,Mir était prin^MitiV. U iliart,* 
t\o tniO «ItVIaro «pie, ni W-n oflieier^ judM-iain*» v«hi»«miI ninM,«r 
nn liouiiReoia qui a onr,Tt une caution hun\<ainte, ce d,'riiMT 
n'e>»l jiaji tenu «rolaSr A r«»nln' «r,Mii|»riH«miwMuent, et «pie 1«%«h 
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H» IIK.VIt«H>N l>K I.A aiAHTK ««MlllINAUt. 

m. ooiKsJloyiMW iiouvoiil H'o|.|»<wr, môiiio |«r la force, à wn 

oxteulion. .... ._ 1. r*„- 

»• Un aulro ilmpitro .len fronchincM hIi|.uIo.I quo to Owir 

emnmuno ..e ,K.uv«il r«i« «ucu..ocnM.HM«. ni co "'•^l «««"" '«• 

eu ,««vu8 imr le .Iroil terilou la coulumo. Or, en vertu de ce 

dernier m«t. !«« onicien. .le cciie cour .•arrogcalenl le .Iro.l de 

«lire de. em|u.Mc« * l'occasion de lou» crime- ou délita, imWic. 

6u priv6H, el «ouvenl »ur den fiiita .le minime importance. I our 

réprimer ccl abu«. «i préjudiciable aux citoyen», le mol de 

coutume ftit rayé de col article, en «rte que, déforma» . 

aueune enquéle no pût élre onlonnée, » ce n'wl dam. k» c«« 

wpre«*inenl prévu- |«r le .Iroil écrit, ou Mir la plainte .le la 

» \A coutume .lo r.«.nohle avait, ikhi. l'avon» vu, conHacré 
le droit .l.»l.érilion.Juwiu'auipialri<'ine.lo«ré ^ recueillir I.* 
«H3ce«HionH .10 leur» i^n-nta .lécédé- nb inl^tat, et recoiinii 
aux bouraeoiH le libre exm-ice .le la tocullé .le tenter. U (>our 
commune avait, néanmoinn, le droit .le «inir le. .uccc«.i«n. 
t(»tameiU«irc» ou ab Mnlot «le. unuriern reconnu.. lelH^Ootte 
rwlriction avait été lar«omenl exploitée par l«. omcen. 
de Ju-iii», qui conn«|ualent ainni un grand nombre .le 
«K*c«.ionH. en taxant .Insurien. .W gen« qui ne inénlaien 
PM cette injurieiiKe np|H>llalio«. !«. coseigneun. H|.écinérent 
nuà l'avenir ceux-W «euln «•mi.'nt rt^putén usurier» qui auraient 
été |«Wiquemcnt à la létc d'un coin|Uoir ou tanquo |K)ur 

lo i«nH à umire. 

V U n.>uvpllo clmrte conOnno l'obligalion |.npomV> aux 
omcien. .le In ville .le jurer .rol»M'rxer len fmmbiwH et leur 
Intenllt Iwt acu> .le Juri.ll.-llon avant .l'avoir arcoinpli wtie 
Ihrmalllé ; n'iU n'ftiiwnt .le .«'y («uiiietlro , trow leur» onlre» 
onnMlituenl «lea alK» do |«uvoir auxquel» nul no doit l'obéi«- 

IMIlCOt 

IV Knfln, un ilcmicr commonlftiro prte«»»o Ia iwiluro lïc* 
f^mUU^ cncouniof. |K>ur \on criinon cl min <lo cmiim «i 
Wi-HHun^, |W»nnli!iV que «le ^ublilw iiHonH^^^ûlionn avaioiil 
pcnHiiaomrnl ii|«xniviW. 

Api^ «voir niiii«i nxi> le ^nn iloi« articlwi obucum wi am- 
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lligllM «lo lll COU(llllH% U*M COHOiglIPUD* y HJCHlIl^riMll l|IU*l4|ll«*M 

iliHIioMilioliH coiii|)lùiiiiMiiiiin«}«, ilont li* nV,oiil firm^V ilo Yixillo 
nvnil fU^inoJilnN rmililr. Ia pnMiiirn^ di^'litir (|ii*fiiii*iJiii* |m*mii* 
no Kcm oncoiimo |Hir lt*H Imnr^t^ois i|iii, noil nii di^ilaiis ^mI ah 
(li'liors (lo In commune, numnl connui» un rrinm ou un ilrlil 
Kur roixlro ilu jugo commun, du chAU^Iain ou du courrier, n*H 
dcmic6» élnnt ttcuU rcs|ionsablo}( drn înHlrucUoiiK (|u*ilfi numnl 
donnôo». Un nuiro arliclo inicnlii Ich citalionn DiilCN à m>ii 
do trompo «ur loii plocoii cl inarchéH |iar lo chcur |Hil»lic : 
loul indiviflu fiou|içonnâ d'un crime ncra cilâ dnnn la maiiton 
f|u*il liabile, à moinA r|u*il no Hoit en fuile, auquel cam il |iourm 
cMro cilé nur Icm |iIac4^ cl dnni» Icm c^liMMi immirtHialot. Knlln, 
Imlx clinpitrt*i« Honl conHacn^n & In n'*Kleinonlnlion dn In pnieiV- 
duiv el un Auln« conllnno aux coumUm leur droit do Hun*eillnn<v 
Hur lo conuncrco du vin el mir Icm nie}«un*»i donl m* M^r\*enl U*n 
dchilnnlM*. 

Gi*Mf«lAluU no dcvnieul ikim n^lcr lellrc niorle. Qiiinxe jiHint 
npiVM, un nouvtuiu juge de In Cour commune eidniil en 
ronclionfi. A In nH|U(^lo dcH contulH, il jura M>lcnnellemcnl do 
ru)«|)cclcr lourM privili^CM el de no quillcr la ville que huil 
jourH apr^M Tcxpiralion de itOH roncltonn, {tour n*|w>n4lre di*i« 
dellOH qu*d aurail |hi conlracler envers le» habiUinU cl de» aluiM 
de iKHivoir qu*d aurail |hj commellrc*. Quclquen nw^t |»Ium 
Innl, Icm mémcH con^uh fai}<snicnl M>mmAlion au cliAlcInin h^n 
Soiïrcy do rcnlilucr une épiV (|u*il avail enlevik* h un bourgc^HM 
el do rendre divers gngi^ qu'il avail prin indùinrnl cl coninii* 
n^meiil aux lilierli^ do Ia ville K 

A la miilo do Ia MupproMMon i\e rorlro de^ TiMuplien*, 
prononcito on 1311 imr le concile de Vienne, lo dauphin 
Jean II a'ùlnil onqiArA diMi pnipnêl((^ que C4*l oniru |io»«»M^ilnil à 

I Arrhlvm dt la villo do Gronol4c. Urrt *lt h rkmtitt, ^ %\, \: — Cf. 
I1l«il. lii»toiiye iMMNMW|wi(tf Ha UrtuMita, 1, p. .11. — Okm-mt. Mitnirt tin 
Iktttpkimé, 11, |i. CD. — Qu<*l«|i«n IcmiM «upiinivAnl. k 10 jiiUIrt iUlfl» In 
«l«ii|>lilii irmn II •«•il Cuit •I«'*Iimm>o mux jtitfi** rT«'li*>'iaMiquc« de conitmiire 
defttAkirw retoUvm au paiemenl des renlm duos tnx membreii du cleq^. 
■ortct de proote éuûnl de bi comptVIrtiro du juirn de la Cour eommuac. 

• 10 déopmbra t3Kk - Uvn ée le Ckmime, r 190. 

* tl avril 1317. - l4Vfv et le Ckd^ h 119. 
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ficllirolleti. Kii 1317, sur 1cm réclainalioiiH (l*llumbcri flo la 
Jkiutiic, coiniimniloiirilc Viy.ilU\ olirArlnihl Hôlir, cniiiinainU»ur 
clo liirlmii, M wiihcmiIiI & n»mln» lu commamlorio irhVliinilloH u 
Tonlrr ilo SftiiiC-JoûiiHlc-JôruwIrm, «|ui nviiil liôrilù ilos binw 

ilcHToinnlion*'. 

L'une de» «lornù^hH n>i'oni)i»s o|m*miVh |Kir U» ilnii|»liin Joaii II 
cl rôvè<|UO Ginllaiiiiic clo lloyii fui uiio iv«lniiiMilalioii ilo 
riiiiluMlrtc iIcH oirèvit*}*, iloiil la liait lo surveilla non fui cou liée 
aux connulM. IVapn'^j* celle oitlonuaua», ilaUnîtlu IHfùvHer KUH, 
tnuH lc« objc»ls irorfévreric fal»nc|ut»ft A Givuobic ihîvaiciil ôiro 
CHlampilIt^ par le» f*nius ch»s cousuIh avetî un |K)iuçon •, qui 
rc|>ro(UiiMiil les IcIlrcH GIlOP, abrévialiciu «le (trttt'mnopotin^. 
Nul orfèvn^ ne |iouvail K*êlal)lir clans la ville sans prî*lfT 
f«c«nncnl «le n'employer que île rarpenl au lilrc li^al 
(Il ilcnicrs el un ' oUtle ilt* loi) el de nv ralM*it|uer aucun olij(*l 
lie cuivre ilon> ou argiMilê, si ee n'esl |iour l'usage îles i^gliscs. 
il clail inlenlil de soulier les pi{iH»s crcus(»s, telles ipie l(»s piiils 
lie l'aliin», avanl de les avoir fait |K»ser el de souiler les piiVes 
d'argcnl avcHî de l'élain el U»s anneaux d'or avi»c de l'argenl. 
Dann CCH derniers, on ne |M)uvail cucIiAswt que des piem»s 
llnci« el que d4*s pieiTi*s grossiên's dans les 1ni|{U(*s de lailon. 
Aucun olijel ne ilevail iMre vendu ou livrù avanl iPavoir 
êU> |»nWnlê aux œnsuls inuir iMn» i^pn>uvù i»l (*slanq>ilk^. \à*h 
nian'lmnds êlniii|(crs êlaienl soumis aux nu^mi*s obligations 
ipMHl nu liln^ d(*s bijoux ou piiH'cs irorfêvrerie vendus |Nir 
eux. I>ani» \cn ouvrogt^s d'or, U*s orfèvn»s ilevaienl enq»loy(»r de 
l'or h ! i cArnU ; il leur élail inlcnlil d emailler [eolorai^J Ich 
pièjOK ot bijoux tl'argenl tlon^. Cliargùs d'assurer l'cxacle 
oli^cn'anco de cen pn^scriptions, U*s consuls nvaicnl le droil tlo 
faire, à loulo heure du Jour ci do la nuit, den |H*npdsiiionM 
clicx Ica orfàvres et de briser les objeUi (pu ne scrnicnl \m» au 
litre li^l, Mtns pri^Juilice de la cnnflaninalinn qu'ils |tourmienl 
|irononcor et dont le produit cMait a|iplicable à la confrî^ric do 

I YalliotiiMils. Uhlolrt c^n thknpMné, I. fTS. 

t l.'obllimilon de l'otlumpIlliiKo avili été Impotée aux ort^vrc» do riH», 
eau IfTIV. par tMiilIppr le tianti. 
• AreMm do Uronoblo, AA. U. 
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MOUT l>K JKAN M. \T%{ 

Sainl-GiH>rKt»s do GriMioble. r/>rs«pi*un orfcvn^ avait viii iniis 
fois surpris en fmude el trois fois coudannié |wr les consuls, il 
devenait justiciable de la Cour connnune. 
('4»lle sage unlonnance, dont f|uelqu«*s iin*s«*n| liions sont 
. enoow oliscncVs nujounriiui, iiionin* qu'il y avuit, diV ivlle 
i>|KM|ue, àGriMioble, unecor|iotittiond*orfêvn*s, |nmi nombriHiso 
à la vêrilé, |niis«pie qiielqiH»s mois apnV, le 25 juin 1:118, %U^k\ 
ortY»vn»s seulement si« pn'»senlaient ilevnnl Guigne hilUvel, 
Juge do la Cour commune, |Niiir pn^ler le S4*niieiil proft*s- 
sionnel. I^ mt^ine jour, Iw consuls miiirenl & diHix bnurgiMiis 
le jioincon di»siiné à restam|iillage, en leur ilêlêguanl leurs 
droits de sun'eillance sur celle industrii; •. 

UMiaupbin Jean II mourut le 5 mars |:II9, à l'ilgede livntc- 
buil uns, au Ponl-de-Sorgiies, à une lieue d*Avigiioii, où 
il était allé visiter le |in|N* Jeun XXII. Sm corps fui traiii^iiortê 
Il Grenoble el inhumé ilans la elia|H*lle delphiiiaU* de IV*gliM* th* 
Sfiinl-Amlré, oi'i un niaus«»l('*t* lui fui élevé en MM |icir un 
marbrier nommé Nit:olas Gininl «. Un an aiiiwiravant, le 
'Jlaoi^ti:i|Ma, il avait fait un li*slamenl i|ui cuntienl un gniml 
nombiv de hlHM-alilés en faveur des maisons n*ligious4*s et d«*s 
élablissiMnenls charilabli^s. Saint-Andi>\ y était insirit |ioiir 
4,niO |ivn»s. Il donnait h Notn*-l)ame 4110 livn«s, à SainU 
liiuriMit, Sainl-llolierl el lai:harfnMise, umi livn»s ; niitant aux 
FnTcs PnVheurs de Grenoble |Miur la conslniclion île leur 
i-gli-Hî et 50 liviw aux Kn^res Mineurs. Pris d'une grande 
conqiassion pour les lé|»n*ux, il voulait qu'on dislrilKràl 
5 sols à cluicun de ceux qui se trouveraient fbns ses étals à 
ré|iO(|uo do M>n flécès, el aiïiN^tait un revenu annuH île 



• lÀrr^ th Im Chmine, ^• 1 H MiimiiU. \jn* ^k^^% |»rrinli*r« cotilKiliiir» 
fùiviil Jan|iicmct lAp|»\ IcmilMinl. cl Jiin|iK*ntrt ik* SniuLMartiii. I^Mir* 
Ifi'nkn tUf la vllk». \jnt tirux nriOrn^n HnUtti J«i%ii Clinnl«*iiH*«ii«, ilil INmjU. 
Pi Mk-M lie l.jr«Mi l/imlAiiiiiMMV fkil puNnV A mm ik* irtimpo, *im%m, |nt«l«Mi 
!«•» mes «In U rilh*. |«r Ji^iiii Trîml. ilii f:iiiiiHliliLrririir ptililic. K» IXi^ 
Iroè» iNMirmiix off«'vn«« pnMnii^iil MTtm'iil : eVlnkiil llaymoml |Vrfi«. 
fk* llotiMii», Ihi^méii f|i« Vl«tamr, ik^ iUiiil«.Miil, H fUk»Miir de la lU^vre. «^ 
Salnu^^ienlln, m PkarUk*. iUrrv «/« h f AmW. r IV.) 

• VallHNinala. //M/mrv ittt llmffthM, II. 11:1. 

• Valhowwait, /AW.. ^ 171. 
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1D3 r.'AnurNiKniATHW rk jkan h. 

(Il tJviw à In rtiiiilnlinii cl'utK* mnlmlrcric ili>Hlim'<o A ivrcvnlr 
■Il h^mnix iMilil(>M, nvnc U'iir clui|)clniii. btflit, tl IniMmli iino 
tint à cent luuvnfi IHItm. 

Cc»i)cmièn'mli«|ionil(«n»»ont rmiirointfTtilr l'i^prit dotinu- 
roiirrlinmmaiiiltï qui nvnit inH|>ini loiiNlcHauUitdu ilmi|dijii. 
Un (imiul iimnliri' (le miirriiuiiniilùi lui ilumil iU'n rtinrlCM <tc 
AuncliiNCM <H nnuK avoiiH |iu voirqu'ft Groiioblc xon Rnuvonic- 
Dicnl nvait fiv lurUculii-romcnl bJcnvciltnnt. l'olilic|ua nviHé, il 
roiKiiiuB loH itlili-M irlnlionii nmxV-x |Mr mm |i6ro avec In courtlo 
fVniict). I'hill|i|<r InUi't M iirniiiit In inniii do riiiH< i\piv* |>oli(cM- 
flllm iKXir (iut|ii)f , Hon DIk, rl I aiiIh Io lliillii htlncconln, pn IHI?, 
une n'iilfl ihi 3,ni1 livnti. Il dilrclotmit iIch m|i|Kir1fl nmicaux 
■voc ICH roi» (In Sicile rltlnllnnitrio. llim nouIo itiirrra nvec Io 
cotnio lit Dnvoin Irmililn In lnini|iiil)itC' cin mn nHliio : Hlo Ait 
Iinii(ii6c> on i3l4 |inr un linil<S iln |nix m irniiiniico nvrc cc( 
^IrrnH rniiriiil ilu |inii|iliiniV l'nr il'linliihMi nt^fincinlinnH, H 
Mrrxlit M Huxcraiitclù Hur Ii-h iliiinniiK-x '|iinln rnmillu tlo Villnnt 
IMvwOilail (lanN Ir Ihigi^y ri p>iir Ion Irrr^ du Vicnnoin, qui 
■t<|inr1c-naicnt en mnc nlliHt à (IcnflVoy do Ctormoni, acquit 
llHHiiinn([D tilt coinlo dp Gciièvp, réunit h rw élntn la Laronnio 
rio Mcuillon cl niwurn à rfv enrnni» ta mtcccwion île* barmui <lo 
Kattrigny Pl du Mniitnulinti, kpn fri-n». 

A iTM ImimrinnlM nVulInlx ao(|uiii ilnmi un r^fino de moinx 
«Ir tlcHt») ams nu imit lupHttirr IVtrittlttn dn In )icnu i|un 
cnumK A In viHodoGn-iitiblp cl nu l)au|>lii»6 In mort imHnnlurôo 
doJptnlI. 
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J h-\S II nvnil Oikhi**, on ia«l, Ih^lrii, miu du 
J CiMiIra Martel, niidc lloimrie.qiii lui nvnil dimw^ 
I ikiu m», Guiiim- vm cl llumIoTl II. et um> lllh- 
J iKiminiV l:nllifr^>, qui ninunil rn \a- Am*. J'qr 
"Hi l.*lwn<-ni, il nvnil cnn(l« In lutclto tU- w cnrniil. A llmri 
I>m|iliin, non fn^, qui fut |wj a|>r«i> noininé («r le l^ipp i 
i'ivtcM de Ucli. GuiiPM l'nlné, <tu, n'nvail |w< encore neuf 
»r». OtaJl iiMiM hôriliPr, cl. au en* nA il nMMtnii «ans 
cnhnbs "o" lltm llumhcri lui cUll nulMKuâ. 



154 RtoKNct: D*iiKNni dauphin. 

Le premier aclo tradminwlrnlioii «lu n»«t»nl iIwih la ville de 
Grenoble ftil une mcHuro ilecliMnonce. l-e 10 iiovemhru 1318, 
locriour public ovail ilonnô leclun% «Innu Iouh \vh (|unrllcrHS 
ifune onlonnanco de Guigue Kallavel, jujcc de In Cour com- 
mune, cl de Pierre de Houx, cliAlolaiii do Grenoble, aux ienncH 
do laquelle Iouh \(» bourgeois éloienl icnus de nuivro le juge, 
le cliAlelain cl le bailli du Graisivaudan aux clievaucbéoM, toulCH 
Icjf foi« qu*llH on scraicnl requis, soil |ior le cricur public, »oil 
|iar la sonnerie des cloches. Aucun nclc comniiH pnr eux dons 
le cours de ces expéditions, sur Tonlro de ces omcicrs, soil à 
l'intérieur, soit à Texlérieur de la ville, ne {louvail engager leur 
responsabilité. Cette ordonnance, qui élail inspin^c |iar la cliaHe 
de 1310, les Grenoblois la Iransgreswrcnl pres<pie imincslialo- 
inent. Au commencement de rannée 1310, le chAlelain Pieire 
Houx les ayant requis île lui prêter mnin-forle |H>ur Tarrcs- 
talioii de llertraïul de llanUmniMiclie, ww U»uive<»is, soil |»iir 
sym|ia(liie |)our l'accusé, soil |»our loule aulro cause, avaient 
roftjsé d'oUMr. Henri, en considémiion du dévouonieiil cpie la 
ville avait toujours monli^ù |K)ur la cause delpliinale, et \KUi* 
être aussi |K)ur ne |uis inaugurer son iKHivoir |iar un acte de 
rigueur, consentit à faire grAce aux i-éfroctaires et leur acconUi 
lies lettres do rémission •. 

Vers la lin do celle ttnné<% le n^genl se rendit k la cour de 
France, où se trouvail déjà le jeune Guigue, |KMir y régler les 
conditions ilu mariage de ce prince avec Isabelle, fille de 
Philip|>e V. A la solliciUlion du roi de France, il acconla à son 
pupille le droit do recevoir des hommages dans ses élalD. Dés 
son retour à Grenoble, le tlaupliin usa de ce pouvoir |K)ur 
prêter hommage à l'évéque Guillaume de Itoyn'. 

En laissant à son neveu ces prérogatives lionorinques, le 
rtgent M réservait la direclion de l*ailminislration deliihinalo, 



I Urrt He «s fkalite, ^ 313, v«. - Crilo prorlâiiinUon fiil ftiUo sur la 
|ilaee du Mid-Coiiwil. à U lloiirlicHc. cUiis lo (|usnier do la rive droits, 
ptaco Xolro-tiDino, nio ISirtc-TniliM', de. 

• ti moi 1310. Uvrr Ht In Cfmtnê, r> 9E», v*. * a. Pllot. UiMrt mumi- 

s ValbouiMis, li, m. 
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OÙ il opéra d'utiles réfonnes. Sans usur|>er les allribulioiis dos 
consuls de GrenoUe, h qui npimrlniait la |Mili4*f kicale, il fit 
nSliger, de concert aviM^ eux, |»ar le jiigo île In (Unir coiiiiiiune, 
Guigue Fnllavel, une onlonnnnee di^hliiits* ii pnWenir les 
scènes de violence dont la ville êlnil limp Muivenl !«• lliéAln*. ri 
h renilre la S4H;iirilé h h»s hm^m. h» 7 déivndin* l.'Wl, le criiiir 
IHildic annonça, an nom di*H dcMix stMgnenrxy qu'il élnit dérnidu 
à tout citoyen noble ou non noble île |iorter des amies dnii^ U*n 
nies, soiiH |»eine d'une amende fixée h W» livn»s |NHir les nolilt«!«, 
el À 25 livres |>our les l)ourgfY»iM, miiih pi^éjudice île la conf1:<ca* 
lion des armes. Tous \vh linbilnnlM élnnl inlén*H}M*s nu niaiiilicn 
de l'onlre, ceux qui seraient témoins d'un crime, tel qu'as.«<as- 
sinal, rixe, pillnge d'une liabilntion, l>ris fit* ck'ilure, élnienl 
tenus lie s'emimrer di»s coii|inliles cl de les amener à la lisir 
<.*ominune; île iin^nie iU dovninil nmMrr i!ini\ qn'iln Hirt*n*ii- 
ilmient |Nirtnnl lUi* nnnes rnrlit^*s on n|i|vin*nl«*s, ri, ilnns iv 
cas, fenner k»s jiorles de In ville el levrr U»s rlinini*s. tjm lu»le- 
liers el IsHirginiis ne |NNivaient mvvoir clirx imix di*?« iisliviiluH 
armés, h moins de linir Tnire iniinéilinlenient dé|si»*iT l«*nrs 
anm»s, mi d'aller les sigimliT niix iiingiMlml!*. Kiifiii, il éUiit 
expn*ssémenl inlenlilde sortir la nuit sans |sirter une lonHio 
allumée*. 

l/ndmiiiislmtion du nV<'»it fut imrlinilién'innit favorable k 
la ville do Grenolde, ipii avail nilrepris h cvlle é|NN|ne d'iiniNK*. 
lanU travaux iKililicH |iour la n'*|mraiion dr mn rlieinins vi de 
ses |K)rtes, et rêt.ibli>seinrnl di^ rlinlni*s lenilii«*s nu lrn\rrs 
des rues pour en as^urtr la nVurilé. U» IH in.ii l.r^l, A la ^uile 
d'un acconl avec révéïjue Guillaiiine IV, lousdrnx conllnnaioiit 
el étemlaienl encore let« liln^rlés art^onlin^M nux lioijrgi«oiH |inr 
Unirs pnSIécesM'urs. |.r dêvi>uenieiil innlIêraMiMlo la vilk» A In 
cause do ses maîtres, cl |i|iih rn«!ore un MilMidr di* îTrfl livn*s, 

I Urrt Ht In Chnitw, t^'MK - Cf. PikH. //lalmrvf MHN«n>«il.. «|«. (trrmnhê^, 
IJi I». ICI, — C*rllo prtirliiiiMlioii fui fuHr en |»nnriM-r U'Iliiintro tir 
Commieri, cMlduln. H <ln (Hiigm? Iliwm-t, % i€«>-rf Mirrècr iln U till»«. 
PoiiUHro AiiiHmll-il nilUM*lH>r aux Ciiiiii rfiii tiiolin>rvMil enic nnkmiuiiirr 
Is eomlaimtolkm d'uno k*mmù t|til fui lirt)l«'<o à iirvtiol4it en juillol lUii, 
liwir un cHtiM que nmia no OHtmiiaMNit |mo. V, birotiUlro iloo orcHIveo 
do rtTécAM oa tMi, n^ ;nift ol Vis. 
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inO EXTKJWION OKS UIIKHTÉ» lAMMUNALCS. 

génôrcutfcmcnt offert par le» consul*, jusliflaicnl celle nouvelle 

laveur. 
U charte de 13ÎM reconnall h la commune le droil de 

B*ailmlni8lrrr ellc-mt>me cl de disposer à son grô do ses res- 
sources. Elle lui permel d'accrollre les impôts qui alimenlenl 
M caisse. Les IwurROois peuvcnl s'assembler où cl quand ils 
veulonl pour Irailcr do leurs affaires communales, sans avoir 
besoin do solliciter une autorisation. Ii?s coiivocAlions sonl 
fidlos soil au son dos cloches, soil par le crieur iwiblic. ncslonl 
toutefois Intenlltes les assemblées convoc|uôe« dans un but . 
bOHlile aux coselgneurs. 

Des obligations fôwlales, le service militaire ou la clievaucliùo 
élAil, nous Tavons dit, celle qui |K5sail le |»lu8 lounicmcnl sur 
le peuple de Grenoble. Sous le n^gno d'un prince belliqueux, 
ccHto charge devait ètro particulièrement niinouso. l\)ur en 
alléger le poids, il est stipulé que los bourgeois qui se rendront 
aux chevauchées, avec leurs chevaux et leurs armes, rece- 
vront une solde égale & celle des autres hommes d*armes, cl 
que les on^helins Agés de moins de quinze ans n'y seront point 
astrcinU, si co n'est & raison de leurs flefs. D'autre |iarl, les 
tmuiies de iiassago dans la ville seront sévèrement surveillées 
par leurs odlciers, de foçon A ce (pi'elles ne commettent aucun 
attentai cniilro Iw personnes ou les biens «les habitants; elles 
n'auront aucun droit do n^|uisition sur les chevaux et UHes do 
somme apimrtenant aux boui-geois. Au cas o(i, conlrairemenl 
à cette dls|ïositlon, Tun de ct^s derniers éprouverait quelquc^s 
dommages, il pourrait exiger une indemnité des cai>itainott 
oommancUnt les troupes, |iour Icsciuols los deux seigneum se 

|)orlentgaranU*. 

La liberté commerciale n'est \vm moins expliciUMnenl con- 
Mcrée. Les seigneurs ne |X)urronl exiger aucune redevance 
Mir les transactions o|)érées dans la ville ; les bourgeois n'y 
pcronl soumis h auain droit d'entrée, gabelle ou péage, iKHir 

• Les bourpeolf n'^ltlcnl pM lonut de Iklrs romplètiHnnil Is pre«vo 
de» domiiMiiiM qu'llii %r%ïn\i ^proiivOfl : • wi|w»f niiilHif dAiniil* d 
InJiiHto cfwIsUif damniim paMtn. si scini-pleno proè^rcrtiit duniit allil 
dêU vol ti^urist laoUf •. IMlol. llUiolrt munidimle, I. 43, nolo l. 
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leurs iiersonnes et |)Our les marchandises qu'ils y importeront, 
le sel étant seul excepté ; les denrées vendues au |ioi<ls devronl 
être i^esées A la grosse livre de 15 onces ; toutes 1rs monnaies 
étrangères auront cours sur le marché de Grenoble, sous le 
contrôle des marchands, des changeurs et d'un conseil de 
prudhommes, qui, aprt's les avoir examinées, en feront puldier 
la valeur |¥ir le juge de la cour commune. 

Au |)oiiit de vue judiciain*, les garaniies inscrites tians lt*s 
chartes anlérieuivs sont conllnmV;!! et élaiyies. ïjp liour- 
geois de Grenoble ne |iourra éln^ souslrait A la juriilirlion de la 
(VHir commune |io«ir un crime ou un délit commis sur le i(*rri» 
loiro de la traneliisi^; s'il i*sl Irailuit devant un IriUinal 
étranger |)our un crime eoinniis en tleliors de la ville, il d<*vni 
néanmoins être jugé d'après la clwirte tie Greiiolile. Il ne sera 
|ias incarci'*ré s'il |hmiI founiir caulicin, et ne isHirra éln^ mis A 
la torture que dans les cas de sacrilège, tutelle sysfirrle, foux 
en écritures, faux témoignage, adultère avec circonstance 
aggravante do prostitution, et calomnie. KnOn les gages du juge 
commun seront Aiuniis par les seigneurs au lieu d'être |»rélevés 
sur le pHMluit des amendes. Ce dernier article avait |iour Imt 
d'enlever A (*e niagislrat la lenlalinn d*exsgénT les roiMiam* 
nations inVuniaires |iour augnienlersrs n*veiMis*. 

Celle conc(*ssion Cfimplétait le cmlo munici|Mil do GrenoliU», 
opiivre ivilienle de S4*s cousids, qui de|Hjis un siiVle s'étaient 
transmis de gv^iiénitinn en gènénilion la iNilriolifpie consigiio 
lie le détenilre et île l'acemlln*. 

IVmlant ipi'il réiligiHiit |M)iir Iim vill«*s itnuphinoises des rè« 
gleinents cl des lois, ipi'il n^funiiait rAdiiiiiiist ration i«l la 
justice, veillait A rentretieii di*s |ionls ot di»s routi*s i*t oi^gani* 
sait des enquêtes |»our n^priiner li*s alnis de ftouvoir di*soniriers 
delphinaux, le nagent continuait avec la cour île Kram^e les 
négociations relativos au mariage du ilauphin avec IsaU*lle, 
nile de niilip|ie V. l/^ roi do France étant mort en l.'lîi, i«a 
veuve, la riMue Jeanne, (ille d*Ollion IV, ronile de Ikuirgogne, 
s'était retinV avec sa nile dans ses étabi de Krandic^îiNnté. 

• Areliiros iloUnniolile. AA, t. - Cf. Pllol. //«M. mmméeigmh^ |, aa 
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n*(«t«l là, «Iaiia Ia viilo do IkMr, f|iio, lo 17 iimi l.'^23, rniTJinvN|iio 
fin IkiMincon ronnAcm rollo nlliaiico, i]iil ruÎHiiil oiilivr IihIuii- 
|iliiii iliiiiH In riiiiillln iiiyali^ «l<» Kniiiro ol n^HwMwil «Minuv Ich 
li(*iiH f|iii uiiiKHiiitMil l(*H tlciix jiriyH. AiisMilùl ii|iivm la crli^bmlioii 
flu iimriagis Iom doux t^fioiix roviiirciil dniin Icurn ^InlH cl nMnM- 
lalU>roiU nu rliAlonu do lloauvoir-cn-HoynnM, rènidonco favorilo 
doHflnupliinM*. 

IV gmvcH prôoccu|vilionK Ich y nllendaionl. DcpuiM Tav^no- 
mcnl do Guiguo VI II, Ich roInlionM oniro le Daupliiné el la 
Snvnio avaionl ^l(> pluM tonduox f|uo jauiain, cl ta |Niix travail 
|Hi cHrc uiainicnuc que soum fnrnu* do ln>vcH Kaiin cohmo proro- 
giH»ji. lii mortd'Anui V, couilo do Savoio (insi), «pii immkUiuI 
ln*nto^in(| ouh avait lonu ou ôvoil ton arinéon dot* daupliiuH 
lluudH*i*i I'' ol Jean II, u*ap|»(irla auoun a|iaiiMMuoiil aux 
imMHinnfi jnlnum'x ipii diviKtiionl Ioh doux imyM. Ilôrilior do mi 
liaiiuf |iour lo OnupIdiH^ mihi IIIm Ivilouanl m* udl aiiHHÎUVl ou 
rain|Niguo. Apn'*H don nlloriialivcM iU* huooôh ol tU^ ivvoi*k, 
Tiuigiu* VIII roiniH)rla, vn l•*^i>\ unu iM'lalaido violnim mir miu 
rival, ilauH la plaine de Saiul-Jeau-lo-Vioux, ^ouh Ic*m uMin« du 
o.liAloau do Van»y cpu» lo rfïuilo do Savoie vonnil dVuU'vor au 
4*nudo do Genève, vns>nl du dauphin. I/arnuH! wivoyanlo 
(VnunV laisMiil aux inainH doM DauphinoiH un grand nombre do 
prtKonniorH, |inruu lenipiolM calaient lUdiorl, eonilo do Tonnerre, 
fn'^re du duc de llourgogne, Jean tle Glinlon, comie d*Auxorre, 
ol GuiclianI, nin» ili» lloaujou. 1^ rondo t\o Siivoio, lui-nii^nie, 
triait priHonnier d^AuU'rjon do Maille ol tlu MÎm do Toumon, 
lorMpi*il fui d(Hivr6 itarGuillaunu* el lluguc^ndo IkvKoyx*! ol lo 
ulro do Toumon •. O glorieux ï<uooi^ ivu)|Nirtô |»ar un jeune 
prince de hoixo nnn rù|uindil au loin la renonuni'*o du dauphin . 
ol lui allirn d'ulilon allianoi*M. 

I*endanl que mn neveu gngnail hI lirillanunonl nvn i^|M«it>nM, 
\C n^ffiui élall rorloc(Mi|iA h aMahlir la |iaix eniro Ici* baurgcoin 

I 11 M Mroblo piia qiio la }niiio riaiipliiiio nU jiiiiifUt rMfli^ A nronol4c. 
ÎJC9 compUM de cliàicllciiicii du trmiia, tourrc prOcimim il'iiifomuiliofi», 
ne monlkNinenl m prètenoo qiio ftmif Ion cltAlraux de Dcauvoir et «le 
VltUle. 

• VtlbmiiMas, I, laMB. - Qiorier, II. IIU. 
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do<in*nnlilo ol leur rliAloliiin, Piom^ iV l4*Mlmy<*t«, dit fUiam* 
^ pion. Gelui-4'i uvail enoouni TanimoHilù div lialiilanlM, |vtn!o 
cpril avnil pn'Mendu iiMinM'nux c^oundH la ganlo di*r« olorn do la 
villi* (*l fail oidovor l(*r« 4*lialnoM pliitV*«*M nu lnivorHdoi«nh*>« |Nvur 
en dêfondru reiiliv«Mi la oavalerio riHNbdo ol en anxunT la mVu- 
ril«''. Peul-(^iivauAMiavail-il lênioignô d'une exoewivo w>%V»rih> 
dans rappliealion tli*M onloiuiano4»H n*|jiiiv(*H aux eliovaurlM'i»x. 
KxasjKMtV, U^ lN)urgi^is avaient pris Ii»h annes, s elai<*nl jelôs 
sur ta demeure de Champion el Tavaionl laisse^ à dojni mort «ir 
la place. Ix»in tlavoir iiH^ours h di»H niosures do rigueur, qui 
auraienl envoniinô la f|Uon*llo, le rêgenl se lll irmlro roniplc 
des causes do ce rondil, el nM^onnaisi^'anl que U^ pn'*loiHioiu(<lo 
la ville ôlaienl jusiilKSv, il aninila l(*s pmcishun^s el inliinna- 
lions eonuiuMUMM^siiinhv U*h rôvolh'»s, ol pn*sc*rivil do n^alilir 
les chalni^ ol i\o nMidn* aux (*(mMds li»s clors fpH l(*ur avniiMil 
ôlè illôgalonionl onlovi^'s*. 

l/anniV suivanio, U^ hoslilih^ nvonimonn'^nMd onIro lo 
rliAlolain el la ville, ol tU^ nonvolli*s KC(*Mif*s tU^ dtVonln* m* pnv 
duisireni. (îi»Uc fois lo n'*genl nornd |»as i^nivoir onoiHiragor 
|kar rinqiunilê iU^ hahiludi*s do violonco tpii nMMlaionl inqMUii. 
sihie à s<»s ofliciers rncronqili^^oinonl do leur mission ; mais par 
un MMilinienI do haulo dôrrrenre |»#Mir lo oiir|»s crmsulairo, il 
lui confia la mission do diriger TcnquiMo el t\o diVignor U^s 
cmqudileM nu juge t\c In ('^»nr rmnnnino. U* n'ilo doc4*doniior 
dt*vail si« lioin r n lixer lo rhilTri* tU*n nmontIrM dont lo |imihnl 
«•rail vocK» iliuis la (*aisMM*oMHnunnl(*, ol A en assuirr lo nn^Mi- 
%'ronion|t. A la suile iU* cih« éviMifiiirhl^, \v rliAirliiin lUwimpimi 
fui Iransfôiv A la cluih'llonio de (lornillnu. i^uolqui*s nnniW 
apri*s, lo dauphin, en nH*oin|H*nM* ilu xrliMpril nvail<l4*|»l«))ô 
A son M»n'it*(\ lui lll don d'une maiMui A GrennMo^ 

•rinrl(ilift) l.'ir». ArcItlrcA il<t f;roiinl4c. AA. 11. — U. Pll<4. lift. 
mHHh^ltrth\ I. (YMU. 

• Uriv th In t:tHtfHf, r^ .11, X* H rm. 

' Aniitimilf* |'|Wn\ 11. lUii, h 171 IX Cmii|iie ilr la rliAlHImic de 
Cnniillmi m l.'l|7. — Ijd il«'*|*lii«rm«ftl *lr Cliampi^i no mit ima lin à «lr«i 
dinicull«>ft ipio |inirni|uainit rlia«|iie aniMVn |r« roM%*t«calioMi aux 
rlie%aiicli^ea. Kwii aneeriMrtir dut aèvir à »«fi l<«ur rtmin km MrBcUire» 
H pmimiiiM tle MNi%t*|lmi preindalkMM. U t dè c gw N o 1311, ihi eofftoèa 
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inO L*I|0TRL DK8 MONNAÎKS. 

C'eut à celte époque f|u*ûppaniU le premier clociimenl relalif 
à réUWisscmenl d'un hôlel des monnaies à Grenoble. Le dau- 
iHiin Cuiguc VIll avnil, en1.'«7, Iroin ateliers monêlaircH: à 
Sorven, à Aviwin et à Cn»noblo. Ce dcniicr avait dû être fomlô 
|iar lo dauphin Humljert W ou non Kuccciwcur Jean 11. Il était 
diriflé iMir ninlien niiMlan»lli, houh la haute Huneillanco d'Iluin- 
Jicrt Clarot, chanoine do Homann et gnnie «Iw monnaien du 
Douphiné. Jusqu'à celle éiKM|ue, on n'y avait fahnqué que de la 
monnaie d'argent*. Aprén lo Irionipho de Varey, le régent 
toujount attentif à lout ce cpii |>ouvait accmllre l'éclat d'un 
régne commencé »ou» de» auspice» au««i brillant*», conçut le 
projet de faire frnpiKT des monnaies d'or au nom du jeune 
Guiguo VIll. Il n'en ouvrit aux bourgeois de Grenoble dont il 
aimait à prendre les avis, et ceux-ci ayant approuvé un dessein 
qui ne |x)uvaitqu'accndtrc rim|K>rtancc de leur ville, il onlonna 
au piémontais nindarolli de fabriquer «les florins d'or sur un 
modèle à ihîu prés semblable à ceux que le i«pc Jean XXII 
avait fait frapper en l.'RM. Ijoa nouvelles pièces |ïortaicnt sur la 
fai» princi|ialo l'image de saint Jean-llnpliste, dont ré|viule 
droite élait sunnonléo d'un |HHit dauphin avec la légende 
8ANCTVS IDIIANN»^ llAmSTA, otau revers une fleur do 
lis, emprunUV aux florins de noi-enee, entourée do la légende : 
GVIGO 1)AM»IIINVS«. 

Do son ciMé, l'évéfpie do Grenoble avait aussi un atelier 
monétaire o(i l'on fabriquait des monnaies mlxles au nom des 

nombro d'haMlnnlii en spiiclalont à révéi|iM et au dauphin (l'iiito tenloflico 
pronoito6e conln? eux pnr lo i«ijt»' tlo la lV>«r ccmimiiiic, pour refiw do m 
rendre tux cliovâncliéru. ( 1*. IJrrtHe In Chmine, f» 314.) 

« U 7 lévrier 1317. Humbcrl CUrel, gartlo de» monnaiot dn dauphin, 
nmiialé de Jacquet de Die dit Upi«, de Jean CoyraUer, experl». et de 
GuHIanmo Ilono-Pila. nwayeur, reçoit livraison ilea monnaie* d'arireni 
foliriquéeo par le pM*monlaia Uindarrlli dano Ira atelier» de Ser^e, 
d'Ariaan el de Grenoble. ïlana celle dernière ville, on avait falirîqiié 
tSH marea do monnaieii blanchm (Valhonnala, II, %\Tu) — Cf. PilQt. 
l/lWiWre MiMnWim/r, //, HO. - Morin. KHmhmntiqHê /iW«il« Hh IMm- 

pkM, p. aa. 

t Coa norina étaient au Utro de Si caraU, à U latlle de «Ti pièces an 
mare «le la cour do llonie, au rensSIe <lc loi d'un linlUènio ilo carat, au 
remévle de \«^\n d'un huitième do florin pour chaque marc. - Morln, 

p. ao, pi. VII, n$. 1. 
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deux co8eigncure. Lo 23 avril 1329, Guillaume do Hoyn ilécla- 
rait les ouvriers de ses monnaies exempb* de toutes les Hiarges 
loadcs, tailles, chevauchées, inVagi's, guel, elc... • Quohpies 
années au|iaravaiit, le mémo prélat avait Ailminé une s4*nleiii*o 
d*e.xcoinmunication contre une baihlo de lauxiiionnayeunt qui 
s'étaient établis aux envinms do Grenoble, au grainl firéjutlîce 
des commerçants île In ville*. 

Kn donnant leur acquicsci*ment & la fiibnealion «les nouwlU^s 
monnaies delphinalt^, les consuU «le Ga-noble n'avaient |ias en- 
lemlu renoncer A l'arliclo «lo t«nin> slaluU ipii, mhis ei*rtain«*s 
garanties, laissait chex eux libre cours à louh^ Ioh monnaii*^ 
étrangères. Aussi pix>t««slérenl.ils avec énei^ie contre une 
onlonnance rendue en i:i2«, «l'aiirùs laquelle le eommenv gn*. 
noidois ne pouvait HusacwpUT que I«»h monnaies d«*lphinal«*s, 
les gros loumois d'argent el les florins «IW. Sain «le celh» pro^ 
U-slalion, I^Uienne «le lloux, juge de la Omr conmaine, m» 
«léclara iiK^oiiqiéleiil et n»iivoya li»s umsuts devant IVvï-.pi'o «•! 
I«î dauphin *. Nous ne connais>on^ |«rtH ht déiiHon phn* |«ir «•«*»* 
d«Tiiiers, mais il i^t iMolwblo qu«% sans nqi|i,irt<T li*ur«ii^liin- 
imnce, il.n btiHM'^aMit sul»^iMllT les aniifuiii*** IrulilitMiM. 

Ixï<laupliin nc|K)uvait mMigiT A m«VfinleiiUT l«-s Utntpiiirs 
git«nolilois dont In cnism» lui éhiil lilN^mliMiienl «niv«»rt«» hniir^ 
l««s fo«.H «pi'il leiiradresMiil unapinl, el |mmii U^MpicU d «hoi- 
KisMiil les trésoriers ♦ d«) ^on «VpnivM«« ri hn. imMobreH (h> mui 
consfil. U?s lliwiR*i«*r4 «^lai«Mit «mi gruide |wii in* d«»s bind«ml<«. 
UNnine Ion Juits, hmrs rivaux, ils iHiyai«*nl une nNh»%anro 
sjiéclalo |iour fain» le «i^mmi^ne de rargfiii. IU avauMil tU^ 
conq»loirs à Gn^mlde, à Vixilh» «•! ii Vif». |>xi>it.ntv «le c««s 
banques et leur |Wte.|H»rilé n{U>i(*i^ iwr \v «hifl^n» .h-^ nHl<*%iiUit*s 

• Inv. dea Arehivea d<« IfAtVIi^ «le «;rmf»l4»-. n» «075. - «X M.vin. p is. 

• Maignien. Sote$ hiêt. tnr r^'iVt At' i/f Gn-nnhi^, il«- |«i7 à ilgm, p. ^î. 
' .\reliiroa ito i;n*n(il»lo. /.inv *if tn f A«iin«\ f« 3lîi. — Cf. A A. II. 

^Kn t.'Uil, JcMi S,«)||icr et «'.imiMl INjUmcl. UMinff««H4 ik* (iniml^.*. 
liaient Iva irramln Irt^iriem du «Inniduii (.iiitruo VIll. lu niitn»li«fii«^ii 
l-n nveltra ikv «liAti Uiiiii. n^^UtUM kii .1. | •«*.,• «|.. u uutmm «I. UUtt%.tU- 
H imyaMMit U Md*h« ile« lmii|ie»i-M «••ni|M^'iH*. illittiiiiimi ,u»* rlMlrlkiinii 
(•nii«ivau<hin, 1.117.) 

» fhié. Graiaivaiiihui, IWL 
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r|it>llp*« vonuiM'nl nii InVor ili^lphinnl, Inissciil cU»vlncr ilanH 
noire ville une certaine Activité commerciale et induMrielle. 
De» Tann^ i:W8 ', nous y constatons quelques ouvrière gan- 
licre, oncétres de celle grande coriK)ralion qui devait briller 
d*un »»l vif éclat au xvii* siècle et dont les produits sont encore 
aujoiinrinii recliealuV* |Mir len élégants des deux mondes. 

Les liens de vassalité qui unissaient le dauphin à la Franco 
lui nront un devoir «le se rendre, avec un détachemenl do 
troupes dauphinoises, à la convocation qui lui fut adressée por le 
roi l*1iilip|X5 VI, alors en guerre avec les Flamands. Il relrouvo 
à Tarmée royale son éternel ennemi, le comte do Savoie, cl 
tous deux, |K»ur la prf»niiére fois, combattirent sous le mémo 
drniieau. liO jeuni» vainqueur de Varey, — Il avait à iwino dix- 
huit ans, — clmrgé du ronimamlement il'un corps d'anniV, 
ronirihita vaillnminçnt nu sunés de la liataille de Cassel. Aussi 
le roi, |iour lui témoigner sa reconnaissance, lui lU don «le la 
maison dite d«*s Piliers, sllut^ sur la place do Grève, à IVntlwit 
où Uii élevé de|Miis 11 lôlcNIc- Ville de l>aris«. 

I>5 régent Henri, qui avait accom|iagné le dauphin à la 
guerre do Flandre, mourut |k»u de tem|>s après son retour. Por 
mn U^stamenl du 17 mai 1328, il avait institué son neveu 
Guigne VIII |¥Hir son héritier universel, et légué 10,000 flo- 
rins à llumltert, frère ilu dauphin. H fut enseveli dans le 
mcmaslére de SaletIcM», dont sa sœur Xlarie élail prieure. U 
nouvelle de sa mort causa à GrencA>le une aflliclion générale : 
unser\'ire funèbre ftil aHéhré ilans Téglise Saint-AndnS qui 
avait reçu A «liverseji reprises des preuves do sa béenveillanlo 
prolei'Uon*. 



• li» comptn »lr Jrnn IhimlicH conUcnl Ui mctitkm miiranlo : • Mrm 
« JfilMinni K«l»ri. gniilrrio, pro i|iM<ljim |tello iks rliamo«i« ml f»c*ciirtMm 
• rorrigliiH pn» iinir)Kiiii ilicli ikmi. ilnlpliinl ». VIII ». — l*. Clicvilier. 
Iloctimrnls InétlH* !»»»«. Wi- In f^. Wr $M. tte rtm^, .> lério Vi. tt. 

• VilhonnaU. I. p. «M. — CltcrnlkT. op. cil.. 30. 

» Il lui «vnH liiil coiiHmicr urti privil^yr* en 1.117 cl lui âvwl toiwà un 
k^ ck) IIW mmm. — i'X. Coniplni de cliAlcIlotilo». IMP. \r le«Uiiicnl 
d'Henri linupliln, ronlicnl, rn CMiIrr. un umnd nombm ilo ktjt »nx ofll- 
rtrr» dr m malKMi. |«nfml IrMiucln ngurml pw Iroto mèdcciM : Jaeqww 
AlIffMNi. rWrc «le n««cnc et M» ic«n. - Vtlbonnalt. II. «S. 
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Celte reconnaissance du peuple |)our le régent était ju.Hiifiée 

por Pesprit d*équité et de modération qui avait ins|iiré son 

administration. Quelque lein|is avant sa mort, il avait entrepria 

une enquête sévère sur la gestion des cliAlelaiiis ilelphinaux, 

petits potentats dont la tyrannie |H»sait lounloment sur les 

populations rurales. I/infonnalion révéla d4»s oIhis iIo |KHivoir 

cl des malversations sans noudire. Ici, h»s cliÂlelaiiis se biisoienl 

rcmcltro des sommes «Porgenl |Knjr dis|>enser les sujets ilol- 

phinaux de se rendre aux chevauchées ; 14, ils onloniioienl den 

arrestations orbitrainvt, vendaient oux prisonniers leur liU^rté 

et refusaient do reldeher des individus airrpiilliV |mr le jugi» o«i 

le mistral ; ailleurs, ils délournaient h leur prolit une ivirtiedes 

amendes et crtViient de nouvelles laxi^s dont ils s allrilnmienl 

le pnNhiil. 1/enquéle dura dix ons : elle aniciia l'nm^sinlion 

d'un grand nombre de cliAl(*lains. Ijch coiNlaïunalifins rigiMi- 

reuses indigiVs à ces agents ronciis>ionnain*s fnri'nt un 

exemple sotulaire |»our ceux qui {louvaient élre lenl«*»s ih» 

les imiter ; elles rétablirent lonlre dans lutlminisiration delphi- 

nole et allégèrent quelque |k?u les cliorgeN qui écnusaieni les 

habitants des cam()agnes *. 

I»armi les conseillers de Guigue VIII ►e Irouvail un bnncpiier 
(lorenlin nommé Jacques de Die dit l^p|H\ U? financier, qui 
jouissait à GrenoUe d*une grande rèpulali«)n d'inli^grité <, 
donna, le 11 janvier inao, une imiisoii ri un jiinliii nux {muvrcs 
«le la villo jiour servir d Vile aux mmdireux inondmnU qui y 
sollicitaient la cliarité puMique. Il assmia sa fenune AciM acte 
de bienfiiisance ol se r(>i*r\n ^ \iv «luraiit la noniinali^in du 
directeur du nouvel hù|»ilal pla<?t> mkis Io VfM^aMe de saint 
Jacques, |iatron du fondateur. Apn-s sa mort, la liauli* 
sur\*eillance de rhvH»ilal Saint-Jacqu«*s ri noianiUM^nl b nomi- 
nation du recteur devaient élre allrilNi('>«*s aux i-ousuIn sauf à 
faire ratiner leur clioix iiar I e%é«|ui\ H i>t |N*nnis di* croire ipjo 
Guitlaumo de Hoyn ne fut |ias élrangi*r à «îtle géni'Teus«* 
fondation, cor c'est dans son diâleou de Venon i|utî Vm-Ar •!•• 



* Archiva lie riaère, D. aM5 et XKl. 

* Il STmit m nommé, en I3IS. rofilr6Hir ik» rorffrrrme. 
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donntîon fui mligr vn |»rÙH»nri» (\v KrauroiH de Royn, prieur 
floniuitn)iii(nii(TV NniiK no Havoni* rien du ronclionncmoni do 
cri (^lAl)HHHcnioiil clinrilnl)l(% riiii fut n*orgnniMé en 1309 |iar 
TM'^iin Ayinon !•' dn Chih»M\ A In Miilc d*iine donation faite 
|wr un jiiriHCDnHiillo nnnuiiu nnymnnd de* Tlioys. 

Mnl^i*^ louh^l(*M tiMilnlivoM failOM )inr la cour do Franco |x>ur 

r^Uilitirla imix onln^ In l)nu|»l)inô et In Savoie, Ich deux iviys 

refflairnl loujciurn nur le |iicd i\o guerre. Kn 1333, le comlc do 

Savoie Ayinon, qui avait mucc^I(> K f^louanl, mort en 1320, 

•*em|¥kra |vir tmliinon du cliAleau de l*aladni ap|Kirionani au 

dauphin. A celte nouvelle, Guigue VI] I convoque ses vassaux 

à Voiron pour le 11 juillet et, h cette date, avec un important 

matériel d*artillerie, va mettre le siège devant te chAleau de 

la Perrière, situé non loin de lA. Indigné de la félonie de son 

oilvcrsaire, le vaillant jeune honinie se |wrle nu premier rang 

des ASHAilIniiiM, enlralnanl A mi suite ses soldais éleclrisés |inr 

son exemple. \a ganiinnii snvoyanle (léchlsMiiil, lorsque le 

ilaupliin loiidK* inorlt^llement fraptié «run coup d*arlinléle. 

TranM|iorlé ilnns une grange voisine, il y meurt le lendemain 

SI juilli*! 1:13:1, A l'Age île vingt-cpiiilre ans. Avant dVxpirer, il 

nvnll dirlé ses deniiêreM voltiiiliS*, tlnns lesquelles ni les églis4*s, 

ni l(*s |iauvres ne furiMit ouhliiVs. Il onlnnimit de fonder un 

moiinMléni A MoiilHeury ou A la Ikuiline d'Iloslun, léguait 

aw) livres aux Kréres Mineurs de (înMioble, 100 livn»s aux 

Kri»res Préclunir?*, autant A Notre-Dame el 300 livres de rente A 

Sainl-Anfln\ oO il dtVirait élre enseveli dnns lelomlienu tleson 

|W«re. Il laissait 2,000 livres aux hôpitaux et maladreries du 

|)au|tliiné et 1,000 livres |)our marier de pauvres fllles. Se» 

exéeuleurs leslamenlnires élaienl rhargcVi, en outre, do 

dislrilHier aux |iauvn*s de OnMioble ileux mille relies et diMix 

mille mesures de s4Mgle. Knlln, \H\r un S4*nipule un i»eu lanlif, il 

dér*lnralt supprimer tous l(*s lm|sMs, |H>ag<*s, gniielles ou lailh«s 

élnlillii indAmenl fmr son tH*n»Jenn M et non aïeul llumberi h'^ 



• Arrlilr«<« tie TIsi^fD. i^rkr II. Komis &r ni«\|»ilal fMihil-Jaeniics. - U 
mnkvm, r^kVi \mr Jiin|ii<*t il«« IHr, iv Inmvnil ilnnu U nio ilii lyml-Kaliil* 
Hfn¥\ nom i|iiVII<* n ompninl^ à riN'i|télAl Solii(-Jiic«|U(«. 

• VftllKHiiMUs. Hlthtêre tin l^uphiné. 11, SW — I^dm ciéculour» ictU* 
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\a mort pH'inalurée de Guigne VIII fui une |HHie gra%e 
pour le Daiiphiné. \x^ hrilUinU^ qualili*s militaires cpril avait 
déployùi^s A Van7 «*l A Ciissel, son alliniiei> avtv une priiui»sse 
fraiicnisi^ et, plus eiiiîore |HMit-élre, li*s ulili*s hvms que hii 
avait doniii^*s son oncle |H*iidnnt sa nViMiti», |H*nnellaieiil 
d'i»s,HJrer un n^ne glorieux et pres|W'n'. U lliVlie savoynnie 
(|iii raileigiiit devant la Perrière déjoua louies ces iNinTaiia^s, 
mais, en même lemjis, elle senit iilileimnit li«s inhViMs de bî 
imliliqiio francaimi, qui netanlera |vis A triompher en Ikiiiphiiié. 
Cuiguo VIII laissait, en mourant, si»s étals A son fK»re 
Ilumliert, A peine Agi! de vingt el un ans, cpii w» Irmi^nit alors A 
Naples au|>rès . son oncle, le» rei de Sieile, Hobert •. Il y avait 
éiKHisis quelque tem|is aufiaravanl, Marie île Baux, nil«* île 
Bertrand de Baux et de Bi^irix irAiijmi. Au momi*nl od il 
apprit que la mort de son fnw plai.-oit eniro ses mains lo 
magniliquo hérilage desminU^dWIlNin. In nouvelle dauHiine 
élAil encoinle. Kilo aooouclw le 5 seiMemlm* l.tti d*Mn nis 
nommé Amln>, qui seml»lail ih^sliné A assurer In per|»<''luité de 
la dynastie. 

OH iN^ureux événemenl reliiil llumU*rt A NnHes justp^nu 
iiiiliiHi «roelo|in\ IViNlnnl ay lem|is, lu siSiirilé fh> ses étals 
éUil AssunV iNir la vigilniH*<^ de lU'vilrix. nUedllumls^rt l^'el 
veuvo du sired'Artay. A la nouvelle ih» In mort de son neveu, 
cette vaillante prin««ss4î avait niini en conseil li*s prineiimux 
vassaux de Guigue VIII el, de concert avec eux, Hle avait 
pourvu à la défense des |ilaces et ordonné la con%-ocalion iinmé- 
diate des milicos pour ri^isier A une invasion possible des 
trouiH» savo)Tiit»es. Ces prt^|iaralifs Is^lliquinix furrnl hiMireu- 
•emeni rendus inutil(*s {lar rinlencniion du |iape, qui mé- 
nageo uno irùvo enire les bclligémnls •, 

mcnuirr» éUlcnl Aymar n Am.thV tir IN.iil.^. |,. »irtj .k) li.m<.«ii|«M, 
Ibimbort •«;; Vlltors, All.^ .le .Sai«mii,i«. G. ,1.. (:„4«r. Vnr^k^^u'^u^ 
H»4iibnin, lAr^iiK^ ,|„ i;ap h VmkA^ île SnènlAwloéiK.. Du iiVtHk iw 
imil rtmiincnl le vHI .^i, >.,.«» dr f;mi«ol4r, Gulllaumo Oo llorn. m m% «Hra 
CMililk^ilM«fiCrltrôiiiliiM^lkNi. I . I t-^ 

r.iilinif» VIII 01 iriliiit.l«^ii II. ^"^^ 

• VAlhoniMia, I. p W ei MilnuiKNi. 




1(10 hlUIIHl.'ITKH (XINTIIK I.KH ())NHKII«I«KIIM DK OUIorK VIII. 

Iliimlrri II fiiiilln Nnph'H lo 15 oclohn^ ol lUMtfiniim lo 
tll ntivenihni A MnrrM*illo, ofi il Imtivn riiirlqucH-iinM ilo hcr 
viu«wiiix f|iii H*y élnioiil roiKliiM iHiiir lui faire csoorin cl Niluor 
loHpmiiierH lo koIoII Irvniil, Il n*ari*iVA h GnMinhlr rfiio voi*k In 
Mil ilo chSTiiibro ou plulôl daim \vh prcinierti joui'ki do 
jaitvior i:Kli •. 

Jjp iiouviviii dauphin ap|)oi*lail do la roiir do Naplos don idûoM 
do TaMlo ol do gmiidour dinioiloinoiil n^disahU^n avc*c le niiiico 
rrvonii du domniiio dolpliiiml. lH'*jù, |iour lain* Ioh tm\H de hoii 
voyage, la n^onlo avidl M ulili|((S* d*avnir nH,*ouix h la ImiirMO 
d(*M JiiifM * ol, tpiolipioH Joiin* npi*{^M mou arriva h GnMinlilo, 
IhitiilK^ii inondait à Ioum >m»m oflloiorK do fiiin* iioreovoir Hiir 
l(Nip« HOH vaHMiiix li« plaid MKiiotirial exigible ft clinf|uo cliati- 
llf*moiil de H4*igiHMii* *. 

F>lH*e A iU^ pnVM*(Mi|Nilioim n^ndOM i\v in^ino nnlure nu h ' 
rexploition d'une haine déjA vieille ipie 1*011 doit allrihiior Iom 
im*»«un»*t vexaloii*et« doiH HiriMil vielinioïijle la |iai*t d'IIiimborl II y 
lort pliiM inliinoM eoiiHi'illerKde Kon Uvtv f L*hiHloin« no lo dit 
\WLH, IVuUi^Ire coM deux mohiles, ^galcnienl iimvoiiaMoK, 
agirenl-ilM on mi^mc lomiw mir TAmo do co prince, à Te^pHt 
^Iroil, au cœur noc et qui n*oul dann m vie qu*uno pomion, 
celle dVniplir m^ coiïrt^M f^an^i cvhho vidtS* par ftOM foUcfi profli- 
galiliV. 1^0 .'1 aoAl l.'CU, TiiiigueM de Morgc»**, FrnncoiM do Tlieya 
ol Jean lliinilH*ri rkirenl ImdiiiU |tar non onln>f«, coinino 
c*oneiiHMionnaiivx, devani une emniniHHion d'emiuiMn ol no 
wiiiv^renl leur l^le ipiVii altandunimnl au dauphin Ioum inoil- 
leun«n lem»n ol de gnmtM^n ftoinnioH irargenl ^ 

8oul(*K loM coinniiinaulAx n*ligiouHi»fi eurent A mo louer du 
goiivornoinoni dlluinlN^rt. C<e ml de llu'^Alro ^tail douhlô d'un 
iimine : d'une pi^l^ iHmiio el ronimlinio, il pHNliKun A dct 
fomlallomi pieupm tout rargenl qu*ii nVin|iloya |«tf à 



I VaIIicmiimU dit «lu'll finrtvA vert U An do déoembrt. Toiiloft>lê, k 
ooMple de icftn do INmcjr, IrOaorlor Hviiéml, oonttole M préêûnoê A 
Draiivoir-dc-Mâro lo 31 tkvcrmbrr i:Rl. 

* A. PrudlMMiimo. Ln Juifêtn Ihuiphiné, p. 19. 

• ValboniMit. Il, p. SM). 
« IM,, p. m. 
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vaniteiifiOH ranlaiKlc^t*. Il honora Hiirloiii d*uno alTi^Mion imrti- 
culi^iv Tonlrede Sainl-Doiiiiniipie, eoniine h*iI ei'il pn*f<m*nli 
«pril devait y chere'lier un jour m donii^^n* iiu'anialion. \U*n h* 
itébiil do H4III ii'^giie, il donna au niuviMil der» ï^y, PnVheurK de 
(in*iioble une xoniiiie do I,IMKI lloriii)* i«iir U*> revenue du |H*iigo 
do la ville, dont il lui ahaii<loniia |NHir un lein|H la |H*nvp(iiMi, 
A condition dVn rendre compte cliaipio aninV ib'vaiil nvn 
malins ralioiiaux *. 

TnuN inoiM iiIiim lanl, le ^1 juin UCH, il aeeonbtit A mhi 
œnfeHKnir, le fn"^ro Jean de ()i»r|^« pHeiir du iih^nie «mmivouI, 
une HOinnie de tHIO dorinMd*or |io«ir coiilribiier A bieoiiMlnielion 
lie laelia|ielled(*M DoininicainM, qui, coinineii«*(V U* 1 1 a%hl IIIV», 
no fut guère aeheviV avant la (In du xiv* niMt\ J<vui de l'diiriw 
exercail une gmmle indueiiee Hur koii tM^iiih*Ml, qui h* (Il 
mii*tM»i«i«ivenienl évi^pie de Tiiiia el di* Tivoli el rliann*li(*r du 
l)nu)»liinù*. !/**• DoiniiiieaiuM (*ou>4<*n ên^iil ta tN*n*eplion *Um 
n*venuK du |K^igo junipren 1fCl7. 1^* ^"i iiovenibre de ivMe 
aniiiV, le «Wiuphiii leur riMidt en «'««'liange U^ dn»ilH de |hS*Iio 
ilauM loH Ui4M« de lU^lleeoniU* |M»ur une dunS* île lnai« mille aii> '. 
Otlo conccMMion neHuni^ianl iioh encore A («Himir U*n roHnoureos 
nécoMiairei« A bi conutruction du couvenl, llundiert b»ur n^ioii- 
vebi, lo 10 janvier i^i% Taliantlon tlu iw^age de (;reiiolilo 
Iicntbinl tout le tein|m n(VoH?«ain* A raehêveiiienl de leur 
clmimllo et do Imir ikirtoir*. Kiiiln, en Klt*\ il donnait aux 
ini^ncft n*ligieux une inaimin e«intign^ A leur f*fHiveiit\ ol, 
on 1*li8, Il annexail A bnir vUw le pn^ de bi lUaiH^herie, qui 
reciibiit leur ckMun^ au |H«tit hrac et A l*i}«èn* *. 

liO nièine 0}«|»rît île M>lli<*iiude |Niiir U*p iiilôn^n tlu elergè lui 
ni prendra bi dèfiMiM^ tïvn irilHinaux oivbVMiMtiquen, ammo» 

• 31 mt^n IJEll. — U. Chorallcr. CmHuMrt lif Itmmmiemimê fié tirvnmhkt, 
p. ai. — DftiM l'Acio de nmo^ttiioii. ihiinlii'rt diVUiro (|u'il âvall (mti viiii 
do M itNKlro on K^oriiMmo âux MiinU lieux et q«io k pop» ra^-ail déf^mé 
do oa promoiM, à ouotlIUon qa'U ii^fmlt eoiiolriiiro dos ««Um^ 

• Vallioiiiioi», II, SM. nme tM. 

> Archlvoo do rioèrp, n. SW, MS. — a. U. QiovaUor. Cvf ifkiri, p. «I. 

« U. ChevoUor. Cmrtmkùrê, p. 41. 

» Arrliivco do riwro. iHlmti VJiVIUK ^ 5 du » ndik-r. 

• ChOT^lior, p. ta. 




MMivoiil m roiillil avoc Ioh Juridictions dcIphiimli^H. Au moi» do 
Hoploinlim inni, il adroM«nll don InMinicdouN A Ioum hch ntiU 
oli»rH, liMir di^rnidniU dVin|)Aohor Iom IMquoM do mo |K)urvoir 
IwirHlovAiil loM onirinlihSt |»our Iom nfOiirofi ipii roloviiionl do la 
cnin|k^lonro do oom trilMiimux *. 

l/Ann^OMiivanlo, lluiidiorl, d^pn^i> do tniilc inf|uiùtudo du 
«Mo do ta Snvoio, avoc Incinollo il voimiido concluro un Irnilé do 
imlx *, laimil pn>chor h Oronoblo uno croisado dont lo roi do 
Franco, Philip|io VI, dovait prendre le commandement. Co 
projet n'eut aucune puito. \/^ promièren liostitilds de la lutte 
gifTinlOfiquo qui, |>cndAnt un sièclo, allait motire aux pri^o» 
TAnKlolorrc et la Kmnro et conduire roMo dcmic^rc A deux 
doiittii de Hik |)er1o, oblipi^ront le roi Philippe VI h r6f(er\'er mm 
forpo» et h aluindonnor le rOvo rhevaloref»que de venger le roi 
Sainl*l/>«iiM >. 

\x* r^o que lo roi île Kmnro no |)oul pluf> jouer, lo vaniteux 
llumiierl racceplora dix ann pluH lanl. Kn nllondant, il mV^{<^ 
lo uiariai^o do wui IIIh Andi\^ avec Ilinnotio d*lsvreux, flilo de 
IMiili|i|io, roi do Navanv, et inMilo-niloilo Philip|Ni lo Hardi ^. A 
cotio occAffion, la ville ilo Ci ivnolilo oflVit & la dauphino un don 
gTAcioux do cent HoliorM de Tromont et de cent Ketien* do vin K 
Ce lieau projet re|XM(ait sur une tiase bien fr^le, la vie d*un 
enfant de deux ans, rpii fut emporté par uno maladie au mois 
d'octobre de la mt^me anni'^e. Il fut inhumé dann la chaiwllo du 
couvent des Dominicains do Grenoble*. 

* Arrii. ik) t'iMùrr. Uh. Cttf*. fitHum C.irH. Omlint¥tp. Inm^enlium, ^ iOO. 
t VaUiminaiis I. pp. îm<m. Il, p. IM. 

t Ihid., :«7. 
« Ihkl, II. p. :i»i. 

» Utrt f/tf u ahrtiHD, ^ lO'i. 

* Iji nuiiwok^ tic c<^ jfMittc pHnro fUt ilrtnilt nrcr lo ooiircnl «lot 
ituroMnn en iriOl pur lo baron don Arlrol«. Il fui rtHiUtll tlAn« loiir nniirollo 
é$Mm* on I.VQ et riiiiiori(>lion mitrniiio y fui tirnviVo |«r Ion mrin» rfu 
l*arlemont : • Amiron* rtolptiliio. illiiMriwitmi principis hiimliortl «IH- 

• |4tinl union fliln, Infanll ■dline tie moilio tuMaln, monumontum a paire 
c imrttlMiimo ronatnirlnm in Onmlnlranonim Icmplo eiviiaUn hi^iia, 

• frxio nouas julll I.TW, Injuria lomptirU hollomm clTilium calamitalo 
t dinHum, anno IfiOi, tan<1om in hune Incum cum cadAvoria ejua 
c rellqaliii auproml iKmalu» docroio translalum et rwUtutum cal a pile et 
« rvUfloale liHjtta otvnobil virie. xvii*, kalendae anfueli anno IfiO. • 



MonT nis ouîiXiAUMK IV Die nciYN. iOO 

Ck>romo aoa prédécenaouri*, llumliert M conflmm loi' fhin- 
chiaoM do Grenoble : il y ajouta un nouvel arlicleqiii |ion «ettait 
auxconaulrt d'exiger un doublo droit de ronmiiiii di*s étrangers 
qui voiiAiont y vondro du vin et do cetix i|ui imMeiHUiiont n'y 
établir wina premlre îles lollivi* do limirgooisie, inMir no |iam 
|iArtici|)er aux charg4^ publiquofi. De plus, il autorisa la |H*r- 
ccption pendant 8ix ans d'une redevance sur la cubiaon du |iAin 
au four banal. Cette nou%'ello taxe éUiit moti%*éo par l'état dos 
flnanoes do la ville et la néccMité d'amortir 90n dettes '. 

Cette mémo année 1330, Humbert commença ses grandes 
réformes adminitftrati%'es par la réorganisation de sa maison. A 
Naples, avant son avènement, il s'éuiit entouré d'une petite 
cour, à l'imago do celle du roi Hobert : il avait un chancelier, 
un sénéclial, un cliambellan, un trésorier. Dé.4 f|u'il fut arrivé 
on Dauphiné, il accrut le nombre de ses orflcriors et, dons uno 
orilonnanco ininutieuseinont détaillée, il régla lo nombre, les 
fonctions, les gogiv», la notirriluro et riiidullouionl des divers 
fonctionnaires do sa maison el c(»lle do la dauphino*. 

Dans cette eouvro de nHonne ailministralivo, une grande 
imrt revient au conseiltor d*lluuilH^rt, le juri««consulto AmblanI 
de Deaumont *, dont il avait ftiit, sous le nom de proto- 
notaire, le premier ministre do son gou%'emement. C'est 
k lui plus qu'A son incapable maître qu'il convient d'attribuer 
rhonneur des utiles institutions qui ont sauvé de l'oubli le 
régne d'Humberi II. 

Vers la fln do l'année 1337 mourut l'évéque Guillaume IV do 
Itoyn, qui occu|iait depuis trente-six ans te siège ilo Grenoble. 
IH>mlant co long épiscopat^ il avait conAnné \cn statuts réiltgés 
en 1S06 par son prédécesseur |iour le clwipitro Notre-Dame 
et ménagé, en 1300, un accord ontro co cha|>itro et celui de 

« Urrt et la CAalne, ^ 37 (3 aoAl 1310). 

• ValUofinaU, 11, pp. STAOII. 

> U Aunlllc do nitiumonl rrmAnUII au xi« alèelo. Sa péo^akifie a Hé 
r^ligée par Guy Allant on KNI ol. un aièrlo plus Ur< par llriitanl. aur 
loa oodroe do Tarelior^ur ilo Paria, Oirialnplio de iJoaumoMt Co demior 
ourrafe. prèoioux par loa piécoa jusliDcaliToe dont U rai onriehl, porte 
pour lllre : Ukê&ire fi^M^iayJynr iU Im wi a i ' wa àê 
I%ria. hnpr. 4m cnMneC 4m roi, 1771, t vni ln•^. 
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8aini-AiMlrô» dont les divisions ntlnstaient Icm fldèlcs. Ëfiprit 
|Mici(k|uc cl conciliant, »on nom nf^iim ilann IouIch Ick nêgo- 
ciftUons entre le l)aii|ihiné et la Snvoic ; en dehors de ces 
circonf«lancefi, il gnnlail vis-&-vi8 des AiiloritéH civiles une 
linMlenlo réserve, sans loiilefois nliandonncr les droils do son 
AKlino. En cela, Il avail (|uelc|iio inénU', car c'est |)eiidAnl celle 
ikWtodo d*un tiers do siiVJo r|iio lo jioiivoir delphinal, iv|in> 
HcnlA par lluinbert !•% U^n 11 et Giiigue VIII, (U bon {iIus 
im|ior(Antes conquêtes, diminuant d*autanl le rôle temporel 
deiiév(V|ueft*. 

OnillAuino de Uoyn Ait rem|»lAcé |iar Jean de Chissi^, clianoiiio 
lie Genôve. Aucun choix ne |)onvait (Mm jilus agnValile au 
ilauiddn llumbertil, rpii connaissait le nouvel élu et (|ui lui 
A^'ait confié, raniiét» pn^n'^lenle, la di'fensi» de s«»s inléi'éts 
devant la Cliambre a|H>slolif|ue<. Aussi accu(*illit-il avec Joie la 
IniIIo du pa|ie IIimioII XIM, r|iii recimunandail le |irùlat ft sa 
protection. Les biens de rév^Vhê avaient été mis S4nis la main 
du ttauphin, aussitôt apnV la mort de (;tiillaume IV ; llumlH'H 
en donna mainlevée et chargea le iMiitli du Graisivaudan de 
romellro h Jean de Cliissé les chAieaux épiscofiaux de Grenoble, 
laDalme, la Haine, Saint-llilaire et Venon. GiMIe fonnatilé Hit 
remidio lo 7 Tévrier 1.138^ et, le 13 Juin Miivant, le chapitre 
Notre-Dame prêtait serment d*oliéissiince entre les mains de 
•on nouveau iMuteur*. 

Jean île Chissé vécut dés lors en parfaite intelligence a%*ec le 
dnu|>hin, qui l'aihnit A faire |virtie do ses conseils et qui lui 
témoigna d'autant |>lus de déférence (|u*ll lui enlevait |ieu à 
|ieu len demieri débris de sa souveraineté lem|x>relle. C'est 
aimti que Tatelier monétaire de Tévéque, s'il existait encore à 
la fin du régne de Guigne VIII, dis|ianilt complètement sous 
Uvmbert 11. L*atelier delphinal de Grenoble est transféré dans 



I OmUim Ckriêiktna, XVI, c. SIO-17. 

• ArcMrm do l'Iaère. D. .Hit. 

• !M, PUmH, ISaB-LTIP, K. f 1. - Valbonnait. I, p. 3» et II, p. XiX 

• AreliInHi de l'Mre, B. ^ 707. 

» im. laveirtalro dos ArchlTes de Vtràchà de Grmiolilo m IM, 

«•an. 
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une commune voisine, & ki Tronche % el porte indifféremment 
le nom de monnaie de Grenoble, de la Trondio on de Monl- 
fleury. Peut-étre ce transfert de Tatelier monétaire en delmrs 
ties murs de la ville fut-il une concession aux nVlamalions de 
révéc|ue, (pii pouvait prétentire avec qu(*l«|ue raison que k*s 
monnaies frap|HV*s ilans sa villo éi»is4!0|iale devaient |iorter 
Tcffigie et re|)mihiin* lc*s noms dc*s ih*nx r«>!44*igfirnrs <. 

Aux trois ateliers nionélain*s i|ui exislaiiMit en llauphim* lors 
lie son avènement, llumlH'il en ajouta un quatrième à Gré- 
mieu. Pour en assurer rnlimenlation, il défeiubt IVx|ior1alion 
du billon, do Tor el de Taivenis. liO 11 diS*i*ndin* l.'CKI, il 
donna & Pieriv (Janiiignan Ihijin^ la eoncession de touti*s 
li»s mines d*i»r, «rargent et autn*s métaux, h rextT|»ti<»n du 
fer, qni iNniirnient se t mu ver ibins h*s états, en h* nV4»r\aiit 
ixnnme reile%'ance annuelle le dixiêtne du pitMliiit de ei*s 
mines ^ I/anmVe suivante, il demanda à lont(*s li*s coiumu- 
nautés une taille de ciiH| sols )iar fni |io<ir Oiin* liilirifpuT k 
Grenoble des monnaies fi>rtes (17 deniers %*alant un gnu* 
tournois), et, sur les réclamations du cominerre contre Un* 
variations des moiinait*s, il promit de ne filus en changer 



I trnpréfl iiito tmilllloii r«p|MHltV par M. \*iM. riM'4i*t ilns iiio«iiiAlf<» fin 
la Troticlio étoll ultiiô ilniM la imrlir «lu villntfr ililt* « In i;niiMli«-TninrlM* », 
h t*nii((l«* gaiiclir df la rtsitc ci ilii cImmiiIii Jiilca iWy. IHUA. tHalitirê 
innmji^/m/c. II; fM. 

• M. Mfirlti, «Iaiih poti rxrrl|««iit iralli* ilo mimUnialWpii^ dniipliiiMMw. 
dit fpio Irw ilniifililiiit mil tHn\Ai h tiioiiiNiif* «!<• la TmiM-lK* |in(ir nNiln-l^i- 
lniicf*r rinnuetioo do U mmiimii' «'pim^oiiole, iH ipio Im rr«V|(ira a)aiil 
proIctUs on Mir<<pia à la Trmirlic oo ni«)iiiiayn|ri* itiUli* ilonl iwNia avotm 
parlù pliia haut et qui |imiail Ica nomu ilra il«-«u r««i-i|nNHini. (^mk ipi'il 
en toit de cctlo h]rpuCliè>«. Imim* wir l'aiilMpic llM^rto ilo la m«ii|iM'>le 
d'iMuti, et qui aiipfMMO que loa tlaii.nliiiui n'otit cii.daiM lo GraittivaiMlaii. 
d'autres droit* que eeux qu'ils ont iistiqi^ sur le» criH|iicit, théorie que 
iKMts aroos oomimitae, M. Morin rrcnnnilt que atms le rv^ne d'Ilum- 
brrt II, il ne peut plus ^re question de monnajrairo mixU*. ïm monnaie 
dite de Grmolile est absolument dHpIiinalo H il ne |«nUt aueunemeiil 
que réW««|ue ait peivu une part tin pnulitil do ee monna)-afe. Smmit 
lifm féoémh dn timm/^iné, pp. 40-47 ei 100. 

' VallMNinals, I, p. 31». Il, 4lli-||0. 

< Areliivct de rieâre. U. UMMibro dcn Comptée. - Industrie et 



kl valeur et MMnlorrtll lo ilroll ilo rm|i|»or i\cn monimion Oiiblint*. 

L'atclior do In Tronche cul une crrlninc acIlvilA di^ i:inr) 
k 1:M5 : il fiibrifiun dcn (loriii» «Por du uic^ine ly|M» f|ue ceux do 
Guiinio Vllf, rrproilulK«nl nu droit une fleur «le lis vi au 
ruvem rcfflgio do «ilnt Jean-llnplisto, aynnl à wi droile uno 
lour»; de» gro» d'urgent ou doujuiinn blancs, i\vh denierH 
noim dits temaux, des deniers noirs oboles et des oboles*. 
A dater de Tannéo 1345, on n*enlend plus parler do Tatelier 
monéUirc de la Tronche. Peut-<>tre fonction na-t-il encore 
Jusqu'à la fln du rî^gno d'Ilumbcrt 11, étioquo od il fui 
comid^tement abandonniV Nous le verrons reparaître en 1480, 
à la suite d'une réclamation des Ëlatsdu Daupliiné. 

Pans lo cours do ses fri^iuenb* voyages à la cour de France, le 
flaufiliin avait |hi admirer le fond Ion nement aU^ Tuniversilù de 
INiris, df^Jà vielllo do plus d'un sitVrle, et rpil nMmlssait autour 
do SCS clmircs les étudiants de toutes l«>s nations ; il avait 
entendu |iarler d(«s grandes écoles provinciales de Toulouse et 
de Mont|iellier, qui fournissaient au Dnuphiné des jurisconsullw 
et des méficcins. Peut-être aussi son conseiller AmblanI do 
lleaumont lui montra-t-il l'éclat que jetterait sur son régne la 
création d'une université à Grenoble. Ilumbert, qui toute sa vie 
ré^'a du titre do roi, consentit volontiers à doter sa capitale 
d'une institution si éminemment monarchique. Il écrivit au 
pa|ie Denolt XII, qui, |iar une bulle du 3 des ides de mai 1330, 
autorisa la création pmjeliV et |H?rmit h l'évéïpio do GrcnoMo 
de conférer des diplômes de licence et de doctorat^. En vertu 
do celU) bulle, Ilumbert rendit, lo 35 juillet suivant, une 
onbnnanco destinée à assurer la prospérité do la nouvelle 
école. L'université de GrenoMo dev-ait comprendre quatre 
chalitw 0(1 l'on enseignerait lo droit canon, lo droit civil, la 
médecine ot le» arU ou belles-lettres. Les doctcura, maîtres et 
étudiants éulent placés sous la sauvegarde du dauphin et 



1 Archiva» de rinèro. B. Carions des Moaiwies. 

• Itorln. p. 00, pi. VIII. flff. 1 

* Piloi. Uiêl0irÊmmmècipal4, II. SI -83. 

« Affdiivw do TÉrteM de Grenoble, n* 1,678. 



sTATirrs ïiK i/rNivwmrr^„ iTH 

dis)iensiS< de lous |M*agesel grtlK*ll(*s |iour leurs |iersoniios, leura 
véleiiienls et leurs livn^ ; en cas «le guerre avec le comte île 
Savoie ou tout autre prince, les éludiaiiU do la nation ennemie 
no iKMi valent élrc pris comme olages ou victimes do repré- 
sailles ; couverU |iar les privilèges do l'uhiversité, ils av-aient 
le droit de continuer leurs éludes en dépit des lioslilités. Si, 
contrairement à ces dis|X)Hitions, un étudiant étranger éuil 
molesté, le dauphin devait lui faire rcndro justice dans le délai 
de dix jours. Toutefois, en tem|is de guerre, il se résenait lo 
pouvoir d'expulser les étrangers dont la oomluito lui |iarallrail 
sus|)ectc, à condition do leur aceonlerdix jouri |iour quitter 
ses éuts et, au liesoin, de leur tlonner un sauf-conduit |)our 
qu'ils )Hiissc*nt regagner sans ilangf*r leur |ialrie. 

Toutes ces garanlic«s avaient iMuir lait d'attirer à l'université 
fie Grenoble un graisl noinhn^ d'éliidiants. IVuirleur|ienm*llro 
do vivre et de vivro à Is^n marché, Ilumbert II déciila que 
cha(|uo année on emmagasinerait dans la ville de granités 
pmviHÎons île lilé pniveiiant de m*s iliimaines, qu'im livrrrail 
aux membres de l'université aux plus Imis |irix, et qu'on leur 
acconlerait un délai d'un an |K>ur le |iaiement. Dans k nH^iiie 
but, il intenlit rex|iortation hor^du Grai!«ivau<lan do toutes le* 
viamlt^ do boucherie ; enfin, |KHir em|sVrher lo rcnché- 
ri»<sement du bois do chaudago et du cliarlion, il flt sup|irimer 
les forges et martinets tlans un rayon de trois lieues autour de 
Grenoble *, • attendu, dit Gliorier, que le froiil est l'ennemi des 
c fonctions île l'esprit* •. 

\jo priMiiier recteur de l'uni verMté fut Ainé*lée Alleman, 
prieur de Saint -litiin'nt de GrenoUe * : il avait la liante 
direction do l'enseigiHMiient et n'*gliiil, de concert a%*ec U*s 
prufi«SH»urs, le pntgmniine de cliaquo cmirs*. lii ville fournit 
l'installai ion de la nouvelle 4^*«»le ilans une iiuiiMm de U 



• An*ltl%T« tkf rtmM44r. AA. X Urrtftt /<• Ckmime, h 18.— VAllMMiMa», II, 
p. ili. — a. VïkA. l'mircnélé*UfircmohUf, (thillHin àt la S^nité ih Stm- 
tmtHfHeil*' riêhr, «• n^rie, III. p. «SS,) — IkmAlSoiitt-Prii . littmirt fit 
rtmaemne Vmirtnité tit liremMe. (Utrur Wn Ikittpkimé, v. p. K7.) 

* Cliorifr. //MiAIIVfiN nilN|»A»IM<, II. 

' Urrr têt l« Chmime, ^ II. 
* ArrlilvTft dr n»érr. II. :ttl7. 
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run Nravc npinrlrnnnt & Jrnn ChaiinniH ; pIIg y 1)1 rniro aura 
fraln II» «mùnagcinrnlN conveiNiliIcH *. I.n |>rcrriiur profcxwur 
do droil civil ol canonique fui IrÙH itrolMiUcmcnl Jnc(|uoM 
Itruiiicr* ; Il ml rommo »iiir««woiir, on 1.14.%, JnaiiiCH iIp Itmix, 
qui ôlall K lit (nU iiti'inlini ilii cnriHcil ilcl()liliinl et |>n)ri->wour ilo 
l'univcivllô. Itnnii l'onionMniico du i- nnfil i.lW, llumlicrl 
•nil, on onî>t, Hipulà qufl qiialm dm moiiihnit do M>n miuK^il 
dormionl diro <locti.'ur<> on dntil ri |HHirniH'ul <>ln.> rlmiiNH 
|wnni Im |m>riVM-un> do riiiiivcrKilË : cWl ninxi qw! Giiinuo 
Giiulwrl, dnyi'ii du clin|iilnt do |iji<, fut nontimS en i:ur>, 
con>H>illpr dcl|ihinal cl iimCi-KM-ur itn droit unnon ■ , ot , 
qu'on inil, Guillaume liumn", clmncclirr du Gon.«cil, ont 
'(tMliOA do lef leur on ruiiivcisili^ '. 

Il rttwllo don ln)|i mnv ilnctimrnlM irlnlJOi A In promli^rc 
|i6riailo i\n rrxixlrnro do ruuivrr'ilù do Cromdilo qur rollo 
iiiMliUilion ii'i'Ul jnimiiN IVulirr di'volo|i|irinc-Mt qno coin|ior- 
Inienl fm Iplln-H do crt^liou. Il iii' m-iuIiIo inih qu'un y nil 
iniuiiio onaoi(ini^ tm IvUfn-WUfp» ol lit iniVli-cino. U-ticlininii di- 
droit dvil ot ranoulquc y hin'ul KCidoN nc(;u|itS<M innu) qu'clli-H 
tmtivitiont jnnid loii oioniInvH tlii liniit l;ll'rRt^ rt Iim couM'ilIrri' 
di-l|>lnnnux un (H'r.oiuiH ilo imirciwcuri* (oui |in>|nn^*. Il nVn 
^litit iMN do loi^uic |iour li'H lU'ux ntiln'H clmin'H. Ijw loi^locinn 
ittniml mn-« m lkiu|i|<ini^ nu xtv* xiiSi'Io. Ih- i:i:ilt A l.'ttn, Ioh 
r<il0|i|oi> dr* cdomiIn roii^lidi'nl que toc lonindr* do Gri'ooblo 
riuionl cnnll^ itux «niiiH ilo» Inrliior* ol d'ui) oni|)irii|uc nomniv 
Siinon le UagkieH *. l'our y idlircr don prorcwoum «trangctH, 



< AnM m dr YMn. II. Cntnptn iln diAlrltiiiin. Cmiiii*'^ 
mimU d(> (irriHiMi- n^inli U- IT ■K'O'ndin' i:tlti. - Il rMvall, •l>i» 
M. Hitf MMlMm iwl'llqiH- ihMil l>-a itnrKnn île ïllui\miti itrnwioh 

< il<'-|>lKrmi-«l ci <|ill ^1 lniii>ti^'«itaiu iiiMi riKlM alnutiHanl à II 
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rt l'Avfo 4v frifur rf( Smlmt-lhma 

' VallMMIlMili, II, Ul. 

' fM., ll,.ltM, 

' iretilrai à» l'Mn. Cumirirs rli 
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KM* liIffAllAIT AVKT tlUMnKHT II. 1TO 

il niiRirl rnllii lour nilrilHior di-" fiiiRO" Hti» oonniih-nililni qt»c 
ceux qiH> lo l>ud|;L'l du dau|>liin ol colul ilo ta ville jcnnotUtiont 
th) ilonnor. 

Colto inioimiiniH:» iln iVKHoiin:i<K i^|ilti|iMi pourquoi l'Uni- 
von>iU^ <lo liroitolilii ii'tiil jnniiiiH <|u'iiiin oiiHlonm priVairo. 
l-:iliMtoi«>ndt itui^ii^nviiir HurviVu iiu n'itno d'IlumU-rl II : m 
oiïrl, drpiiifi i:il.\ niitiin loxlo nVii Cùt luonlioii, rt Innuiu'un 
HiiVlo jiliiM InnI, on li-Vl, lo ibiii|ililn l^ilx (ihqNiiN l/Miia XI) 
ci^^in runivon>il(> do VnloiHf, il unir-tiitoni, mtnx HMitovordo 
)>roli'Hlntion, qu'il n'y nvnil plini iliqitiiM lonxk'iiqM mtKuno 
iiiMlilttlion do ci< iioiiro on |iait|iliiiit^ 
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Khs iti''',FniiMi':s D'iiuMiiKJi'i' II. — raissiuN ou 

IIAi;i'HINh: A LA KIIANUK. 






Tnivaiii piililbv. — Kiii|inanl ixi 
MitnilHi'»! nm|i><nit.>r.- ili- la lilk. - Uf Un 
roTAiH-tncnt iriliiHik'rt II. — Oi-ullxii ilii Ji>n 
•t nnllllii <lo UNil kl IkiiiHiin)- - l'* ron> 
fruvt CmiH-il. - U- (tenil lh-l|iliiiial. - Ondwiiiinn-* <W lAItt. - U 
CuiH-ll |lFl|rfiiMl ••*t nui) * llm^l'U: - l>nM>->UlkHi< dr I'i)iA|»p 
Jiwi ilo Oïli-ri. - TrutUi ilii .1 Juin f.ia - fim-tniitm ilo nniinit ik- 
Uniincuqr. — l'Huai ild Innindinniilhm il» elwiiilni ilo )<ahi<-Aiiili4 en 
aUnji-. - Crtelkm <l'>in H<itwU<)n' '■•' SaJoUMiluln-, — l« <-reiMit>'. 

— Ilnmlrrl nri n«i A («(illnitiK in^ix'ml. - llrurl <b' Villnn, «nlir^ 

«''■iiiu lia l.fnii, ml rlnrgi'' iIk ta nSn-nm ilii liwi|<lil»iV — Uoii ilo ta 
iUu|>lilM Uario tlu Itaiii. — lldmir iril»nil«'rl II. — la |>iiiln imlri'. — 
l\iiirMil(H nHiIro Im iiilh. — NrinvÉnlIiiin ■vi'C U >'rniio>!. — Tnili- 
• TnillO il« T Juin i:ilt. - 14- |> 
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'IÏTAIII.ISSKMKNT tir IX'nivcmlù i>l M>n iri-lal- 
yt' Inllan iiMlL'iii'lli< Hivvùn'ni kiunhiitcitl lo» IIimik't» 
ilo la villi', Vi'iM la mi^iiiu i-|ioi|tio, imur Cu-iliii-r 
ki< conimuiii'vttloii", li-" toiiwuU avaK'iil fiiil t>m- 
liijucr ili'ui nouvvlIcB ouvL'rlitn» ilaiiH In iwrlm du rt'tin-JMli' 
MilmVcDlrnlA jinrti' Tmiiif Pi la [niiH' Viciim>t-r, a|ip<*ltV sloi» 




I7H THAVAIIX l'lllll.irH, 

iwlo lin riî:viH;lu> : riii«N nu hihI pril In nom tin |v>rto Pcrtul- 
M^ro, ol rnulm, nii kuiI-wI, whU il<^ |iorln l)rm«^ro-lo^JoUn% 
IMirco quVIlo n'ouvmil tlrrri^ro lo i^lollro Nolro-I)iiino; collo 
dt^niit'^ni ihîvnll nîtiiiiliieiT l*iincl^niio |k»i'Io ViouhoImo, alorn 
ciironniVj «ïniiH IViinMiiU'. Kii ini^mo im\\m on nvnlt ronouvrU> 
Icn clmlnoH loniluoH on Imvorx iU»»< nir^. Touh ci^ Imvniui* 
étaicnl lonnincîH en 1340; îIh avnionl i^puiKÔ cl nu tlolA Ion rw«- 
MHirccH pr«)uiU*ii |Mir lo commun chi vin ot Iom drolU* ilo finir- 
nngo oclroy6« on I.TÎMI |Mir llumiwl. Une iiH»*embltV |x>|Hilnire 
fiil convoc|uéo le 30 janvier 1340 dann lo clollro de» Krèreu 
Mincum; Icj» consuh y remliiTUt comple de leur ndminiMrn- 
lion : iln ex|Mw^renl que, |KMir n^nlincr ce« nm^liomlionn, ils 
ftvnîenl M conlminlK de recourir A Temprunl, cpi'un «runtl 
nomlire don dellw de In ville «^Inlenl exigiblen el que len coffren 
munlriimux i^lnienl viden. I^et* liourjreoiH npprouvi^ronl len 
oomiHefi lie liiirn eonnulK el, pour wilinfiiim len cn^UM-lerH len 
|>lui« preHHnniK, d^itl^n'nl qu'un nouvel empnuU Hcmil con- 
IniciA Hur Uyn plun riclien linhilnnlj» de In ville; une commiwion 
HIHVcinK nomnu>«^ |»nr l'nnniMnliliV, fui ndjoinle nux connulH 
|KMir K'ftIiHer rempnint el le nV|Miriir«. 

Lcn Hncriflcen conncMiliM |»nr len ('.nmohloln |»our remU»IHwe- 
menl île leur ville ^«Inienl nmplemeni junlilliS* |ior rim|iortnncc 
que lui donnAÎenl le« n^formcn luIminiHlmlivcM d'Ilumberl II. 
Um Icmpu éUilenl cImiukiV deiniin IV|»oque o(i rnulorilA don 
coNoiKneum 6lnil repnWnUV h f.renohle \wr Iroîn ngenlj» : lo 
JuKo commun, le cliAlelnin delpliinnl el le courrier ^pijw|i«l. 
I>e|HiiM le commencemeni ilu MiiSIe w» |ien*onnel nVlnil bien 
nompIlipuV i> Homil, en oITol, une omiir d'nllribuer h llum- 
lioK II eU fiet* coiiHoillerH AmbInnI ilo Ikîounionl el Jncque»» île 
llnmler In cn^nlion de IouIom Iom pii\:e»«ile TorunniMnie adminin- 

« liHi ecmmilfi MnU^nl rncoro oWlg»^ tir vcUlrr h IVnlrrlIrn ilm rotilm 
mil avoliMiMilenl In vllk. Kn i:il7, II- pnnwini w.l «nie «mcwlo «lo Hl» Urrr» 
iKMir w'iiwlr pnn fnll n'imn-r ilmm un il«l«l ÏU»^ l*» cUimln dr la IVirU^ro. 
TcwHtMii. à In •olIIrlInlUm ilo r^rAn.ir. l^'lloniM» «!«' n.Mii. J1190 do U roiif 
eowmmio. Icf» lamwilr. (/Jrre Wi Irt C^rtlnr, I* W.) . , ^ ,^ 

t IJprt He Im rhn)nr, ^ aw. - Compte* «les eofiMil» do OrwoWo 
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Inilif el juilieiaire qui ronclioiinnil en linupluiuN en VXil TouIi^m 
COH iiiMlilulioiiH, enipnuUtVH |Kiur U plu|«iK nux inMliiuliimn 
rmiicni>M«f«, oui ùU\ Hu«*ceH»<ivfMnenl inlmluileM en Ikiupliim^ 
iwr loH daupliiiiA île Ia nmiMin do Ui Tour. IIuuiIh^ n*eulqu*A 
ooinpiùtor olàcoiliner Tiruvro ilo hom pn'«iliVi>iMHir»«. 

Kn ciïol, lorMipie c«« priiici! pril |ioMM*Hi«ion do noh l*^Alit, il y 
nvall à Grunoble, deiHiin pnV d*un ik»mi-KiiVle, deux fonclion- 
nnirc» ilonl la juridiclion M'ùlcnilail nur luul lo baillia^o de Grei* 
Kivaudan : le bailli, clioin iianni U*fi mcinbreft 1cm pluN «liMlin- 
gué8 do rariHlocmlio rêodalo cl «lonl lo nilo élail plun imrlicu- 
lièremenl mililniro*, el le juge mnj<e cliaimcMlc railminislrilion 
do la juslicc. iJien que lo »*iùgo «lo m judicalurc ffil au cJii^Mim 
du bnillinge, ci» di^niler w rcndail cliii(|iie anm'«oilanM loulenlo* 
eliAli*liunii*H de non ri'Hî*oii ivHir y leiiir w»h a]>i^i?M>}«. 

l)*aulri» imrl, depinH lo ciNniiieiiuMneiil du wiVIe, Iom ilaii- 
pliiiiH HO riiiMiieiil OM^iMer ilann les |irinci|inux acli*H ib* leur 
n«lminiMlmli«ui imr un couhimI cniii|NW «b* IuiiiIh diKUilainv ibi 
eleiviS do rlievulioi*H el de juriM.*«»MMdl«^. Kulbi, iIôh riinm>«* 
1310, un certain noudiro de niiiKiMiniiM n«iiniii(VA nuiliUmn* di*T« 
couipli*H c'MJiienl «!liarK^H de vériller la «HNiipiaUbli^ di«»« rliAli»- 
laiiiM ol au(n»H c«iIIih;U*«mx di»>* n^vonuM delpliinaux. i*d*H n*veini}< 
iMaienl eux-mi^nieM cenlmliN^ enin» I«>h inaiuM d'un lnS«nrN*r 
général créé |Nir Guiguo VIII el ibml le priMiiier liluluiro fui lo 
non'nlin Jacquendo Dio dît l^p|)e. 

I^^ princi|iaux rouagOM du nuVani>me oibiiiniHlmlirélaieiil 
donc créé»; notait à imx-i^er k n'ilo ib* cltacun «l'eux el à b»i« 
n'Iier b»>« un» nux auln»>* |iar uni* élniile Milmnlinalion. C> 
fui la lAcbe que lo daupbin IhunU'H II Nini|NiMi di*H itou 
nrrivéo à GnMK»lil(*. Il cuinmenvi w»n u*uvn» |«r U*h donii«'n« 
degrés do la biiHurrliie. U» lo janvier ircii, il «*iij(>igiiil A lou"» 
liîfi boH onicierx, iKiniméM nii>lmii«, |iivv«»u, n«>lain*A, i:tavîi*i>, 
moynicrMy banniorn, de w reuilre à Gn^noMe avaiil la lin du 
moÎM |iour y proiluin^ Iw lilni» ib» lour in^iiiulion, k^» ineiMvanl 
de révocalion en cw^ de refui**. Kn ni«^iiie lein|iH, |MKir i*n«bir- 

I A«»ot rhît|iieiMiiiettl le l«iilli «lu ««mi«ivMii4l«n mii|ilUiMiit W** lb«>clHii»« 
(lo cliàt(?<alM «lo làroiioUo. 
• VRlboMiala, II. tM. 
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'fHO ii^:n>iiMK jri>H:iAiiiK. 

mir l08 HUMcplibililcM fin vieil évfV|iiG de Grenoble, Guillaume 
de Hoyn, que ccn projeta de réforme aumienl pu alarmer, il 
|Ht>nia celle m^mo année de f<on séjour h Avignon iK)ur rédiger, 
noufi leM yeux du iMipe, rordonnance du 30 neplenibre 1.134, qui 
owumil le libre exercice de la juridicUon tle» offlcialilé» *. 

C*f*ftl vem la mémo éjMKpie que dul élre créé le juge mage 
deH apiiellaliouM el nulliléx île lotit le Daupliiné, auquel étaient 
défém* les apiiels îles jugeas mages des bailliages et des juges 
réodaux. Ge cliersupn^mo de la magistrature dauphinoise rési- 
liait h GrenoMe*. Grêlait un lrt;s puissant |>ersonnago, dont 
Toclion crnliTilisalnce ilevait pnxluire d*exccllento résultats 
pour Texiension de l'autorité delfiliinale. Auprès du juge mage 
des appellations comme auprès du juge mage du bailliage sié- 
geaient un firocureur nscal et un grofRer. 

Dans cette hiénirchio, dont le juge mage des appellations était 
le chef, le |K>uvoir juiliciaire était exercé à tous les degnis |iar 
un seul personnage. Gelle unité de juge parut h lK)n droit sus- 
iwcle au dauplim. Il comprit le ilanger qu'elle présentait iKHir 
la lionne administration do la justice, et d(*s lors il résolut de 
lui suliHlituer des com)wignies juiliciairos qui offrent {Aun île 
garanties de science et d*im|iartialité. 

Gette n^fonne (Il l'objet de deux iMils : l'un daté de Crémieu 
le dinars inriO', Taulre ilont la date a dis|iaru, mais que Ton 
rap|iorte avec minon h la iiiéine année. Par le pn*mier, le ilau- 
pbin créa ilans chaque Imilliage un conseil de douzo membres 
IKMir assister le liailli et le juge dans l'exercice do leurs fono 
lions. Ces tribunaux devaient se réunir au moins une fois par 
semaine ilans te lieu le plus commode du bailliage |K>ur déli- 
liérrr sur les alTaires qui prtwnteraienl quelipies difficultés. 
Quatre conseillers au moins devaient être présents. Les |k>u- 

■ ValtmniMiia, !t, frti. ViHti ntpm, p. 109. 
- * NaiM no |inMii'*«lofiii imn I'acIc Ho cn*nlioii tic cet ofnoo. — > Vnlhoimals, 
il«n« ton ciciixkrmc «linronr* Piir rndniitiMrolion do la Jiirtiee on liau« 
pliiiié, no flil pua A qtiollc ^pof|tio |m'*ciao olk* remonte. No«m IMaona donc 
qttolr|tioa r^am*ra atir rallribuilcNi que noua propoaoïM et qui cal inoilv^ 
par In dnio doa promioni documenta, qui font roenUon du jugo mago flot 
^fpellationa. Cf. Vallionnala, I. Il 

* Valbonnala. II. .lit». 
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voirs les {dus élemlus leur étaient acconliV, sotw celle n^i^onc 
ceiiendant que dans les matières ilélicates, ils en référeraient 
au ilauphin. U liailli, le juge el le pmctiretir fiscal fin Inillingi* 
ne jiouvaient t»renflre aucune ilélennination, prononcer aucune 
sentence sans VaMs des con.siîiHors ,m, île ipiatanfentriMMix. 
I^ ilauphin ne iléilaignail |kis île descemlre jusf|u*aux détaiU du 
foncUonnement de ces conseils; il leur ilonnait un sceau et 
leur prescrivait de transcrin^ Iouh Ii^ ncles émaniN de Inir 
aulorité sur un n»gisire ipii serait somnis tous les dmix mois 
A la vérincalion ilu graml conseil. I^e même mie imliqui* U^ 
noms des conseillers rpii Uiti^ni nommiV fhns diatpie Util, 
linge : ce sont |iour la plupart fies |ieiNonnages consiilérables. 
IJormi lesquels figuriMil les éviVpies île c;ap et de Geni'*ve . 

Ce grand conseil, auquel les tribunaux de Iniltiage sont ainsi 
oldigés de renilm leurs compilas tous U^ deux mois, i^i io 
même que celui dont Ilumliert aniiom.ait la cnVition ilans le 
n*glemenl fie sa maison promulgué le i-^ mars i.irin, et fpii fliit 
être organisé entre le l-'et le 3 mars l.CHî |iar une onlonnanco 
dont la dalea dis|)aru«. Il a un flouble nile à jouer : remlrc & 

« 1^ OonacilkM^ du hailliiigo du Graiajvaiidan fun^i (Hiillaumn c;rin.l.. 
K n^' 'l!^^"'^ >j»tlavel, r.irr„Hlo.i hménnl. Il«ml-^rt Vlllin. c;.n;,.H; 
IVItiaaW. Ptem. I^rrr, Unirlmo noymoiHl. IkHlnn, V.w m, Jn*„ 
ClMMjj^. Aymarct do Mena. Ilorro lloao.. oi ll.|.o-ui. .1., Vif. (VaJ1«..«âa. 

m» . . Oon-iltario. mo noMra. <l« n«i«m m«K«o eo,»»l|« wineodL 

!^ ïrJ S^ "ï"*'"* ">~^" •«-•"• »"»P*'i«> «Ni^fc-cr »olu. 

«jM^mlicti. dom. ofriKopo. AmbUnto ol duoi»» »«rwuii. hmpiui 
Il ri...ll. dr en. <!««, |m,|p. ,,«, ^ „„^, ^^ „ ,.^, ^, ^^^^^^^ 

UMumnii H kadciii MMrha..i. .,„| rt»„„ rvu.,,H,,i„ ytm». .h«vImI 

1» m 1. r^jL'l"""- "-^ *• " <••"■••■'-: .1- m hT 

J««ta»M«i «IMMO d.M n.aw u« I. d..,H.l.„ ,pu m «.ivaii ,« «, 
lc«cM I* ehitaM «• Oiauvolr^MtoiMa ; or. lo «ecMMl «dH d IIm». 




lus Lr. OnAND C0N9K4L. 

Unis Ia Justice wimi accoplion ilo porwnnc» cl oxùcuter Ion or- 
iliw du dauphin. C*c«l un cor|»j< à la foi» judiciairo cl |ioliliquo. 

l»nV>ccu|ié avonl loul de rinlc^nH dcn jusliciabh^ cl voulant 
leur rendre facile leur droit d*a|»|)cl, Iluinlierl onlomie que les 
qualorze memlw^qui coin|»osi*roul sou gniml cous^mI Imliilent 
continucllcmcnl riiùlel de la daupliinc ; puis il se ilêclmivc 
aUsoluinent sur eux de rathniniHlmlion de lo jusiice. C>^ wuil 
eux qui devront examiner les requiMcs présenlées au dauphin 
et, aprèH en avoir inftremcnl diMiliéré, délivrer, n'ils le jugent 
bon, de» lettre» scellées île leur wîcau. Oc sceau portera eu 
If^nde le» mol» t Siriilhnn nwrfni Cottniln », cl, comme liguro 
»ur lo champ, un dauphin. 1/» nomliro el la dole di»s n>union» 
do ce con»cil ne sont |»as nxùs : il devra tenir auiliencc loulc» 
le» fol» que cela »era nm^ssain^ el lui |iamllra convenable. 
Toute Juridiction civile el criminelle en toute» matière» et »ur 
toute» personnes lui est acconliM». Nous venon» de voir qu*il 
exerce une surveillance constaide sur le» assemblée» de boil- 
liagi»», qui sont obligées tic lui présenter lou» le» deux moi» 
le» registre» de leur» iléliln^rations. 

Son pouvoir politique n'est |»as moins étendu; représenUint 
du dau|ihin, il a le droit de prendre toule» le» mesure» que lui 
l^iraissenl molivcr le» circonstances'. 

liC» quatorw; personnages ap|»elé8 h faire |ïortie du grand 

herl II, donl In daln ikmi» c»l Inconnue, n priVliémonl pour IhiI iIo créer 
un ronurll com|NiM^ de qniilonto mcmlifci» i|ui «lolvenl rwiilrr lUn» IVitct 
do la diiu|>hino cl s'y occuper t\v riMluiiuiMmliou de* niïaire* puMiiiuca. 
INirmI let pontonnagen qui doirenl en fairo |tArUc pc relroiiveut les 
irnSiM homnicfi qui ont été nommAs dnnu lo rùglemeiil ilo IImMcI du 
dMipMn et lie U dauphino. Il »i donc permit de tupiKMcr que ces iloux 
•des ont été biiU à la m^ne époque el qu'au nM>menl o«^ il a'occupail do 
rorganlMllon de fMi maipon, le dau|>hln avait déjà ilécidd f*n principe la 
création de ton conaeil. D'autre pnrt, l'acte «pii crée lt*a conaeila de liall- 
lia«e cet du a mars VJM et 11 auppoac acooin|illo lorimniMUon du irrmiMl 
conaeil. Crat donc entro le !•* et le 3 man «|u'il faut placer la date do 
rédH dont noua allons parler. 

• fl 81 qua Um pro rcftmtnc patrie quam pro aliia occurentibui ordi- 
■mda fbcrunt et iKiemla. illa mamlcut Oeri et extequi proul eitlleril 
opportunum, cum omni et plenaria potetUte omuia et ain^Mila toelendi 
^«e Boa faœroaitta et faoefo debcremut. • (Archives de l'isèfs. D. rof . 
celé. PfHrB rt§. lilterarum, itmp. éom, Uutmberti, f 141.) 
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con»eil fuirent |Ht>bal>lemenl choisi» |ianni le» stngiHnir.^ f|ui 
suivaient la cour el fonnaient lo coiisimI privé tlu ilauphin. Ce 
furent : Tévéque «lo Tinia, rhanct^ier du DauphiiHf el confesseur 
d'Ilumlicrt 11; Ambiant ilo lk*auiiiout, do<*leur é» lois, prtdo- 
noUiirc ; Albert do Sosm^iage ; Guiguej« de nixilcv, soigneur du 
Neyricu; Raymond do Moutauban, seigneur do llalme-Noire; 
Amédée de lloussillon, coseigneur du lloucliage ; Guillaume dt» 
Pusigneux ; Guillaumo do Uoenc ; Katifue» do Mont», séiiéviial 
du dauphin ; Pierre d*llerbeys, sénéclial de la dauj)him% tous 
chevaliers ; Jacf|uc» Télegrossc, Uarthélemy do Monibrison et 
Krançoi» flo Lognicu, professeur» de droit, et le trésorier géné- 
ral Jean de Poney. 

On |>eul remanfuer ilans la anniiosition do co conseil la |»ré- 
|N>iMlérance do réiémont chovaleresipie : iHHif coiutcitlers sur 
qualorxo sont chevaliers et apiMirtioiUH'nl à«le grand» (iniilh*» 
fbiuphinoiscM ; trois seulement huiI jurisconsulte» : ce sont «U*m 
profi»s»cur» de droit dans riJniversilé ih» Gn^noble, ikmjvi^IIc- 
ment fond«V. Otto observation explique Tunique restriction 
ap|K>rléc |iar le ilauphin h ronuii|iolemx» de «on conseil, n*slric- 
lion |Mir la<|uello il lui intenlil de se foire it'metlru le» cliAlcaux 
delphinaux, sur lesqueb* il entend ganiiT la Iwule suneilbnce. 
Lorsqu'un an plus tord il rem|»lacera co grainl conseil |iar lo 
Conseil Delphinal, le» scru|Hik*» du dauphin dis| «rai Iront. C*esi 
que hi com|io»ilion de oo ilemier corps de justîco sent bien dif- 
férente. £n elTet, Ilumbcrt dut bienliH s'a|iercevoir quo c*étoit 
folio lie oonfler à île» chovalier» comme Uw Sassooage, le» 
Groléo cl les Monlmuban, hi mission de n^phmer les obus île» 
juridiction» soigneuriale». Qioso étmnge, lo conseil do 13:10, 
créé avec tant de soin, régliMiuMilé jujm|uo «lans i*en moindre» 
déUiil» et investi d'une autorité pre>4|ue sans limite», n*a Uissô 
aucune trace. Aucun acte ne prouve qu'il ait jcHié le n'^o auquel 
il était destiné ilan» la (lensiV ih? sou fbndaUnir. Il nVn est pa» 
mémo fiiit mention ibin» l'iilil du ta février l.*CI7, |Mir lequel 
le daufthin, mieux inspiré, lui suMiiua le ConscMl USphinal. 
Ce no fut donc là qu*un essai malheureux, mais qui eut du 
moins le mérite de montrer à llumbert II que, pour créer un 
corps puissant el re»|ioclé, cafiable de centraliser entre se» 
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inainM toute rndminiMtralion ju<liciAiro et uno gnimlo partio c)o 
rnulorili^ poH(i<|uo, il fnllnit lo mm|iOMcr non ilc l'ôlitedo rnrÎH- 
locmlie (IniiphinoiHC, main dr jurinconsiiIlCM fortement nourrtn 
do droit romain. 

Ixs conMeiller intime d*lhimlH.»rl 11, AmbInnI do Henumonl, 
c|ui exerçnit iiuprèM do lui, kouh le nom de protonolain\ len 
fnnrlionM de premier iiiinisiiv, fui iiHMUiV^menl le n'tlneleur do 
redit du 33 fiWrierl.'cn *, \yar IcHpiel l\it iléflnitivcment créé lo 
Gonneil Uelphinnl. Ix) nouveau conseil est comiKisé du sept 
memliren fieulement, qui sont : Guillnume Mitle, nhlM^ de Snint- 
Anloine, llumliort de In llnlme, commandeur de Saint-Paul; 
Nirolni* Constant et llerlrnnd Kuslnche, chevaliers et tlocteum 
es lois; Jacques Tétegrosse, docteur es lois ; Pierre d'IIerbeys, 
chevalier, et Jean de Saint-Vol lier, docteur 6s lois. Son siégo 
est flxô A Saint-Marcellin, h raison de la proximité de c!ettc villo 
du chAtenu de Ihnuvoir, o(i si^jouniait hahiluellemenl la dau- 
phino. Ses attributions |iolitiques embinssent touto radminis- 
tnilion, et sa Juridiction sVlend sur toutes matières, tantcivilot 
quo criminelles, et sur toutes personnes. 

Lo désir constant d*llumbert II avait été de lo placer dans sa 
villo capitale; toutefois, la crainte d'éveiller les susce|itibilités 
de Tévéquo de Grenoble, Tavail empêché île réaliser ce projet, 
I/>rsquc la mort île Guillaume IV eut placé Jean de Chissé sur 
le siège ét)isco|)al, Ilumbert s'allnrlia à gagner les lionnen 
grAces du nouveau |)n>lal; il aiïectail de lui demander ses avis 
et rappelait son cher conseiller. Par quelrpies concessions do 
minco imimrtance, il réussit h s*em|xirer de la confiance do 
Tévéquo et & le (airo consentir au transfert du Conseil Dciphinal 
à Grenoble. 

Gotto imiH>rtanto réforme Ht Tobjet do trois ordonnancoii 
daléos don 1*' ot avril, et l*' aoAt 1340 •. Dans la première, lo 
dauphin règlo très minutiousoment les attributions des offlcien 
do M maison et Téconomio dos dilTércnts acrvicot, chapelle, 
chambre, paneterio, bouteillcrio, cuisine, fhilterio, otc... ; pula 



I Arehlrrs do liséré. D, 3107. -* l»tUillé pw VaMioaiMas, It. Ml. 
• Volboaaait, 11, 40t. 
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il en vient à parier du Conseil Dciphinal, auquel il assigne 
désormais pour rcsiilrnce la ville de Grenoble et rfui iHTml 
en conHéi]uenco lo nom do : c Cr>iif<*i/ /V/;»/iiimf rt*Êiiinnt à 
GrenMe, i 11 doit toujours y avoir |Minni ses membres deux 
chevalierN du bailliage du Craisivaudan et quatre docteurs ou 
jurisconsulti»s Imliilant Gn»nol»le. Haute et moyenne justiiH», 
droit de vie et de mort, juridirlion en touti^ maliens, telles 
sont les attributions que h* dauphin confère encore une fois & 
son Conseil. Toutefois, c'est avant tout une cour d*a|i|HM h 
laquelle seront déférées toutes les seroniles apiH^llations. fTesi 
aussi un corps |N>liiiipio chargé de la défense ilu territoire et do 
la ganle des chAteaux, sous cotte rés4»n'e qu'il ne |imirra alii^ 
ner lo domaine del|ihinal tvir voie do donation sans un onire 
exprès du dauphin. En matière de flnnnres, il doit se (aire 
assister ivir les maîtres ralioimux et le tn'îsorier général. Ainsi 
se trouvo coowicrôo l'union do la Cliambro des CiOmiHes et du 
Conseil Delphinal. 

Dans uno autro ontonnaneo du avril i:itOi, llumiiert 
nomme les membres du Coiisi«il. (V sont : Nicolas Constant et 
Raoul de Gommiers, chevaliers; Jat*ipies llrunier et Hao^d do 
Chevrières, dochHJrs es lois; Itaynionil Kallavel et MicliH de 
Si>saiine, jurim^onsnltes. Dans l'afte firiTMent, lo ilauphin 
s'était rési»r>*é le droit de elioinir lo clinnnMier ou gnnh* du scisiii 
lie son Conseil ; c'(«st Nicolas C/)nMtant (|ui i*sl investi de celle 
fonction. 

\/i même jour sont nommés le.*< quatre auditeurs iU*s comptes. 
Ce sont : Nicolas d'Avelin, Guigne h»llissier, Jean d'Amldé- 
ricux et Jacr|uemet de Die dit Uppe. Kni\n trois trésoriers 
généraux sont également diVignés. Ihiis tous ensoml»le, chan- 
celier, conseillers, auditeurs d«»s comptes et tn^riers, réunis à 
Grenoble lUnë la mai^m «le révè«|uo do Tivoli, juronl sur los 
(évangiles, en présenci» du daujihin, île remjilir fklèloment km 
fonctions de leurs chargos. De son côté, le dauphin promet de 
respecter les privihyes de la nouvelle eom|vignie. 

Ijd Conseil ainsi nVirgnnisé fonctionnait ilo|iuis qiielf|iies mois 

* VaIIjomimiIs, It, UN. 
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loTHfjuo, loi*' ttoôl 1340*, lliiinlK*!*! rondil ronlonimiux^ (|ui 
ofitgônéraltMnciit conMi(l(^rùo c*oiiiino lu clmrli) iiiilialo du C>)ii- 
HCil Dclpliiiml. A vmi dire, cllu iren esl que la coiiM^ralioii 
ilénnitivc. Sur un grand nombre do ftoinU, ollo ne fail que 
rôpélcr ttei« devnnciêreM : le conHoil doit résilier ti Grenoble, il 
oui composé do MX conHeilloi-H el d*un cimncelier ; les couMcil- 
lent doivcnl ôlro Ioum det« JuriHconnulleH ; einr| au moiiiH doivenl 
avoir lo lilro do doclcur, el imrmi eux doivenl ho Irnuver tloux 
proTeHHOurH do droil canonique à TUniversilé do Grenoble. En 
COM de mon ou de dêniiHMion d'un conneiller, c'ohI dann l'Uni- 
vernilù que lex daupliinn doivenl lui clioixir un suea^HNOur. \à^ 
a|i|ioinlenienlH di*M conm^illerM nonl unifonnùinenl flxiV à ^JÛU Ho- 
riuM d*or |Mir an *. 

IVHjr n^liger lei« acles «^maniV de raulonlê ilu Gonm^il, U*h 
bureaux do lu cliancelleric occu|H?nl qualro noluirei* pbictVM 
HOUN les ordreM du chancelier. Gelui-ci doil i^lre ducU*ur, maïM 
il n*e>tl |iAM mVeHMire (|u*il xoil prureM^eur h rUniverxilô; len 
dovoint de m charge n'accommotleraienl mol det» exigence» du 
proreHM>rat. CWl lui, en elTel, qui dirige Ion diM^unsionn, |K)rle 
la |iarolo el prononce les M4Milon«*i*M. Son aulorilù («xi prù|ion- 
di^rnnli* Hur Ioum Icm aulren conniMllerH, el il a le dnMl irex|M>dier 
Mul cerlaintf acIOM de pun* pmciShm*. IHnir liundili*t« que Hoienl 
cm di^lHilH, il Tnul reconnaître ilann ce cimncelier pré^idenl 
ranc4>lre doH premier* pnVidenlM du Parienieiil de Grenoble. 

Kn réHUincS d'apr^f* Tonlonnance du 1"' aoAt, le (lonmMl IM- 
pliioal comprend un chancelier prêsidenl, de fail ninon en 



ViUlioniMilit, II, 400. 

Ce*l ïh lin rliiiïn* iMiiti élevé qiic critii qui «vaII été fixé «uparm- 
nuil, et rtofil II im* fnul p«t rhi^rrlior la rminon iinliiiirmetil dan» lo dô«ir 
du daupltin do donner pliii* d'i'clnt à mi cour miph^me. D'apréa lr« ordoiH 
nancca préct'donlefs l*** c«MiM;illcni avaN^t lo droil do prAler leur con- 
court comme atncaU, el |K>uvaient ninni u* procurer des lM*m'*ncea qui 
■nfrmmUiirnl d'autant Irun èinolunionl». lluinbrri ne tanin paa à «'apcr- 
revoir dca fAcheiives eonidi|ueiii*ni de celle lilicrti^, ri dan* l'ordonnanco 
dn i" aoAt II la ■upprinia prempio compk'lemeiit el ne permit aux mem« 
brea du Cotiaell ik* remplir lo niiniplém d'avocat tpie ikïvant k»a Jurtdlo- 
UoM ccck^aiiittn|uea. IW k>ra. Il •i*mlilalt Juste d'accorder aux oonaelllers 
delpliliianx quob|UC ilèdommaiicnM^nten augmenlMl leurs apfioIntrmenU 
MM ■•BtB folio proportion. 
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lilro, hIx contieillerH el quaira iH>laireK fiour Iom (k*ri(urett. 8on 
foiiclionnemenl cmI aiiiMi n'»gli^ : chai pie jotir d*aiidieiu*e, il doil 
HO réunir au moinK une Toin, au >ou iruno cliM'iie, ftour exiié* 
dier Icm aiïaii\»ti cotiranle»*. Kn cum triii^ence, il |N'uI tenir deux 
auilieiices : une matinée el une apnVMlIni^. Qualro cimscilleni 
doivcnl loiijourH i^lre prê?M*nlH |MHir que U^ dêlibéralioiifi 
Hoit*nl valabloit. Tni* Uùh au inoinH |iar mMimiiio a liini une 
auflience mileiniplle à Impit^lle mmi cianiMiuiSt k* Jiigo iiiago 
d<>f« appclalioiiH, le Imilli, le juge mage el le procureur ll<«cal 
du Gniisivaiidan, TnviM'al el le procureur gi*nénil, le juge d«» 
la cour cominiine di» GriMioble, U^ mnlln»s nilioiiaux, U*h aiuli- 
liMirrt ili*Mc«iinpli»?« i»l li»j* liV*w)nei>4. t;*i»Hl daiH n»H a.H!^Mill>liV?4 
général!^ que doivenl i>li^« n'iligi^ l«»f« onloiinaiict*)« ci K^gh*- 
ineiilji ityaiil un canieli^re lêgi^l^iir et qui* imiuI primas IchiIim * 
l(*t« nM»Mun«}« pmpn*i« ii aMMiin*r la coMM^nalinii ilti dniiiaiiie del- 
pliinal. A o! nujel, le ikiiipliin nMi(Hivf*llo Tonln* pnW*ik*nnneiil 
donné par lui de ivievcr \w lilnv de loui Icm |iHvilége»« oi 
drollM iklphinaux Kur un ou pluMiMirn n*giMn*H ih* |Nirclieiiiiii 
auxqueb* on iniinm! farilemenl nvouriren caxde liei>oin. Quanl 
aux originaux, il reeoiiHimnde de U*n rnn^ner M>igni*umMnenl 
ilana Iw arcliivoM, dont la gnnli* e^l coiilliVau (IdiimmI lui-iiM^ine. 
Pour y iH^nélrer, quain* clefn hoiiI iiiVe«iKain>« qui H>nl ctuilli^n» 
il cliatnin dei« qiiain' euiiMi*inerH doi'liMirH, vn Horlo rprilM doi- 
venl élre réunirt pour en ouvrir la |iorlr*. 

IMiifi U\rt inati«*iii*H llimnci«'»n*s Taviirat n«M*al, le pn»run*tir 
giMiéml, liM malln*H rnlionaiix el niidilnir^ di*^ Cf»inpli*M ot ki« 
iréïiorierH ont enInV au (^mimmI. Knilii, ilaii<« li^« cas gnivnt H 
qui exigent une Holiilion inuiiiHliali*, il ikul a*adjoiniln* lo bailli 
du Grainivauikin et six clicvnlierH du Imillage |ifNir M*in?(pinTdo 
leura avifi. 

Toi était, dann hcm èli^meniM i*KHMilii*ls, la plu** consi<lénilile 
des inMtitutionM d*llumlNTt II. A la A^ïh fioliiique, judiciaire et 
financière, elle compn*nail un con**oil d'élal, un |iarli*inenl, 
une cliombrede»* compu*^ el une nair dent ai4li*ii. 



I II aurait été à désirer que ces arctiivcs euMCiit tot^ours été 
kkit yiff^kos. 
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Pour inMtnlIcr digncmont co grand cor|w do Ju^lice, lo 
dauphin dut agrandir 8on IhMcI nilué A c6i6 do Sainl-AndnV, 
entre la vicillo églim; Snint-Jcan ei TlM'^rc. Jusf|u*A celle ^|KK|ue, 
len auditoires do toutes Icm judicnture» étnienl placés dans des 
maisons particulii>res. En 4310, la Cliambrc (Un* Gnmples elle- 
même siégeait dans le |Milais épiscopal '. Ces établissement^ 
précaires no |iouvaicnt convenir au Conseil Dclphinol, investi 
par lo dauphin d'une si haute autorité. Ilumhert était trop ami 
du fute pour ne |ias le comprendre. Il acquit donc, autour do 
son palais, 4m certain nombre de maisons et de vergers*, flt 
construire un mur «lu C4>lé de Tlsérc et élever de cinq inèircs 
la gramio tour delphinale*. Puis, dans ces divers locaux réunis, 
il flt oniénager des salles d'audience pour le Conseil Delphinal, 
pour la Cliambre des Comptes ♦ et |v>ur la Trésorerie. L'instal- 
lation était terminée en i:il5. 

Quellos que laissent les précautions prises par le dauphin 
IXHir endormir la vigilance «le TôviViue île Grenoble, co dernier 
no iXHivait voir, sans en être alarmé, la création de quairo 
cours delphinales dans la ville dont il était lo ooseigncur. 



I On lit dant lo compte do Jesn do IVmcy (1330-13M)) . ■ RxpcfiM fMto 
In «imrni cl mis nitionum, in donio op<MN>pl «ptid GmtîAnopoiim. • 
(Valbonnnifi. Il, ffS.) — D'iiprèii un acte do t.lt.\ Il y avnii copcndwit dcii 
cetio époque, dant'le pnlait dolpliinal de Grciiolilc, uihs salle rùncnrée aux 
aiNlitMirs des comptes. Cet acte mt eu cfTct daté de Ctrcnoblo • In domo 
DelphinatiM (T), in caméra c«iHe et compotonim. t Cf. Pilot. Le Pûlmii et 
JmÊtkt à CtrcHoMe. Gronoble. 1870, pp. 9-10. 

* Archivos do l'Iaùro. U. PiUtti |ioMiim. 

* Ijo compte de la judicaluro du Gminivaudan po«ir i:U3 porte la mon- 
UoR aidrante : • ilom nolvit pro levaralo turrim dom. dalphlnl apud 
Gronop. elroa dnas lotlaa cum dlmidia. et pro co|terian«lo l|iMun turrim, 
pro Cariemlia egredarila, et pro uno e^rcdarin niagno Caclo de virgidlo. 
lUMiuo ail dlctaui turrim, rt pm mulnmlo curiam do lom uM aolcliaiur 
teorri ad Ineuin linaplcli magid dripidnalla et pro otlIllraiMlo Ibidem 
iMHichIt et retorin necrasarila pm airla Irncmla, Inrluno Miario clm|Ni« 
atortim. 7 I. 17 a. d. — \/m travaux continuent on l.'Ui et 13U> pour 
raai^nafiemmt intérieur do la lallo du Conwll. (Comptea da ehàlelain 
AmMard de llrlord, 13IVi5.) 

< • Fuit onlinatum quod in compntia aint Itancbo, qiiarum unam 
leneant dom. Jacobus de l>ya, itom. Aymo de Claya et GulUolmiia l*ibiU 
et notariiM Gononot Motcti, et allam teneant dom. P. Durandl, Gnluo 
Totcani M Goirwhn. notariva Jo. Darberii • (Mêmes comptas). 
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Pour déloui*ner ses sou|)cons, HuinlN*rt lui mcnnmit, dans 
une solennelle prestation d'hommage, la suxeniiiuHé do totites 
ses |)ossessions & GixMioble. Co lémoignago de «lércreiico, 
rendu lo avril l.'ViO*, c'est-A-ilire au lendemain des onlon- 
namu^ qui Iraiisrêniieiil A Givnoldo le Conseil i)elphinal, 
calma pour un tein|M les inquiétudes do ré%'équc. HIcs no 
tardèrent pas A renaître, plus vives que jamais» lonquo le 
fonctionnement des nouvelles cours delphinales lui eût montré 
le préju<lico grave qu'elles causaient à ta juridiction tempo- 
relle. A vrai dire, lo dauphin agissait à Grenoblo en souve- 
rain : il faisait construire des remparts « éle%*er des forte- 
resses à Clialemont, sur le mont K<.M>n et à la Maladière ; ses 
magistrats évocpiaient A leur liant> |iresque tnuti*s les adaircs 
civiles et criininelli»s et incarcéraient k*s coupables dans 
les prisons del phi naïf *s ; du haut de la lour de son |ialais, un 
guetteur annonçait A son fie tnini|ie iiiix Imtifgeois le le%'cr flu 
j«>ur et le eoiivn^-rcii. Ihirtmil Mt iiiniiirt^tait rautorité et le 
iitmi «lu dauphin, niniv que la MniveraiiiiMé de ré%'«^pH) m^ 
rêihiisait h d«»s pn'Tugiitivt^s piinMm*iit liniioriflqiie.4. I^^ mnil 
acte fraihiiinistralioii émané th* miii autorité, fh*|Hiis l«* lraiii*rert 
flu Conseil l)<*lphinal A Grenoble, était une oonflnnation «les 
lYriviléges «le la ville acconlée le 23 mai 1.143 *. 

Malgré son c*sprit conciliant et son amitié |)Our lo «lau|>liin, 
Jean de Cliissé renouvela ses protestations. Il rap|iela qu'il était 
seigneur de sa ville épiscofiale, f|ue le dauphin était son %'assal 
pour toutes ses pa?«sessions A Gn*iioble et que seules les juri- 
flictions coniinuii(*s |ioiivaient y nVidiT. Aux |daiiiU*s «lu |in'*lal, 
llumiicrt n^|ion«lil que i*ftte «*xt«Misif>n «le rautiirilé il(»lpliinale 
n'était jias son «L*uvr«% tpie «l«*puis lluinlNMi !•% lotisses pmié- 
cossetirs y avniiMil con^taniimMit travaillé et fpi'il n*a%*ait lait 
«pie ctmtinufT IcMirs IradiliouM. l.'nrguimMit i^lait faible : m^n- 
inoiiH ré%«\|ue s'en ifinteiila; mais il exigf^ «hi inoins um? 
foiiqiensatifHi t»t(l«*s gnranli«>s «pi'llunds^rt s'einpresMi «le lui 
acconler. Par un traité '«igiiéau cliAleau «le lleauvoir-en-li«)>*ans 



• Urrt é« Im CkmXme, h iA. — Afchivca île llaèrr. H, aooi, MOV r*. 

* .\rcliifea de GreiioUe. A A. 1. 




i(V> mArr^. i>k rAniAGK. 

In 3 Juin 1343 % il lui n*niil rn flof In {Kiroisite «rileriiey^ 
dépciMlant du mamlcinent do Vizilln. Moyennant cette conces- 
sion, l'ôvèque reconnut au dauphin le droit de maintenir A 
Grcnoliio len quatre juridictionH du (lonneil Holphinal, do la 
C^uiml>redf*H(*ioniplOf<, ilu Ju(((! MiaftiMlen ap|H*llalinnMel du ju^o 
inagn ihi Iviilliage île Gnilsivauf lau, houm c^'tte iiWn'e f |u*nucune 
condamnation f;or|»on*lie ne |K)urmit i^liv exiVuléo dann la 
ville. Il aulorifMi la rouHlniclion dtvn cliAleaux et forlen^HM^ 
nur le mont t'Initon, h condilifin (|u*ilK ivlêvrnuenl de la nuxerni- 
iielii épiM4*o|Mde, |N*nnil rarlièveiMriildi»MfoH*H*»Hel den n^m|iarlM, 
en Hli|Hdanlqu*ilMKf»nliente^mMHnl^(e^ln*lef<deuxco^4eif(ueul>«, 
et enfin autorisa le Relieur de nuit A veiller «lu haut «le la lour 
dciphinale. (!etle lran>'aeli«iu, «pii rouHi<*rait (oulen lf*M cou- 
qu^Hes de)« dauphins depuis un d«*nii-sii»ele. Tut a|>prouvée par 
le |ia|ie Clément Vi* et raliniM^ \vir les imiiies contraclanles le 
:H aoAl 13ii3. 

Hnppr de Henufort, arrhevi^pie «le Mnuen, qui venait «IVin» 
êhi |ia|»e hous le nom de (*ili'*uieul VI, (>lail animt'* «l(*s dis|Mi- 
Hilions l<*H phiH hi(*nv«Mllnul«'s |inur h* dauphin. Il lui promit 
ralifM>hiliou «l(*s (Tusun^s ipi*il avait rneiMinu^s ti rais«m de »m*m 
fh'nuélcV avec raniM*vi^pie di* Vicuiie, ii i*niiditiou «pi'il expiAl 
M^ fauli*!* |Hir«le pieus(*ft roiidalions. CVtait alliTaunlevant des 
fhVin* «riluudNTt «pii, ave«*. mui iui|in'*voyaui'e et mi pitNii- 
Ipilité onliuain*s , s*euKaf(ea inuui'*<lial«Muent A |Main'oir A 
rexli«lenee ih» trois cents reli^ieus«*s. l»our iV»nlisi»r «•«• v«eu, il 
nSmluI de transformer en ifiuvi*ul le «*liAleau «l«*lpliinal de 
MontrtiMiry. tlVIait uu«* aiin^dile maison de plaisiui<*«* silu('*«»auk 
portes di« Grennlile et (|ui |iarta)!(*ail avt*c ll4'auvoir-(Mi-Hoyans 
Im faveurs «le la dauphine« A lafpielle il avait été atlrilHiê en 
ifcmaire. 1N*JA, dans fou testament, le daut>hin (Uiiguo VIII 
avait onlonné d*y Tomler un monastère. I^e 23 décembre 1313 ^ 



• VnllmiiiMiU, t. naa. H II. 4<M. - Arclilvt*» flo l'iM^ro. II. .1101. 

« Ikéit, — VnllMmimis, II. Mi. 

« Arrlilrm ilr nw*m. Ptkilt. t.'CM-ii. t^ \% H t:i «lu vni-« oihior. 

« VallmiilNilii. II. iM-itM; I. IKi. - f'.r. llrtiH MnilIcrniHl* llerkfrrhrt 
klê l mriq n eÊ tttr h monmêtirt mynl oh thnpilrg nohlt tit iitml/kurjf^ (irv* 
roMp im7, In-^. 
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llumiiert réunit, «lans la eha|)elle du elu\teau, len princiixiux 
olliciers de sa maison et tous le^i religieux du couvent desc 
Dominicains «le Grenoble, et lA, apri»s avoir rap|)elô le va-u 
qu'il avait Tait de doter tn»is n^nls n*ligi(*uses, il d«'«clani qu'il 
n*iiiettait le eliAhfui d«« Moull1«Miry A Tonln» di*s Kn^nn* 
PnHîheurs, n^piV^iMitê \mv Guillaume do l»an«y, |»rieur du 
couvent «le MA«*ou, Jivui n«»vol, priiMir, et Jae«pM«s«le Tlioniiay, 
hf.teur ilu couvent de GnMioli|«% |iour y iustalliT un t*i»uveiit «le 
])omiuicaiiies, etimpriMiant i|ualn«- vingts religieus«»s et six 
religieux. IV)ur rainMivivlarutiin»eommiinaut«\ il lui assignait 
un ivvenu annuel «le 1,:^JM1orius, qui alisoHmit le pmduil «h» 
la taille eomiale dans les niaii«liMuenls de la Mure, lli*auiii«>nt, 
Corjis, Saint- lloiMiet-en-(Uiam|isaiir, Moutorsi«M% Vixitli*, le 
Queyros en nriani.*onnais et l'Oisans. Otie d«>tation constituait 
une rente annuelle de 15 florins A chaque n*ligi(*ux ou reli- 
gieuM* et «h» 30 n«)riiis pour h»s cnuv«»rs et con%«»rses. Kn oiHn% 
llumliert leur act^mlait le dmii île pri*ndn* «lu liois«le cliauflage 
ilans toutes l(»s fondis «h's maud«»m«MilH d«» MoulHiMir)' «*t «h* 
Gomilkm. I41 h*u«l«Muain (3i th'tHMulrn* 1312), lf»s ln»is n*ligi«Mix 
pn*iiai(Mit |Ni^s«*ssi«ui du eliAli*au «*t «!«• sa elia|i(»th» au nom «h* 
leur onin» '. 

l4*s travaux «raménageiueiit du iiouvcmui couvent «hin^n^nt 
cittfi ans, iMMuliuit h*>qucls r«*««pht v«*rMilili* «riluudN^rl moililhi 
|ilusiiMirs Tnis l«* iiondin* «I«'m h*ligiiMiM*?« qui di'vni«Mit y Inmver 
asile. Kii I3ii, il riiugnieiila d«* moiiié ««t, raiiiuV suivant«% au 
inouHMit «le s*«*iidKin|u«T |M)iir la «'nM!<i«li*, il pn*M*nvit au lieu- 
IfMianl gêii«'*nd ll«*un de Villiu>,il«* linii*nrh«>v(Tla «imHlnietiou 
«l«»s lii\tim«'iH*^ «l'iipivs un plnii n*M*/. vn?»t«» jiniir n»c<»%oir cent 
vingt n*ligi«*uses H six n*ligîiMix«. 1/* Il avril I3i7, la commu- 
nauté «le MonI Henry élnit M>lriuii'tl«Mn«*nt in^talliV |iar h* gmn«l 
maltn* «If Tonln», en pn'»M«u«*e d*ll<Mih «le Vdiars, «U» rév«V|u«» 
«h» Gn'nn|»lo Jmn «le CIiîvh». d«' Inhls^M* «li^ Ay«*s et d'un grainl 
noudire «le nuMubnw du cl«'rgé «»t «h» la nolile?MM\ Wle se com- 
|i«i94iit d«* «piatonu* n*ligi«HifM's, «huit M*pl veiMii«*nl «lu enu%*enl 
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flo lV)iMHy cl bO|H nul n»H (lu coliii il»iliiviiyor, vn SuiMH««. (liViln 
du Mont en fui la |ircinii«ro prieuro el Joaiiiio du Ugnit^i'CH, 
parcnlo du dauphin cl d*llcHri do Villarn, fut nominùo cclle- 
rièro. Lo pa|H3 Clémcnl VI avait, d(>H Tannéo i3i'), approuvé la 
crèolion du couvent et lui avait acconlù Iouh Icm pnvilêgcfi dont 
JouiKsait lo monontèro de Notre-Danio-fle-la-Prouillo au diocèse 
de Toulouse*. 

En 1346, le dauphin, de retour dans sen États, réduisit à 
soixante-dix le nombre des religieuses ; il leur abandonna, sur 
la seigneurio de Moniflcury, tous les droits de haute, moyenne 
et basso juridiction r|u*il s'Otait nWnÙH lors do la fontlation 
do 1343; cnlln, aprè»* avoir pris les avis du Trùru Garin, général 
do l'ordro, et du (luillaumc de GliAleau«licnaud, provincial d«^ 
Franco, il im|Ki»«a, lo 'ill Juin i3iH, un minutieux nVgleuieiit à 
la nouvello coiiimuimulé". 

Cent proliabItMncnt en ex(''culion du mémo vcmi qu'Humbort 
conçut, on 1315, lo dc^swin do Irniinrormor on ahlMiyo lo cliapitn^ 
ilo 8aint-Andn'). H avait déjAclioiiti la régio ilu nouvmu iiionns- 
téro et fixé à soixante lo noiiibro d(*s chanoines réguliers ipii, 
revêtus do l'habit blanc et du capuchon rougo, devaient 
do»(son'ir la rlia|H*llo dol|»liiiiaio. (le n>vo, «pii devait coûter 
doux mille lYorins do renie au Irésor, no Tut heurousement |ias 
réalisé. Ilumbort, avec sa versatilité onlinairo et |ieut-étro sur 
les avis do ses conseillers, se borna h crétT dans cette église 
iUhixo nouveaux chn|H;lains et h augmonlor, dans «Icw pro- 
|iortions moins déraison nabhv*, U*h rovoiius du cluipilro *. 
Itaymond llériMigor, tiul on élnit alors lo pn>v6l, oui, jiour sa 
|iart,uno maison ot un janlin (priluinliert avait acifuis (piol(|ue 
tem|is au|Hiravaiit d*llugonin Alloman, soigneur tlo Valbon« 
nals^ 

Ilumbort avait encore (omlé, lo 3i dtVombro 1343, à Iseron, 

I I^HIrr irilrtiri ito VUlsm nu daufthin lliimlicil II («n «^ moitionl à la 
rfpymko (4 juin 1.117). Vsllionruilt, II, ïi€l. - Cf. Ch<>ri<r, II. «Kl. 
< Valliooiisl», II. 410. 

* IM., Il, 579. 

« IMrf., Il, OO, Ufmomhélim llumberU Pilnli, «W. nnn, 13Wi. 

• ikkL, a, 003. — Chorier, II, 311 - Archives de riaèfe. /I09. i9e (mcio 
mmrti Amtiret, ^ t7. 
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un moim^lèn» d«» SiiiHlr-(:iiiin\ ipii ilovait w (*«ll^|lft^er ih» i^u- 
ipmiihMloux n»ligiousi»i« ol tlo six n*ligioiix ih' Ponln^ di« saint 
KranviMsi. Il avait coiisaci\> u colle nnivn^ |CI,0()(l florins, innl 
|iour la construction du couvent f|uo |KMir la doialion do la 
communauté. Trois ans apK»s, changeant iravis, il IrannCéra ce 
monastère A Grenoble et lui donna les malsons qu'il a%*ail 
acquises auprès île Téglisc Saint-André ot qui n'avaient pas été 
utilisées pour l'agrandisiiement do son palais «. Cctio installation 
no fut |ios déniiilivo : lo 3 octobre 1347, lo dauphin assignait, 
oiiwhango, aux roligioust^sdoSaiiito-Clairouiiorontoannucllo 
«lo 8411 rtorius d'or surlo prmluit do si»s cliAlHloni(*s. |N*ul-«V|ni 
faul-il onron» ajouter que n«llo donation, ronflnmV on 
oclobn; IXiT» |inr lo «lau|»liin (*Jiari«*s, n'init aucune suilo et qiio 
locouvriil do SidnttM^niro, si ritlioiiiont «hilé, m fut jamais 
iiiHiallé. Kn efTol, n»hii cpii oxislitit msim n« htro en I7!il no U\{ 
fiiiidé «jiio plus friiiMlciitj.si(Vlo phH l.inl |iiirJ«*aMno IbiiK Mlh* 
de J«NMi llnile, |iri^iilenl du hiHemeul def:n*iHilile. 

Niiii nnilent tl o|MiiM4»r son ln*»Mir imr n»s niineMM4*M Husla- 
lions, lluudsTt rêvait de mi fain» iioinmor ea|Hlaine général 
tlo la croiMido que lo |ni|w faisait |»réclior. Kn %ain si»s plus 
Kagt*>« oons4Mllers, Tévc^pie «h« Gronolilo, le clMiiut^litT Jaripirs 
llrunior ot Krancois do IVinno lui remontrèrent U folie d'une 
fiareillo onln^prÎM*. Ilumbort, n'écoutant que wi |SN*hle vanité, 
envoya à Avignon Guillaume do lloyn pisir «h^citler lo |ia|io à 
lui c«mner celle liaulo miMi*ion. Il |>nimelluil d'umener avtv, lui 
K lu cniiMido Inin* ciMitM lionim««s d anitoH, mille arlmhHHiTs, 
ilouwî bannerets, ci*nt chovaliers ot île fuMirnir ciiH| vaÎMMviui 
inpiiiH-K |NNir liiutp In .lunV di* rexjN'ihlinn. ApnS« aviiir 
loiigleiii|w luViiê, (Uénieiil VI eouMMilit k mnottn* A n*s mains 
ineaiMdiles leteiidnnl do la Cmix \ 

l%liloui iNir celte haute dignité, lluinU^rt ih» nHii idu^ que 
rnbuleuf<cs complètes lUiis ws tem»s iltJhont f|u'il voyait déjà 
souiiii>H^ H SOS anm»s. IHiur tléconT la |iou|n) et la jiroue ih» ht 

* V«tlioniMi», II, ir^K — Arcliin<« de rii«6rr. %\. Uktr lrmm»êmtHmia ih-lfJ*»' 
nmlHÊ, r* Wl — U f:iM»rs*r. II. Hl% 

* Ardiivce do l'itèrr, H. AW^ (i^téf. rnttm^nti, tj, mit t:i. 

* ValboMMit, 1, 3U5. 
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imli^nMiiii iillait \v lmii»*|H»rlfi\ il IH rmiiliv In |ihi»*Kmmlo |iarlU» 
«Ir Ml vniMM'Ilo n ilf HH jiiyiiiix «. Il |Mm>*M4 ri'XlmviiKiiiMO 
jiiHriirA cininiiiin' à w»»» iiiilnlit»H irnillionniiiliii'r ii l'iiviMiir himi 
nom iivoiî un Y |Muir lui iloniiir iim» lorini» |»lu»* <»ii iii|HmiiI 
avcMsIo nMo cpril nllnil jiMior. (V|H»mlniil, iv^ |iiVfMHU|Mili»iiH 
im^riloH 110 riMniH^liiiMMil \wh i\o hoiïj(or A mi» |iiwtinT l'niviMil 
ni'HM^MMtiiv II iiiH» iniHMi Iniimir i»l iiii^hî nifihMiM» ox|Htlilioii, 
Pour y iwrvinir haiim iViiimt wh miijiMm |Nir lu nvallnn ilo nmi- 
vcnux iiii|H»U, il cul nHiHjrs A ilrs rx|HMlionls : il vv\o*\m \oh 
privil^H «Irs IjornUinls* ri c»x puisa Ioh juifs |K>ur leur faire 
iicImMit, |Mif iriin|>orlaiits Milisiil<»s, \o ilmil ilc viviv eltlo com- 
mcrcrr dans srs riais \ Daiilrc |»arl, il oiïril aux œmmiinauUS» 
lie leur vniilro ilos rliarli^s ilo privilêpos ri ailivs»'a aux villofi 
ilo Lyon, «le Vali iice iM .Ir Die, aux pivlals el eomniuiiaulês n»li- 
llleuM*f« el h inuH les niM^neurs ilaupliiiMiis un pressanl ap|>««l 
|ioiir II»»* eiinapT k eoniiibuer aux frais île la emlsiule*. 

Quaml il eiil miiii les n«sHiureiv» niVi»Hsain»s, il n»iuil le 
nmivenieiiienl île la pnniiiee |MMiilaiU siui alisi-uw A lanlu»- 
v^pie lie Lyon, Henri île Villars, el lui ailjnijjnil roiuiue cou- 
Millier IVvi^pieile Cireuohle, Jean île «'.lilssi». I^« |ia|H« approuva 
ri»»« elioix el aulorisn li»s «leiix pivlals t\ exeirer les fnnelionM 
qui liMir êlaieiil if>nliri»SHiiiis eiirounr iririv^iilarili^*. 

lluinlNTl sViiilian|ua à Marseille le îl sepleiiilin» iîïiTi. Avanl 
lie lu'nire de vue li»s riMes de Kninee. il s'arnMa dans une Ile 
voisine el y nilij;«»a une lonjrue onlonnanee ipii devail s4»n ir 
de proi«i-aniine/i radininislralion du lieulenanl gi^nêral. Pour 
n'en eiler ipie ee qui cnnrerue (;renol»le, il presi-rivail de 
fnin» achever la conslniclion dcM innnn>ilên»s de Monllleun el 
de Saillie-Claire el d'y inslidlcr li»s ivlinieiises d^ que li»s 
imvniix s«»i-nienl lemiinês, nHil«*»»**nl«»l ^ nouveau S4»s diverses 
cjours de jiMiceel rnppiMailauC/uiseil IVlpliinalel iïlar,liaiiil»n» 
cli^n (>>niples qu'ils devaienl nVider conslaninieiil A r.ivnoble. 



I VillAunnU. II.OiKl. 
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ni^UlKMr. irilKNUI liK VIU^IIH. Ilti 

Au cnn oit lo lieulenanl (ri^ni^ral Henri de Villars vietNimit h 
mourir |HMidanl son alisiMici*, il lui siilisliliinil ikiiiH le f(iHi%*or- 
neinenl du Hiiupliinê rêvi^jue de Gn*nolile, Jean de (Uiissè '. 

Dans raecoiiiplisscMiieiil de sa niisslon, raivliev«S|ue ili* l.you 
m pn*uvo di.»M plus êiiiiiieiiti*s qualil('*s. Iii*s deux lelln*sf|u*il 
ailn*Ki«a au dauphin inonln^Ml lf*s dinieiillOs qu'il nMN*oiilm,dif* 
lleulli'*}4 doiil \v plus ftnuHl iiouilm* proveiiail %U*n Ui\k*n pnuliim- 
liUUd*HumlM*r1. Ca} prince avait, en elTeU niulliplit^ l«*i« oflteiers 
ol il (allail U^ |inyer ; il avail prutli^ui^ li^ con«:i*Ksiiiiii« t\c privi- 
li^CH et promis de n*|)arer tous les torU« que sou mlinini.'^ ration 
avail pu caïuter. Or, l'argent manquait |iour iwiyor celte légion de 
fonclioniiaircH et |iour dêsinlêresser les naïfs qui avaient pris 
au sérieux les pmnu*sM>i^ d*llundM*rts. D'auln* |iart, la mis4*n* 
était graiiile iianiii le|ieuple, si grande que le Ikniseil IMphiiial 
n'avait qm» |n*u d'afTnin^sii juger, U*sjustieinlili*s n'aynni jias li*i« 
n*ss<Hiix*4*s ur*ci*sf«ain*s |Miur fiùn» le vuyiige di* t«ri*iK4»le. 

Au mois de si^pleuilm* IDiil, on apprit lUuis i.i*lle %ill«* qiN* 
raniiiVe chivlieiiiio avail n*m|iiuié une vicloin* sur li*s iiili* 
iléli^'. ('4* su4;ci*s, de |nhi iriuqioiiaiiee, fui Ui H*ule Mili^facliiHi 
ilnUiiiH) A rorgiieil du ilatiphin. Il eu pndlla | «ou r signer une 
livveqiie n*ndaieut irailleui>« luVi'sMim* li*s difllciilh^sde jour 
en jour plus gmndi*s que n*iicoiilrail le |ia|M? k fiHiniir aux 
ilé|)cns4*s de la croisade el se relira À IIIi<nIi»m |M)ur y |ittsiii*r 
riii%'er. 1^* 20 janvier 1^117, il y mligeait un li*staiiM*nt, qui fui 
de|»uis moililié, mais qui n'en i*si jias mouiH inlên^sanl à 
étudier. Huml»erl noiiiuuiil |iour son IC'galain* universel U* 
couvent de Xlonllleun, 0(1 il dcmanilait ii étn* eiiMneli ; il 
faisait de nomliii'ux legs à louli^s Im («gliM^ de m^ étais, k 
SainU*4Uain*, |MNir achi*ver lii ctiiislniclion de nm iXMiveiit, k 
S<iinl-Andn'\ 0^1 il oniniiiiail de fain* élever un iimium»1«'*i* |M>iir 
NUI |H*re Jean II et sc>ii fivn' (iuigiH* VIII, aux Kn'»r»*>» Mineur»» 
et aux Doiinuicaiiif* de («renolile, à eondilion qm* leur i*«uiiniu- 
naitlé coin jinMid mit quaiiinle pn*ln*s, dont \ingl«qiuitn* étn- 
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illcrairnl te lluVitoji''' ; '■l'Iln, ù riiiiivi'ii'ilO '\v lin-noblc, A 
hwiudlo il attrilnutt une rpittc annuelle >lc WO lloriiiH il'i ir |>oiir 
l'cnlnHien (le k» Unclcun. 

Un arlKlo ilc ce Ic^Uimmi inùrile Je llxor t'nlieniton |Mirc« 
qu'il apporte un rincumrnlM'Iiii'lrMrc dm JHsliiulionNclinritnlilCfl 
ilu noin> vilk'. Ilumlirrl y roiiilnil un iiinnil noinlin- iriKipilnuii 
danH Ira |)rlnci|Nili'H vllli')' ilc m-h ôlnln et itoinnnncnl h Cn^ 
nol4c. NouH nvoiin vu i|u'jl y nvait «li^jA ihutH rplli> ville ileux 
lH>|iilaux ; \'an fonili^ inirNiiiit lliit(uti> et ipii |Nirlnil le notn de 
priftii^ dfl l'AurnùiiL', et l'iiulro foiHlé pnr le lliiniiricr JnrqnnM 
de IHo et pbict^ noiih le imlrunnKe de winl Jm^iueM. Au lien 
d'wcrollre |inrwK|ti^n<^rnBiliS<lew revriniH île l'un on rnnln-di' 
ce« éliililiHHeinentM. lu dauphin, Huivitnl en celn une Inulilion 
noHHlaiiU & cetl»' «|<0<iue. en fomlnil un Iroii-iénie .li*ltni^ h 
donner HM le i vinfll iMiuvreii vii'ilInnUde l'un Gtth-I'nulreio'xe. 
t £■ hommex dévoient y lîlre M'iuirù» lii'» rcinmp», h mninx (prilu 
an fussent iiinrit^. Ui dirpclinH ih- rt^lnblisH-mcnl était conflcc 
à un chapelain i)ui recevrait |inr nn 30 nonn» <l'or |iour ne* 
Aé\icnKf^ et 1 norin inrtnniH )mur l'enln'lien de chaque imuvre. 
Deux notnhle* ùlu» |iar le i-<iiiiu>il cnmmunal ronnaienl ht 
IwrrHii iradintmMlralkin de l'hi^pilnl : H» ne (MMivntent n«(er 
rpi'un an en elwrve el, nvnni de n< rel)n-r, deraienl n'iHlre leum 
rompie» KiHlnnphiii. winH qiie IVviV|tH< eAl le droit de vi4-il)er 
IniriiefUim'. 

Ce Ipfiainenl Tul nnnnliS |inr e<'tni rprilundicrl III, en i-tii, A 
riermonl, en Auveriiiie. hnpiel ne rri>nnliii>'il aucune de ci-» 
li^n^n'UHDi ilnnnliimH*. 

I« daui>l»iie Marie de llnnx, lui nvail aeeomiimm^ son mnri 
à la rnilNiile. nmnnd h IthnleH au tnniHile inam t:UT. Ilunilx-rl 
la ni rnM'ïi'lir proviWHreiiienl el. |«r «>n ilemier ie«lamenl, 
il nnlonim que wn corp» fftl tmni'réré dant" le couvent ilrx 
Kn^rm Minrum «le Marvetllc, auinneln il litiua T.lKiO norin» 
IMMir la r^iMmlion de leur ^iw di'itiiV A Kiini I»niit '. ïmm 
moiR pluK lanl. le 10 iitin i:UT, ntonraîl IV'nlrii. nile d'Iluin- 
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iN'rt l<", vruvu d'llu)iniw de CImIo», el Ikiilrix de Hongrie, 
veuve (h) Jean II ot rm'iM du Uauphin Mun)bi-rt II, ne lankiil 
guère A te lutivre au Intnbcan '. 

TouH ceu deuil» OMiotnbrirent llunilN-n, déjAaiitri (ur l'in- 
HuecéH lie mi uimiwffne. Dti;u (ten<i wh rùven ()u tt^'n', ^ 
■léHtmit atdeinmoni |>ouvoir revenir ibinn w-x élatN. D'autre 
inri, le pn|M< no laiwail de fournir aux fraw d'une pierni nhim 
imuo. Il ik^lia li-H cmixiSi de leur vien l'i, )MHir rnlintY hw mitii* 
iniW d'IlundN'rl, auloriim miu ainroweiir A le relever ih< hiUH 
le« enunfienu'nlH qu'il «voit pu coitim^ler. Ui il»u)ilnn n-nlru A 
Orenohle le tl N'pteinhrn i'\Vt, Iriiie el ik'iiHirttti''. I^oiu d'y 
i'api>»rterle>idi^|NHiillii>(li*>t|M<u|i)OH qu'il avait nWi^de<;<ithpiêrir, 
il y Irotivuil th^ oot(ni> viden el diix en'iinvii'r» exiKiiiulx. Auiwi 
Hon premier miin ful-il d'nnlntiner la leviV d'uue lailh< ih- <i k^h 
d'articnt |inr fini inur aui|uilti'r Iit> rmin de te emiMule*. Ktt 
même lem)H, il Milheilnil de on liimne ville <li- lln-miLib' un 
oïdMiile de ViO llorin» d'or que ei-lle^i, inaliin- wi ih-lretwe, ne 
put lut reruMT. INxir inHiver celle MHnine, Ii-h itm-iilK ne 
M>np^rcnl \n* A lever une taille ih>nl la pa-rei'inion. Hur uih- 
|io|i(ilalion niiniS' |<ar lu dim'tie, nurail |irot-oipii^ un Miuh'>- 
vemeni ; i\» deniatiih'-n-iil el >il>iiiin-nl, le 10 peplendin' I:tl7, 
l'aulorimil'in d'iMahlir |NHir qiiahv ann une «urfaie Mir le* 
drollK de moulure nu mndin Innal '. 

('^■■endanl la mi^i^ni >ht |Niiple et W-mt ih''|i|i>mlile de ww 
iliMncr* n'arri^latent \»w le «■nur» iliw iimliindili^ du ib»q>lnn : 
d oclielAll ileM liijniii, BitKiTtenliiil, inrdiv créniirniH nouvellei>, 
h' CtHh> de NI maiMitt * el eii)|liiMit»>nJl mv ileniii''n« rewotmi-» 
ibin» «leH TonilationM imnuHJiti'nW. 1,'lii ■inrieti (Umrier nii>|'>r(e 
qu'un nioine élanl venu lui mcnnirr qu'il avail vu un limitme 
■auvaite Hur le» haiiieum qui iliHiiitH'iil tih'nnlite. Ilumbert y 
liHHte un enniinid' el y Ht Miir ■li'ux uuiiMut» imir bip-r 
inniie ermite». (>iuiihI le» eon»inK-(ion» Turent acIieviT*, il 
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■vnll ihyi mililii^ it' irnijct r|ui i^nfilnil nu (n^«nr ilcliiliiiuil 

;ni ihiHnHirnr'. 

IVrHhiil n> Irmi»', ilc li-mlili-H iioiivHtiii niriviiii'iit li lin>- 
iKilih'. Ia iN'Hin noire, (|iii nvnil mvnRtS imiI<< l>;iin)|M', iliVlimiK 
In rili^ |M|inli' <rAvi^iiiiii, M'tnni)( Ir* ruux ilti iwInvrrH (|ih' Iiw 
rimrIK'n'H m- iHHitnH-nl iilit* rrath'nir. AvnnI >|ii'(in i<AI |mi 
)>n'iiiln'ihi>iiii»Mm'M|>n'vriiltvi'",— tti'-tntlIiit'iiiHi'niiwci', — hf 
iMiiItliInAiMiiilalKHnl («irlr lliViii. AITil'^ |mr In («-iir, li* |K>u|)in 
III irlnniltpr wur Ip« Jilirn In n>n|iniiMilijlili^ ili> rf iiinl iiiynliVInix 
rt h^ mvinui d'nvmr riii|iniMinnA lif (itiili rt Ii'h (nnlnliMw. 
Kii n»l |:iV. ib-» itioiivi'iiti'iilK |<n|Htlnlr<n' m' )im)liiii'ir»nl ilniii» 
l'Hili- ^a inm'ini'c, hirlmil h'» mnlltittn-iti juif» fiiiviir imirMiiviii 
pl lnti|iii^ |Mr mil' |in|»ttlniv iiIhimV. I^iIii ilr-rlH'n-lirrfinilHH'r 
i>i<H iavi*ii|iii'>i (viMioiiH. Ir ilnii|>liMi f'y n>>iuichi : il ii|i|iitHivn h-N 
irMMvirn<H, (in-HTrivir iltt) rti<|itiMrH, III lirAh-r un iiniiHl iHiinlm- 
«le Jiiir<t d miillM|iin htirw Ni'Km. Ij>h jiiirn do CmtHilili' iii> 
hirrnl \ia* ■^■in"f<^ ' MiixmiliM|tutlnnu) rit' iiii mnllimn-t» 
Ain'iil Iniiliijlo fil JukIW H, nph^ un |inin'w i|til iliim |>tiin )li< 
Imio nHii", Ain'Ml niiMliiIlM nu lifirlicr*. h'iirx ih^|ioiiilh'i> liin'nl 
nllrilHHVH nii monficl^n- ili' HtHiinniry. 

llciMiiH iIp InftfpHw niiiiiW ili^jA, II* ibiii|ililii iHnIl l«HiniK-i)lH 
ilit iliVir il'nlwmlnnnor le (itiiiïrmi'tiipdt ili- ni-" ("IiHk pi île •■<• 
n-lin-r ilnnx nn Hi>lln'. Sn innli^ iIp jmir l'n jmir (iImm rtwnn-- 
lanti', )n |<rrlr ilf i«ii ni- v\ ilr ni rcnimr cl, |i)iik ciimn', h-» 
milmmii nnnnfhTH rn'iV< (oir mw Di-Iikim'h (irmliiDilil^, lo 
iliHn<fllnli'iil il'iin poiivirfr "li II ne Inmvnll H"* 'l'"' *'''" ■■■Ji'i'* 
ili> lri«l<>)w. Aim''' In ntnrt il» jtiitir Aiiiln^, Il nvall itiiiii^ 
A viinlrp M'A i^InlM iinll nii |<n|H', ptfilt nii n>i ilii Kiiilo, llnjH>r1. 
('•l'a inDJcU n'nvnni |tnii nlmiili, il M' ImiriM ilu rtW ilr In 
l^rancc. A rmiilin-, MviliotKMllinnH rurcni nclIvf-hipniMtTMi- 
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niitiH-M imr hit iii(i-ttl> ifiic l'lt(li|<|ii- VI oiiln-lnuiil ihi llnii- 
(•liiiii^. iMinii» In 11(1 lin xiii' hiii-Ii-, I« >ti|>tiniuilli> rniii^-nM> 
nintl tliriiii^ Imi- h-k l'iTon* vm ii- ImiI. Ntni» avihi» m 

l>liili|>|ii> li> IWH «Irtoiiii', rn î'iti, l'iMMiminit.' .l'Il k-ri 1" l't 

n-<M'm>r. i>ii VMt, li** lien» iruinllM- <|iii riiiiiPisth-iil h Jrnii II ; 
iiitiH HVtNi!* imiiiin^ tiiiiK"" VIII ^|iim«niil IniMIi'. Illh* tir 
l'liili|i|io II- l/)ii|f it, cniiilnllnnl ùlïuw«-l ilnii" U-> ntiit(- ik* 
rnniiiV riiiiii.'niH'. I1tili|>|ii^ VI nvnil «imliiiiir rr* linliiliv in- 
■llliiviiH; m' CCn, il nvnil nllrilm-^ ï.ll» livro th- rt'iili' 
K lliiinlM'rt II r>l pn>|i«n^ un iiMinniii> fiiln- 1.* ji-iiiii- |<nnn' 
Aiiiln^ l'I IHnin-lic. Illlc ilu nii tli' Nnvnrn-. Il'niiln- |nii1, il 
>'r'lAil iiiriiiiiii^ •li'o n|i|Hiii> ■biiii' In iiuiiMUi tlii iUii|>ltMi rn 
miiffilntlt ■Ic" in-ii-HHiH vi«|li>n-H n un iiRiliil INHiilm- •!■ mi> 
ndh-icr» : AiiiMil iIp llnui, lluiiiU>rl ili- Vtllnn', AIIntI iIh Sw 
m-imKi-, Uiiy >!>■ linili'i', l'I miHihiI Aiiilil'inl ili' Ihtiiiiipnii, 
ili-viiiniil niii-i U> itumi- n.lir. ili- In |>itiii>|ii<> rrniM'ni'M' "-n 

IK* litr», In itiitiiiH-l'- |ini-illi|Hi'ilr<Tlli'|iiin»iiiif iiVlail |>Iiih 
•IH'iinr •|iii>tiitii ili- i>-ii)|a-. y.» l'M'i. h- iliK- ih- .Ni mm in lu* J>-hii. 
111» nIiii^ ih' riiiti|>|ii- V'I, M- n'iitM h Avi)lli»n i-Hir h- f>niniii< 
nciiii-iit 'Iti iniN' ilIfiiK-iil VI. Il > Inniin If ilnii|>lim. ati-v 
liipicl il uvnil ih'-iiriiln'li-iiii (|iH'l>|in> n-lnlioii- lin» ili-» ïntMin-n 
Ile Vf \trtnef k In nnir ib- (''niiiiH*. Ani r»itllili-ii>i-!> <|m> iliil lut 
filin- lluuilH-ii,i<'niM'nin|inl i|in' IriinniH-nl ira)nri-int'w<iiH-Ht 
(^Inil niTiv(-. Il H'iiiMmui dnn- le- Ihhihi'* )tl^-■^• <lu ilaitiiliin. In 
mSIiiI*!! |Mr l'i^-lni lit- M'* )>nuiii'>>i<« i-l n'iiwtl A IUit ni r«|inl 
iiH-iniMniil i-l im^4ii. h- 'Jl riVm-r l'ICl. k Villi-iH'Uvi-h-' 
AviiiiHtii, ilnii-' In i-tMinlin- nu'^iiiii il» |ki| '. itii imy-l ih- IrailA 
l\il n'iliinS |"r lii|ll''l NuinUTl, ilnii* li> L'n* iiti il iiiiNinnit Min 
PlirniiK (l'^iUil II- Ihiiii'liiin- A l'liili|>|a', mi-hihI IIUiIu n>i iki 
KiMiM-iMi fil'uiiilix>i>iirniili>ilu iliii'ili' \itniMiHlic. l«-iHMti<>ii 
•oHiviiHiii lUi |inii|iliiin'- ilt-tnil |>n-iHliv h' imhii ib* il<tN|<liiii ^^ 
(•nrti-rhiinniHwrii-o ili- Khhi-t i^-nrifli'i-» nviii n-lkv ilii llnu- 
l>lili)i\ llik-vnil Mirluui, ckiM<*- i-M-iiin-lh-, imyi-rkii ih-l1i-«ik> 
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non prCdteewour '. Un Intilc en bonne Tornic conDnna ce 
projet }n Sn avril nuivani *. 

Ijb Hiic iIp Nnrinnnilir, qm nvnil joiif^ un iVUc |<n>|inniU'rnnl 
itnn» cTfi ntitnrln>\nni; n'nvnir fnll inlnnrnfr miii fiiTc l'liill|<|it> 
r|uo )MHir no )m« i^vcilli-r I<m Hmiii^nnM iId la imltliiur ilnii|i|ii> 
nnlar, qnn rittini'ulnn iln Dniitilnni^ S In Kniiiii' ntimtl im 
rffmj'w. J.'nnmV niilvnnle, il (Il («miin-n'ln' A non \>crf i|M'il 
ncmil (InnKi-rtHix, (mur In r^S'iirili^lu royn»m<', iln niirnili'ci'Ui^ 
|imvl»ri> n'nnli^rr un ninnnitc lnili^|Hin<tnnl ol IfMiVhln Dtcl- 
Iniif»! A miiHnror, ihnn t'ni'lr ili'ctwHJnn, |inr le nom ilii 111» du 
iluc lie NnnnnniliD, crlnl ili' miu ji-nnc Tii^rr, nnqiicl on nin-it, 
■hi n-»lo. une mnitiiilliiuo cnm|H-nMilJou*, Un nrnivcnn lm)t<^ 
t-niirtu lo 7 juin CHt nvoc llumU-ri, mlifln a'Mf. Kiil>:*lilHlini), 
i|ui fut rnoirn i»H(lnn<^i |Mr le i«|ic Cli^mrni VI, Ip :i auAl 
■uiviinl*, 

Om tiilrrveniion rlu inif n'rinti gminl inulile pnur lixrr 
|Mr In cniinln iIi-b (nuiliT» <irtr'Nlni'lii|n(v l'rxiirit UHiliilr innin 
n<li|iii'uii ilu ilnu|>lilii. Jttwiu'A t-vUr t^|ini|ur, CJ^mpiit VI HVliiit 
lunnln^ ilniix Inutm Iph niHnH'InllonM t'niiiiiliniiv <li^t-iiii)> ilit 
inir-n^lM ilo bi Kmnn'. bmuiu'njinSinnonrchxk'MicniJMiih'il 
In innrt ■)«• Mnrir lU' Itnm, Ir t)niit>litn n-viiil |iiin> nlIrifU) <|Imi 
jainnin ibtnn m<M ^Inln, W ilii-iiiHiliniiii ilu |in|>c nvainil dinnin^. 
tmiu i-ni riritrl» (rnilin'iil, i\iii kiry, A rmilro illuMiln* h* Imili^ 
ih- ClVlciiiliVlilimt lluinlM'rl AiNnilini-liTun nn-nml ninriaui-, 
llntin et' IhiI, il lui )inWnln RU<-(i'M>ivdncul lUaiiHic, mi-ui' ilti 
nitnlK Aiiu'iliV ilc Savrai', iMiixJi'nMnr, Dllc ilu iliicili' llxurUMi. 
Co lUvniiT |>mjot nllnll almulir InTMjur Ir ilitc ih; NnnnniMlin 
inlcnrini hpumu^-mcnl pt. n)ir^ nvotr irrilii llumbcrl |<ar ihni 
lenlrun> rakultSc», l'ninona A rominv lut-m^mc Imnégocialionit. 

NtenmoinK, In cour An Krnncfl avait com|>rif> qu'il Mail 
uTKcnt (le irnnKfnrmcr en ctwion iWflnilivc le ttstlù comli- 
(ionnd ilo l.tvi. Pour cela, il rnllall dt^cHler In dnuphin A 
oon>«ntir A une abdication. Ao moi» do février ili1t>, oomimi II 
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no inHivoit A Taiii, Mir le» botib* du llliôtH-, h' t-lu)H-iHti^r <lo 
Kraric» ri frlui du dur de Nnnnnmlic «• renilin'nt A Tmirnim, 
Miluû en (ace de T»tii, »ur l'nulre riv« •In Ifciivo. Ih-» n^RO- 
dnlioiitt Hici*tw *'rni(n|ti'>n'nl. l^ dnii|>liiii, iW^A Olicaflli^ l-nr 
1i<H KullidlnliniiH d'AmliInnl do llrainnnnl ri do mni ■-nufi'H- 
M>ur, lo pHWÏral île» lUuirtm». Jonn )tin>l, i|nl l'enimp-nii-nt 
vivemoiil A i>inl>niw«>r ta vit- iiH>»iu>li>|iH-, MViH-illil li»»ntii- 
Itlitmont lo* |>ro|inx)liaii» iiuî lui niivnl fiiiUi>. Il n*vinl A 
llnmnnaavec lenn^Knoinlouni fmncninel lA, lo:K)iuari> I^HI, Il 
it'idn nu l'IuliM VoihIiI ik-IlnlIivriiHlll Ip DnnHiiné A rjMl1«<H, 
IIIh nlm^ «lu due doNnrmniidip, nhiix A|ii^<U'iliiun>nnH'. 

AvnnI Ao Miller cet ncle d'nN lient inn, il nmil vnulu ii>M>r niu' 
■lomiéni IbiH île ne» inMvnim on riVuninnl, ilaiw un Mnlul 
»«ih-nm'l. Ion librrli^ cl frnncItiH» ilont il nitendnil i|ue h« 
MUJetxjauiN*cniHOUHl>'ui» miuvonut ■ntivominx. Ce ie»t.imenl 
|inlilk|ue roula jii>u|u'on ITIO In oharle oi)nHtilullnnnollo do U 
(iravinct) *. 

1^ nHHiK< jour, Uuinr* 1:140. il conltnnn li* fmnclii"« tlo la 
vilk) lin Gn-niil>le aux>)iii'ltr> il nj'Hiin |i|"~i<Hir» nrtteliv |«inanl 
<|nVlk' ne ïaMirrail jaiiutip ^in* nliéniV |inr liv itaujililn", '|)tn 
Im innreluiiHlH voiiniil rlu Kninoo |«nir «o n-iolon en Iulio 
MCraieni lenuo 'lo («wcr pnr llronnlih-. i|im> le- nflleierH île la 
Cnnr mtnniiine, jii(nt>, eltAlelum» H nnlaim no i-iumiioiil 
Itnnier leur» olinnn-* |iliii> d'iim- num'-o. et enllii (|iie le» liln-rl*V 
ixi'-iièmto*' ilo In |>r»vinro. i^lieli'-n |nr le lanlnl ilel|<liiiinl, 
■omii'nl QpjilitnMn* nui lnHiniom-i do Cn-nnlile. l'^i lifniinnnl. 
il leur imimotliut de di-UMixliT nu mi •le l'~ranee l'oklensinn ilc 
leur» iiriviU'iieit itan* tout lo nyaittoo *. 

I« 10 Juillet, une imiowanio ct^mnnH' n'uniwaiil iLin- le 
cnuvoni do PominicninH ilo J.yn», auimir de l'anrion ilnuidun 
« de «m Jouno »uc«fwoiir, le* momlwt^ It^ |>liii luriuentH do 
raH-Inmlie et du elonn"' ilau|4iinni". lluntU-rt y rrnmn-eta ■e» 
|>rùo6lonto« ikktaniHMin et n-mil ofnweUomoni nn fita du dur 
de Nonnandio rndmiiiiKiniinn ih-s ùMn «i |«lti'ninH-nl cfMViuio 

1 Rninn-]!. p. Tl ISJrm /MtUf.. p. tt 

• ValtaHiMl*, II. MW 

* ArcMtw da la ttUr île llfV>wl4n I 
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90S KNTIllÏK IKt ll.M'l-llt\ i:il,\lltM< A llIlKNimt^. 

par MO micAtro* ', l>o Min ri^l(\ In jeune iliiii|>liin jnm (!<■ nM- 
prctcr la charte di^ rmnolitH*' ili- m-m iimivi'nMx hmJi-Ih. 

U> 10 décembre Huivaiil, il nrrivnil à (lit-nnlile, n(i il M>j(Hiriw 
junqu'auK f^lcn de l'd<|ueKdi' l'année i'.TC II y ivirmiva llum- 
berl, qui convo(|ua Ii<m )irinei|>n«tx de hw vnN>niix, tfs délia 
do leur Hennettt de Ddêlilé i-l leur ii^oiiinil de n-ei>niinlira 
k l'avenir le dauphin Uiarie* |>our leufMiKernin. Il y avail là 
tco rriirétienlantii de plu» anrteuneM raniillp» dnuiihiitniHc», Im 
Alleman, Iw l!la>wei)nKe, le» lliicM<n!l, U-m (Viummiith, iv* 
d'ArGeii, qui louo aculauién-Hl In jeitiio lIliartcH, npn'-» svnir 
InuleroiH nlrtcitu itn lui In m-ihh'iiI (pii' I<,>m (iriviléitifi de tit 
noUewwdu l)auphinù>^miciilnbM'rviVHLiimiiir)iirle |nw«^*. 

Quc^lqucM jouni npnV, In ville du Gn-nnliln lli & hou hiur hum 
aclo du Houmiiwjon. If tl février, la plii:' iinuiile (Kirlie île In |ia- 
)iulalinn i^Uii(aw>)<mbl(^iHUr In plare Niiiru-lhune.nulnurd'uno 
cHlmle ob m trouvaient l'OviS|ue Ji-nn de l^lilwwj et le dau|ittiH 
CharICH. Ixs deux MOi|Eii('un>, apn'-s avoir M>leuii<-llcinoiil proinii* 
de rni|ioi.'ler la rharle cninuiuiMle de In ville, reçurent lo 
pcrmeiil de lldélilé dcH luiliilanl» *. A l'occRKion du mih av6- 
n<'ment, le jeuno ditu]ihin nivnnla une amoiMljc K'^iiêrak |<our 
ImiM crimoH ou déliln, xauf |inur reux qui étairnl (luniH de U 
|<eiiui lie ninrl *. Ih*ux jourx niqmmvaul, le <t révrier, il avait 
pnVi* iKiuuiiogu A I «vi)i|uc du Urvnulde |»iur lout ce qu'il («i»- 
Reliait dn UN la ville V 

rt'iieiHbinl, IIuiiiIntI, <|ui i>Vlnil nWi-vé i|ue|i]ui>N ditiilM 
ilnnH l'aditiiiiiitlnition de m-m nneienH élnlH, ne co il(S>iiitémw»i( 
|iiii> de n- ijui M) (lownil Alln-nidid'. 1x11 jnnvitY \Xi), il avait 
écrit au ftCHivrriieur tli-iiri de Vitlnr», )iour lui rap|H-ler (|(io In 
lUujitii», en i|ualilA de viiKxd de ('évé(|ue, devait t« dt^remlre 
eonin' li** vloteiice» dnni il était vicliiiiu en eu ittoincnl *, et, k) 



• Lirn île b Ct^lnr, f -.03. t* 

• AnhltM dp l'Mn. C'Iaii. 1^! 
da r*TécM dr r.rvnobic. InrniU 

• Arcfeii-w da l*v^;h«, ■■• 371' 
imtoqirf miB kKIn' itiliiialaii. 



— Noii* liiiionMM qiH'U b 



MHIIT ll'attHl'KIIT 11. XI 

-l" déivinbro iXA, il dtVIamil, A bi MollielUlinH ilen «mmik, 
que la villi' avait loujout» été exemple tie* dmilH de (tBmiwn 
et de ftHWge, den don» RmiuilH elUt-w laillcwonllnalrnipt ralra- 
onlinairrN;si, en (ail, et» im|HMn avaient êk^ |mr«)fa> ni)t^ |iar 
Mi> prédécewseum, celle infrocllun aux |>rivilé|ie>>dniGrrfmMoi» 
ite («Mtvnil cn'iT un ilmil eonire eux *. Kn loui« ca*. il leur 
eonci^lnil à nmi^rnu celle iiuninnilé el enjfiiiniail i mw MK> 
ciiwurH du la n>^(>ix-ler. (lu niiHH iitu" Inni, le 7 orlobm 1T>I, 
il n-CKMiltmnilnil h In hollicilltile de wui MieeeM>eur le couvent 
de Siinh-lUnire qu'il avail iui^Iiilh- niipnV ilo riVIlHe Saint- 
Audn^i. 

<'4< hit le •leriiier aele ih' MOivemiiM'lé il'IlundNTi Mir bi 
cnpiliib- de raiici''u ilmiiniur de» ituiileH irAllaHi. iHSvinuni*. d 
u'enl phi» i)ui' 11- (ri'fi- lluudn-H, de l'oiiin' ili» Kn-n-» l'n^ 
l'ititir». Kl |wiurln<it, tinuo l'elle niHivi-lh* vh'. il oettiliti^ qu'il 
n'nil |>oiid ik-iimiillé >« )n->iiiii |iiiur h-" (iln* el lii> diKuihV. 
Ix moine IIumiIntI m' tll HHiiiwiveuietil imnutHT [«Inan-lin 
d'Alexandrie. nilmiiii»lmintr ilu diiH-i-M- de lleim" el il amN- 
(ionnail le iiié)ti' de l'aria lnrM|iM' In mort vint le Hur|>n-nilre, A 
(Sennonl en Auvrrum', lo XI nini tXiTi. 

A la lin île ciHIe aum'i', l'éiN-e el l'êleiHlanl tle Sainl-tieontCM, 
inHiitm-x lie la wHiveminelé delphiiiHle, qui élati-nl cnn*er»«^ 
ibiUK l'.'iilÙN' Sniitl-Aiwln' de Civimi.Ie, fun-nl Mileiinelh-nienl 
n-lltii" lut ilauphin IJuirli-" A Snixvlhii, iin-r" île Snint-lh'"""'! 
|ior ( Igii'r Itivlén», «Tueii' d'nniti-" du nii de l''nilHt-. 



> ArchIn-aili'timmM». AA X^M. 

• Areliltp* itr rtri-r-. Carlit. -if lii—l 

• VulUtiiwki, II. mi. u rwri-lh' ih' I' 
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CIIAIMTUK tX 



ixs «iiiiivKUNKiiis m; i»Ai;i'iiiNi'. kï u-s 
i^:vi^.ijri'.s 1IJ-: i.a i-'.\mu.i.k i>k ciiissk. 



4lntH.l<)i' ■roK'llh- hnTnlihHiK'ix lu ikmiiuiibHi m»ic*iM-- — Und ih 
JniK >Ui rjil-H^, . llntolHH' -l-' <Ui>»V - lb-a<mr<' itii i-li-np^ — 

— ISkmwwi' iki IWiIrnlir C.lMtk'* II. !'■ chnlMIl' .Vi-fn-llum.' ri k- 
EliAlntii ih' IhiiHliH'nHi, — \r* (("■■••>>i> n>ni|iniini>'>. — lnInniiiiHiil ilii 
lirM'. — llH h* n-J<lii< ihiiu ••mi lil frtmMI. — Vt"li'iil>' iiunii-llp raln- 
tlHkilpln< <tn diliHt li h- iiiuiK'nmir UmtIk. ib- IHikUIk. - Inmc..!* 
ih-llmir - t'IlIriHaotiil-riiiili-rilûiHi-hlxRh-. -I^lkiiri*lliii|«^rbil. 

— iiiiiijHi-Hiiiii ih' In toriit*»' ><iilii<*Jiwi. - TrsiMii |Hil>Ura. — Hnrt 
■ti- Glwtlt-a lin lliHiilJb-. — lli>i'l»il ih- Ih nhi'rti' ih- «'■■«n'a. — lli'Airm» 
il<i i'lH>|>llr<' »>«ÉitWAi>ln''. - rtlnliiU rlii rlM)iltn' X»tn-|iitiiH-.- Alimai h* 
■hi (Uilw. - |-MHtf>' ilii id Omi hw M ni llHii|il>lt>'v - tlifl •I'Khuihiv 

ntHi iI'kihiiii.- ri>«(iii>'iiik«i>>b'Uviik-.-r'<»niiitHH>A<Nii-iiir-i:hw« 

Pl b- irmm-miir. - liwlnlliilliiii ik> la pti'iiiW<n' Idirtnipi |ihIiI>>|iii< lUna 
k- l'bvki-r ib S*liil*Aiiiln'-. — t^ pimimii'iir lù^Imi k- Ni'liiKfp illl 
Iknirkiiiil. — Um-ii'lkw l'nin' k> l'b-iyi- 14 !■■■ Iai»rvi^-k>. — l.*iillalr>- M 
iiHirlnkMri'. — XniiiiiiH ikUink'iiiiiil •!» luop. — Tmian* ik- •kbiw 
■H •IVinU-lliwniriil. - rini>IÉ|iilkiii iriiii AhhIh ih' nWrir ik' U*»»»' 

irAlniMi iki fîlilHM^, - ■■■•«•i»' ik' r>'»i|a'itHir tMiii>nH<i»l' • IbMiiiM ibi 
tn \<-l<en- .kï IS^.<.Tn>lw. - l%<ii>ltwlW« <lii |>.liit< ik'li'hiiid. - 
KntKlBil.uMlnl'b-gHiiU.Nutii'liHiiw. - N->n il'Aliwii l" it"IJilMi'. 

JjfjJ:^! A ih>i)i(tinhi>ii rnuK-ni»- |'<inll nvxir >Hi^ ai-i-iH-iIlH* 
V' £fi I '^"" I*'"'!'*' "'"■■■ ''*' lkiii|<liiiii^. |b-|itiii> lin bMiiiiHv 
mJrSj* DiiHiVii, ih'H n'lnlHmi> |i>iliiH|iMi> H tmnrnrn'nbw 
Ni'iiioHi i-ii iHnlillf» i-iilrv h*" iliHii |My<i ; iliii lieu* 



r\ 




/ 1 



ann U» lilIliVKlINKmx CT \*: IÏ>NKKII. tlHLPIlINAr.. 

tlo VAfiHDiilé nllochuimit nu roi ((n Krenco Icr {irinciinux mciii- 
lirrai de l'arintocrolie daupliinnixr, et lo |>oii|<lfl lui-mi^mi- avnil 
fnmLutllu fk CiUNcI MOiiK l^'lcnilanl fruncai". Ajnuli.'K ijup !• 
(Ii|>kimalie dp l>liiliii|H! VI, cti |>nNlJtniiinl adniitnm'iil mv 
l»\fur<t, avait iir^parâ «I rni-ililii raiwjmiinlinn iIi-m dt'iix injii. 
I)fv bif, 1(1 Dnu|iliiiii}, liii'ii fjitii [^iiiM'n'niil mhi aiilnimmic, 
prpiKlra M )iarl A InulM lot JiiicH ifintiiiii A tnulpx Uw nriiiiHHN'M 
do la l^rancr, cl doux nu» h tH-iiii' n\»-<f lu iiioit de miii ilonth'r 
<hii|>))iH rmlintuil, Il lli'iidm \ liniiiinir d'oitlilli'r m'h iiiiiminlti^ 
|NHir cnnirilnior nu mclmt du mi ioiiu. 

Pmir allcindro rc liul, lo ixtuvoiui dHU|ihlii iiVul rju'fi n^- 
ruirr Inyalcmi'iil Ion cIhum-m du Irnilimo cowin». llit>|Mi-.lui'ux 

■loK itrniln at^iit», 1) cnuM-na liiul Iti |<oi>ni I mliiilitixinilir 

tinni il avnil ou M'nwnnr lo dt'i nuoiuodl ol Ini-wt nu^nto 4 m 
ri^lp, f» (jualili^ do pnuvrriiour, rnn;)K'viV|uo th' l.ynn, lU'nriilo 
Vlltar», ilrnii l'oiix'rioiico di-voii lui i^lrod'un iininfl M-cour». 
DtWinnnin, rn rlTi-l, Ioh ilniipliiiiH tlo la ninlMOii do Kniiiu' 
M^jMtmntHil |H!U dniiD Ipurri iHaU, nti il* m* fomitl irpnwonlor 
|nr un iicHivonirtir RPiu^rnl involi dti Iiium loun> |ii)ii\'uirH, mur 
mio lri|ilo nWnc <|"''' '"' \i»*Tm n-uiotliv le* muKwdo liVic. 
ina)i<)t|i\ nIiiWr lo d'iuiniuo dolpliiiinl mi fiiin' do (liHinUiliniin 

Au|ir^ (lu itinivortioiir et t<niir (viuIroInloiKHr >>n«i oiniit|io- 
IciMH' ^Inll jilncâ lp ('4tiiM-ll lk'l)>liiiinl. nu m>Iii <Imi|I)oI -t- iliKCU- 
lah'iit Unii' l(*" nt'Ion tin Tniluiiiuslnilion. A In (uia cnur (k' 
JiiHtIro Pl l'^iuwll d'l^;inl, ii'IIp onm|intiiii« U^ii)oi|inn, «itm» I'ho* 
rmi)|>ll>wpiupiil <)P MO' IhiuIi>h rnirliniui, d'un n>ii« imlillciuo 
|imfond (■! il'un anlonl |inlrii>li>mo. Ij* ('•nux-il IMiiliiiml t^niil 
fliA k r.mtoltlo |iar n-h flalulf, ppIIc vIHp t>oml>lail dt^n^i 
|Hmr ^irc la r^iilourp du Rnuvpniour. TnulprniK, cpllfl prM- 
chplinn IH> fui |>n>< Irhi IIiI^IpiuciiI iilM«'rv('v- l'<niitmn W 
aiM-iPti» ilnu|>liini>. Ion B(>iivoruourn iin-rorfronl w«ivoul w'tint- 
Mllor (Ini» l'un lUv rliAicwux ilomnniaux H jmrliptdii^ivmpul 
(Uni (relui do la QHp-Sainl-Aiidh^. 



|>vft|MO Jiiin iIp i;iii«o ôliul iiHtrl Ip 11 aoiil t:W1 A IMw, 
ni'i il ntnit xiivi |pilnu|iliiii<llinrli>u>. Il i-Ul |inuriiun-o)M-urr>nn 
uoviM) lt<Hli>l|)li>'do lltim'. (|ui Fui ciuiMirn'- Ip SI riWnor I:r>t 

par llundH-rt II. ikv i imlmMiP il'AlPxamlriiv \t' wnjvrau 

im'-liilniriva AfIn'iH'tilp vi<rH In lin dp ivllPMnnN>. l^-SihVpm* 
lin>. Il (i)u(lnua Ion iiriviliV''" do In villp ol |>Pi^ia M^npiit tli> 
lo" iTHiHH-lop '■ Sini |>ivruior whii DiI d'fWMtri'P I" •^tril* tlo» 
Imliilniil- PU BiUiM n'ilijtiT l"r llnyinmid Knllnvol. JURO iU> In 
('•nur piuimiuup, utio iinhiiiiinupp ijui InlonllMll. >m>u« |>pii»P dt) 
mi lunn'n il'nuu-iidi', do jHirlcr ilo» amton nlR'niilvt'H. (^(mV* nu 
nuilcniK, tinn- l'iuli^riiitr do In vilh'*. \/^ oiioitlo 'b> |<nlin- 
(rlirutn) l^lniotli plmniiS ilo vpiltor k \'ctf^Ui"n ili' nHI«< 
niilniiuaniro. d'nm^lor •'•i(^ i|ui y ■'•"•■nn-ionilininili'l tlPMi»ir 
loup- nnucf. 

Si la |<n|iidnli h> i:n-ii»|ilp awll nivurilli avrc jnip dit 

MIHIVI1UI tunlln', MH! mn-uU n'on ôlnii'iil |«n inniriB In'w 
nllPUlirFt h ilofriidr"' i-duln' IVïli'n»inii do «on aiilnrilô U* 
lilH-r(tS> (|iit rnminioiit In roiisliluiioii <l<- In cili^. TmiiP onkui- 
wupo rtui ) |H>rtp nlli'titlP pfcl nuwil'^ «li'li'ttr jeirt l'nlijr-l irunr 
onpnii-|"o itmii-hlnliMn. iro»! nii^i i|ii'pn IT<t, il» tnitnw-nl A 

lliiilln lluuin<,jutiPdolnOiiiro<i«i uir, rnitmilaliniid'uno 

iniH-lfUikitiim. i|Ui iitlcnlil ilo m> M-nir, •tiiii» le» n-talnni* rnm- 
nioirtnlc», irnilln^ MHiminii-" «]uo ppIIi>« d<i dmiidiin l]«rii-»*. 
I j> li liuii t\i' In nii^uio niunV, d" nliliouMcitl dp (v< inniiislral h 
ti>n»iV-ntlinii lin h-ur ilif M i'iplu>ir ■■'■•■lain|iill<T lo» iiH-xin'* 
(|ui M'n-PiH k In vpuip ilu vin >, llni* urn*" a|Thi. ih> ni|i|<*'lte"' 



Il f IHI )•■■— i<4l ibini Irpll-- ■■•■• IJartC" 
Il inllH >tr bi lbMI><ll-«|i«- wluxiah- rwl» 
■ ftiTn- iiimiilat»' •|iil ni'imnirt ••■» Umi 
II' •h-liitil. •n nfl <»•••• f|>l-<-><|>nl Im» liii 

lUm rplan-pii- ilniliiiiiApilHMilH. i<ii M* 
■< Ihn. MCIU:i,, AhIkm rfn p^r mivrï 
!■, • (Mil' KHrniMiin ■ ili- (■■MW'- pnr M. 
M.H -tr ta KmV -If MnlMbfw <U rl--rr. 



1 >■■ IwsMmIU * ta |<l>Mf 
■II. ti- iNt'UI 1 ('•4 trfwit 
.Ininml. f<»IUI<-|-<»H-> 



;. l'Uni da nonj, ataaa h 
Poi-nr.l X. ^U. 
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m viniLAsa: nv^ oiN'kiii^. 

au KoiiVfni(>ur Henri ilo Vlllnn lo Hlnliil miiiiitiiMl ifui im|>oiu< 
duuitii' niiiiiV l(! iTnmivi'llmiriil ili* offlcii-n» ilr In villi- '. 
Vm 1X1:1, itM ti'fiiKCiU il<> n-cniiiinllrr un cttAlcUiin i)ui 110 viiil 
|nit ivéler wrim-iil tlv ivi>|ii<cler leur charte cnmmuunli! * . 
En 1X0, )U n'o|i|icni(>nt 4 In crtalran il'un marlini-l ilar» le vol- 
itinagfl «le In ville, tlnim ta cnilnU> (|mo eol élnUiwwmrni ne 
cmimmc ni)>iUemcnl \ti< bolx cl clinrlHins de In n^itinn*. t)ei>x 
aiiB iiiuN tani, ilit mpumenl le ju(to tlo In i>>ur commune, Dmu 
du Saule, d'avoir h nbnuilonner «en ronclionx, allemlu (|u'il len n 
iMj4 oxernk-H (lenilnnt un nn ri i|ul> letir clinrle ilo rRint-hîT^ 
poHe que le juge commun ne |>oum rcsier (ilu" d'un an m 
cliarve cl no |ioum iHro reiiommi) i|u'o(ir6M un inleontle <te 
oiiM) an» *. 

U'ilo Miralullc v)||ilAtUP exljïenit un n-rlnin rouniKi', car le» 
imioOnlionH île» iwnHuU n'cMnienl (mn liiujtMirM ncciK-lllie* iwin» 
cnl^rr |Mr («ux '|ni kv avaient mnliviVs. MaU ni Im meimi-e", 
ni IcH ful>l(liliS< juriill<|ur:<. ihml if* ninKi"lmli' (M|>lilnnut 
chPTcluiii'nl k coiiïriT leHn* nlnw 'le jiowvoir, n'amMaicnt !<•« 
conHuU iIaiim raivnin)>li>>Miiienl de teur ]inlrin(i>|uc mlw>ion. 
I<aur <>liT niii'ux nnniVi ilnnH la di^fenHO de 1eun> îmmuidliS 
lia nn>nl rAunir ilnn* une oorle île cmle louliv kw cliartM qui 
kur avaient vl6 Micaiwivniii'iil oclivyi-e» |)ar Ira dau|>l)tn», 
drpui» AndrA ju!<qu'h Mumlwrl II \ Ce recueil Ail |>rO«ent<ï an 
Juge >te la cour rommune |N>ur qu'il y iMnitalAl In justice de> 
n'ïpnilienlloiincotiiHttnin'". ('.p»ireveiMHcnlinii»porlnienliiurtnui 
•w Im mcMiinv i(iil (liaient ili- nnliin- 1 entraver le ili^veliii» 
pement du eionineKe fsrennlibii-, eii i'in|HVImnl In libre cinti- 
hUimi lien mennaim uu eii nHdeinenUuit le Urif île» denn-Vn 
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eiHiNe^.niTK hk i.a viij>:. ytl 

vemliii-» wir W mnnlii^.. Blo). thiri'nl iiHilrilHNT. inair une 
laiW imM, A In |inif.|«Tilé ih' In vilhi |<i-iMl<>Hi le* nnn.V». i|tii 
Huivirent In «Miwion du Unu|i|iim> i bi Kranee, (iniHiN^rll^ qui wi 
Imilui-il iMT un accroiHM'nienl nninlile de tn |in|>uhlion Oc 
Gniinlik< '. 

l/< Irnili^* qui fut t^nnd en iXjH enin> te Dnniiluné H la 
Savoie, en ivctiOniil huivmiI une ligne gilu» niionnHh- len 
ftwitH'reN de» deux jinyii, avait aMMin- diVunniû- le inalnlii'n 
ili' In iinix et rendu la «êcurili! A In nyinn '. Il'nuln^ (nii, l'anniV 
suivnnie, le ilau|ililn avall eonlinnè Ii>h exemiiliAnn île ■■^np'a 
et de i9ilH-IJe> itnnl Iph Crenoldniii >Hiiwaii'»( dniiH Intil h> llnu- 
|i|iint' (>our len mnn!linnilii44> qu'il- nim-naienl |nr lrm> «u |mr 
enu ilnnK k-ur ville *. Kidln, d avait, en i:itn, antm^ ii nViritn- 
iiiw« lir wn'lii- de In Inlellcne Mir l'Ix^n' *. 

h'tKlaiU qw, gril.* A n* trieM)n>>> |tnd(vlriCT*, h- erwnniefw 
et l'imlu-lrie de iHitn> vtlb> AitMMeiil de miiide» pl1l|t^'■^ la dr-- 
conle n>etuiit rnln- le- diterM-- autnnliV Mdè^ioHliquiv. 
l.'*viV[ue ltiHl<il|ilir de aii»^, ajinV avoir obtenu du nii Jeun 
ei de Kftii ni» la raliDcalitMt du Irailé enntrlu enln' le lUuiihiii 
lliiinlN'H II et «on intSk^-RBCur», a»-«il eiilrei-n» de n'-timner 
»nn cleriii^. ilont le» inutini et tn rliM:i|ilim' B'Maii'nl itmvemenl 
n-IAclwe». Son alleiition «c |wrta (oui d'aUml »ur k i-U|iilie 
Saitil'AmlrO. nior» eu firamle querelle avec Ir coiivenl de 



• h'*tH>^ d« oUcdU inin^nlmt fatu fut U J. -),.,» Iiloi. 1. pa,wUItni 

.1- iJn'M.ol.l «■^I-™.. r.. I.iwi. * r-rlRNi Inn *«„. «ii^bmh. «. 

an. k GhIlIn H-«i«irmi COt IHII.IUIIU ilfnMR- mwmi^^U J, Un»Url. 

• ■i<itHin>Oii. IHUmn <b »<(■».■, ). (M. 

■I ï ™i iing ali-rlr ■»,•■ tioo » lln)»nl>t<i Afiunl >te lk-))mH»W. inilll •!•> 
CnUitnriwi H cMIotetn .le r.rpM>l*>. , eiHm,iH k> jitf tmf»tMn- 
•>iC>K?sr* Jo I* iilbi- |«ni>i kT»|>ii'l> w inwiitM*! l-^-m- A)Mnl. 
I rsHf4> dr Ui^ummil. trmu ilo Cowmirn. t'trrn ilr halnM^nHnx-l ti.iwl 

n l'iuln uit llwTWt. t>* (Irrin, iiHi ■■' iwnliiMvrsi m, i 

ITû. (Q ArcUtn *■ I {•m-. Con.pm 
IKI.IXO1. 

• Aichim de Orpooltlft, AA. 0, Mm, ••, 

• A«aWTa<larWn.J-/AfW il.m>Mmmimmi, » M\. 



l-ml..!. .Ir la l-U» * 



/^ 




«110 ii^:i>t)iiMK IK1 cLinmi^:. 

HilinIfvOlnihs nu Hiijrl tU^ n»vrnni* nlIrilHiiV |wr llumlierl 11 A 
a»lio ilmiièn» coiiiinuimiilr. l/rviVnu» iMicma ce ililTêrcml « v\ 
nmnnJi i|uMI ciilomlail fairo usngr ilo la jiiriaiclioii que lui 
allrilHinit la mmiIoiico irnilur vi\ WXI \wr rniYlioviN|UO ilr 
VirniMî «. De wii cùlô, li? tlau|iliin iTviMiilic|ua son ilmîl t\o 
palronagr nur ce clm|iiln» fonilé |wr Tun de son |»nHliH:esw»urî«, 
tlolé |iar lui cl où Icj* dauphins Jean II cl Guiguc Vlll avaicnl 

6l6cn}«evcli9'. 

Dell difncuU^» plus graves surgirent lorsque Uodolphc essaya 
do faire scnlir son aulorilô au cliapilrc de son église calliê- 
dndc. En 1354. il écrivit au |ia|Hî Innocent VI |K)ur lui signaler 
les abus qui s'élaienl glissés dans le K»ginnî de C4»lle coniniu- 
naulé, malgré les lenlalives failes |K>ur la n-former |iar les évé- 
ques Guillaume III en 1208 et Guillaume IV en i:i06. U |ia|»e 
délégua le canlinal Pierre du ('/>loml»ier, évéque dOslie. |HHir 
o|M*rer une nHisioii des sUluls du chapitre et U»s ramener h 
rauslérilé de la régie primilive. Celle mesure parait avoir été 
fort mal amieillie |»ar le doyen llugu<»s de Gommiers, Ux|uel, 
avec rakie tlo quelf|m»s memhrt^s de sa famille, engagea réso- 
lument la lutle* conin» Tévéque ilo Grenoble, s'em|iara de 
ses chAteaux de la llahne et de la Plaine et saccagea ses 
moulins ». I^es lioslihles dun^rcnl deux ans, iiemlant les- 
quelles le prélat ne put rentrer dans S4»s chAteaux ni môme 
quiller sa ville épi«-o|iale sans être accom|»agné d'une escorte 
d*hommes d'anm»s. Il cila sans succès ses adversaires à la 



« Gmllim r.hritiimtm, NVI, ilD. 

« Arrliivrvi ilr l'iM^rr. H. 90(111. (• Xti. 

» ïjf «7 fc'rrwT i:r4. iinr •ommr ik» IW Aorins d'or Ut\ |«y*« par k 
Tr^wr («riptiiiwl su iviilpt^ir KirotiM» Uèmnl. ffiii «rail conMntil ilnn- 
cHli» «-glite Mil ni«iiPoW« wir U lomU» *k* rrs fl«i« nriwcm. (iMrmlwrf 
(ir laOmmbrr ilr» Oc»inplr«. Ht'nemlin, 1. f» II. v«i. 

• Pour jiiiMifirr crM«» ii|rmMiMHi. lo» Ommicrs InvoqiH^iil un prèlcmlu 
diHnms^ qiH» IVv^^qlM« leur siimU ciiiip^ «i f«»«nl Irnwcr un |wsMig«^ 
sUtM^ firviinl k» chAlmu lU» U Plsèis» ot pur kH|iM»l Hs «rnk'iil risUiéliMlo 
ilr M« rtiNlro flunn Iriim proprkHi^ ro4»éiio». 

» Cps prorW»*» vl«»lriili« èiniriil. il nrmbk'. H«m« h* ImipiTsmonI Hr rrtif 
riirolllr. ilofil im ilicMibfr. Iliiiriim ik» r.o«imiors fui rowlmiiiié. m 1371. 
prair «voir AVhiK* «l touN^ aux pir«l« iiiir cilalkm t\»k liiivilail à cotnfm^ 
rftilrr ik*Tiiiil le Jiipr m«^ ilu r.nii«Mv»ii€liiii ArcMrm «te l'I-ère, II. XMi. 



I.K. I«>VKN lir(U>>( MK n>MMI»IS. 
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cour |Niiilinmle, l<*s exrniiHiiiiiiin e( mil leurs lem^ en inli*r- 
dit. Kn i.TiO, le goiiveniiMir Guillnuine de Vergy pni|iasa son in- 
terxention, qui fut aecepliv. Il comlamna Guiguc, Guillaume, 
llugiK^ et Jean de Gommiers A fuiyer une forte indemnité A 
révéc|ue, en ré|>anitioii du pn^judice que knirs acti^ «le violence 
lui avaient causé*. A la On de celle anmH*, grAce Ala méiliation 
de quelques seigneurs du Graisivaudan, une transaction fut 
conclue entre Hoilolphe de (^lissé et le clia|Hlre. (k* ilemier 
consentit A reconnallre la juridiction de révér)ue sur ses mem- 
bres pour tous l(v< délits qui motivaient une condauinalion cor- 
|K)rello et se réserva A lui-même et A son doyen la connais.«ianrf« 
de toutes les autresinfnictions A la n*gle. Toutefois, même dans 
et! dernier cas, si U* cliapitre m'*gligeait son devoir, réviH|ue 
héritait légalement di*s droits de juridiclinii «lonl h* citapitn* 
n*avait |ms voulu us4*r*. (>? Iraité ne lenniiia |ias la qu<;rell4\ 
Si le cliapiln* était olistiiié dans sa n*si>tniire, levi^pii* nVtait 
I»a8 moins fenm* «laiis r*on d(*ssc*in de n'*lal»iir la dis«*ipliiH* ilaiis 
tous les niMgs de sou clergé. KiinMimgé |inr le |vt|H« Inno- 
cent VI, fpii lui recomiiiaiidait «le visiter n*gtdi«'*reiii<Mil l(iuli*s 
li»s (églises «le son tli<icéM» et «Py «>|H>nT tmit«»s h's K*f«»nu(*s i|ui 
lui scMulileraient m'*c«*ssain*s, il lit pul»lier, en i'M\ um* onlon- 
nanc(* |iar laquelle il ordonnait A t<»us les alibés, prieur», 
doyens, préviHs, archiprétrcs et recteurs du dioi*cm« «lo Gre* 
noble de chasser leurs eoncubim^, de se vélir il'liiibits im Nk*stes, 
de K^itler conslaiiiment «laiis leurs ('»gliM*s «M d'y veiller aviN*. 
soin A la dignité «lu culte'. I^e 3 octol»n* l.lOi, il fit ailupler |«ir 
le chapitre des statuts qui nxai(*nt le nombn* de m*s mendires A 
dix-huit et K*glem«*iitaient leurs «ilitigali^Mis n^hgi^MiM's, leurs 
vêtements, leur noumiupret rndinini^^tralion «le l«M«rs lHrns,ru 
m«^me lein|tH «{u'ils (*nn**ai*nii«Mit h» «ln»il «le réviijuc «I a«*si^l«'r 
aux assemblées capitulaires iiHitt^s l<*s fois <|u«» d«*s allAin^s 
grav«»s dt^vraient y «Mre tmît«*»es*. 

I Arrhiros «Ir rifi«>rr, U. Tilnm iKii «'•tiililis^tti«'««lfi r«*lii:io«ix. 

* IhM, il. K«HMi« (lu HtMiiitrr N«4n>.|inifH*(:il fl*T i:r<i>. 

* /fc*<l. Ijn %l tir|t|fnil*rf* l.'lil . il nNii^*f<fi«| («•« MiiIm«« «W* IVrfniUH.*t* 
iHakli Mir Ira fluiH*» tlu itMMtt K>iMinl, «u^ |«irli*« *ir «infM»l4t« •Intrtilnit** 
«le IVmVIm^ tU' Gmwililp. n* ll£»*. 

* Archive* Hc ri«êr«. O. l'omit Uu ckapiire NoIre-lNiine. — Cxa «lalMU 
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l'AHHAlîK. hK l/KMrK.HKril i:llAni>3* IV. 



i)\wU\w*H inolH luipïimvnnU Uo<lol|ihi» ilo CM\^(^ ol le iliiycMi 
lliigucH ilo CoinrniorH avniiMil ronlli' h VabW^ *lo Saiiil-CliMiriv la 
Notulion «le liMir «IiIïïmvihI au siijrl «Ir la juritlirlion ê|Ms(0|MU- 
mir U^ iiioinbnM* <lii ^lla|liln^ O^lui-ri ivii.lil ni Hoiilrnco lo 
91 AVril l.'WTi : il ronnnnn lu Imnsnrlioii il«» «:*H>, tMi HiHMinnnl 
IcH ciiM où In jiiriili«!ioii n|.|inrliomlniil h rovi^im» el ceux o(i 
rllo no lui noniil ilôvnluo r|uA In suilo «lu ivfuH«lu «liapiln» «l«» 
rniro jUMll«*4> lui-HH^m«'«. (hHIo «UVinim n>lnl>lil |»our nuol«|u«» 
KMiiiiH In lionut> linniionii' «Miln» UiuMplu» «!«• 0\M* cl lo rlia- 
l»ilro Noln»-I)«ino. 

Au niolM il(* nml ItMITi. r«'in|HTOur (Umrl«^H IV, à In uMo «l'une 
lirillnnlo owniU», lmv«M>ai \v imu|iliiu«i |»our n» ivihIiv A Avi- 
gnon, nupnV (lu |wi|»o Hrlmiu V. Il i^anniiverH l«» U uiai ACn»- 
noblooCi, nnrl«»H HoinM «lu gouvermuir Unoul «!«♦ l/>npy, nue 
r6cc|>ll«>n Holeuu«'lle lui fut fnile». Kn rcconnniH»«nnce «le r«»l 
accueil 8ym|vilhi«|ue, il mconln, le 5 juillel 1005, nux Greno- 
blois une chnrte «le rmucluKOH qui 1<»h excmplail. à Taveiiir, de 
louA droilM «le |M^nge, ley<le, ponlonnge, |>our leurs iiersonnes 
n leurs innn!lian«liH«»s, sur loul le lerriloire «le reinpire. Une 
amen«lo «le 1,0110 umns «l'or «levail iHre iuni««»o nux K'ngei's 
qui mN'onunlIniieul e«'s lnuiiunil«'»s, ihuil la «l«»fens«> «Hnil con- 
fl«V AU «Inupliin el t\ IÏ.VfV«nie «l«» OnMioNe». (U* «l«Tni«»r nvnil 
olilcnu, qunlrennsnu|»nmvnnl, «luui(>meem|H»reur, In couOr- 

nmlion <I«h« privihVos «l«» s«»u «^glisi» ♦. 



l'iililii^ ClmHf^n lU'Ilrl. PnHi» rt l.yiMi, IMHl». |». WW- 
• Arrlilvi'tUi^n'^n^. «I. Ko«id»ilii CImpUrf Noln-lViiiir. 
t M iliil y fviirtMiur A »wn n-iotir rtAviK»o«i, vpw Is Om ilc Juin. U. 
U m^Mif^ i9.t rm.../>oH-. poLllô |«r r.-K. Glrsii.1 ri I'. atcvnllor. 
Lyon. I»W7. ln^«. ImIiwI.. |». cxxm.cxxvi. 

» ArchlTP* Ur lu ville ilr Grciiobl.'. AA. i«l cl AA. 0. I* W. Cou |»rU-l- 
kSlo* fiwnl Micc-«iiMV..inrnl coiinrm^ psr ChnrUii V, W Î7 J'"»«;jJ/'^»' 
CiMrli** VI, en juin 140». Honri II. en 15» el llrnri IV. m laOrl U«». - 
a Arehlrm ilo IK'^ro. Compl<»« «*o rhAlHlcni<^ KTm, /w-om. Compte 
ilo llMSil ilr l^npy. uiMivenieiirilii liaiiphliM^. - lx>*. mi^nim pririlAgrs 
fiirctii •«Mîor.lô- A la ville «le llommi». Cf. Olnm.!. A;«wi *<«««;;<2-* 7; 
rmhlm^ th SniHt-lUîrnrtni W «wr ta Hll*' f/r /li*m<iMf. ty«w. \mVK I. II. 

p. vn. 

4 (tolfta f'AHffftaHff. XVI. Vil. 



I/AFKAMIK irilMUlKVS. tilH 

Ci*s n(*l«*s (le g«'*iHMiisil«*, |inr l(*s«|m*ls IVni|if*n*tir iHnil In^i- 
reux «rnOlnuersii riu/.«Miiiiu*l«! sur l«»s |irt>viiH*(*s (l«'*|if«n«lniil «le 
rnii('i«Mi n)yauiii(*«rArl(*M, iu«|ui«»liii(*iil le|vilrt«tlisiue«lu ilmiscil 
l>«*l|»liiiinl, gnnlieu jaloux (l«»s (iil(>n^ls île In KraiH-e. A la vêril«\ 
«M*s iiM|iiit*lu«l(*s i'lai(*iil exagt^nW : l«*s lliHipliiiiois ii«* n*«*oininis- 
Mii(Mil gu«*n* la su/.«*miii«>ir* «le rt*ni|H*nMir (|u«> lors(|u*il l(«ur 
n<Mi>nlail «les faviMirs «•!, au imunenl iim^u«* où Uuiri«*s IV 
np|iosiiil Hn I»ul1(» «for n In elmiie «riiiinHiiiil«> «li* (tnMi«»l>le, 
IVviVjtie (le(M*ll(» vill(* ix*rusfiil son lioiiiniagt» au (loinle Vert, 
onV* vieain* iHi|H'*nnl * dans le niynuiiie d(* llourgogii«!. 

( rf*ll«* vigilfinn* oinl>nig«Mis(» du I UiusimI l)«*l|»luual d«*vni( i*nus«*r 
(l(» nouviMUix d(*lNMn»s n ll(Hlol|>lie d(* («liisM». Kn iS'Iiiiiige d(*s 
(*on<nMsi(Uis (prit nvail rail«»s nu diuipiMii lluiidMMi II. miii pn't- 
d«H!«»ss«'ur J«»nii de <IliiMH(> nvail nvu «mi ll«»ria paroi^jM» d*ll(»r- 
lN»ys. T«Hil(»r«iis, llinidN*rl, iiialgn* sji pnHiigalih'* lialiilu««ll«\ 
avnil hlipuU* ipril ir«*nl<*iidnil |ias dniiii«*r à IVv(^pie plun «l«* 
Wl llorins di' ivv(«iiu. Si dom; le pnsliiil de «;(*lle (*liAlell«Mii«* 
d(*|insMii( ce «*liilTn% IVv«\pi«M^lail I«miii «le nMiiliounn^r le suq»liis 
nu ln'»sor «l«»lpliinnl. C«Mle clause ne devait ims n^sler l«»tln» 
morte. I^e (/>ns4Ml IMpliinnl pn*s<*rivit des eiKpu^les |ioiir llxer 
le eliiflrn» «»xael «l«»s n»veiius «rilcrU^ys; lV»v«^pie «mi c*«>nli*>ln 
l«*s nVullals (*l Houhiil la ipi(*Hlion nu nâ, «pii «»nl(»nnn d(« 
n*i'oiniiieneer l«»s îiir«iriiialiniiH sur d«* n<»uvell«»s kiw^s •. CVIn 
|>ril du leiii|H; l(«s prot*i^liin*M m* iHiilliplii'*nMil el, lorsipu* U 
M»lulion inten'int, llodolplie nïilnil plus sur le si«*go do Gre- 
iiol>l«\ 

IVndnnt (|u«* r<>V(Spie dériMulnil ainsi l«* |vilrinioiiie de Min 
i^glis«\ le elMipiln* N«)tn«* Haine s4Mil(Minii un itit^e ronin' Tiin 



• QHtri«>r. II. Si*. 

• Anhi^iii il<> i'l«(>n>. M. :i«»l ^* Wi ••( .'lis. - A rr|HMpi«* (if lu tl«mjt- 
li«>ii. ll'-ilii*yii ('litit iMi|MtM> |MHir I II fiMit. Inti*li« «piVii |:R»7, |Mr «iiile 
il*'^* «'•ptil«*iiiMii tpii MViimiil fliN-iiii«- U* |Mi)«. il tinil nfluîl « Ci% fr«i\. 
Or. «Imiii ré^'nlualHMi t|ii rf^rnii •!«• In p|iAt«»n»«tiK» . Ie« ciHoitiiNMUfPfi 
f*iHpitHciin» PC iMUMiioiil mir le rliilTn* il<^ feu^ «le l.'tW et «*«lii«Mit««il Ir 
n'vetiii il«^ rltnipio fo«i h A lr'^»l^ lan«li<« i|ii<* l'êt^pM* il<*nmiMliùl au rm qu*' 
r<Hi mIhisAI |t* eiiilTn* ncliid th** f«'tis i*« tpi'iHi e«aimîkt le n*v«niu iMiiitirl 
(lu fan. M'kMi laiicM'nno i*iMitiiiiM\ n I itom. I4* rué iloniM aiir 00 puini 
ilMiii (II* uniiae nu pn*liil. 




su IM* IlllAMIKH [lIMI-AIIMrKM. 

(Ifi M'i vilowtuii. 1j! cliii|iiav, MOU» l'avoii" ilil |>i->S'nl>'iiitii('iil, 
liri'-loniliill nniir ili!» ilmilH il<' MiKi'mitii-ir' Mir le rliAliiiu ilt- 
lloui|urrun lUi' |>o«MSInil, en i:ni, Krnncoi" Utuiikit, Inmii 
lie Bnivommi'. C^-h iliiiil» i|iio tn ilnti|ililn Jmii I-' nvnil nviin- 
nuH ', II) Immii ilii Knwciiniio Ich ii>nlivliii t'iHir le» nniniirr, l<^ 
dniiilrc ■Vmixini ilc lloiii|Mi'niii i-l y (rincn une tnniixtii. 0-lli> 
mcHurp cinoiN^m !(■ I<nrria (|»i n^inil hii luiinim-H irnrnifti H 
faloqim le trliAli-aii. l>nnH relie filMnlinn rrilii]iin, li>« cluinuiiHw 
f>'Mln>iH<«rrnlnti<'.onM'il IMpliinnl, iiiiiilêlifiiin lo Ixiilll JiiCnù- 
•JvAwInn, Ji^it lie llrinnl, nii|)nV rie l^ncniH Ik'miimTr. A la 
|)m|ir)HliinM 1)111 lui (ul fnilr ilu n-uiclln< W HiAIcniu cittiv Ick 
iiMiifui (lu ilnutiliiu, Jum|u'h II- iiMc In i|ii>-hli>ii) |M>nibiHl<) cnln* 
h- nltMpilni l'I lui ftil vJilii-, li- Imiiiu iv|>»iHlil 'jit'ii no cniiM'nli- 
ralt h ktvrr In ■ii'^tii' mu- xi nu lui i-miiiHliiil de lui n<uiln> lo 

rlHVl<<nu. r^ luiJlli y cou» il. Ij- tHntrili:i7l. il |<ril |nmm<>.- 

nbii <lu i-liAI(-iiu H, U' li'Uiti'uiiiiu, lii \mii MnM riuirlui< ciilru lu 
flMIiiliv cl on» vnxMil, il II- nmlil h uc lUrmiiT', 

IH-iiiliuil (|Ui< ci'H i)ui-n-l1i'>> HiiiH ulnirc nliHirliitii<ul l'nrlivih'i 
il4<>> Cri'unliliil», Iji Knuicr wHili'iutil uu l'ITnrt lii^rni(|iii> |>r>ur 
n<|KHi>wor !•■« AuKtniH. Iticii >|uVI»i)iii^ du lliMtn' ili> In giu'iTf', 
lo l)aii]i)iiiii^ '^■"■i ci]'^' A f" "<■>'■■' le muln--rnuti : i-n 1.17ri, 
il nvAil m h Rslnulor Ir |Ni>Ni(t<- ili'» itrumliii cMUjniiuicB qui, 

|N>iHlnni tlix iiH'in, ilo w|>l lur vnx It Juin IIIW, mva|t>''n-nl 

(oui le TriiWni). (>lli> Mlimlimi im|>nMtlt A la villr <li> nrmnliln 
rnUiitnli'Hi i\o |in"uilrp ih-" mr>>un-" ili^fi'n»ivni. Ih^jAli-lIi fiS- 
ïrtrr i:iï!I, le rniilniij'IuH Cluirii-a V nvnil nnlnitiii'' In |iiTtv|>. 
IkMi d'uM druit ilo ixWlo <l'»)> ■"*■ l'^urunU ^m^r e)in<|ui> IxHr 
«lo Mmimo cltaivi>i' <]itl invrnx-ntii In villo, pi BlTcriiN k' iWNlult 
do rfl IidinM a lie* irnvniii de fnriincntion iWliu^ A mplliv 
Gronolilp A l'Abri do tmt(o n(Uu)uD *. IK' Irur nAI^, le* habilanto, 

< VU. Mp.. p. IVL 

t Ohortrr. 11. VSu^i. 

» ArcMvF* <lo riatrc. n. XWk. - Arehlr» itr (;rcnnbk', CT. 1171. - 
Dm* U tninXr ■riiix' nll«)Mr iNm pafn|<ii|inl'-*. Cmiolite a»U nmtMiuC 
IMMWnoblMiliilIrsIilvNiiilMi. hil Ii-mt >|iip|qtmlrtHi|iraitnniiU lifri' 
da ht Tour rt II mln4«nii>t iln raptan* iUm h' Trti»v* pour tira lulbrm' 
>k- U itHivhr ilr* i-nilniil' 

• Um * l« 6'Ma*. *\. A ^ )t» 



itAivnnKHKKT w wmc, StfV 

trinlnn^ Irx rlmiyp» i>n(iniiPH <\w- hsir iui|inMiil In di^fi-ti»' ili- In 
l>nwiu<T, iiiHK'iiliivul A i-oulrilnu-r. witimui li-iir» ni«mni'-, 
A In i-nu>lru>'linll dr rtniii'iuli- (|<il ili*tnil i-uiiltilKT h* nnilfiil 
ilr» IVuninicflln»'. MnlImiroUHruioiil, l'aiviti HUini|Un jaHir 
n-nli-^T ri' projcl rptldut Mn' n'\m^tnt inilHii ilii »«-* lAVIi-. 

( :'r>i ({iH', lunlgr^ In «i.iiinnlinn •!» iVHnumn-c, W ltau|>liiiMHi> 
iw dii^ulnirnt ink bv «utwiiK* iih* •li-utniKlnil h- ilnuiiltin. Il y 
nvnil pulrv \<^ Irni» nnln» de In prnviitn* itm» |nirinlHt<>o ^lu* 
InlMn de B^m'rcwil»^. I^ 12 wirtemlm' 1.177. h* Mal- t^tniil 
nHanin A nrennlilo, Ui nnl>li'HH> nrvnnla nii rni-ibiij>>iln un Mil»- 
HHir d'un tmw it'nr |inr U'si. Wa% imiiv n|>n'«, U'» ninMik ri 
■ymltcK iliw mminiiiMuliV, niH'iviinul rf (tu'«vni«-ni foil h-* 
nnl)W, vnlJ>n>ul A inir Imir un huIbîiIi- de ilei» (kicin» |nr Teu*. 

On no (leul >|u'iului)nT le iwlriotiwuo de" flri'nnl*ii>^ •«>" 
iju'nu HOtiiD' i|u'nii ui>iiiH-ul miSne o(i du otnMtilnieiil nn mi 
d'illloi^ Innio ■ul>teulii>Hi>, une leirilde liMiiHlnlHHi tUi |iiw 
leur iiniMMiii de l>iunh ■uirriAii'H laxir uielln' hiin> deuiiitn'* 
A Cnhri de» mvnpv de n- nil<HII»Wev.ri»iu, t>e|Nitah- tMmjf 
dr IWn, lo llRH- nlmtHlnnnAUl mhi niH-ien lil oVlail n'-|niHlii 
flnno loft Mni|in|ini<> voiHiuiw el. A r1u>|iH> rnie, vonall Inllir 
U* muniilW de In vilU-. Kn (WT. il •K-Uinla n»w um- |i-llc 
vMoncp, iMlnyaid Imtl «ur «nn powiRe i-l mie» nul niit ytit* 
mAmo de OronoMo h» (t* de la Trt»nr«Tio, '|iwi le» ortn«uh 
nSmliironl ilo le n>leler d*n» «in Ut |>nut(lir, en lui rrouannl un 
canal A Claix, mire !«■ rochen. de IWnn. «tr leMiuota rrynti 
neltielknieni lo iwnl oonHiniil pnr I.t>Mli|piit^n<ia. l/antmiMi» 
HnDiini Pujol, i^iio M «lualIlA •réimititiv mollnil on il«Hinr»ile« 
iulliieiioo" Inralen, fin nnniuii* m[ittHiue île In tillnel rlMW^ile 
U ilir»s-linn de- tmvniii. il ei| ninnn l'etiVulinn h (m e(iin'i>n^ 
neur iKxnmA Vivinii IS-lInrcie. >|iii ■*eH(in(i>'n A le« lenniner en 
■jiMlre nn» mftyentwnl ilue wiinine île fl»' Itnou» d'nr». Il aiail 
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oomptô HAiiM rhoKlililù cIcm (uimmunox que ImverHail \v noiivonu 
lit tlu Dnic, lof«qiiollos 11*1*11 viMigcnioiU \wh midm olVmi In |H<ni- 
|H}cUvo (l*iin tM'mbUililo voi.HinnKt^ Un (liinniirlu*, los ^(imim do 
SoyMtiiiH, PariHPt ol Sa)«Moiinf(o, pmlllnnl ilo ro f|iriino nioiiim 
^lAÎl iWHH^^ A Cmmoblo |Nii* In Imilli do MAcon, hv nSiniroiil (*ii 
iiniH*MPl, mnn rrH|N«(*l |ioiir Iim iHMiiinim diH|>lnimiix qui (MiiiiMil 
ApiiOfHSt rnir l(*H (mviiiix,d('MniiMinMit i*oin|ik^(niioiU lndi|nKM|Ml 
Uirmll AU loiTPiU la mulo di* GriMiolilo. 

\/*n connuÏH linpIon'^iTiil In |»mlf«clion du mMlnupliin («Imr- 
IcM V qui, le 7 AoCkt i:)7H, proxcrivil nu ^ouviTiKMir (Ilini*l(»M do 
nouvlllo do pn^lor innin-forto nux linlMlnnlH do Pin^nolilo ol ilo 
ffiiro cx^ulor d'uimonco I(*m linvinix iU* orHudiKAlion *. Kn mi^nio 
lom|N«, il fl^cidnit quo Iouh U*n rivoniinHdu Unie |itii'lioiiH*niioiU 
aux fraÎM do conHiniction cl dVnln^ion cIi^m iliguoM. I/^m Im- 
VAUX rocommonrèn»ul , ol, jjrtco à In pmlct^tion du gouvor- 
nour, ilH pun^il t^lro nciioviV. Touli^fois, hoîI quo rnrgonl nit 
innnqu^, Moii fpio Iom cnloulH do rt*nln*pnMiour nioni M Imp 
It^^romoui rnilx, Ioh iliguoM no nVislôront tm» louglonqif*, ol, nu 
oomnu'ncomoul du h\Mo ^4uivnu^ lo Unie rovonnll oiicoro ino- 
iiatvr Ia H^urilù ilo Ia villo*. 

IViidAnl 04*Ui* mi^ino nuniV 137M, (inMiohIo ùIaH lo IhiV^tro do 
wi^fUM dodÙMonh'o ol lU* violouoi» pmvoquôoî* |»nr riioslilih^ de 
lVv(\|uc Hodolplio do (*.ldHHé ol ilu gouvornour (Uinrio?* do lh>ii- 
villo. liO 11 niAix 1*171), JoAn llnyinnud, chnunino iW IV^glim) 
Nnlro-llAmo, roinollnil nu mi uno louguo loUro du pnMni, où 
lf*fiiHniiigoit nlKiM do iNuivoir du gouvomour ôlnioiil nigunkSi à 
Ia junlico royale. S'il fnul on croiro co U^moignnge iruii adver- 
Miro, c*élAionl d*AH807. mt^prisahlos |)orsoniumos que le gouvor- 
uour rJiAriofi do Pou^'illo ol m^n Bulnlloniofi lo rliAncolior Holiorl 
OvnlolioroUo cIiAIoIaIii ik* Oronoblo, l^oniongin do l/iupy. Kn 
oiTot, d*apnV ce rôqui>«tloiro, le gouvonunir t»»l acihi^ d*Avoir 
f»p^ul<) nur len grainit en 137 i, d*Avoir diMounu^ ^ hou profil Ion 
mibMflon ynïim fwir Iom ôIaU ftour Ia dôfonHO do In |H*ovinoe, do 
•*éiro enfui à Avignon Iom do rarnvi*o ilen comiwigniofi bro« 
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lonnoH et, au lieu do Ion ro|K>UHsor, d*Avoir enirelenu avec ellen 
doM rolAliouM amicale*?* ol do \on nvoir pHw*» moux sa prohviiou; 
d*Avoir ptnipli> Iom cliAlcIlonioH ol U^ coum do Juxlico do gouH 
HAUH vAleur ol mium digniliS donl Iom concu^HioiiM AVAienl K»vollô 
louM Iom vieux ningisImlM dAuphinoiM ol Iom Avnionl cunlrninlM h 
nlmudonnor d<*M InlMuiaux o(i Ton no ftouvnil pluM rendn* In 
jUMliooi; oïdln d*nvnir n^uui Auhiur do lui diM giMiM do mai* et 
do conle doul I(*m ui«»rnilM, nsMAMMiunlM, voIm, mplM, éUikrnl cou- 
voriM |iAr une mriuidalouMi* impuuiU^. 

I^'M inallioureux lial>ilnulM do rOinnuM, nomlil('*M moum lo fioiilM 
doM InilloM, nvniofil dôlôgu<> rpinln' do lourM Myudio fiour iMirtor 
nu roi loui*M doli^nici»M. l^hiniid ilM |iiiMMi'*nMil A (ironoble, rJiaiii*M 
de llouville U^ fil amMor, U»m uioiinvn do Ii»m oliAlior ilo leur 
nudnci* ol I(*m rouvnyn ô|N>iivaiil('*M iIaum lourn uioulAgnoM. 

\jp chnncolior du Uiupliiuô, Uoln^rt (lonlolier, èlail MÏgnali^ 
comme ronncmi lo pluM aclinniô de rôvtVpio ol do «on officiai. 
Ii(*ui* quon*llo \vivn\i avoir oonnnonoô inr df*M confiilMdo Juridic- 
lion. \à* cliAlolnin tU* (irounlilc, mmiongiu do li>upy« A TiiiMli- 
gnliou du clinucolior, uo iiégli(f<*(iil aui'uuo otTAMioii dVmpiôlor 
Mur li^nllrilnilinuMdt* ronirini, ol, |imir ùvilorM4v« pnil«*MlnlionM, 
fniMnil ninMor doM olorcM {NMidaiil In utiil ol I(*m ouipriMouiinil 
dnuM un d«*M oliAli*fUix dolphinaux du voi.<«iuagr. Tu jour, |>rHjr 
nrmclior un d«»l(*iMi doM prÎMiiiM ôpiM^oiudo?*, il Avnil ciinviwpH> 
li*M liouniii*Mdo Vi/.illo, MouIIm»uu«iI f*l (âiniilloii ol, A leur ti^lo, 
nvnil mÎM A mac lo imlain c|ii}M*iY|inl on n'*oUuunnl A graudM cHm 
In U^le flo rofficial. (!i*Mo m'ôno do Mnuvngorio pnivorpiA un 
MoulôviMuoiil du |N»uplo, qui h4* {virlagoA oiilro Iom lN*lligi'*miilM. 
liO clullolnin fil am^lor k*M |wirli>anM de l'évi^pio cl il allail le» 
fairo maMMacriT ni quoIquoM gonhlHliommcM n'élaienl inlon'c- 
iionuM iNHir li*M fnin* (VlinpiNT. 

IkVlorM, Iom MCt*noM tU* \ iolrnoo mo ronouvol«'*ronl proM4|uojour- 
iiollomonl iMiln» \c^ nulohlÔMcivili»^cl i»oclÔMiaMliqui»M do In ville. 
UMualliounMixonkial uo iNiuvaul pluMMorlirdo MA«loiuouro maiim 
cmiiidre de n*fliconln*r lo oIn\Io1aui, qui lavail imurMiiivi un 

• 
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jouri h) pojffnan) A In mnin, Jii<h|u'A tn |iorli< iln IVitlino Nolru- 
Uamo, Pt, nvrrli d'niiln' |infl ipir li> clinmvlii'r nvnil niNwlf' un 
amdaHln |M>ur lo lucr, m> iliViilii h r|iilllrr uiio vllb* iih tl hVIhII 
|>lus en Hùrcli) ol bo rplim A Oinmlwry. Son ilriHirt n'am^ln |mii 
les hosUlilés : quelque lc)n|ia aprùp, le cbnnnjiH< t^lieimt^ Cliiciii, 
procureur (\fta\ An roTUcHililé, ùloit «I1«qui) >laiM le* rup* Up In 
ville (wir un Noudard i la mIiIo du clmncclipr, cl ne ticviiii vnn 
Mlutqu'ArinlcrvFnlMndol'iemiilcSalnUïroIrt-, nmrAcliaIdu 
UaurlilnA. Un nutn^Jmir, un mDli)i> di' Siuii(-I/iuiviil, noinimi 
rraoçaiM Cji'n, t^inli toHinuiivi imr un «nnli' du gnuycrni-tir, 
qui l'Uk'Jgnnit dan- uno maixon, o(i II hV^uIi r^riiRli^, vl lui cou- 
pait [fi pninK. 

A loulou Icp iMnluM qui lui t^lnienl ndrcwi^cx conlrc liv l>ni- 
Ulilôs do m KoldatOMiUf. le fioiivemitir (^inrW ilc llouvIKo 
r<i|K)ndnil |inr de* ridlerlen nu di-n Injure». SI une (muvrt- ll)li< 
venait lui d^numilcr ju^lico div iHlitiix aitciiInlM dfinl rihi avail 
tié victime, ■ Il w Imffoil d'rllr ■. ^\a cela, il lïlall Intriquo ; car 
commcnl c(ll-il ))u n'^primrr den crim(« ilonl il ho roitilail lui' 
m^mc coupable. Un Jour , un (inuvrc liominc arrii-r d'Avignon 
k Grenoble avec wi Tomme. Itrarvillo Ion rouniiiirT A leur cntr*? 
datu la ville. \a rcnimo lui plnll et il nrthinnc df l'rnirver. 
Conifno le mari réciulo, il lo mit rouor do cau|w el mettre on 
priran. 

Une ti'une Tomme de Hronnlile. d'une lionnniMe Tamille, 
ayant rtiiiMi^ t mw willlcllation», il la Tnil euTornier kouk uno 
«ecuMllon iiiTnmanlo, <)nni> In prixnii de IVirlo-Tmliir. lA, |«nir 
vaincre •«<• riftuour*, il In mel nu poi-rol lo plu» nhMilu, Inlenlll 
A ac.t pnront* el aml^ do la voir el A Aon avnonl l'rarro Gallln de 
la ddTePHlro. [/irM|u'il la cn>il «uTIlMinmonl a(Nif-, h' 13 (6- 
vrior 137n, il la Tnit tmn«T(^rer dann une mnixon i»ol*e, KitutV 
au quartier ilo llonifli-nr , nU elle i-vl livr^ aux inalnK do 
quelquo» miM^ralileii qui aidenl leur mailre A accomplir fur 
ello ■ M mnif vcinitf' ■ ■. 

IH- loh Tail*, n'iU Olnii-nl pmnvt^, cxi|ii'iiionl une (luntlloii 
ncm|ilairv. Lo roi l^iarlen V n'y oflt C 
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lit mon nti lui on lnii«n probnUeniont inn lo li-inj». 
il M-mUt> que la dùinnrtlio d» llniio))>lio ail rutlX poi 
lu pouvomour. Il mp|N'ln tVvt^pio ipil n'i^ail rtiTkittW 
Wr)-, a|>Hv nvoir jel6 l'inlot^il niir In vilh< lUf t'iivn 
cli&lior coux qui ii'iHaicnl lo |>lui> cnm|<romii> au cmin 
lililé" oonirc le» oTIicieni Opiocoiiaux '. 

I^d^lioirowtlnflill avail M alirouvè pi-mlanl le 
Miti Innfi ^|<im3n|«il n'iMnlonl |iiu> |mir ntlnolior Ito 
(UiituMti In ville du Gronolito. Ilont dono iM-rmi» de c 
N'ii m' lo <^llti-iin pnK, du ni<iiii'> Il uixvjiln Minx r 
irnnnTorl li i'arrhoviVln^ ih- Tnn:»lni>-o, uli il TUI iiinUiU 

Il oui |inurfiucii-)wurM>nnoveuKmiK'oi"<l>*Gnnij 
•lu |in|iu (30n>cnl VII, qui, rolcmi A Avimmu |iar m>« 
ne ri^Jminia r|uo f-vi mromeiil A Cn-noMo. IHhi 
In» iiucn'lte» donl wn |>oiiliS:o«>rur avait fiùUi Oiro ■ 
mtouvcla |in>M|iH> Ioum Ip* nniciorM ilo mi maÎMi 
loc nouvolle» |in>nint>oii!> on m»nn|uo nnx qiiclqw 
colle d*uo ninnoMyour ^ptnaqwl, dmil im limi-lionr 
^Ire (luromonl lioimriftipieK. rar, <lo|>ui>< lnn(tlom|w. h- 
do (IfcnoMo avairni rr-ixinc^ A l'oxercico do leur [<r 
l>alln> monnaie*. IVul-iMrv, |iBr rollo nomination, 
do Gnnty ontondaJI-il o|i|<M>pr l'afllniMlion do «nn 
Icihlancoa onvaliiwnnloa do l'ai lmini*lnit inn dol(iliinN 

('■■■llo-ci, on efllol, no m^K>i{ntiit Nueiim* orcaninn d'i 
ibillH le* nlliiireit do In vitir. t;'oi>t aiilM r|»o nnil* 
en t:iNI,loJup' i»n|to du llndHÉvniNlnuoMvhrdeMi | 
lo h:nuior du la nnviitaUnn our l'iMi'-n' ol pn^nirr au 

wlilmli *■ ft-lU- liilli-, Churlcf ■ i 

•lr> ■loiit ou |>iwn« an mnmikrn' 

Itnpk.m', II. Jti-lti ■»« l« wln 

^niiriiviitii iiw 1* piaf 'ht HwcMi*rll lUM 

m pnvnlnmnHM nw rrtin |4Mr tiati •*■• 

du xiio MOcla ( l'M •o^, p. IIT). Caj AllaM 

w, XVI. r^l. .i XII, TU 
' l..vr«U.Ti .1» .n-t.!..-. ■•« tti.VV. H* «m. 
■ INHif ttn pliH altr ^ ■■• aipfnt". t" Cniwtl lk-l|Mn>l ■•■ 
"n Mneinbn Km IHI cfc-ns ér rnspltr «tm charycs ttrlpUu 
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la concluHJnn rt'un (mil* |)lw» nvnnlo(icuv imiir In tmnB- 
pod (iM iMwlwiiM (lu (siimini'iw c*i ilr ritnliwtrio '. Kn i'Mi, 
lU» eonniLH n'ô16voiiI ciilrc li-" odli-liT" ili'liiliiiinux fl cpii» ilr 
la Cour coHiinitiio i|nI w ilii<|>uU>nl le iln"l ilf «ii'lU'r ccririinH 
KlM • et In coiinainmiiicii il'uii vol comnii" iwr Jcnw Argoml, 
chAli'bln tlo Gn-noUr. Uni» et! ilomitT cnn, ne |KHivnnl «'pit- 
tpndiv, le juira iniifte et lu jumo cniiiinun w tlinsHlcnl k ni^r 
ensemble pour ta juttcmonl de octlc nnhlro *. l.'anniio «jiiTinie, 
c'cMllo jugi-U«in|iiH'llalionKq«i.|irpnont mlroiU'ntenl l'InWrW 
de bi villc.sniiuk' iinoontoniuincfl ilu juui' lii' In Cour commune, 
bquflle, controi renient nux hIqIhIx mittikiimui, rÉillemenlait le 
prix iW ilennSen vuimIucî' wur lis iiMn-l»^ «te CirenoNe*. 

Tnule» Cl» mefunw Icmhienl à nSluire Me j'Iu» en plUH In 
imuïeminclii lem|»relle <to révt'^iwe. Un en nrrivn * confontlrr 
MB homme» nvec le» Nuielf <iel|iliinoux. Kn tWl, le CMtm-A 
Del|>hlnal Icn ivim|>ril tlnnu un rùle île Inilli-. el Ii-h iimtwUliiin» 
ite rronvfl'" ''v t^'i^ï «'"Winn-ni nii'une riHluclion tie In cule 
qui leur avnil AlA iiniwMi^e '. 

■l'un «uirt! ci\l*, le ik^ixirt «le Hmlitli-lie île Uii»-^ «"nviiii |u- 
mnliAA In poliliiiuo ilo «inrieH ili- IhHivJlte. W vknrint iinixiriiil. 
conWrt en ITOI nu dnupliin |Wf remitereiir Uwrie» IV, lui 
liMimiMMll ilo nouvelles nrmi'" ihml il n'nvnit ftw Inrilt 4 xti 
Mtrvtren oUiReanl l'iïv^iue il(i>k>l|>>ie & lui iirùter iMmina^o 
pour It» ilrmlji qu'il lennil île l'einiiire Mir U ville «le CrenoWc. 
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Il n't>nl enntre win xiictrenHeiir reiii|u^le onmniencOe en (Wt 
|inr llnnul tir t/ni|iy, nu «iiji'l ilen revenu» île bi rltAlellenie 
irilerlN-V" et ili-iiiiiiilni iin'il» ii'élevnlcnl A IIH ljvn<i< el ih''|>ni<- 
Miiinl inr n>iiMitneiil lU' IM livn'" le eliilTiv lUi' imr llutn- 
Ih'i-I II. TmilefniK, il iir iknlniiiiM |ni>ileiie innnlriT t-niirillanl 
el. n^tiiiM»! A \H livre» l'ivlininlinn ilen revenim irilerbey». il 
n<xv|>(n nu iinni ilu ilnii|ililii une ni<le île 4S livre* que IVviV|ue 
lui nwiinin "ur m-h Iw'ii» ih' l'iietriéren'. 

dnio I m n Kir lion immli avoir r^inlilî In ]inii nnire le» iteni 
imivntn' : en elTel, quelque leinpH ni'ri'i', une viohnile quen-lle 
R'i^lant i^levi-e entre le pMiveriH'ur el le diiyen ilu cha|Hirv 
Nolre-[)nme nu Mijel il'uin' |inrle du elnIlK qui rinniuil nur In 
eiinqiojine el que le i;ourenieur avail nnlnniH^ île niiin'r. en 
vertu d'une meiiurn île «dn'ii'- m'-nt^mle. w fût ►"raw,-"» île 
Honny qui n'iuleriiniin el qui n'U'oil Aineiller redifTirrrinl*. 

Il y avail entn> le |nlni> ili-l|<ltinnl el In rlM|HHIe do Saint- 
Andrù une lnS> ainiienne iVli-e •liSliiV n Kntnl-Jmn qui 
loinlnll en ruiiii--. Kn llfJ, le ilnnpliiii en deinaiHln In >>u|<- 
proHinn nu |in|N', en TniMnl n'mnniner qu'elle i^inil eu IW^ 
mnuvni» i^lnl, que m lollure nvnil |in-M)ue diK|iani el qu'il t'omit 
tnil<Wnliryr«i|t'l>rerlerHl(edivln,i:ii^menlVllrliar|[enlVviV|ue 
lie (ïrenolile «le vériller l'einrliluile île» bilM (|ui lui êlaii^nl |>rf- 
xenliw el lui ihmiM |iaiitnir, "'il le jntrenit m'i-ei^nifr, d'or- 
■Inniier U ili^mnltlion de eet ëilidee el de lirninréirr ilnnu I'i^Im* 
SAînt'Amlrê le Hii^> de In iinroiwte Snint-Jean*. rrancni" de 
linnxy, ti'Ienu A Avi|t»iin |inr li'c devn4ri> demi (-luincpdi'ram^ 
rier, ImliMnll In Initie du |in|ie A •'Oii vienin- Ri-ni^ntl. I%lienm* 
du l'ont, prieur de (Viinmii*r>, el lui cnnlln le Miin de prnettliT 
A i^'lte eni|iii^lc aviv le LiiiK-niin> de l'ierre Caunnl, )>ri<-ur lU- 
In Mnn-*. i:eux-ei, npri'-* une viMie du mnnnineiii, imlnnne- 
n-nl Ml di''^wiT>i'lnlii>ii et n^inin'nl In |*ter»i»»e Sniiil-Ji-nn A i-elle 
de S«iiil>l)ii|iui'>'. Tmilfbiis il- nei-nnTiil |*i« devoir |<n»irin* 



;i""fi.T, II. ;nt - 



.In-hlir* ik 1 U^. |: 



:tiilh 



• Ihi Piml-ik-Sw»™™ , 



r\ 



^ i 



SS3 THAVAUX PITHMC». 

la démolition immédialo do la vieille égliH© qui manqua do se» 
mines, pendant encore près de deux siècle», la façade du jialais 

dolphinal *. 

Ce palais, od siégeaient le Conseil Delphinal et la Cour den 
Comptes, élait à colle «|x>que Tobjel d'une im|iortanle restau- 
ration. Charles do Ilouvillo en flt r*|iarcr les ilivern bftlimenU, 
modiAa les aménagemenls el y ni conslniiro iino chapello par 
un ouvrier cliar|>enlier, noiiimi^ Jean do l/>rrnlni'. U»h travaux, 
commencés en 1378, ôlaient terminés vers i:«H5«. Ils avaient 
coûté fort cher, sans pnVcnler de sérieuses garanties de durée ; 
car, au commencement du xv« siècle, il sera nécessaire de les 

recommencer. 

Pendant ce temjis, les Crennblois travaillnienl activement h 
achever leur enceinte de murailles. Ils élevaient une tour au- 
devant du couvent des Fréres-PitVîlieurH », en pinçaient une 
•ecomie au milieu ilu |ionl jeté sur Tlsére*, et ouvraient deux 
nouvelles portes, Tune Kur la rive droite, h la IVrriére*, «lonl 
elle prit le nom, el l'autre sur la rive gauche, au|>rés de In 
célébn* Ihur de l'Ile dont on coinineiivail la eDiistniclion en l.'WI . 
Kn même tein|»H, ils Jelnleiil un ininl sur le VenlenM, derrién» 
l'église Nolre-Dnine, fiiinnlenl murer louti»s les ouvertures pni- 
ti(|uécs ilnns rnncion n»in|inrt, n»|»«ivaienl le chemin de Sainl- 
Martin-UvVinoux* el tennliinlenl le graml œuvre tie détourne- 
mont du Drac. IV>ur mener de front ces multi|>les entreprises, 
les Grenoblois n'éimrgiiéreiil ni leurargeiil ni leurs bras, el les 
com|>les de leurs consuls nous montrent les femmes elles- 
mêmes prêtant leur concoure à ces rudes travaux '. 

IH)ur so procurer «le l'argent, ils é|Hiisérent ton* les moyens 

• Aucun ilocumml no nwf cxpliqur |iourquoi \\^\m no Ail pas «!«• 
mcflio ri |w)un|uot lo «»nrlco pnrotiwinl su Itou d'Olre InaUllè h Snlnl* 
Antln^ rm wliolMl * l*^ld*«« »*«lnl-llugurs. l/ifliso Snlnl-Jnui no fui 
ll^mollo qu'on iriOli. 

• Archives «Je l'iM^ro. 11. lUV, 

» Arrlilvoii tl«» Grofidltlo. (Umiiito tlo t.T7;i. 
« IM. C<»m|ilo «le IIMI-Si. 

• 1:K1. - UrfÉ rli* In C'A«i}ii#, h «M. 
^ Complosilo tOHI-IN. 
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connus de leur tem|b< : militas exlnionlinaiir^, im|i.\U imiimts. 

enipmntsi. Sur leur demande, le |iaiie Urbain VI onlonna au 

clergé de la ville de coninhuer aux frais de la construction di«s 

remiwrtsî. Mnign» ce concours priHîieux, les tailliw étaient 

lounles |K>ur les gens de Gn^iiohle et le juge commun élait 

parfois obligé d'intenenir |H>ur en activer le recouvn»ment». 

Lo luieun» de l'Auniùms créé en 1227 |iar l'évé^iue Falquê 

pour diriger le plus ancien Ii0|iilal de notre ville, avait vu ses 

revenus diminuer suceesMivement, soit iiar suito d'usun^alions, 

soit iwtr suite «l'aliénations im»gulién»s. Cette situation com- 

proim^tlait l'exinience de la maison hospitalière fomiée |iar saint 

Hugues. Sur la nN|uéte «lu pneur GéraUl du l'a», le |iape Qé- 

ment VII chargea, en llfrH, lonicial dr Valence de |iroc.Mler h 

une enipiéh* vi «h» (îiin» riMnln» au prieuré K*s biens qui lui 

avaient été indùnii*nl enlevcV ♦. 

Vers la On «l«» l'aniiiH* suivante, mounit le gouverneur Cliartes 
Ile llouville. l> |H»r>MVut«Mir «lu «lergé voulut être enseveli «laiis 
IVgliso Saiiit-Aniliv ili* Givnolile, A la<|u«lle il laissa une rente 
do œ livres |M>«ir la f<»n<lation dune gnintrine^M» .pioti«li«.niM«. 
Sa veii%e, IwdN'Ilc* Dumn», |iour se conformer à e« supn'me 
ihVir, lui lit élever un inau^MiliV ilans la clia|N-llo de Sainte- 
Mari«».AIa«l«'l«»in«N tju'il avait s|iécialement désignée» ilans son 
leMlnuieiilihi 'JlntMU l.'MT». 

t4»tle même amuns la véheiie «le Giên»s, vestige suranné des 
instilutioiis f«H»ilali»s. élait nHinie au «lonmino delfiliinûl. Co flcf 

« '''•;*v^'''«CAflimr>l»l-o««irrl«cmrHn«i,UqiiolicariMl contrat 
. r^ *'*•' '• '*"'' *'"** '*»"l»r«i.l«i OW n««ruii. Hor à u» niiircluitMl 

. M,lHMm, .K>n.m, IVrrr (;., . h lui on p^j.ii le Inlèr^. ..ur lo pniduil 
«lu oouifiiiMi iIm vin. ' 

• I-r rUAlolnh, l^nn «kr*., ,lo |^,,,y f.., ,^,voyA A AvIkui^ ii..,.f^ Uu 
pnpo iMMir ol»l, i.ir \r r«.,wî.Mini .1.. rlrrp^ à mir .n.rro «Ir |«ilfN>ti«i«c 
1^ |«,|m Y «^iM^ii.t nvri^n «r.Mr |.ri» Imi. i|r q.N |.|i«ni UMniLmi du 
riorp. .»„Mp4,.,H.*. ,Arrl.iv.^ .».. | f^.,,.. ||. a«7l - Arcl.in, Uo iin^Hubk^ 

•ArH..v.^ .M I |^.r... H Tiln^ nlé^u-ux. - VJ. K 111,4 .lo Thorry. fj^ 

Arrlilviii U«* ri««.n\ Tiln* irllgk<««i. - a. Oiotlrr || :mi 




y*ii IIACIIAr liK I.A Vt^IlKMIK DK ai^UKH. 

r|iii iiljM)riNiil chaque oiimV) un Ikm'h iIu pitMlnii don droilH fin 
JuKiici!, n*avQil plus do mincin ilVlm «lunn uiio nflntiiiiHlnilion 
IninHrorméo iMir roclion cTiilmlisalricu du OnnMÛl IMpliinnl. 
AuhmI, lorMquo son dernier liluiairo, Guy ilc Morgcs, la vendit, 
en 1371 , à Lancctot Hichard, |X)ur XîO florins, le Conseil l)el- 
phinal en refusa Tinveslilure ù ce dernier. Api'ês quatonu^ans 
d*allcnte, lAncelol se décida h en ap|ieler au mi, qui n*nvoya 
l'oxamen do celle alTairo au Conseil Delpliinal. QMui-ci décida 
quMI y avall lieu d'user du droil de prélalion. Dans rinlei*\*alle, 
Audry Carin, audileur des Comptes, avail acquis la vélierie 
moyeiinanl 340 florins. Il ofl*i*il de* la cinler au dauphin A ce 
prix, ce qui tùi ace4*plé. Kn nvonnaissanco do son habile inler- 
veiilion el do TiVononiie qu'il avail fait iV'aliser au Tivsor, le 
Gonsi^ll IMphinal lui céda |»oiir uni* faible reilevanee un enqila- 
cenienl situé eniro la maison de la véherie el l'ancienne en* 
ceinte *. 

lin 4 dfVemhro IHHO, A la sollicilalion d'un grouiH^ de cha- 
noines qui s'élaienl |»lainb« au |iiqN* des injustices et iiTi''((ula* ' 
rilés cfimmises dans les distributions canoniales, l'ofiicial île 
Crcnolde, Andri! de Monlfleury, assi.slé du Conseil IMpliinal, 
proci><la h une nouvelle rêKlenienlation du chapitre do Saint- 
Amlrê. Un gnind nondire de chanoines el de cha|vlains se 
dis|NMisaienl trop facilement de l'assiHlance aux ofllces el n'en 
n*revaienl |ias moins la mémo |iiu*t que leurs collègues les plus 
xélês. \jcH nouveaux sUituts leur nqi|)elérenl qu'ils devaient 
résilier h Urenoblo el éln* exacts aux heures eanoniides, s'ils 
votdaient iNirtici|)er à la ilistribulion quotidienne d'un gros. 
Dans ce but, ils onlonnérent (pie, chac|iie jour, le courrier cons- 
latAl |Nii un jMdntagn la pnVenco ou TalMiMice d(*s chanoines, 
el que, cliaipie mois, il allribtiAt h chacun d'eux les sommes 
auxquelles lui doiniemil droil le nombre de i^c* jours de pnV 
M*ncc. \jcn deniers nienus sur les alHMMits seniient ivversés 
flans le tn>sor |iour tMre eni|)loyés, miil aux réfiaralioiis ilo 
l'église, soit à rachat do manuscrits ou <roniemeiits. \a |mrl 



• ArrhiTct île l'l«^^. n. X€4i ri U. aiYI. ^ ns. - Cf. Pilol. Mnimmt 
fntle», ftf%. Itl-STi. 



Al Mon l«r liK I^IIHfift. ^% 

f)Uolidieinie «les clm|K*laiiis était lixéo à un dcmi-grott o( celle 
des |K3lils cleivs à six iloniers •. 

Une K*forine de mémo natum fut 0|)éréo l'année «uivaiile 
dans radministmtion du chapitre Notre-Dame, dont les U*nta- 
livcs de Jean cl de Uodolphu do CliisMÔ n'avaient |hi iwnonir û 
corriger Ion scandidc^ux oltus. Les revenus de celle iHiiMtanli» 
communauté absiirliés |iar s*^ dignitaires laissaionl daim U 
miséru \VH chanoines el les clm|)elaiiiM. Uv malheureux, réduits 
à lu mendicilé*, iiiqiloritrenl Ui pnolecUon ilu |m|ie. Cléiiicnl VII 
conlla l'examen île hMir n»ipuMo au canliiml de Comminges 
Ainélius, el celui-ci, ne |K)Uvanl w» nMwIre en Jkauphiné, ilc- 
légua «otf |iouvi>irs A uim (*oinmishiiin iluiis laquelle llgiiniiiMil 
Jean 8er|H% conseiller delphlnat, el Ifinicial île Ua»iHible>. l4»s 
commisMiin!M m) llriMit n'iidix) comjite fltjs revumw du cliapiia* 
cl en nVIèn'ul la n^imrlilion. tU'Ia ne so lit jios sans |iniv«M|uer 
«les récriminations et des i|uea»Mes. Toutefois, ttpK*s un imiis 
do négi»ciations, IIm réusriireiil A faire adopter A mmveau li»s 
sUituts do liWi, dont l'exacte i»bscM'vaiico Oliùt le moyeu le plus 
efflcaco de ri'tablir lonli-e dans les llnances du clui|Mtrc«. 

Dans aucune do ces réfoniies n apiftarait le nom de l'évéque 
François de Gonxy, qui MMiible s'étn? di*iiitérej*sé îles intérêts 
de son évéché. Kn i:WH, il fut transféré à laix-licviVclié d'Aries 
cl remplacé por un autre meiiibiv de fiette famille île UiisMé ipii 
devait occu|)er h) hiège do Givnoblo |H>iidant pliiM d'un siéch»*. 
Aiinoii l»» tlo taiiiisé était 111m de Cémnl de Cliinmi, tnSmn«T 
général do Savoie. Kilu |iar le chapilro ikî (;reiM>bio, il fui 
connmié |iar le |ia|io lo 11) janvier l:W8. Lcm bourgeois, 
commo a'ils avaient deviné en lui lu futur bicnfaitvur d<»A 
liauvnw, lui ofl'nrenl A son outrée daiia la villo douio cou|ies 



• Archiri^ de fl-i^rr, II. ;wr.l. 

• • fiHli' miKHtk-l... rom|»*lliiii|iir m nm^imum iihiprrtiim loiiuii 
elcri oC ilivhil MTvlUi Uiitiiitulkimmt iiHHMiirftrr. «—imm. AWin* «Mr* 
Aiimém /•' i/« Cki$$é, p. ff». 

' Qi. HcMcI. op. cil., p. It 

• IhiH., p. Vi. —a. Arrliires Uc ll»fm. rond» Un duuNfro \*An-îttunr. 
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*{ij( |»ASS.\r,K l»|- lliH r.llAHI» VI. 

ilnivonl «loiv », iimivit «riin «»rlY'vii* nifiiolilois iininnu* Jonu 
ik» Horrnro*. Kn im^mo Iom|w», lo \v\\h^ r.l«^mcnl VII lui 
rniMAil h f»on loiir un ilnn ilo joyoïix nvènomiMil on nmwiomnl 
|wr iiiio ImiIIo iIii IKIniniN i:iHH rtmioii «lu ilnnnnl «U» Savoir îi 
Ia iniMiMi» ô|iis4*o|mh» ilo lin»nolilo^. 

Au inniK iroilobm «If launiM» inw», lo mi Charités VI lnivni->«a 
lo nau|»liinô en w.» nMulanl imi I^upmmIim; pour y n'*|>iiuior I«*m 
iIôsonlroM cMtsùH \v\r rmlniinislmlinn lynuMU<|Uo «lu t\\w ili» 
nom. Il iwiJtHA A Vionno, uiaif» no vini |ias à TinMiolilo. Ttnilo- 
foiî», la oapilalo ilu I>au|»liinô lui lômoinna «>n nllailionionl on 
lui aoconlanl un ilon pracioux «lo um IloiinsV l/anniV »ui- 
vanlo, un |»n»>ionl plus nin«loslo, ronsislani on fn>map*s, fui 
oITort au iluc ilo IVnulmn, Ijouih II, lorsqu'il |wis«i ri Gronohlo 
m romluisanl ii i\vm*H uno annôo iloslimV à pn»lôt:or lo roni- 
nion'O tlo oollo villo ronin» I«n iiinilonc^H liarliai-orMiuos*. 

I»ar Mi»K imMuioiv arlos, \v nouvol rvi^pio «I»' <;nMii»l»lo inonira 
«fu'il wuiniil ilôloniliv Ioh pK»rona Hvoj* «Ii» m v\u\rui\ w^it oi.uin* 
lo olia|iiln» Niiln»-l>iuuo «li>nl il ir|»n"»«'l» *«* ^^ o<Mobiv l:»<H» 
loM vollôilô^« imlô|»on«lanl!»M, >*«»il fonln» {oHonioioi-HiloIpluimux. 
ilonl la lon^uo al»>MMii'c» ilo KunivoiM ilo ('mny.y avait onitourapiô 
lo»« lonilaniM»M onvaliiî«Hanli»j«. l»our nuivit h»»» n»î*IOî* ilo mou 
|iouvoir loni|»on»l, Aiiuim ilo (*.lii?*ïH'* ««'aUnNjta au roi r.liarU»î« VI, 
f|ui nianila, lo l!> noviMiihn» i:iHî», h >o^^ p»uvonMnir iPaMsturor à 
IVvi^luo ro\orri<«» ilo si»s ilroiN*. IVluinM |i:irall avoir apport*^ 
rpiolquo lontour n rxiMulrr li»s onlros du roi. Sur ri^ onlro- 
raiU«î«, lo rliAli»lnin «lo (^hmioMo III puhlior Miir la \Aacv «lo 
\laMV>nHoil la hullo «lu |wi|h* «pii appnnivail rallribulion «lu 
virarial ini|ii'*nal au n^i-dauphin. Aiiuou «l«* ^.lu^iJ^> «-onipril 

« An*liivf« ilo riiMTr. II. r^Miiplm ilo (înMioM**. I:M«J«II. - Cf. lnMi»'' 
llrllrl. rViNlftHr»"** httloruiuf ittHffmrtttl Ahimn /•»#/#• (.'AiW, l'nV^inf tlt* 
Uirmttiii' VitMiiio, IM^. |i. 4V 

• Jf>iiii ili' HonMici* llK«in' nu rôle «Ir* liiill<«* «I»' li« *HI«v — IX An*hhii« 
ilr Gmiolili', «T.. I. 

» V. n\v\n\irr. A*«»l»ir nHatttlifittr nir te CtiHuIrtn'*' tVMfMtm de Chiaaé, 
p. 01. - VA. IUIU4. Mmon Hf l'.himt', p. ;i. 

• IJrrt> «/f lu r.knimf, f lOrt. 

» Arriioii» «le nmM«l»lc, CC MT*. — <>>mplo« «k» l.'HKVi. 

• Arrlilvm «ic IWrv. C. Tilini «k itvtVlH^ n* Ift». 
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«pi'il n'y avoil \vk.H IA un liln» puromonl lioffiorili(|uo et qiM^ le 
vi«anal ««lail imk* aiui<» «l«» giuMW «liripV priiN*i|inlonicnl oonin» 
le |Miuv«»ir l«Mii|Nir«*l «l«»s «'Vi^pM^s «lo la pmvimv. Il riMioiivela 
Hon il('>nianli«*s aiipimS* ilo la rour «lo KrniK^c cl olilinl on ilVKl 
«l«»H lcilr«*M «lu nii «pii n'j^laijMil, «lapnV U)h lcnn«^ «lu Iraih* 
«lo i:ii:i, |«*H liinilCH «le ha juri«liclion ». Ja(*«|ucvi «In Monlniaiir 
>*'inclina : lo 10 mars I.ISKÎ, il nHNinimi.H>ail la i»u/^*rainelô «U» 
lov«V|uo cl lui pivlail lioiniii»K<î mi nom «lu ilauplun<. I^i» l>>n- 
«oil IMphinal luV^la pluM l<mKloni|iH ol «o ne rul«pir «leiix an.<i 
ayvvH «piil lixa, |»ar un amH «lu 13 fôvrior i:i05, len liinilOH «lu 
lerriloire de Gn»noblo i«ouuiis A la juritlic^lion du ju^re «-om. 
nnin'. 

IVmlant «piil liiiiail ainsi |MHir la (l«'>r«»nse d«! h?s droits, lal- 
l«Mili«m «rAiimm «!«• r.liis.H«' riail ap|N>ln» sur «les faibi HVuiilahMix 
(pli avai««nl «mi |Nmr aiihMirs d«»s luoinos ilu phinin* «!«* Sniiil- 
MarlinHl(^.MiH'*n'*. ('.«•IN» iiiai>oii avail depuis Iimik'I«mii|is n'*puili('» 
li»s Inidiliiiiis d «iislrril»» «pn* lui avaicnl Ii^UïS^s s«»s r«iii«la- 
bMirs. Kii i:iWl, Mir l«»s plaiiihvs ilr^ habilaiils d«* M«iiilJioun«i|, 
!«• >:«»tiveriiiMir avail «li'i inli'rvoiiir. I.Vii«pj«}l«« n'»v««la «l«*f« faiU 
«riiniiioRiliié cl tlo iniaiih' nAnllanls à la «•liarj:«« «!«• «|u«iin* 
«liamiiiies. I.VMVpio lii «liAliï^r len «iiuji.ibles, inijNisatlrs nyliN 
s«'vèn»s au pri«Min» ««l jMuir ««n assunT r«»X(H:uli«Mi il s«illiiiia «M 
oblinl «lu ii.H|H* (U«'>iii«Mil VII un«* bulle ipii uiiivsiil S.iinl- 
Marliii-4l«»-MiM'»n> A la pn'»v«'»l«} «le Saiii|.,\kx)las oi Saint-ller- 
nanl-<l«*-M«>nlj«Hix au difKVM» «l«» Sion*. 

1-0 KwMvernour Knguernind d>:u«lin êlail mort k? 7 mars 
inOI. Uiinine h)ii predêiVss«Hir, il voulut «:lre iidiumê «Uns 
IV»KliM» «le .Hninl-AiHln^ ofi un mauMihV «b? niarl»n> lui fut élevé 
«lans la elia|N»lte ib* Sainl-rii*m\ vu faec «le n>lui «le Qiarlofc «le 
JliHiville, «loni il pn»si hvit «rimilor l'onb>nnan«v «•! l«»s «bV^ora- 
liiuis. Il r«m«la un >M»r\i«v «|ti«ili«li«*n el, fniur vn foin» b»s fmin. 



* Arrhivni ilc rKn-, H. JiHl, t* UZi 

* lf*M. G. Iiiviiiuiro iKipiiy, II. xxt - Cf Chcvutior. X>»tHvmmmlHt»^H^. 
P 10, n« ai. — IIHM, p. 7. 

* /«•#.. II. :nti, h MO, 
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n'ilii au clM|iiriii NI iiiHMiii-riirir ilu Clinli-iH HitiitV A lu l>liilm>* 
nvnc loua iws Tvvcnux cl ik'<|icnfliu)CO«. 

Pendant en trnij» Ipm (In-noMoin iKHirHuiraicnl nvrt- |>ci><i>rO' 
rancn rncl>i>vpmpnl iIp» travaux île ftirtinmlion ol trciiiliolliwr- 
mrnlrtolriirvillr. l>nr<'itit('ili'larivtMliT>ilpnvnttiM(>cnmpii>li>0 
(ar la rmiMlntrlioii iriiiic iNtiir 1 SninM^un-nc i-i l« |>mk>ii|{o- 
mrnl dm rcminrlH jus(|ii'A rii^n>. Sur In rivi- inuclir, nii nvnll 
nchovi la iwHr iiru'vr niluiV- ilcrptfn- 1" rUillrp Nnlrr-Bniiic i-i 
fflli^ |ur un mur ta |<nrlt! Tmlnc nu cmivrnl ih-w Ja«-<i|>4HH. 
KutTV l'Wrii cl l« MHivi-m iliï< (iii>li>lipn«r»'n«>inlPK' Imiiiimii 
par unn inwujvo lotir cnrr^, illli* hHir ch' l'Ile, ilniil In iicx" 
rruvrn l'Inil im'wiuo lermliK^ ru I.IWI*. Kridn, nu |<nrlnil ili'-jA 
d'un lia l)ili> mallro rrrofiirr nmnnié K-n» ïlorol qoi imvnilUtl 
HWTMcrupnt à In roiiolniclinn ik- la |irr<niirn> Itnrhif»^ |hiU1i|ui- 
i|ul ait *l(! ïMi* ilaiiK II* ruci* «b iioln< villr. Hc wm «Hr, (f 
mallm dr» iruvrro dH|i|iinnlpK dnwMil Ir» |>lan'< il'iin imuvmv 
pnlniB th'llihinal qui allait "Vlrvrr «iir Ir» \ianU de riM.-n< 
aupriw do In clmmbri' dm mniplm*. 

IJOM travaux ilr rortilli-nlinH <^lnlpnl iiinllïp» luir In n^crivIlA 
(h- mellrc In vlllo k l'aliri ■In' infurwKiiiH di-K bamlt^ il'avrnlu- 
rlor« nnttlai» qui, ninl(ir<^ ht trï'vr, cnnliiiiuiicfll A tenir ta aun- 
imiilH) |>our leur coui|>tr ri mvn)irnii'iil Ir («iiKifi'dnti. |j> 
tn juillrt VMl le» l''^nl<i i^lnirnl n^iiiii» A l'.ri'iHihle i imur 
nlvlMcr, Iniiclpr i-i ai^finlrr, Mir In |intvii>imi, liiilio» M di^r«iM> 
du l)nu|i)iliH^ I, ttn y iliVuln « i|Ui> l'im iiirllratl hu» rl nui'iii- 
litemit Irt nnmltrr de |trn> irnmieii, rntiiine il m'iiilitrmil micni- 
Mtrr BU sniivpmriir, aiiK-b^ nvi-e lui i|iintrr ilr* clirvniirr< du 
|«hi ■, l't que (tH)H, m»# di-liiK'iinri, p-ii!i ir<'iili>M>H, nnlili-» rl 
maruinlfl rmilrilnieniient nii« fniii> <le In itiirm-, li'HtiK'li> 
wraiciil couierli' yar une laille île liuit lioiif' iimn vx>r feu, IViur 
■■urveiller reinploi de» ■•onimi'* |>mluili-i> |Mir cet Hn|HM, ei 
wiijiiVrltrr qu'elles lie rii">t'iil ilêlntiriH'-eH h irnitlmi iiwifieii, fin 
BdfoiKiiil nu noMïcntritr uu conwll iiittiinM^ ilc IVït'iiue île 
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l<<>l>L\KU> («V i 

GruimlHf. île <l.'in .lu-inlii-w. (l'm, y, 

(nti^ilm riHiiiiiiiiii-Hi. 
In (M, ,. n'uiiimil oiK-nn- H i;„,„,w,. |,. 31 „,„„., „ .^ 

W mnl„ l.-ra. Iko. r..|lr ,Em,i,>„. „»i„„ s,| „^„|„y „„. 

o.|.,l,n,n ,-o„,„. I„ |„„,|„ ,IW,,l,irta. toi,,H„rf ,to 

Tiiroiiw. Kli fniuA|,«.im-. Ir i<c.,v,-n«tir Intli, Im. 1» «•■- 

lin.ni» , H, J,i,„„, i „,„„,„, ,^ „,^ , „^^j^ 1^ jj ^_^__^ 

tin>Niiivnii(<. 
I^K'inlniil I,. |„,| „|.|„„,H , I, |,^„„„„, ,1,. „, 

I.1101. ™|,*.,n.i.l«im.. ,l„„i ta ,.|„,^ |,„i, ,|.„„|,„| |j,„ 

'"""''■' " "" ''" 'I'"- 1™ 'l'i» l"".«'n. nnl... m n.k-m M 

,"•*• "'■" "' °™' 'Hil*™ita, ,1,, ù,,. |„„4 ,„. 

."«■ ™ ji,i.vi,.r im. A.» l™».|,«.. I,. j mmlatl. k, „„,„H|, 
Im Miditau. , ,™mi,i.«lr» .1.. rr,! ,ta„,Ma . «. |»,W„l,.ma 
.l.'V.nl Ir, ir|.r,Viil«.,l, ,l„ ii,„|,|,|,„. „-,ii,l, 1, 11^.4*. ,4 
l™r.fcm™i,.m,i r,i|,„ii„„ ,n,„ „„„,^„ „|^|_, i^^^ 
l™r r<-|»iWnii.n-iil .|,ir h |,r,.vin<v .-.tall ,-|«Mvr « K.n.rf„.„, 
* vmct .liir II..*. Mii^nniiT > hiiil Km. |«, r.n. • 

tii imi. nii ,»,„.„, „„,ni, .■,•.,„,, „„„, ^,^„ ,i,.o,i_.,.i 

Iç nmmTiOTir m .„J« ,|-„„j ^«^ |™ii.|,„v ,tai. Ir, ™,.„. 
.I.Tn*,rl,. ,.tal. fH«,|„|. rt |„r ta.,,„.|h lï,*,,,,, |.„„i, 
IM». Ulcnmil «nir .h' ta ville ,„„ „ „.„|„ j „„ ^j,,,,,, 

'''■" """"•■ ''■ «■"'"•" "■■ "V"l ■»!.."«,' ta «,,,,„™i.™ 

I"'~-""- 'I- ■""■'■■•. *li» !•• U..™-™ .,,|..ta .u M I 

'"" '•""■ 'I" I» "»>» '•■■^ pw-n.,1 k- n%ui,»,„„,i .1,. 

crUi- imtln*. 

"" '"*■ ""i""'» ■■uln» 1,111V. ,lr llurt» ïl ...„,l 

'«tnmi m mmn.-m .l'..„...l,r l„ m,,»,.,,, .nn,.^, ,„„„ 
L-vAiuci „,j,., ,,„ „ |™.v.i,.„ j ||,.H..,-.i.,i, ,,„,j. 
■nwn ,l<. h imimm, „,,,!, ™-,.,nv»,,,;i |„ .jn^^.^ 
tl-n,.», q„| rri^nm,! |«l™„,r. (,■» .^«.nm.r.. U„|| 

' Ai«lilni|i il,- |-|«.r<.. Il jf ji 

' /W., II. Vl-Ui. 

» i;. Omalirr. Ifnmnti IiMué. p. :i|D 

' A-rhiiT. ilr n««. r,^, ^ l1i:.*rW rtF i;w«*à- _ « IMM 

^■•MH A, (;»i^, I». a n ai. ' ""■ 
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Snr> inmjikm;k o^aimiin ii Arni^y i»k (:iiAiii>'i« vi. 

«l(*roiiH4^ (lo HotiHlifiin* t(»s Hij«*b4 tli»l|»liinniix A Iimii*h jii}(ri« imlii- 
rrlH, ûvoilla Irurs HimfrplibtlihV H lo (Initsril lk*l|»hiiml «lui 
roconimtlm |iuhlif|iicinnil f|iiVllr no |¥)iivnil |Miiior |HTJiftntv 
AUX liroiu <li»»« i»nicialili'»H, tii nux pK^roxnlIvos ilo rôvi^nir ilo 
lin'Holilo, coiiiiiir caMMjîiinir ilo rollo villo'. T«Milofciis, loiitoii 
M*inrlinnnl «lovnnt Iw onln*s «lu roi, il siinTillail nllonlîvoiiiont 
li*s Iriluiimiix eccIôsKisliquoM, nn^l A inlorvonir iliV r|ii*il les 
voynit oiilro|in>«**or loiir n>m|HMoiMi'. Kn mc^mo trm|iH, il 
onvoyajl A Pans raiulitoiir «los romploM, Joaii ilo Mnnuiil, [Hwr 
rt*\ir(*m*n\vr nu mi lo ilaiif{f*r ilo m*h (*f»nliiinolloH roiiccMHionM ol 
lÏN'IninT Miir IVltol ilôplfimblc* (lu'olleM pnMltiiHnionl ilnnn U*h 
oHprilK, l>anH lo niôiiioin» «|iril ilf»vnll pn^MMilor n« olmiMvIicr 
on ox|HiMiiif (|nVi linMiolilo lo nTniloniont il«*}« ofiloiorH (h*l|ilil* 
nmix «lovonnil ilifllrilc* A m\i*on do In mo«lirj|(^ ilo loiin« intirof*, 
f|uo lofi M'rKonIs fli*l|i|iinaux i^laionl niôpriMiV ol Imllim |mr iI«*m 
olorcM HoiMoniiH |inr U^ rniicliminnin^H t^|tiM*(i|innx ol rpio Tin* 
nuon«*o flo r(W«^|iio ^nindÎMMtil rlmf|tio jour. Lo (*<finm*il aynni 
fnil uno pmclanialiou |NMir Hniivo^tu^lor In juri(li«*li«>n «lolplii- 
nnlo, rarrlioviV|uo ilo Vioniio ol IVvtVpio ilo (îiTnolilo avnioni 
pmlOHlf^ : îIk K*^(Aion( nMiilun A Avignon auprôs «lu |in|io cl 
nvaionl n«lro«»^ A loun* parniMsionn uno loltn» injuricMmo |iour 
lo gouvornoinonl «lu «Liupliin*. C*o^ Minn «loulo |w>ur K*pnni«*r 
i*«*f( ahui( «pio fut romiuo ronl«uHian(*o «lu 4 «liVomlim 1400 qui 
uiantlail aux UuIIIm, ju^t* ol oliA((*lainM «l«» Hninir lo l«Mn|)oivl «Iom 
i*o('l«^itiaMlif|ui^ «|ui l(Mil««niionl «h» w>UHlnuro Ion «Inuptiinoin à 
Injuriillclidu «ItHpIiinalo'. 

I AroliUr* tir rit^re, 0. KiumU «lo r^.%A'lN^ ilo GnnMililo, «H II. :iOi, 

• thiH., 11. n:ii.i. 

• V. CiM'vaHrr. nnitmtmHff tic» mit »fi» f*rnM#v, p. :i|, ii« t*\, — Uniin l«* 
m^ino IhiI, Ii* tpHiviTticiir JimpH*!* «In Moiiliimiir «*l AiituNi iln (UiiMÙ 
n^ll^^mit nt rimiiiiiiii un Itmii nVIrtiicia do l« |inirt*ihin« cti m«n||i« 
il4*%'iiiil la CiMir nitntiiiim* ci ilfvnnl li* Jiiim ilrn niifii'llniiiMiit iiim|mH it*- 
prtftliMviloiil lot np|M*lii ilr cHIc JurtilIrtliNi : Il y clnll ilil i|iio lc« ii%'ni*nlii 
no |tntirml<'nl |tnni«ln* fioiir Iriim htHinrftin** \Ai%n ilo I irr«Mt inMir T» (^ 
rliNi. plu» tlo 11 iinM jiiM|irà IfVt noHiiw. et |ilii« ik^ t OnrHiii »i r)in|«vr<iiiir«* 
lie l'nlliilrn v%\ lUIjro ili*|t(ifiMiil cr clilfTrr ; itno Im prorfin*«in» wriTmionl 
I imw |«ir aiMlloncr ; f|(io Im nnn d h** «uirm jiirvmlcfil nriuil (1*«*iilror 
ON fcmctloii» do iM* pMi H' clMirgif ilo« cwmou qulb roootiiwllmieiil mnii* 



;, 



LA OUKMIKIIK lhilUjiit;K l*rillJ<^>U "SW 

h'x ofinsuU il(* i;ivM<ililo ni» l«'Mii(iigiMii*nl |iiih uiihiim «lo m**Io 

|Miur la «l«»roiis4» ili' liui-H iunuuuil('*M : v\\ |;MI, \U Mi»(nalnioiil nu 

VéMiM-W |li*lp|iîiiiil iiii |N.»^,.r iii> MniihMiuwH- «|ui, au nn*priî« «li* 

U hulli» iuijvriaK avail oxigôun «Iniil il<» |h*«»«î«» |Nmr un nulrau 

ap|iaii«Mianl n un ninniiami ({ivuiilikiiNi. Kn l:il|, ils lai.^iriil 

«•iUisiT par lo ju«o niago «li's apiNHlalioiM uno >iOiiloiNi* «lu jugo 

oonimun «pii «Miipii'Mail mt l«Mir «Imii lU* Min<miarNv il<«}« imiiiIh 

«•I ln«*^un•>(. i;anu«'H* Huivanlo, ucnih Ii*!< rolnHivt»nM i*ii«*«»n* 

(l«*r«Mi«lanl la lilH»rt«* «lu r«Hiun«*m* «iinln^ «I«*k mitimiU lm|i 

w'»l«V* *. 

\a* l:i niaix l:«li», iU iwtK^irnl avii* h» rlinpiliv Stuni.AiNln* 
un Imilt» imiir riti^lallnijon «•! r<Miln*li«*n «l«* rii4>t-l«igo |Nilili«pio 
a la<|n(*ll«* ou lii^aillail <li*puiH iilui^iciirH ann«'*os. (rfinniN* il u*v 
avnll imM «lauM la villi» ilt» imir «umviMuihli* |NNir y |»I«i««t i*\^W 
lioH«i»((\ «lUiUViilaiprolloMMiiil in>lalln* a^ji- wi iI«m1h* |i«H<iiii| 
(|ual4ir/f* fpiiula«i\ iIiuh I<* «IimIht i1i« .Siiiil-Aiitliv. Miiymiinul 
uno in<l<Mnnili'* auiuiollo fil* MM1ohu!« «IVii-a, lo iliapiln»HVnKa. 
Kivnl A Tniro >«i»nn«»r \\^ Ii«»un*î4. |jt villr n»î»lail «liarpt^* %U*n 
fnuH <r«*nln>li<Mi «•! «lo iv|i(imfi«uH «|ui« !«•?* «lunph*!* «ii«Hu|jiin*«« 
raM«»sl(*nU m» n*iM»uv«*lcnMil |»ro^pH* |«hih \%^ niui. Knilii |NNir 
in«»lln» riioHfip* à l'alnri «!«•>» nmins iiNli}Mn*l«*>*, il rut (*xpn*r%- 
H^in«Mil (l«*roiHlu «l«* ni(Nil«T «lato» li» <*l«rlHT fNNir la v«Mr, >»an?» 
uno |ionniHHiiHi «Ji»s ol»aiHHiM*M », 
\à^ Imvnux «rin«»lallalion no run*nl l«*niniNSi (|u*«*n i:i»« : 



xmkmy^, d'iilin'tiif »«Umil i|iM* |HM«i«i|il«> In diin<«) ilo« |»n«V*M H «li« iit- ^mm 
r%<\%m*r linir omiriHim m%% iHiiirni» ifin iw> piMimikiil U-n |Mpf ; i|ii«- !•• 
«Mirrior. !•• oltMlflmn mi k-» iiiUlmux fiiiiHimvmi*>fd |MiMi«|iHviHttl.i|«iiii<r* 
j«Min« il'nvMiHV. IV|HH|iio «mi k-* n^k'«niin«ii tni lik'« imi iti léti, ditf« mu 
n—iiiiMiin». «knniktd .^n» iir«|ii»|i«^Hi «iiln* ktin> mfUtm. ^-U^., Hr. 
Anliivoii iki U %lllo. AA. I ~ iVm». onkinmiiH^- neia |mi> ikiliV miln- 
«M'id i|iH« iwr k» iHHM ik' |V%tV|iMi Aiimm !•• «ki Khinm: iH du K*«MivorMO«tr 
Jm^liHii ik» MiMihiiiiMr. 

• An^kht^i fki nw>n\ II. :illl. ^ %%. 

• An*ld%iHi d«' kl %Mk\ A A. H. 

^ Km iMiln». k» «linpiln» w \\\ diVkin*r (•%*tu|i4 ik) hnilr eiMdrdNilkiN «ni 
Inilk-» iHNir ki« k»iiilk-nlNiii« ••« k** Immux «k* ik'-kti«** o«*«fin- k> \Hmr. 
An lii«(*ii .k^ ni«Vrr, T.. /iir.Mlitj«v ilr* l^f^rt */.• .SiiiMl..|«<«A'. T*lrr% ^t^l 

• Ufft tir Im Ckmutt, h STS. \*. 



aaa nouveau iifti«mnK»iicNT ou nn.M;. 

ntorlnfli' fui limiiKiii^» •» ïPillti.ilr In f.Mc ilc «lim Ji-no- 
llniilMii.Cn hii ixmr un- nlfii» l'fkiNiHinn iriitn' (imii-l" f.*»-, 
ikiiil l'AcInl ftit iniwm' mrm |«r iiin' mirtWriNilioii <lii Ny»^ 
lArn ilK In huwliHi, 'iiil fi In H"" nncii-iitii' (totii un» nruliiviTi 
«fpiil rnnHcniV li'-oiivniir'. 

On iV'jduiwKiiKWi (In'iil Diililli'i- uii liiKliiiil nit ik'ii|iI(> iin-im- 
Itlnlpi pi II"» Hmnii-- llw^ilo» 'tiil |i(<Kiii'(H wir lui, t'I li'-" ilnniti-r»' 
Biixr|ii«<b II vi'iinll (ri-tlinni'r imr null.- trttil iwiivi-nii (1.4-irtlo- 
nionl ilii »mo. Kli pITi'I, iImi» nn» nii|wmvniil, n' lonvitl iiuil 
DdiilPiiu (ImiN MW aiKUi'» nvnll iiuilti^ "nn lll * rt xVlall K'|>iin>lii 
lUni' Ip» «»m|«itnp«. Kn vnln |pf «m»iil« IhiMlcnl-il» rtjMin-r 1» 
É|>l«rril« lip (lprpn»r; le* Iml-imm». ili' Scywin», Pnrlwt oi Bnn- 
■mnniic o'nvopwlpnl ix-iirlnnl In nnil W Ixirrii'-rO" r|ul rt-iplnii-nl 
\rm mu» «ir Ifur IPrrilmn''. b- roi ilut inlrnonir ilo nouveau 
pour imMcf innlti.fnrto nux OiriioliliiiK. <|ul m- rpminnil cniira- 
pniMinPUl A l'ii'uvrr'. Un niii'ul H|N^-<nl, iliV>i)iiii> niuh Ip iimn iIp 
innllrn tlii' imvnux du .h^ioiinii'inpiil <lu Mm: fin lnn(nllt\ouitri>" 
dm ili«uw |iour iP» (ti^ft-nilrp mnlrr It» li'nlnllvn.priininpllpti 
tlm hnlillnnln iIph vtllntii* voi-lim» l'I iwir wir>'pillpr h-» mivripin 
qiÉi"'ï«KTAIt''n'ntr«iiKliimMii'm|>PiHljiiillpp»MiP»'iluxv*i'iiVlc. 

Tnulm Pf" pnlir|iriw" (^(Wixnii'iil Ip* n-wMiurrpM iIp In rnUM 
i-ftinmuiinlp. IV>ur Irtiuvi-p ili- l'nriipul wn» HOtilpvpr ih* ppolw*. 
IntloiiH |)0|iiiliiirp», W rtiiciil" Hrf-nl ilniwpr h» (MbI ik» Iwn», 
Ripublpn rt Inimoulilpi' ili" l""» tp* luihllnnlu. nftn <|up rlmrun 
|>0I «m tni»! wilvnul -n forluiK' *. lUdwivi^rt'nl l'un H'piix ih- 
|iniir»HlvrP lo imlpmriil «Iph poIp» nni^rOci. cl. {«ur flimulcr «m 
ttlf, Mb lui «(wrtWrctil nnp h-ml-r iIp Ait imup cpnt Nir Ip» 
xnuimpii qu'il rppiwvmmil : PuAn (!■ purrnl rpcoun" A !'«»• 
liroul pt, ]<oM U> iinranlir, rnftntti-n'nl |>our l'Iuniour* nitn^ 
low rrvpiuw ilu comuiui) <Ui vin *. 
|j) V iiMVPiiilim i;inHi, U* rouiiupui MlvprMlm (la l'i^v^iH! 

I JtrthiTra ilo tln<nnlil<-. - noinpl« <tr 1^17 k l;«U. 

1 N.in>mtHr l.»l W»rtw \:M. - Archttr» iln \Mn\ II. :U». fi «, 

• Urrt lit lu CMlt, f (W. *•. 

< 1" IhIIIpI Kl». — l-l"* •*' Il '."Min/, I» «T. 

• Djiiini:»'. - ;hw.. ^9>T. 

• Arahltn ila an-notilr. - Com|<M« 'lo l:DI-UI. 
' lUé. — Conpln IIKT-OI. 



MOHT fillUnl'»' RK UiMHlKnw. 

Ilnilnl)i||p rie ChiNw\ MuRitOH <Ip Granmirn' mnurail *<li 
Soit cymiMiliiP, mhi inuhliniiupllp ih^ft^rpucr, lo i>M)>iril 
lnin> (K |NHHi<r '(unlm lon-bi-» r|p rirv à mi> nint^nlllp» 
^'Ul|lllus^ A la ii^lo <lu rtin|tilni Noirp-ltamo |Mr un niiir 
lirp il>i Ml hinillo, lluinH>< il« iTmnniiPni, ilntil TMcn 
connriniV' imrrAv^uo AininniU>rJtlmii le IfnMmmih 

fdi miSnn niniii. In rnl riinrk-H VI nlIrilKinit li> \irk 
Kaliil-I Auront nu mnliiml iIp Vivier», Jpnn AlInmHl iln 
ipiiimin un nVo ni-lir<lftn<< rmlininiximllon il» I'iVIUp i 
InniP In ilunS> tlii whlninD : iniilrrtil- PHli' nniniiml 
paiilpoii^i inr lo |ia|H> l(pnnll XIII. ilniu lo miao Kntn 
canllnnl dp llroiiny avniont n>|HHliiV l'oli^lirncc. (3iii 
invrH]uA MH) lilro tli* vicairr tlo l'pm|iiro pmir lliin< )i 
■nn chAix PI il «•njo4|tnil nu gmm'mour du Dauphin 
tir>n«oil IMiil'iunl 'Ip inpiliv Ip CAnlinnl alo Vivipn n 
■Inn iloMHi |irii'un^*. 

AIrnnn On (JiImi^ pninin ilo IVIorlinn d'un nntivrati 
pour pmvrapiPr niio n^vlMlnu doo Hiniuli du rlmplirp 
iMino' rl (miir nHfl'T ipiiHipioa ipii'-llona PiinirKVPrw^ 
lIvPM A win ilroil dp vJoiti'NirlVitli-*' •'ndi<Mmli>,Aln jur 
do-i ehnnnuiOH du pri<iin\ ilo In Umlploinp, nux Mtni 
hi'-iuMkp« r( A In mlloltmi ilo cpnnIut'H rlin|>pll>ii. Ct* i 
dinirulliV ruroKl irviirliiW |nr uno iH>ttlcni-cariiilmh-(ki 
vtV)uP do NArimiinp n-mluo lo •Il nrlolipp 1401 •. 

An rnomont où oo n^lnil rodim^ronil, Airnnn on pm 
un aiilro avoc lo clM|ilir<i< i<nJnt-An>ln->. 1^ pri-vi* A 
^VlWnjrnnl pphi»^ de lui prMor ix-nnoni lU- rkWil*.Ai 
lradui>il dovanl non nmdal. Celto foin rmlorvrnlinn dud 
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no (ul iw" fftvomlito à ri'viV|Mi\ Sur Ir- n-rn^-nlnltoit- Au 
Coiwil Il.'l|i|iitiuf, n- i>rm(r •\i\-\i\m .|in' 11' iltn|iiln' Siiitit* 
AwInlWwiil iMirtiii <li' «i tnniwHt H >|iiVti «vlli- .|imlili' il MO 

lUivnit nwuii lioimnimi' à IV>i*i| h- tln'iMWi''. li'lli- iurli-n. 

iKin fiil coii-ncnift \w iiiw Imllu ilu i>0|>>' Jmii XXIII, iSa 
7itvrilllir>). 

l^w ««hmiIh lit' (îrcimWi- (»|'i«Mvmriil r|iii'lr|iii> tliAkiilli^ A fiiin- 
rr^lH-cHT 11* l'xi'inj'li"»'» <l'' |n'fi(if» util h'iir nvntoiil M 

«■iwyiH* |Mr IViii|"'rfur tUwriiT. IV. Kii i IUKI, Ui fi)i 

cawrli» VI h'iir nt^'onln lU-* IcIUth ili- conllnimlinn ilu il)|*l«m' 

ImiM^rinl 'jtt'ilo lln'Mt ii iVlinlfinciil Hi|ililllor A Iniio li* 

liftilftw iU> In rivi-m (linii.li(ni.iwi». IVwr iJ.lfiiir iHli- Hivrtti- 
rMlniliiinlmltnn Hiiimuiimli' iiuiii(tuniit ili» ii'llr <^|>n<|iii> mih» 
cffliUimo i|U'fllf wiHwrvcm jiiw|ii'iV In Itii ilii xviii- ndVti* ri i|iil 
eitiiKli'Inîl i oflVii- 11» teiiiiiH tHikiilof imWiili'WtX roiKrliimnnin-H 
itoiil file viHilait M< iiH^imm-r In tovKiii' : (khii- Ip KiwvpriM'iir, 
oVUil ilu vin 0" lie» l'i'iutw ; i»itr Tiic^iio, iIch lon-lii* île crins 
lie» limita d tien contIturfH '. 

Ail fwnmi-iiiTmf Ml .Iw XX"- ûMp, h'unuvfmttir «lu Iwiii-ltiirà 
Mnil neoffwï io Ufitiurt' <lil IkHii'icJiia. IV Nfwnlliirt^ iU-H|m- 
Ui|Mp«. il ■'i^lnil nilirt In luiitit- ili- In jiolJf-w i)iii l'nvnil iuv^i%<\ 
ilniiMk' irltflliwi (Irli'liiMnltli- In (IM.-ttninl-AiHln^. An-wi lm>"|iii' 
h» lïUiUi «• KniMin-ni Allmifri*', If au wt-lt-niliro iWll, a- Un 
ÈVK iUt< nrfliunnlini» fiillnxiflnfilii' qim irn ih'-|>iilÙK ilw ln»i« 
tmin-» niviu'illln'iil in inhivi-IIi- iitii' IfaoK-icniil nvnil vlù iiiNiKhi 
fc In Cmir cl n»" ^ '>"'= ir(trli%iiM itiùt clwrt!^ ih* bân uiio 
nHguMo xdvùra HUr hii ncU<» île i«n «dniiniMlnlian *. Toult>- 
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■tairai pliB^i RuSiiLAlHln^ -mi- k' i-lraiu** rm-liirf .l™ iUiiiAIim. 

• ArcMnn ili" \'Mrv. f» /ifc. Caf. Bnil«*»nui*i>il, 11. ^ 1»- 

» Urrf * In f (tutai-, fr ■!». - Crtln n»linr«llmi iw paraît pnanHr pm 
*M IV-lln alIriHla. mr on I IIH la illlr m oMir'v •l'IiitrMrr im fntt* 
ani lo'mtrn ilf Itninaix. Vlwiv. VIpiiih'. Kaliil-mniwMh'-Salnl-nrolt*. la 
r>«i>^l<aliil-Andr<«. miiit.»)m|*<.rtiiHllWi'n, la Vpqiitlli»!'. Vi4fWM. Vo. 
>m-S l"PrriB">. la lliit«i»Ww,<>tc. (V. Cnmi^wrtPlaKIlo™ IHtl- 

I .trpMTM *• nr™*!"-- - n.niplM .Io L-KHlnn 

• XrcMïi-a ik< VWn-. H. -WC 
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FniH, h' Houvimanir no tut n-m|)lM-â qun IVinm'it «ulvnnfc pv 
(tuillniinii- iM Snvm- (tniil Tnirivi^- A CmHilili- ftti Fnltit<c 
rnittitM' iiiM' th'livnMi*!'. \a |H>|Htlali<)M m' iMirla Bii-tlcvanl 
■If lui fi li-M miiHuI» hit lln-Mi niVnf ilii vin, tli> ratniiif ft iliw 
l<tn-lHw<. 

JiiM]ii'ALt-ll(>f|Nii|iif, li« n'IniKUin nvaN-iil i^li> ronlMlf» niln' 
Iti rh'riciVfi If |Nnt|ilf iliHln-imlttf : fit IHM If t-lM|iiln' Nnin-- 
|lniiH'nvnlliiiiiM>MliA <iiHiril<tH>r latitr im viii)ili^iw> m» Inf 
vflHi ilf ntrtilli-nlinHM*; In i:i M>|ilfinlin' ilf In im^ttf nMmV utM> 
iliRhnillù MiiYfniif nti Hijflilf l'iiili-riifi-InliiH) •riiiif rlnum'ilu 
Imitf, (ViiirlufM lilVli'tiln'IlunilK'il II iHJ>-mh tif mii>*^,«vail 
^10 K-ithHf |>nrifli|iH-ini-Ml i<nr iim' nimiiHHMaw nmiiiiHi' imt 
l'i^vi^liiii m In Cnnaril lii*l|>litniii'. (In inciihiil Min^ impnrlniKT 
vImI InHtliIrrcfllflinMnn luiniHiiiif. Au iiiiiii' ilf ihVonilirf lliti, 
lin Itourm'oi'* «If (îrrnnlilf nniniiiA Jaii|iin> Mnrr, ttnrlfur Am 
M», nul am^i^ dann If* ruoH ilf la vHlf |nr li^ onimt <lu 
riMirrinr i'\i't*nnni h ni)«iin il'un rrimn ibml la iiniurr ni' iimi» 
fHl inH cnniiuf. IViiifanl <)ti'nii l'i-Mlraliir vit» Ifn |inMin> dn 
IVviVIh*, JnixiW'K Mnrr prn<f»lf liruyaiiininnl ttitiIrr'Min amib 
Intinu, (liSdnrmtil i|il'il I)*'*! [lao riifr tA i|uc |Mr niii>4W|iniil il 
n'fKl |iiifiJiMirinl4filf rnfllfialtliV A ««rriKlf |>ni|4i-»'ain<niln: 
lf> nOkiit» <^|Mmn|iniii Hniit liijiirti^i pi Inllii», ni lu i-nurriff 
Aiiiln^ ili> l'fliiwi^, tifvnii <(f IViviViim ni4 olilip^ iln n'nnfuir. 
l/irw|ur AiiiHin B|i|ini n'ilnnnuvnllf, jlfM rulii»n»pnlat(hi4t^; 
il tiuiitila ilniw -nn |«ilni« lii> (;nn«»lH ni hv |irii)in|>nu( Imliilniila 
<lf la villf , Ifiir ni|<|H<ln avfi: Imnlâ lt>> IhiiiAiiIh «Inni lU 
nraicnt ^lâ cmiUf» (mt ar» nndr* If» (>vA|um llnilnl|>lu> nt 
Jnan lie ChiaiiA ni ajoula iju'll no rrayail |iai> avoir intVilA l'in- 
)ura i|ui lui avail tU' failr tlan» la |<an>nniH> itn >•»■ odlrinm. 
hjniia pnr rrltp ■«lorm'lle iniluliifncn. Ira «niauU In ■•niVniil 
il'nuMMT oH inxiaiil il'i<vnrfnH-nl m iiitimin-nl «ra-Mm-r * 
Tamnir A ann ofllfifm In n^iiorl nt I'oIii^imiikv au((|t>H« i|m 
avninnl unit '. AjtiV atnir cntili*rv iln l'albirn il(> Janiiir* Uarv 

• Arr4il<« ik- r.rmHdi' — Omptryt ib- IWI. 

• Um *r ta 0.-lm4, ^ tl^. 
■ *rHil>« iki Vtmhi: II. :niiL ^ Wl 

• /Mul. THMa ilp riitAta^ •le Hnwblr, t.- am. 



m l\\kkaiiik i»u moiitalaok. 

avec lo (lonficil Dolphinnl, Aiiiion i\v CUihi^ù rcconmil (|uo co 
liourgooiH, hion qiir HÏMniil innriô soiih rimhil (vrIêHiiiMliriiio, 
n*ù.imi cr|v^n(lAnl |)cim don; (M, (|U*A ce lilrt*, il ^*lnil jiislicinMi! 
non de rofllcialilé mni» do In Cour commune : en conM4V|uence, 
il le fll rcl/khcr do seo priK>nM et le renvoya devant la juridic- 
Uoncomi^lenlo*. 

Go qui avait conlribuiN à envenimer ce d^»liat, c'ent qu*A Ci4lo 
m^mc é|KK|uo uno querelle tri*H violente K*éUiii élevée entre le 
peuple do Gn*nolile et la* recleurH des ('«glisen |¥iroiw(inleH de la 
ville. Kn vertu d'un ancien unogis ceux-ci pnMendnient avoir le 
droit de nVmjiarer du lit mr It^piel êlnient morM le»* geuM qu*ilM 
en»M*veliMMaient dann leurs cimelit^reM. Cette ningidiére rciUv 
vanee, désignée nous le nom de mortnlnge, les consuls la décla- 
raient oilieuse et illi^mle ; ils niaient qu*(»lle ((kl fondiV sur une 
tnulilion immémoriale et ils en expliquaient ainsi Torigine : si 
le» églises ont |virfnis recueilli lo dernier lit des morts, c*cst en 
vertu de dis|)0(»i(ions leslamen laines précises et s|iéciales; mais 
ccsfiiits |iarticuliers n ont pu lui créer un droit général. C*(wt 
bien assez, ajouUiient-ils, quo le clergé exige des vivants des 
dîmes exagérées sans qu'il |iousse TApreté jusqu'à imfxiser les 
morts*. liC ton do celte at^iimenlalion indique à quel |N>int 
d'irritation en étaient arriviV les deux partis. l'Incouragées |)ar 
rapiHii du oor)w consulaire, les familles résistèrent aux pré- 
tentions des agents des iwiroisses. Des luttes scandaleus4«s 
eurent lieu dans l(*s cluindires morluain*s, ofi des clercs trop 
xélés tentèrent d'enlever |Nir Torcelo lit qu'on leur refaisait. S'ils 
échouaient, le cercueil du défiint voyait se fermer devant lui les 
portes des cimetières •. 

\a lutte n'était |vis moins vive devant les tribunaux : elle s*y 
traduisait |mr des mémoires et des Oictums d'une extn^nio vio- 
lence, où les injures remplaçaient so«ivent l(*s argumenta *. Ija 
ville y déploya une anieur inouïe ; secondée |«r lo juris- 
oonsulle Etienne Cuillon, elle prit en mains la défense des par* 



I An^lvrs «le riaère. Titres «lo Vtx^hà do GrenoMc», n* Tnn. 

• Arehlveii dr Ormolilr. — Complot 4o 1407 el 1117. 
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ticuliers «pii avaient donné lo sigiml ilo la hSiislaiico et épuisa 
tous l«« ,|«vn'»s d«^ juritliclmn. bi succès no ré|ioiulit |iasAstv 
emiru : ellt^alla en ci>nnl«» Itonio ofi elle fut deux A>isc«in«lani. 
né«^ ; elle en ap|H*la au comile «lo (^uiHlance el ne fut |ias plus 
lieurcuso. l^ iWircs du concile iléclaKwnt cette coutume 
pieuse, louable et honnéto et eu auloris€*it*nt lo niaiiitten 
Knfln, apn\s «lix ans de lutU's, qui lui avaient coAlé |ilus île 
1,000 n«irins, battue d«*vant louti^s U»s juriilictions, la ville dut 
s'incliner, et ne fiouvanl obtenir la suppression du inortaloge 
elle s«^ nVigna A transiger. U^ 10 «bsMMnbiv UKl. H|« conelui 
avec |«^ nHt«Mirs «les imniisses un traité |«ir linpiiH |,. uMirlakige 
éUiit remplarô iNir uno nMlevanco pi>i|i«iHioiinell«) A la IbHuiie 
du «léfunt*. 

IVn«lanl «pio se «lélmltait w fum^lm; |»mctS., la |iest«. H'«Vtoii 
iltVIaixVe (buis la ville en UU) vi y «vait ftiit ,|,; ni iHHnln^nis,^ 
VHîtimes «|uo bi moitié «b* bi |iopubili«)n avait <lû <'Miiign*r et «lue 
rév«v«|uo lui-mivnu^ s'était n^t^igié «buis imhi cIiAIihiu ibs Naim. 
llilaire^lu-TouviU |ioiir étJiapisT A bi inorlalilé «. 

Um Imbitanls étaient A |smuo mois il<*i« abimies (|ue knir 
avait causées le ivlour de ci! lerribk; Oûau «|u*un autre ibiiiger 
vint km m«»nacer. Au moin «le rnni U\ i, le Drac, gmssi ,»ir une 
crue subite, iii.iiHbi bi |»biine «riîcbir.>lles «u enfla le cmn. «lu 
paisible ruisseau de Venleivt qui. Irani4bnné en lom-nt, vint 
battre les murs «lu i^biin épi^|«|. l^^ chanoin«^ ib* Noins 
llame, elTrayi^s, sonniièrent l«^ ImlHlanls de Viiilb», auiniiia- 
gnii-r, KyIsMiset Sfunt.MarliiMril«>n's de |^iicéil«T dunienco A 
d.«s travaux de .1. fiMise. tini» coiiimiHMbHi n«Hnim.e |Mir b« 
C«mse.l IHpbiiiat ^e mslil Mir l«*sli«nix et, apivs avoir «b'i-ou. 
vert li^ caiisi^ du «kWiln», pn^ rivii IViaWissenient d'une 
«ligue à l'eiHlnHt o(i bf Drac élail sorti «b* N»n lit iHMir imiiNbT 
bi iilaino «riîcliirolb^J. U^imis l^aniaV 1.178, le Drac n'avait |«s 
«HisiN «Pètre l'objet des i>réiiccu|«ilions conslanti«s des a«lini- 

• Arehi«r« do Gnaoblo. - Gnmpies de Uli. 
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nUiralioDtt coiiMuIftircH. amcuii U« Imirn conipli» mcnlloniMî 
do nouveaux imvAUx iwur inoUro In villo h VnXM il« hw iliMmr- 
ilcmrnUi. Onq an» nvnnl nnondnlion ilonl noun venonn iW 
|«irter, on y ftvall ox|H>riiiicnUî un nouveau Hyî«lôni« ilo iliguon, 
Invcnlô |«r iIch InKêniouru ilo Turin, lequel, IVx|H»ricnro no 
Unla pou à lo iWmonlmr, n'ôlail \w plu» ofncncc que Ioh 
ancienM procc^li^ <lw arclilloclOH dauphlnow •. IHN» lorn, la 
cmilumo nïîUiblil d'aller loun Icnann, lo Jour do la fôlo do Sninl- 
Jacquon, oiïrir, au nom do la villo, un cicrgo h IV^Iîko do Salnl- 
Jacf|uofi crfehirolle», d'y cnlendro une maw, do voiler loi» 
digiiGH cl... d'y faire un plaulurcux rc|ïan. 

U vigilance des consul» no portail |MW oxclusivcmonl «ur w 
point IWw ranntîo 1407, ils avaicnl signalé au juge do la Cour 
commune lo danger ipio pnVenlaienl, pour la siVunlé du |ionl 
de riHi«ro, les nondmMix aleliers d'oHVHrerio ipii s'y ôlaienl 
rôcemmenl inslalliV». h» Jugeavall rendu une iinloMuaneo i |ui 
falsnildéronseauxoifèvn»sdes'élalilircnwlendit)il; mais il 
no siMnWe |»iis f|U*ello ail été oliscrviV, mr, ipielqucs annéf»s 
apn>s, l'arclio du |ioiil qui s'appuyail sur la rive dniilo s\>crou. 
lail. 8a rocimslniclion coftla I.OTrf) florins », qui fùronl fournis 
inr une laillo sinViale • el |iar un don de HW ùcus d'or, offert 
g^nôreusemenl |iar Ainion «le Chissé, un Jour i|u'il élail venu 
nvec ler/jns«»ll lielpliinal el le cor|is consulaire |«ur visilcr h»s 
travaux». Kn 1415, queliiues-um^s des maisons liAlies sur ce 
même |»onl sï^croid^renl à leur lour. l/ôvéquo en inlcrdil U 



• Archivrt dr GmioWc. — Compte ilc IWO. 

t L'urt ilo rorfcvrrrks |iiir«ll svi^r l»Hllé iriiw ccrtiilii éclat h Orvnolilc 
édn cette ifioqur. tjcn mkw do UlUt-n inrnlioiinciit lu pKf^wc •Tmi 
iMimbrv rrlaUviiiciU r..niatltmWe l^o^«l^vms |«nnl l.^|ttelii nous dtc- 
rutw Jciui IH>Mplii n««» ft»» rlrnivô. rn 1107, ih- n-ftiire en WPWWit Is 
matrice du ecciiu communal. I»itirlle ctoit wipamvwu en laiton (Ardilvet 
de riaèrr, U. 33W) et Conin de Vidaniciqui Ht eti 1«lt «ne coupe d*afyw t 
dorù dratlnèe h Hn olli-rte par la tUIo à U fomoM du gouvomoiir 
(Compte do lilS). 

« /Mi«..h«tO. v«. , _ 

» Archlm île la rlllc Complm de Hli. - Kn rrconnalsataee do ce 

bècnftdl. la rlllc Inl offrit dea lorchet de ciro, dct oonBturea et dca èpieea. 



iTfiNjrmtcrniiN dk ij^ rritm du WHrr. m 

ret:«wislniclion* 01, d'an'oni avii: lo gniivrninir, nnlnniMi mii 
consuls de Hiin» élever, sur rcmidaccmenl iprcllc» laiswiient 
lilin% une lo«in*lle cpii éliiii ncliovt'*o en iilK*. 

iraiilms Imvmix de dèrtMisi* et dVniMliss<«ment élni^Mit exiV 
ciili'*s en même temps : on (^ililinil une tmir au|inV de Ia iiou- 
vHIe |M)rto Saiul-liiiinMil el on aclievnit In Imir ik^ nie; on 
consiruisail un fiortail t\ TéviVlié, on nMiouvelnit li»s cIiiiIin«s 
tomlues au travers iU>H nu»s, on n^|«mil les lK^»ilaiix ilo Saint- 
Anioino ol de Saint-Jaeques elonlln onlaisiiil venir de llonians 
un habile otivrier liorioger nommé Jacrfues do Kriliounc, fioiir 
proe/Mior A unenmivelle insinllalion do HinHoge». IVnirOiiit^ Ion 
fhiis de ces multi|>lf*s travaux, on cul recours à îles lailk» spé- 
ciales el à des empninlsen quekpie sorte Torci^ssur les bourgeniH 
aisi>s. Malgré cela, rargtml manquait rh'«<|iiemmi*nt. Alors, nlln 
tie stinuiler lo xèli» di»s eimsuls, ni le n*eoMvnMiieid d*une Initie 
del|iliiimle s'o|s»rnit tn)|i lentenuMit, le tnW>rier gémirai les 
rainait emiiH^mner vt iimixhm nrn^plnienl Hlolipiemenl ivlte 
jMMne, sauf a faim imyer & la ville leurs frais de noiirritun* t^en- 
daiil leur si^Jour en |»rison •. 

Toutefois, révtVpje el le gouverneur avaient eom|>ris qm* U 
vith* m* |M)urrail sunire A touU*s ef*s dé|N*nMi*fi ai on en lais»«iiil 
IM'WT tout le |N>idsMurletii*rs.élnt. I^^JA, en IKW, leHrlmmiines 
«le Notre-Iktiiie setniiMit engngiV A <*fmlrilmer |sHir un ving- 
tième aux travaux de fortillirnlions», ilonnanl ainni une kvMi A 
leurs eollt*guc> de Saml-AtNln\ qui sVn étaient foit exenqiter 
en l.lin, A Poccasion do réUiUisHoment ili» l*lioriogo iHildique 



• AreliiTca de lliiiVrr. C. Titmi de r^.«iVlié. a* ll.n. - Arvhiwa dr 
Grmiolile. Urm tte fa rkniHr. ^ ail. - OrniHca iIq HI7.tlt«. 

• A ivHc r|in(|iM* ilUH), im tli-|4iivn U* inardM' ipii «• irttail au|in<a île 
la MadeMiMs * Is «li-wiilo iln |rtm|, r*<i>|.n^lin^ k rnulrml le Htm frt^ 
*|umlé dt* la rlllo ot nn le lmii«f«^ra, uit |»-ii m am««iil ili» riH^\ dan» 
Ica nieo llnllcrin ri dt^n Nonnaiim (llibl. rfr Grmolde. M. 57«D, p. VT.». 

» Omipicw de tut A lilM inuMim. 

• fti tit.\ |f<a roiiMilA riin-nl rm|iritnitn^, h la rrt\mHe dn rreevr«r 
SriM'^nit, parce ipiélM iio lui «raNiil pM rt- «li» rti t«tn|w utile la |«n tie te 
▼lllo flnna un ilnn irracieiix rol.N |«ir Ira Klal». Vm His. \m irn^nM* j^mr 
leur Ut\ tnrtl|fiV nmn-n t\H'k\» nvnit-til ilù iuii>|ir>ti«lfT*. batr dr fcawla. Ira 
Iravaux iln CfSH^IriM-tiuti th' la liMir du |ionl (Coctiptc» de 111.1 H 111»;. 

» Urrt Ht Im Chmlmt, ^ ft&. 
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HTATirni HVNOliAtlX D'AIWiN ntt UIPM<t SU 

Iruw cnnitilojroti», |>rr>l(>Klùrc»l»iiiliT ortlp iiwcriiriWin il'oflkv ; 
II» ni|i|>i'l^n>iil iiiii' Iriira imviti'^v ln> oniiiHak-iit ilo biuhv 
Inilliv vl '[W, o'iln eoiiHcnlAiciil h TnurDir leur ]<nH ib-n 
;RI,IIIII floriiM, cVIaII un «hiti qu'ilii tM'cnnl»«*iil «u mi cl noii 
lin» tli-tlr iiii'ilM iiii|tiillnH'nl. l/i ||MiV(>nM<ur<lul mIiiii'IIii* hntr 
(■rnlivinlinii M, itftiN n'Ili' ivM-ni', Ipk Hn'imliMii |HiNiitn-iil ih> 
inyi'r hw tVPi lUnnii" niui|iH'lH ÎU nvitn-hl i^<^ InxiSi i. 

IH'iiilniillt<M-ltiiMm>i]iii<liwlnit nbiiM I'iVIIhi*. Ii' diiwiVn ■■«• 
<iri>iM<)>li- innll nviiir MillirJlA lif fhvi'iii» ibw tlilTt'n'iilti |«i|m'>> 

(|ltl Mt l|lH|Mttnl|-|U I)' nhStI' ■■IllIllllUl. AtlIHHI ll« ILIlbwi^ AU HW- 

tH>wivi>iiH>iil i-Mniiitiiiiiiiii^ ■■! ri'ti-vA ih* mn nvt iilmlii'ii 

|nr IhiHill MM*. H'iutln* iitrl, ihV ti-N |in-iii)i-n<)iiiiniib>MHi 
[■mlinuil, Jmii WNI h< |>nl hhioni |in>tivli<iii i-l iih-iuk,'» •'•'h 
TiHuIrPH <'rcli'<HinKli<|tli'H iviih i|iii li'iikTnli'itlth'H'cininrprth-MW 
liiritH*. |j< iiii^tmt |in|<r Mirinnnii lif> |>riv(liiii'" ■!<! !tiiiiil<AiHlnt 
ri coiilka la -lOri-nM- ili-> inliWt» ilu diii[illiv Ni>lrv-l>niiHi & l^u^ 
(■ItrsAluorKiiitiniM l'I nui rvOifui'x'lL-ln'iH-vci-Ub'ljiiiMutnv*. 

Aiiiiiinilc(Uii>M> iir |iul,An<>mn tli>Mini-lAl<h*«niili\H'n-n> 
lin' nu ciiiiiiili' ili' Oiiii-lniio' ; il M'y 111 n'iinM'HKf |nr un nHc 
(|ii-ux (lu cMivi'iil iliii KnVi-H Pn\-li<'<ini de nr<-»ul4c ihuhiim^ 
Aiiliiim* Vtt»\v, llu^ilniin'ii irunn )uhi1« «nhiir, iiui >lvvini 
l'iiMUilc |>mvjririnl île In t>niviiH-v >lii Kmiic» *. 

Iii'liiiii' vliifil-M'iii An>>i|u'il niliniai>ln>il IcilkiaWili- Cn-tmlib', 
.Mninil on amll vMii h («il |inV I>hiIi-h Ii-h iSt<i»'«' H «tnit «luiir 
l>i( xc iffiiliv OHUiili- il>-o luiliiliutiit i<t ilm iitniin ilu mih rU-r»^ 
niii>4 •|ui' ilcH n^A)nii(-)> «(«'il i^uil lu't-i'wuiv d'f tHinnIttin-. 
CWl lUriK m Inil >|u'«vi<«: TiihIp ihi Jau|iHH do CnlaUa, hmi 
nnicM, il nhliiiiii cl imMnulKun, In 31 ntril Utit. mu- k* noiii 
(lu oUIuIh HyiKNlitux. uru! i-î-tw ih' KiilriiicniK lur la ili*ci|>)*"" 
MrhVioKliilun, l'ail iniiiiiklnilMin ih» («cninpnb, b dccnralion 
(Jiv (^linoi, hs ilrtxls ik'M |ifi^lm ri d» r<]^iV|w*, cl «iiDn mir k 



• làrrmO*!» CteW, ^ 111. 

• ■<■■ Mlmi d'alwilxlian •fil •tel/w ilii C 
I l*^n>. 11. TKm >Iu l>:iihb<^ ih' Crih-Uit m 

• AreWtn lia i'UiW. Inr <le U (IimiUhxiI 
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l'AHflAdK IIK. l/KMrKIIKUll HIOtHMoND. 



«toiidition don JimPh {miui* I<*h(|ii4»K iiiiilf^n^ In iiiaiimiùIikIo doHOii 
Aine, il no miiI jiuh w) ch^romlii) NufnMfinimnnl ilen cruoln pi^jiiKiSi 
flo non U*m)M *. 

Au rommcnciMiicnl clo Pniin^) 1410, JnciiiicN riôlti, Arche- 
v^|iiu (lo Toiirn ol nncioii pn^xiiloiil ilii (*«onmMt Dolpliiiml, iwimmi 
à Groiioblo *, oO uno ivt'eplioii Hyiii|Milliif|uo lui fui fnilo. Pcn- 
flnnl MOU m'tjour (l/uiM iiolit; ville, il pi'êMitlii In cviv^nionii* fun^bn^ 
f|UJ fùl c^Irlin'H) loin janvier dnuf* réfdiw^ Sninl-Aii(lit> |iour lo 
fUupliin l«f)uiH, (|ui veiinil de mourir *. 

Un luoiM |iluH Uinl, In ville Tninnll de f^nindH pr6|inmlifH (tour 
rei!evoir roni|M*nMir SifdHiimnd, qui ivveiuiil de IVrpi^nnii, ofi 
il Mali nll<> e^>niï*if*r, nu uoni du 4M)iieile do OiUMlnnce, avec 
IkuMdl Mil. SiffiMuioud enlm AiinMiohle h la liHe d*uno nom- 
hn^UMO eMïorU\ U* 11 fêvrior 1410. Il y Hil ii\'u Hulennelleinoid 
|Mir hw exinnulH el conduil t»4ntti un dnÎM orné de hIx i'scuh A ww 
niiMOH * nu MCHJvenu iniIaIm delpliinnl, rjui lui Hil nMxiKnê |mur 
donieun\ Pendnnl I(*h deux joun« fpril \v\HHa dnnn In ville, l4*x 
niembrei* ilu e^mHCMl eoitHulitin* ho. niulliplii^n^nl |Niur veiller A 
louM KCH U*}«oinM : îIk nV*|)nn(nèrenl ni leur» |H*iiiet«, ni leur 
nr^enl, |ii>rMumUVH ipie rnbnence du dnupliin leur fniMiil un 
devoir d'olTrir en »^>n nom A TemiM^nMir el A ma nuilo une mynie 
hoftpHnlilé». 



t ÏÂHt «Inltiiii i*)itniliiii« il'Atitioii (lit rjiiNM' oui VH<^ |Hd»IUWi ni pniik |iiir 
M. rnlilH* (Ui. Ih'll«*l ilfiiiM Ml S'ttlitr ant Aiêtnm ttf Hkia»^, |i|). tt^i tH miii. 
li* rlmetln* rflnlif niix Juif* n t'*t<^ |MiMii> iNir iioihi «Imi* imim «HinIo mir 
IfHi Jitlfâ m thtiiphitê^, |i. MCI. 

* JiMi|fiifi (^«Hii nvAlt Ht^ |»lAf^ |iar lo rtnirili* dr t!n«i«UiM*«* h lu UMi» 
triitN* miilinMiNtli' i|iil iin*niii|iiiKiiiiii lo mt lion MoiiNiliii*, Mgiiminiiil, m 
Amiioii. niifinSi tlii |ni|h* IIoiniII XIII. |HNir IViiicAfliT à rt'iioitrrrà UllArr. 

* ArrliivoM ilf* ftmfNililr. (k>fii|Mi* ilc lllll > A n* fM«nr|n% Im dHMHd** 
llmil |H»rli*r ilniixr lon*liot oniiV* iI'^im mix nniim ili* Ia tille, iiNivn* 
il'iin |M>iiiirn irnr*iiol»l<t|«i nomiiMN JmiiimminH l*tiUiep«). 

* Cfii ^im AVMieiil vïd |iC*ltilM |inr Ji'tiiitln Aniumil, |irliilro (OHnpIr 

* 1^ com|iin riHiiHiUirr fl«* I ilO ronlimi dr iMNnbmix cl('*liiiU Pur Im 
ItroviMintm dr loiilo iwihirr qui ritmil nrriiniiildei* h Crmolik) pour cfllr 
nVr|»lio«i. I/mi nicmlinii ilii rmiM'il ■clAiciil fli%'iM>« m conunèii«i<m» ikNil 
rliariinn avaU iiiio fmtciioii i>|kVîiU<*. I.'iiiio MaH rliAnriV ilr«i Ui|crm«tilJ*, 
l'Aiiln* tU^ ^riirir*, uim* lroiAi«'*mr ilii imiii. «lAUlroii mlln ilii vin, «le Ia 
vIainIi* iIt hoiiclioHr, ilm volnillm. du poliwtiii, rie., rir* 
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IIANAKIIH n'iNVAHHM. ^|.| 

PJ^».^ ......a « .l«..,„.i„ ,a.„ricH (.k,H.L ««.rl,.. V^.J.Tta 

U^»l« .1.. ncKo.-.,.,- un a.-.,,nl oi.ln. I« Kmnc., ,., rA„Rlo,om. 
S.«.-mo„.. avni, .™i..^ ^.nM..„...,U „v.. |,o„ri V .1^.1^^; 

«..•ni .1... nrm..-. .lo rn,ii.lnri... ,|,. |hm.I...« .lo ,.iom. o. ZZ 

m..H ,«.ri«, ...... n.„..., ,...un.,..,......, i„u,ii.. ,?T„^"';.; 

I <Mn|n»nMir nalNuilIt imM. ' ^ " 

':.Yniv.». pnVnivu,«ll.,„M n'emmVI.nienl ,«i. !.. (>>n,M»il M. 

u. n» d exleiiHon du ,«uvoir du dnuH.in .Ia.m Ui ville de Cn- 

• SrtUkrm U«* ri»V«, D. WD. 

• f^ti.. II. ai J2. 

■-"■irc oAi oxir»él d un comidv coiitulnlro «io lilH 
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*J4t IU»(AT m. IM VAIIMIIR IW r-iillTf;-TIIAINK. 

noMo. lArwiii'oM 1<MI, i) nvni( KiitiJ nu itiiiiinini- In vi>hi>ri(> iln 
U)i>it«i, M RoriRmit Ut^jA A ncquôrir crila ilo l'nrtr-TniInn. ITn 
miiiml de vptilc nvnll nii'iiic M conulii on i'W < oriini hi hphi- 
vnrat'ur cl Henri Allrinnn, KflKiK'iir irAlliiVr*. ht'rilinr dr In 
bmlDD <ln l'orlt--Tmlnr>. Tmili-nilH, Hiir Ich iii'^li'i'bilinitH ilo 
IVvlV|ur, du ttvt diii|UL'l n'iln nini>4)n-rnrtn rrtrvnll, lo mi 
Chnrk-H VI avnll dM-Inn^ In vpiilr nulle, A rni>iiiH rfii'nn iiV- 
wtnIAl A AliDnii <lr tUiiiwA iiiio junlt' rntn|H>nMiliori. Ia- pmjiH 
Tul rrprii' rn llin ; 1(1 n fiWn<;r (h' (vtlr niiniV, llriiiS Alh'mnii 
vpnlil dèniiilivcmpiil nu ilnu|iliin, |>our tflO llnrinn iror. In 
rnaiKi>n-li)rto t^l^ l'orlo-Trnhip nvrr Irv dmils ih' vi^luric <)Mt y 
Mnifnt nlUurhiSi*. li^lnri'. Il ne irvlntl |iIun A lirriioMi' (jur In 
rHHTlr ih< (3i*rii'Uii, ipii imrnll nvnir Mi^ n^iiuit* |ir» npn'N A la 
mcnM' ^|>iHm(iali<. 

l.'aniuÎHilion <M IVirlr-Tralup n'nvnil imm noulrinpiil |Miurliul 
d*ari-rnllrr, ilnuH une |ini|inrtiiui du itwli- itiHiitMilInnlc, In pairl 
ilu dniiiHiin (Iniif k|imditlt di'Kdnùln()i'jiiniirrdi> InjuHdlcliiiii 
ni«ninHOi< ; In matwin-rni-ln i|iil en di^iM-ixInil ruuniiwnii un 
Inml KHninmlfl iHHir luf>lnlh>r h-H (itImuih dH |<liiiMh-F', i|iii y 
nwl«^>nl Jin«|uVh IMH, <^|NH|Uf nli, (Nir Milir ili' rnirniinliuM^ 
itmit de riiHvInlc. In )iiniw>M>l<irli- de ISidi^Tntiuo M vemluc, 
|mii> (li^nnfin. 

AiliMimvnnl, \f fv'u^m i^loirid titnii'-CH iIahm la ■ uuuvrlk< 
nMiMm ih^iiliinnlr > rnriimi* «>n rn|i|H>lnii nu <v>iiiim'nurim<)tl 
du XV i>liV4n. l'i-ile iHHivHIc uiniMiii, >|ui Mnii tli>HllniV A n-in- 
(liarrr rnrH'irii |nlnm iIiih dnuH'ii*^. nvnil i-li'' cnrnincuciV m 
VW. iHHi Nil)" MNili'vpr If (tmioliilion ilcx liri'nnliluiH, |<nni< 
riii'HIi' Nii|if>rlmnil une jn-IIIi' \<tiiit' nllur-c cnln'ln TrftwnTii- i-l 
riirf'n'. )i^ iTTinli'in Inivaut, ctiSuli^ vcn. I;«ft. iWnlt'itl 
l'iiiivrp il'un ninv»n nniuiin^ Jcnu (Sinnl, dll iln (îpui^vr, i|Hi 

• Arrhinv rtn Timbre. Introinlrp ib* Ulm iln l'Rnielit dp Ofwtntilo 
m ITNl, ■■• ViKI. 

* liitralHlro ili-a hlm ilr In i:lMiH|in> iliv l'Miiftm. i'* fïn-iKtlih'. — \',l. 
llhK. U*iim< fan", ni. IIM ri VU. l-ar wIip •><• rrUr iin|><Wllmt, h 
fart itM iMiiiIiIh iIa» k< |>niiltill il» ilmlU iIp JiiMIn- ili' bi Qoir rnin- 
■>■■■)■ •'■^«•■i * T/lf H nlb- lin l'dt>Vti>'-* Mf, aiii^ ■'■iihiIiw iIi' In 
•Mrrtfl ^ l^liVlcii * la Mpiiip ^imiak'. 

■ «rrhlm iIf ta rllto — Comirtc de i:»l. 



OlNBTUffn'IiiN IH- l'.U.AI»l IWIJ'UINA 

uvu.) ù In iiK'iuo (»(m.jiic- iiHiHlruii ,U'tn wllm Vf 
d." In Tn*-i»nTin '. Cimnl irnvnîl nion. imiiimi iji 

r.Min<vik>rti.«Vni« i.ri-<.iw. 1^^ irtvniK «. 

un-iil rt. ..n Iflit, jlH Hnivw n««t n*-n.u-,S. ,«, 
n-c-.-vnir IVin|ifH.urKi(iiwiiw».l. Wra MIN, .iiin„ 
«.Il dan- h iHil .l'y iJan-r In a«m|„ ,|p„ ,.^,, 
-- nr.-iu»-ft.. .lAiii ri'KiKiP,„v ,4„i, ,^,„t^„i^ 
t>iWo.Hnl do kl liWlurp.lnfniiric.1 i.inj... Uni, i 
■junil c-l In <-A>u>lnic(inn i4njl i<mniv Un» dVlir nfli 
I.' •Inuirfun vint A |.y«.. „, 1«i. |^,i,„^i, ^m,, 
alo™ un .mVwHMn- « of. il lui df,wM«lni( .vn) fr ,. 
.■nfln .■.■Ile inn<.>..n. oi, .lovnicnl «n- l«n.fmV». In 
«MU pninii* .■( h-un. nn-Jiivp». |^ .inuiaun •mml 
-..■m ivJlr ,«,H,\i.., „„M. Il i,r ,H.l lui ,(„„M.r ,«„ 
'"■.- nu- Hu. InnI. !.. « „»,i | W(. ., .Vrivil nu 

■'" """ ' ■'■"•""■r I.- ln.vnu. .h .l'r,, Ch„. , 

ImiH ini- 1.- irtVon.r U'^i.i'ml du linuHiuH>'. I':» m 

"" "■'"'" •'"'■ "• >■ '■' 1'"'»" ■■•|'»--..i«il A In i,Nir .1 

'■"'""""' '•""- "■'■"■•■' I" "miv.Hii .1.^ i ImlrtH^ 

iJm-u.)|m<.>| In Mmli>li-i)n<*. 

1/a.MuV I m «l ..ni> .In MV.w,r.|4.. .!«„, ,„ „ 

vdb-. IViHinut .|ii.< Ir «.Hivi-nifiir MiiM,, „|, 

"■''■ '^'"'^' •••■ 'M»,> r'HHlnil u). lH\|Hinl. l>u , 

«■ni, .I..JA .tan, ,„.,^ ,„fc. ,„,, ^^^ ,j^^,^^^^ ^ 

IJ- I AuuHW lh.Nl* ,«r Mini IL^.,, h nV>noi„w 
n^i^lBl Nnml Jnrqw^ ,„,v,.rt „• |:W ,« le l«n.|ui 
•lp l>io PI nSll>iu.'iili> 111 i:itl*Aln -uilcriuM^ iiMinri 
tf-H. .|Hl lui nvnit rt.v MIP ,mr IIn>MK.ihl .1,. -n^-y.. . 
' .^rphlvmlhn_V. M ;iiti, 



^" i:.';,";:'"„'2iï?'*-''™ "• •^^» 

Snihém rtp ria0n>, ||. thpw *■ nm-tMml IWw J^^ht.. 




r A 



3IG ►•ONDATION l>K l/llÔl'ITAL NOTHK-nAMK. 

lois, Cl la maifton de Sainl-Anloiiic, placée h celle ê|XKiue houh 
1a ilireclion ilw consul»* «le Grenoble. Mni» loiw ces élablisMî- 
menlK, mal dolé», étaienl insunisanUt pour donner un abri el du 
inin aux iiauvret* de pluM en plus nombreux, «|ui nlTIunienl dnnn 
In ville. D6»inMix de |K)rler ivmwle A colle Hilualion, ilonl il 
avail Houvenl «énii dans le cour»* de non long «^piscoiwil, Aimon 
lie CJiiKW con>*acra une |»iuiie de »<on opulenle fortune h \n 
rrénlion d*un vanle anile 8ituê nie <Uienoi»MuH auffuel il donna 
lOfi nom»dMliMel-hieu el iriiûpilal Noliv-imme. 

]/} aoftt il rùunil dan»* son palais !(»»« consuls di» Tiiviioble el 
leur lionne lirlun» du n'^glenienl île la nouvelle maison lionpi- 
Uliên*. Il sVn nWrve radminislralion |H*ndanl sa vie el Tallri- 
biicaux consuls apnV sa moii. A ces tleniiers ap|virliendra 
diV* Ion» le dmil de nonuner le recleur de Tbôpilal, choisi |iarmi 
les pnMres île la ville ou du diociVe. Toutefois, pour pn>ci'»<lerà 
colle êleclion, les consuls de vrrml s'adjoindre six pntiriunnmcê 
pris ilans loules l<»s classes de la sociêlé gnMiobloise. Ix» recleur, 
ciMrKê d*aHsun'r le fond ion nemenl de riu^pilal, devra y faire sa 
résidence; il y sera nourri el nvevra îf) fr. dégages |«r an. A 
son enirée en charge, il dn»ssera un invenUire des biens dos 
|iauvn»s el clMique anm*»e, au mois de mars, rendra ses 
eomiMos devanl les cimsuls ipii poiirronl le nHoqnor, s*Hs no 
sont |¥ts satisfaits de sa gi^lion. 

\a} Inil princi|ial de riiôpital Noln»-l>ame esl d'ouvrir un asile 
h tous les iiHligenls dignes île c^m|iQssion. Toutefois les |W^lorins 
« lioniuMos » i»ourrr>nl y n»c<noir riiospiialilé |K>ur une nuil 
soulemeni, à moins qu'ils no soienl malades, auquel c«» ils 
mtmnl le droil d'y séjmimer jusipi'A leur convalescence. U» 
femmes encoinles y soronl ailmisos un mois avanl leurs cou- 
clios el les enfants Irouvés y soronl nourris ponilant trois ans. 
lies malades riches eux-mêmes n'en soronl |¥>inl exclus, à la 
comlilion d'ap|»orler un lil ^mi el de s'entretenir à leurs 
frais. Uinslilulion esl placée' sous lo |ialmnago du (Vmsoil 
Dol|)hinal, do la Chambre des Gomples cl du corpa oonaulain) *. 



• Urrâ Hf In Chntmêt ^ .*■«. Col «cla ito roiHtolInn • Mé publié par 
M. raMié DoUol. Notkt mtr Àimon éé Ckiêté, p. M. 



MOHT n'AIMON ÏW. CAÎ^tk, il? 

iHîux ans a|inV, le pieux éviVpie f*om|iléUiil son anivro on 
instituanl |K>ur ses héritiers les pauvn*s ilo Grendilo. Ilaiis son 
testament daté ded(V<*embre 1435, il annexe k riN>|Hlal Notre- 
Itame une |ielite iVole, oft six enfaids pauvres somnl lngi'*s, 
iNHtrris ri instruits, jusipi'û iv qu'ils s{u*Ih*iiI lin* |iarfaiM«nN*nl ; 
il êmel eu outn» le viimi que sur li»s n*venus ih» ses liions on 
pn»léve rliai|ue aiHu'««* une sinume |NHirdiiler tpH*l«pN*s |inuvn«s 
lilN^t. 

I«a foniUliou de riiûpilal «h* tinMiotile fut le di*niior mie ih* 
la vie d'AiniondetUiissi'» : HIe en était l4M*om|»h'Mnenl kigiipie 
H le n>sunié. m*puis liHigl«Mn|Ht In wmlé rli;MK*«*kinle du vioil 
évi^pie l'avait <*ontmint A nMioit4*er à S4*s visiti^x |ifislonil««s el 
I avait onqKVhé île |in*niln« paH aux délit N*nil ions du <*i»n«*ile d«» 
t'^nslance. Dans ces roiidilions lo nnle climat lU? f ;n*nolih* ne 
liouvail que lui étn» funeste. Il ««si «tour iiatunH tpi'il ail ihîsiré 
|vis»(or s<»s deniirrs jimrs mwh un iiH ftlus cténiiMit. iViiir 
satisfaire A iv vnii, le 'il (H-UMm* IVi7, U* |ia|N» Martin V« 
t'autorisait A iiemniter aveiî son nrvini Aimon, éviVpio do Niii». 
Malheuroiisoinenl, A roth» éfioqiir, la |N*?«tesi'*vissail A Grenolik^ 
el dans lo«it le (iraisivauflaii avtv uni» loiTil4o intensilé*. Aunon 
réfugié iliins son clulleau do Sainl-tlilainMhi-Toiivot no se 
sonlil |in>lialilemenl fuis le couragi* iratrmnNT les «laiigors H 
les fatigues de ci» long voyagi* et, d'un autre rùlé, l*éviV«pN* île 
Nice ne st» liAta |ias île venir premln* |ioss4*ssion de son nou- 
veau sfi^e. Il semble du reste que la mort ilo rév«V|uo ilo (;re- 
noblo ail été |>nHue A lin*f •U'Iai, car, le H o«.loliro 1417, lo mi 
Qmrlos VII écrivait au Gimsoil IHphinal de |»ron«lro do» 
mesures isnirqu'aussili'il que la varann*du siège se firoiiuirail 
on oxorçAl son droil île ri^galo sur fa menso épisco|ialo •. 
1^ Ï7 décenibn* 1417 », on apfiril A GnMiotilo que réviV|uo 



* MHIrt. Op. Ht., p. ?.l. 

* Urrt ttt ta Chnime, t« 3117. 

* Arrliivr« iln rim>rr, II. im^ oi lêV. \r Ctnwril liHpIiiMit nVliUl Imwi- 
l«ornv k llMiMiM où M Iroumicnl un «raiHl mimbre ilc r^tifM*» frrrfMH 
I4niii. Iirjè, en iMO, ta pnao avait tait à GronoMe ita gnMMto mvafm. 

» l.*i>t«n(|iir fie ta mort H* AimoH ilr Chkmi'. llNMiMHir iiiofH* rr Itmr tU^ 
liltIfirtvM flii ItaupMnè. ntnw rM kmfnki* fmr écnn rilmiia dm cnmpini 



SIX i.R imiHT iMC iiAiiAi^:. 

AiiDAn ik tatrMMJ otnil mnii la vi'itlc, pn)lMl>lrii)rnl nu diAirnii 
<ln Sninl-DilnircHlu-Toiivrt. Son ror|w Tiil nfl'nrti! A Orr-nolilc 
o( inhuma dan* In Inmhonii qu'il nvnil tail iVlidor en 1 UTI iliin^ 
lo clHrur de l'éRtiw ilc Grpno|>lo cl qui a "cn i (l<>|>uiH de Miput- 
lurcà NCnsuccnwourHi. 

Dô« ()UD In mort de IVv(V|uo ftit enrinur, le gouverneur oli^jit- 
Mnt nui inKlruclioiiH qu'il nvnit recuea Rt meltre l'élemlnnl du 
dmiphin iiur (ouh leii rliAlenux ^|ii?<oo|iniH, et inTwtniner tiniin 
lew rue* do la vitle que, |N>ndAnl In vnotnuc du mifte, Inux le» 
ilrml)ittojuridielinnM>mienl exerccn )nr i^<)> nmcien'. ■/■ clin- 
IHlre Noire-Dame prolCNU, pr^lendanl nvoir reçu du Sninl* 
f>kin' ■*" droit de imuvcnier l'^vi^ilit! |iemlnnl tit vnuinre. Jte 
InirrAlA lc>HmnHuli>dn-lnn'n>nl iiti'IlM antlrnl |)nHi> n^mieiitdG 
ndiStiA atix deux eiwelfiMeurH el (jn'ih (N'rMxlAienl h rccoii- 
mllrr la JuridirlinM deN ndh-iera i^|)tKrn|mux *. 

I« <>>iiiN'rl IK>l|>hlrinl, Mii!>i de tv dinî''reud, doiiim nniun'llf^ 
ment pnin de rniiHe nu (loiiverneur, en cxiiliqunHt loulefntH que 
h main-mixc Mtr In menHe ^|iii<ro|inle r^ratt levi>c A l'arrivik' du 
nnuvH »'v(V)ue. el que l'eseiricc du <lrnit de pf^nle ne pourrait 
porter nlteinle h In juriilirlion dex IrilMinnux d'nfllcialilé*. 

*■ ta liUi- imr l'oniHV IW: k immirr (p. Il} oHilienl l'iiHlkattM 

A'fWHf^iWr, iH.' fHll XXrtI' m^K^h rfnvMh'J» mi».! (inWHtJi ItW, (IMT 
fnimiil l<jkl. ipm (fw fuit eit attifUmlvt «Mini rtr. in CkriiU fmtrii 
<<bM. Ajfmniiit, liri ymlm r|i>>ni|ii f>'fiilHiiiii(inl/MHl.. . • 
f ()>. I, v*}< .Ihimi /kMi. îiiH H tIt III' mnuU ri*nmril... mmfMrr 



fmrlHr 



ni rjtitmiii Ir. • !>* ini>ri||imiriil( mil prMitlt 

la Chimlirr ilcn <:nni|>lni ilo tlmioMr iiii)niinrhiil |irnlM ; • Aimt hbIJ**- 
Mfi> IMiiJiii f ir» IIW7 ■•niitnw i>l)li'l ri rii, tth MnrmIriÊ. ,1ht twa 
datait rjIrtmKt rtr. >i< Si-itln pnler ri ^*m. Ajfma rfc l'hl—nm, • Cf. 
Mb. (t« r.rmablo, m*, R. nw, p. 1. 

> O. IIHIrt. ^iii»* A- Cftl«<, pp. «■■»- 

• nib. rie Crmnlrir. m*. Il :.M), p. Ml 

' M-ll jnfiTW IW. Arrhir» itp Utirf. C. Iiiirnlaln dn lllm Or 
l-ftofrM de (IrvnoWr. n^ Vd ■•! :n:n; n. liiTciilaii* ri» lllm de ta 
iptBS. Anlrlr RmtolilF. 
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AIMON II l>K. CinWK. 




IMON II «loChlHMi^ «lui univor A riiviiohlr nu iiioin 
lie juillellViK. A va mmcnï, lu |k^U^ aviiilei^V 
cl l08 oourH HoiivnniiiioHi^Uiioiilrciilrùi^UaiiHlu 
^ . _. ville. 1/5 commci'co cl rindunlriiî repreimioiil 

l'iëiiiliîeiiienl niiclc|uo aclivilù, car la iniHÔro ôUil grande. 
D'nutro iiûrt, ilcpum longlem|iH déjà, un fûcheux renom do 
iléloyaulô |»lonnil f»ur un wrtnin nombre de conimerc«nU* gnî- 
iiobloiM cl n^ndail plun dinicilcn Ich ImnioicUonH avcMî Iw mar- 
chaiHlH ÔUungcr».. liiMlniil il« c4^h TuiIk |iar Iw* coiihuIh, le 
gouverneur avall chargô • iroÎM jurif^nHuIlCH, Jur«incii do Go- 
flaMa, prieur de Raiiilc-Agnllio au diotc^» «riJxiV, Khuk-oih 
Soffroy. juge mage den n|i|H»llalionM, el C.iniud amlwHHi», de 
fniro une eiMimHe mir Ii»h fnuidi^M irpinHlu^»». aux maivliandi» el 
ImlimlrielH de lu ville. Avec Taide dVx|H»rlH elioinÎM |Hir eux. Ion 
cominlHiMiIreH viHlI^ronl U^ boulitiucM el len alelien», vi^riflanl 
avec le pUm graml hoIh ni U^ objeU qui y «Maienl min en veille 
élAÎenl InlenliU», mal fahric|uc* ou Irop clierH. Puii*, êlarglMnanl 
leur miwion, ib recherclu^renl, |»our len cliAlier, Iw UfurierK, 
proxénèlen el joueun*, el, en gêhérnl, Iouh Ich vogaliomlH nann 
moyens d'exÎMlcnceavouablcf»». Il» renouveU^renl le» pref*cni>. 
lions d'un règlemcnl do Hice. Knligô en Uia par les consuK 
noUinmcnl en ce qui concernail lei« mon publiques, qu'ifc» obli- 
gi^rcnl à iM)rler sur leurs viHemenls le signe disiinciif de leur 
Infamie, à séjourner dans un iiuarller s|k^ial el à s'abslenir do 
loulo coiiversiUloo avec les femmes bonm^les, le loul sous 
lutine d'une amende de 100 sous el, en w de rcftis île imle- 
menl. du fouel el du hiumissemenl. Knnn, ils rapi«'l^renl aux 
léfireux que TenlK^ de la vlllo Unir ôlall rigourousomcnl Inlor- 
dlie>. 

I uajulllollit7. 

t Arrhlvm ik» lls^rr. H. lim. 

• htol. Iliêêoirt m^tùriptUê, 11, ll7.|«)cH fil. 
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KN(>U^KS KT ntolJCUKHTS. ïM 

A la suile do celle cnqniHe furcnl rûfligto« |ilusicuni ordon- 
nances, donlla plus im|x>rlnnle avait pnriiciiliéremeni (lour bul 
d'asKurer la di^fexise de la ville cl la mH:Mrilc^ do ses IralNlanls. 
Kllcful publiiV Ie18 mai IViH, |mr le eapilaine Jean ririmlc*. 
au IKMM lies deux cns4Mgneurs. Klle iiilenli^Miil de |H>rler des 
arnii's sans raiilorisalion du cjipilaiue, de sortir la nuit apnVs la 
simneriede la gi\»HSi« el«N*lie, de mouler sur li^s nMnfiarts funir 
lc«s visiter el iPenln^r ibins la ville ou d'en sortir aulreiiicnl que 
|vir li*s |)ortcs. \a^ services du guet* el de la ganio dc*s |iortes 
étiiient réorganisés, et tous les liomnuM valides y étaient soumis 
à tour de n\le. Une active surveillance devait être exeivèo sur 
lousl«*s étrangers; les |K>sti*s de ganle aux portes de la ville 
avaient ordn* de leur eu défendre TentriV, s'ils se préM»ntaiciit 
plus de six A la fois, el de n'en laisser Mirtir aucun qui ne fAl 
muni d'un billet du capitaine; les liiMelicrs étaient li*mis do 
nMnelIre cliaque jour A it) dernier la liste de leurs InHcs; les 
|Nirtes devaient éliv fermetés tous les Miirs au i*ouclier du soleil 
et ne |)Ouvaient étiv rouverics le lendemain avant l'arrivéi» 
di^ i*ou)|Mignies cliargi^»»* de b»s ganter; lisis U*k joux étaient 
inlenlils, A IVxi^i'pliou de ceux qui, connue Vnrv el Tarlialélc, 
jiouvaienl scnir A la défeiiHO de la ville. Iles visili«s fn*H|uentes 
devaient éln* faillis aux clialiies ib*?* nii^ et aux rcmimrts, el si 
elles démonlrnienl riirgence de qiielquiHi n*|viralions, il était 
enjoint A Iouh les artisans d'y alliT travailler, dés ipi*ils en 
miraient requis. Knlln, |>our SKsiircr la ck*Hum de la ville, on 
entonnait Tacliat d*une grosse cluilne'de fer, ipii serait lemlue 
en travers de risère. 

Ces mesures défensiv(*s étaient dirigtVts contre l/min de 

I iAAii (Irinilo illl IVlMii «mil M*\ rUmryià tir mHiro In tiiU* on ^t An 
ri^Mw A une slUqiMi pnikilUkY ilu priiHv it'Omnuf. Kt«« IkmcUtsis (t«* 
i^pilninc I^UkMil r«iH*nU«*ll4*mriil imiimmlrtM H il«*mUMil oi^Mif nvoc In 
Rtwm». (Cf. Arrlilven ilr (;n*iK>l4<^, CC TMl) 

* Id} M*rrkon ilti icncH n'i^iiil |iimi |irrtiiiiiMnil k nmimlilf* ; mi Iriiipn nnll» 
nêéro, Il n'iMati inM^ro niirtSu'iiii» *\%u* [mr un gncilriir rluirir^ il'iiniionrrf 
M% iMMimmU kl Mrrr Un }(*iir iH h* rfMivmrini. TiHiirfiiim |icfMlsnl Is 
pi^rioïki lies fbiros, qui AUtniéc*nl A Gn^nolilo nn yninti n«»ml*rs iCflrMi* 
ft*nK um* 9tm%imgnk* «le liniiriri?né« fMircoiiniil km ntes, eli«i|iM nnH, svrc 
«les lArrlM««, pour vrUlpr A la si'*cnHl^ il*« UMUinUi. 

• ArolilvM do l'iaàffv, B. Sm. - a. II. an-rtlk^r. Htar. iméétU, 



\ 



353 \,f, rilINCK IHMIANdK. 

GtuUon, princo «rorango, (|ui n>viiil crouvrir In l>iiii|iliiii(^ aux 
llourguignonff et do pnringer cette proviiire avec le «hic ilo 
Savoie. 1.0 H juin 14.'în, le goiivrrncMir Hnoiil de riaiicoiiii, 
lluinlicrt fie Grolf'*e, nianVIial du Dauphiné, et ravenlurier 
eM|ingnol Hodriguo de Villandrailn anéantirent ses e}(|H*ninc4.*H, 
eni^tniHiint len oifingitàles houm !(*»< inuix du cliAleau d'AiHlion. 
JcYin doGImlon nu dut lui-même hihi Mdut f|u'A lu vigueur do 
i«on cheval, qui lui lit tmvermM* le ItliAne h In nage. 

Lo I)au|>liiiii^ |iouvait w» iléHinlêiVMHcr de In lulh* nnglo-rnui- 
vaim* et limiter MeH elTorlK et Ht*» mdiMidcH A In défenne de wui 
lerritdiro ; il n*nece|»ta |nih ce nMo égoÏMle. Son arriêre-lmn ot 
nen milirOH condmtliivnt glorieuMMuenl h Venieuil et h (iri<>fuix. 
I>ux fie HOM linbitAnli4, qui n'xinient dnuM leurn ToyerK, Muivnient 
nvec une }intrioli(|ue niigoinm* Ii«m |N*ri|K^lii*H de lu lutte gigiui« 
hw|uo, où MO d<k;idnient len dentinôe»* de In France. Comme il 
nrrivo loujnum aux ùimqueM de ginndefc e^ilnmilén pul>li(|ueK, le 
|)cuf»le, éprÎH de meneilleux, éeoulnit nvec mnllnnee In letium 
de propliétieH empnmléeH n d*anli(pieH recueilM, leHquelIcii 
annonçnieni le proclinin Irioinplie de» nnnêoM francaiM^M >. 

AuhmI, liirnipie r*i^ ré|Muidit en llfuiphlm*! le l»nnl i\v^ premii^rn 
NNViV de Ji*fUMie d*An', nul ne douta fie na mixHion divine, lii* 
clergé fie (înMiidili*, etiindnê |hu* reiillinuMiaHme |io|Hilaire, in* 
N>m dauMMi lilui*gie «leHctniiMUiM M|NM*ijd«*}«, où Ton invocpiait le 
IHeu «pii avait voulu muivim* te umnile |iar lu main d*iuie 
remmo*. l^iHHmui 1i3lM(*f« IstatMn^uniKAdnMioMenjiprennieid 



< Arvhtvni itr rtd^rr, II. IHH. f i. V. 

> Iâ* loxlr fil* cm omlMMin inmih h vW' r«HiM«rvc* tlniif* un riili*iMlri«*r ma- 
niinrrll Hr In ('Jinitiltn* fl<^ (^mipim. iMix d'mlrpHliii mit iHi* |Mililiors 
ftniiit le IMlHiH Hfâ Snrit^Ai mmHltê. Uim^ lit^nk^mo n4 iii«'<«ltlr ; clloM«m 
Jo<nlr aiii |»t«Voii ilii |inN*<Vtt tk) l'AiNtntHAlktn tir Jitinno «l'Arc, Kn vokrl 
k k'xte : 

Pu. - Ad IkHiiliium niiti trihtitnrrrrliinuitt rt rxniNlirli mr, rie. 

AnI. — r.ofigr«icnll «miiI iiiiiitirl iioMH ri idoriniiliir In virfiil^ immi; 
ronirrr IStHUtmliiMmi tlloniiii, l»(*fiiln<*, «i ilinfinvr illiwi. iil royiinM-aiil 
quia non n*l filtii« «pit ihikiiH |iro miliUi nM ht, iNiiii iMMMt*r. 

I . — Pa IIIUi fcinnklliirm <•! tnlieliic niMliickini i*oniin. — ii|. Vi oomino* 
vmnhir contrilIniN* mm. 

fhnlln. — HiMi», Acior imctii ri nninlnr, ipit Miio nrcii H MiiiHtii H iiIv|«m« 
iruilo d glnilto liilinki« lu li* niimiiiUuni iHlilK «iilnonl qiio», Homéiir, 



1^. ^An•lllN^: kt JKXHfiH m'aw:, yi» 

In lintVo du Hiége irOrlmiiH lU In mnn*lio de l*annéo royale wir 
lieims, o<i flevnit nvoir lieu le wicro do Clinrie» VII. Malgit^ k 
iniM^-.re ilu |>euple, les imi.s onlren de In |irovim^ voliwnl A 
runanimilé un Kuli^ide <l<* 3iM)ii> Horins. |Im dtVi«lên»nl. en 
outre, la leviV dune taille de HMO» lIorinH, dont 3,U» nenlii^nt 
employi^H A ncheler di»M tapisM^rii^ et île la vuikhi-IU^ dniv^Mil 
quon otrnmil nu jeune ilau|>ldn, el I«*h H,0IM) iititn*i« fM*niniii*nl 
A imyiT IcH Hiiix «le rumlift;<»«iide eiivoyiV A lleinm iHHir ai«i|i.ter 
aux féten tUi eo«imnii««ment •. 

IMiiM inni, lornipie lu lMie«*llr mi londNVunx iiiainn diii An- 
glaiH, d«*H pnéivs, «tout le li*xli«i*Ht |«rvenu jUMipiVi imhin run*iil 
nfhnWMb» un (M t»our mu liln^miion. Kniin, quaml, en liTIII, on 
tHililin flnnu CnMiolilf* riiruriMiHi» nouvelle il«* I VnInV du itii A 
I»uHm, il y (Mil dniiH In ville une mileniN^lle |>nH*iWMifi ilVlimw 
de giiA(M*Ht. 

l-i^ MCHivenir de ce»i dmmnli<|ueM évémMiMMiln el ilo In imH que 
\cn llaupliinoiM y nvni(*nl |»riiM» fui |ii>n*<'*lii<^ dniiM mUiv villeiMir 
une nieMH« Holeiinelle, «pii émît ei^lêlinV» Imin U^ aiiM, |«* IHuiuM 
tlniiH IVgliHe den Kivres PixVheun*, en llionneur de inin •w„! 
imlnotes t«»mU'*M glorieusement nu >«en kv do In Kmnce mir le 
clinnqide Imlaille de Venieuil '. 

Ir 3:1 juillet 1i;il M'ouvrit, A llr\le, le flix-M^^pti^Vum etiiNile 
génênd. I.Vv«\piede CnMNitile n'uM^ÎMla |«t«. A m^ i^^nU^n^ 
•lélilM^niti*.n»i. (M d^eml.l<* niémeiprdiiit |«uiglem|»* luViiéAM'y 
rendm •. hnir le di^idir, IVnqN.riMir Siginmind, qui MÏMail lîiit 
le imitivleur du nmiile, lui udn*^i Je II mni lili, tU^ Mm^ 

n nopiram pmpiciiii. inliioro •tlw^mMui.^. n. iMeiil |if>p«iluni luum im^ 
ninniini A^.i4nr IélMm.U. pm- Kar..l.., nyi ini-lrts licnrlni,,., vklori.. rrii.. 
•Il Mmiim lio»|.*. .|iii il. Btm nNilkliinf iiiiiifiiii.litic. at NiKÎIIiii H miin lnii-* 
•^ RkH^niur. «picAl in |.mi. tili p«,,.oniM.. rt Uink^tn ml tr, q.i| Vl« 
vrrtlmi w \iiii «,, i„«ci«m mM nminii«iMi |4i*l«* iimiflk» mli^i pcrtvl 
Mlro. |ipr ikHMinniii noMiniiii J«-mum ClinMiim, ctr . . 

• Arcliirm iln riatVr. II. :i#ll. 

• Arrlii«-m iki U villi». - r^imia.» iln IW»I, 

• Mlmll il'im rnhtmtnnr .|r« N%i»»U |MiUkS cii l«)(l pur |r p Mmrr 
i«rta^n fIX Miiiiciik^fi. llihtfHftn,a,H' 9rrmM,HB^, p. .Itt. m* TïU). 

A I" h^tni iki r«i«i%noilk*N .pii lui mt •.Ih^.mnv k^ l.% MiUrinl^r IWI. 
AlMHM. I n^|,HHm.k.»ln..Al I t:tlt. .p,|| ,,.. ,-^..«|| ^ nMNin» ^nror*. n« 
cwicikJ. (Inrpnlalro Otm Ulftm «k* nfluVlM^ «k* firviiol4o. «i» «WT.) 



SIVi AIHnn II AU l»Nl»I.K IIK ItAI^:. 

<lc> miivrKnrilD'. Ih) hoii ii^t<S lniiyiMMln<liin)iirJlel4< Hoiiiinnil, 
le 'M juin IIX), ilo venir h IMIf. MUn jiotiie «roxcninmiiniciilinn. 
Aîmon obC-il cnOn, et partit ili' Grciiiililc lo fûvricr iVtl. IM> 
•on «rrivto au concile, il jtrit uno jnrt Kiit'o & hc* travaux, 
<>l lorwiue, nur U pro]Nwition du canlinnl tl'Ariiv, il fut (léci<lâ 
qu'on instruirait Ir )in>c^K du inpo h^ifràno IV, qui avait irrui^ 
de Mt remlrn t In cilAlion du t'oni'ili*, ro riil lut (|»i fut i-liaivO dr 
(liriKi'i* (Wttn fl^llmlo iirrvi^liiiv, qui nlnulit à (a dr|MMilion 
•IT^ift^nn IV. 

|jk DK-nn ilni)l Afiiinn II Hâtait anjuilti^ tin i>-U<i iMUin UHwftm 
te thWi^iuiit tuilun'llumont A In lùviiir il'AnH'il6t^ dut; do Sxvoii', 
qui venait «l'ôtre i^lii \>a\» moud le iiot» ih< K^lix V, la nouvrau 
Itontifii lui iVrivil, h' H avril tlVi, (intir lui nnnniiin-r w>ti [mi- 
duiiii il^|«rl jKttir |IAIi>, cl l'invilrr h \i>nirli< n->iiindn< A Iaii- 
iMiHic, d'oti il" w n'iiilmH'nt t'itw-niMi' nu iviiuTilii ■. 

■■embiiil en ti<iH|M, uni' lerriMe ftimliU' lll^M•lnit lo llnu)iliiiii'' 
olKlH'Vail lit) ruiner ceux que In |HMt^ avait ^|tartiiu^. l'Jilirci. 
nMl)in> liw onkinimiit-CH i|ui inlnnliMiienl, mmi» lt« |>clneH U-» 
plua Kév^ruH, l'cit|K»1nlinn dm M^, In iIimUc était telle qu'un 
ItrantI nomW d'halritmit* un imuvaifnl mi^me <^ pmcurcr du 
(«in. (Xte IriHle Hîiuati-iti nnu» oi aii(«ii^> inr un iiuiuik-inent 
du rPvOi|ue qui. A raiwin de l'istn^me cltort^ dt« lihSi, niitnrimil 
•c» tJktctSiainH à inaiitter. ivmbitil le cariante, île ta viande, du 
fmiiume. ili-H laitaiieH et tint iiniC*>. 

I ji ntixére ilu |iiii]>le remlail iiIim tlinh-lhi le rcmuvnnitent den 
trniHHH : auwl, jaiur «ulivenirnut elinive» de In ville, liti mnvul» 
de (irrundJe ftirenl^il" nlili|ti'>« île |>rFiidrp In moitié du (imilult 
d'une Indii', qui était H|Niinlei»i'iit aiïeetée aux rtirtiltraltiiiM. 
IaSII mam li'M, le uouvermnir llnmtl ilr r>BneiHin roiilla re 
jirMéveinent ilnim le iMHné et rniiInrlMilaii" l'avenir juw|u'a In 
lin ito ta criie *. Mai" retle mciwrv ne «Hini |m* : ta |>nM|ii(rili^ 
de ta ville avnll reçu une telle allcinle que, deux an» |4u<i uni, 

I Inmtinlrr •■(• ^niiicolii ] 



IJi IIAM'IIIN ij.|'IH l."lS1.TAi.liC IMWl HtW ftr*1>l. Vu 

kt i Mutulm- 1 »*!, Mir I.* n'|ii^Veiii«ii<HtH tU* coii^id. i-i à ta 
Mille d'une l•ll.|Ul^U) blio |«r liuilUunw Juv^mI .i,-, |Jn.in«. 
Ik-ultimnt iiOiH^I, rt hnii. l-wlitT. (W-hleut dt. ta Cluiudm 
tlO" Cfliiqrtw, la (nnivenieur dut nVluin! .lo STiO t aw I,. n,mi»* 
ileN (nn noivabkt. de Gn>nfd>le. Ia r<e.lo n la Duniiie avaieni 
donc |ai{ ,H>rdn> * »oln> ville nu ei.H|«iéme ih< » |«|mtaiion «. 
DeiNii» \,r,M .l'un HièiOe Itti ttau|dtin» «vnienl iienlu lluMluile 
Ile i«vjeunH'r itanx leur» éial» : cuticolwenco de leur chef, en 
olrfiiieoiit ||« Iinu(tliiuoi» « enintivuir tie lhV|»enini rrtalinn» 
avec ta «Hir lUi Kroi«*, n'avnil ,m,Utn. ,«. m xaïu. vaitlrilwer 
A ta Iraiixfiulnalinii tIe leur |ntriolb.irw ■•mviiicial M Ké|iM«liHir, 
quo iiou» avoii» vu -'étanrir j>eu A |iuu |nr une lenli- aminiita- 
lion A ta inlrto (hi.K-ai«-. (i. m. r„t ,|,.u.- |«„ «,« tXiounemenl 
qu'on niqiril, en I Kt*. g.Mt U- ilauH.iu l/uii. itunidail luviulre 
liii-inénn< I.-k n^utt. de l'atlinint-traliitit île ta imiviiuv ei y Itaer 
-on-iijour". Cn-iwNe, en-n t|iinlilOilepa|HinU«. «,,«;,„«* 
(o nwvoir, el lui ninénniten un hwi>itanit ÏMM .le ta TrtS«. 
rerie •. U nîvotte île ta l-f^Buerie, A ln>|uelb> le ttattiiliiu iihi um> 
l«ul atlfve, remit tout rn tiuentiui. Immiiid «rite n^lielluin fui 
■jjBi-ée, le mi a«fV- VII. jKHir «InnutT un aliin.-n( àta wtf |if*. 
iwn du ■•nitimr qui dùi-orail w>n nU. ko iltl-puta, le SH jan- 
ïierltW, Aluionntler l'atlmini-lfWmn ihi (tau|<lunê. Ij> jeune 
(•rince ne taiMui in» A -nn |>Aee le lemi» tir if venir Mir «a ,\è. 
lermùiaiioii : ip 1 «nAi ouivant, il eltarttt-ait »n rhambiHtan. 
imn .In (Uiittn.lut.. M mhi nuilln- .rtaUel, G«lin<>l .le IlenWv. 



d'alk!r |irenilmen« 



ni-* 



imIu ltau|i|iin.t. 



l^ai.ilMT-ail.iirxamW'ef'MlACri'u.ddplplJwrfii. |j.|i, 
(•HHiiiml. ih-Mmit ih- thutiHT un Kratul l't-tal A ei 
nvn>l ™nvo.|,wl .tau. •« Mille .rMu.l..i,oi- W |m^i..'.|«ui nDh-teiM 
.!•■ ta |.mvinw el .h* nii-ml.r>>> .ht. TixMMtnlr»-». I^ir»)!»- le» 
rt'imSM-nrniHj. .lu itau|diHi eunNil iliiniH^ W-ttiti* df leur- Min*.! 
•1" rn-nnne. le |>nWI.'nl .lu Otiwoil. Klieun 
|«rnle M («nnoiicn un lutin .Iwmun. 



■une Cudlnn, jiril ta 
n Irtrin (mini», bnurri ik> 
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■■ RiHhM n, iMpnInr. (Onriw. Il, (flli 
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STiit iiiHonAci: hïrriKNNK n!'ii.u»N. 

loxl(*f< iMiipninlt^ nii ilmil roiimiii H aux Sniiiton foM-ilim»»*, vl 
^niiiilli> iriHmiim*s |môrililôs, r|iii ilmiiuMil \wv iihn»7. |uuiviv mU'-p 
ilo rôlmuimco luirtoiiuMilain^ niors rn fnvoiir vu l»iiii|ihiiii\ 
G*Of*l ainni qu*U InwiviuliiiiM Ir nom «lu iliiu|»liin le»* lollini* iiii- 
liAlm «les niHif voiIiih f|tii lo cnrarU*»risoiil, ri f|iril com|miv Jrnn 
ilo GnmnrliCH vi GahrirI (Ip \Wvui*H h miiil Jonii-lta|iliHle vi k 
rnirliango Gnliric*!, iinVursoiirn «lu Mrssio. Mnis h Irnvon» co 
IwlliOH iMflaiilcsquc w «lôgagi» ranirmalioii d'une ilcH!lrim» ncMi- 
volli», tVn\m*n laquHIc le Dauphinê irapi^rlienl |iaî« aux Ois 
alnéf* de Kranee |»ar le wul fait «le leur nais^au^e, niais en vertu 
dNnio ««onei^twinn H|HM'Jale du rr»i liMir |M»rc : ■ Kl |»eul-«Mn\ dit 
l^:iienne Guillon. plusieurs nul em» en ce fju'ils cuydoienl c|ue 
le pmuier lu^ du my«le Kranre, |»our ee tpril s'ap|M»ll<iil daul- 
|ildn, Hit vrai sei^iuMir el aduiinistntleur du Daupliiiii^ ; mais il 
ne Vi^i |M>inl, Jiisi|ui»H h lanl «pie le U«»y lui irniivle <»l Irniu- 
porte tas4Mgneuneel adiiiiiiisimlifui dVellui* ». 

Mal»(ii^ «vile wdennelle prisi» de |H»ss4^ssion, le daiipliin lainsn 
nNViHiler eliH| anmS^M avaiil do se riMidn» ilans si»s êlals, el eo 
n'i'sl ipiVii liiTMpie, vicdeninieni irriU^ eonire la pnir, il s'y 
n*lira dêllnilivemenl. 

Kn arrivanl eu l>aupliiiu> |iour y fain* en rpielipie s(»rle Tc^ssai 
den lli^ries noiivemeinenlali's, «piNI dc»vail appliipier |HMidanl 
son n*»«ne, le dauphin lufuilra |iar si's premiers aeles (pril en- 
lemlail iMre oW»i aveuglêmenl. U» pivsiileiil lîlienne Guillon 
ipii, ilaiiH le discuHirs (|uc nous avtms rap|iortô plus liaiil, avail 
pnMeiidu inelln» des Nirnes à sa loule-piilssanee, fui une de 
nen pnMiiii^n»s vicliuu»s. Tiwluil en jugemenl wms raeeiisalion 
vague de lè»K»-iiiaji»sU^ il fui enndaniiu^ ù une forlo amende el A 

l>xil«. 

f /• ilauphin n'iiislalla, au mois de mai I iiO, A Gn»iioble, el diV 
Ion» Ions m^ efforts lendinMil A annihiler it) «pii rcslnil ilu |»ou- 
voir loin|ioreJ «le IVv<><pie. U» 7 mai il eharneail le gouverneur 
Haoul lie Gaminirt de signifier A Aimoii II de (Uiissi^ une onlon- 
iMfN*!^ (tiil lixail U»s limiles de la eoiii|HMem'e ih»s IrilKinaux 



« Arrhirrt do Vlmrr, D. 3^8, f* it 
• Gkorler, 11, 4JS>i37. 



IMMINUTION nu NOMIUIK ÎH» VW^fX, STi? 

iMTliViiisliipies el n»glail leurs nip|ii>rlH avee len JiisIn*ch «lel|ilii- 
iml(«si. Qiiel<pu*siiioisau|»anivanlil avait mis mhismi proliv* 
lion s|HVialo le chapitre Sainl-Aiidn^ el n*ven<lii|ui> |MHjr lui 
seul le droii d'en surveiller ToilministFalion^ Au iikhm ch! im>- 
vembro 1447*, il ralinail une Iransaclion inli*rvciiuo eiilro tes 
iKiminicains el les consuls, le Ui ncloliro* |>nVê«lent el |inr 
laipielle cvn religieux avaienl ohleiiii que leur couvent (ùi en- 
lourù lie renqiarls el placé ilaiis reiiceinle île la vilh\ Oi«s Ini- 
vaux (fuient évalués A H,CMI) lYorins sur lesf|uels 5,niNI «{««-aienl 
élni fournis |iar la (*4iiss4^ (Communale. G'esl ossex din» f|ue iv 
projet ne (ùi |kis réalis4'% non pos, coniim^ on l'a |irélenihi \ 
|iarsuilo de la mauvaise volon lé dos consuls, mais A raison «h? 
la pn>ronde inis<»n! di*s lem|iH. 

Un iH'ncés-vertNd île n'*visioii di»s feux, rt'iligiS |ii«iNlanl n»lle 
même ailn(S*^ mxis prouve en effet que, loin tie s*am(**li«in*r 
de|wiis U4II, la siluali«in de la vihe s'êlait pliihU aggmvéi*; 
aussi, le Kl Janvier Iii7, eV^danl aux jush^s plaiiili*s de la |mi|hi- 
lalioii, le g(»uveriieur Haoul doGaun>urt réiliiisil le iHMiihn* «l«<i« 
feux sotval>l(*s île deux iimiIs A iviil quamnle. InlemigiV sur k«s 
causi*s de celle diininulion du nom lire des fini x, li*9« (iriMNililois 
avaient invoipié les raisons suivantes : aulrefois, k»rs«pMf k*s 
dcmamles tic subsi«li*s étaient |icu rn'*<|ueiit(*s, ils |iou%*aieiil 
encore les aa|uiller sur le pieti de deux ceiil cinquanle fmx, 
bien que co chiffro fût iléjA exagên'*, el, tpi'en le flxani, leurs 
aïeux eussent Irop socnllé A leur orgueil rinlérét «hw coniri- 
Uiahles. fin effel, eoinmo la moilié do la ullo ap|iartciiail mnih* 
au ilauphiii, il fallail Oilinollro que son ini|iortanoe loulo s'éle* 
vail A cinq eeiils feux, ee qui élail invniiscMnlilal4o. Kl ivHirtanl 

I Arclilvot de l'Ivén*. 11. 3101. 

< iM,, 0. uint, r^ :mi. 
» thM., n. onxi, ^ 7i. 

« U^rtéêh Cknêm, f 3tM - U. U. (3ionilèrr. Otrf. ifr> Ikmmitêirmim, 
p.tû, 

* IVHHor. U CiHti^tml ter» Ikmttmmémt cl h ittmr tlrrmHIe {IMI. rir* t.W. 
Mpk., .> aùdo, XIII, m.) — MnéKttèoii. A«*#wy Mtr If nmrrml *kv thmttmf 
enéiu th lltrmmk êt: — A. «lo IIoiImmi. Hnttm kitm^ne mr f(« /«rftf/lt^ltNM 
i«c iirtnM*, {lîmU, 49 VAe. Si^ipM., » aèrio, Vlll, «V.) 
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la villo ^Inil, cinruinnlo nn» ninMirnvnnl, liion |>lus noriswinio, 
alnn* i|UO lu Kiiom», In |»wl(% la tauùno. ri U»h ilrlmnrlriniMilH ilii 
hrnc n'nvAionl iww oim^iv niini^ non commeirt» ri son iiwliis- 
Irio. A ciHIn r|in*nio, il y nvnil A fimiohlo un j^miul inmil»n« 
fin ridiw mnn^lmntlî* qui i-onlrihnaliMil |icnir une laiyi» iwrl aux 
cliAivof* iMiblicjucM et (jui ilcpuin Avaient ^mignS on ôlaioiil 
morUi, laiwanl aux coinmuimulé» ruIigicuwH linir» bicim ilô- 
RormaiM oxoiiiplM «le touU^ laillcj* •. SanM ilouto la ville (Mail 
encore tn>« |mmh>I6o el on ne i»ouvail môconnaUrc que net* 
cour» et tribunaux y eunnent alliré bien des «enj*; mai» »i Ton 
rotrancliait du cliilTro île ka |io|»ulalion le« eccl6j«iaî«liquei», lc»« 
nobles cl lej* ofllciers ilelphinaux, d'une iwirt, et les malheureux «, 
do Taulro, on le nSluisail «le plus de moitié. Joignez c|u*cn 
delior» des laille»» delidiinalcs les charges niunici|ialcs élaienl 
lounics : il fallait tous les ans consacrer des sommes considéra- 
lilcsaux rùfiaralions iU»s fort iflcal ions, & TenlnHien des roules, 
au iMiiement dw |M»nsions dues aux coscigneurs, aux salaires 
du médecin \ du recteur di>s écoles • et îles autres agonU coin- 
niiinaux ; le |»roihiil du commun ilu vin ôlail insutilsant |iour 
|iaycr toutes ces dé|>eiises et Ton élail souvent obligé d*a\-oir 
rtKoursà des emprunts ou h «les lailles exlraonlinaircs. 

\jD dauphin |>am1l avoir accueilli favorablement les iloléances 
des Gronol»lois, car, le 21 oclobre 1447, il déclara qu'à l'avenir 
tous les habilanls de la ville coidrilHiernienl aux lailles, alors 

« l/« rxNimiU «ItfnMkMil •urloiil c*«nimr une tic» can»r« ilo lu dimliHi- 
IkNi du nomlirc «!«•• feux. Ion cr6iilk>iiii «le chapclloi auxquelles ôlaknl 
nffcrliva ikfi bJcnn jimIJ» imum»» h rimpM, el Is réunion mire Ir* mf'fnm 
nMiMti lie «leux «hi Iroèji |»nlruro»«nm qui, miimmrnnl, tolMlonl iilusknim 
feux vi qui. imrcr qu'ils cUieul i'cImmi imr lirri(A«EO à un aotil IimIJvmI«i, n'rf% 
faièMiicnl Hun qu'un, hwiln' iwrt. !«•»» |ii^priélôii WUlow, fftvytH'* «lo nmn- 
bmiMt renUii «mi farctir ilr» r«»min«uiaul^ rellK*e«»"«^. MaIcuI presque 
Inipmditrllnt. 

• l*Brml €V mliN-mlilni ng«imirul le pi-Ul comnieir»» r4 lu iwlllelmlus- 
trto qui, ttc iKWMtlAiil pou innMno«ibl«*. n'èislei»! |«m iinptwêt. 

* li» n'»l«* lUfi exrm|i4a en mrnllonue «l««ux : M* l*«ul «le Vlolsnle*. 
nmllre en nw'-tleeJne, imunkuiniiire «le In vHk. vi W Jean, le imSIecIn. 

« U» HM^me n4e elle Jean Vmii»e«, ret-leur ilo* i''e«4i«s. M» Plern» «le 
Comlim «H la rnallrrww d'iVrolc ikm }tMuie» flIW* • mttgitlrm iwtllmnim ». 
Ton» (rolnéliilenl, comme let n»^lec»n«, exempt» «k» charge» loeak^el 
Ile la lallle. 



i>9 pnANCR-Anr.iiKtifi. STiO 

même qu'ils seraient tloclriirs, liiTnriés cm ofnriers jiNtk*iain*s 
el rpie .«M^rnient seuls exempts l«»s gens «réglisi^x, l<*s ci>iis4Mllers 
delphinaiix, l(*s av()(*nls el pnx*un>ursgém*nuix, lc»s nuiln'ileurs 
«U»s lliiaiicc*s, li^ auditeurs et elerrs des compilas, h» jiigi» vi h» 
iKtilli ilu nraisivauflan el l(»s |vuivn*s meiiilianlsi. |ji*ni otio- 
bre 14i7, le même dauphin aulorisa la |a*n*f«|ilioii d'une rnh*- 
vaiico muniei|Mde sur les la^sliaux eoinluibi A la iNHieherio*, el 
comme le produit de cet im|MH ne sutilsait fias, raiinéi^ suivante, 
il en élova la taxe '. 

Si les octrois aidaient les «ymsuls A iVpiilihrer le iNHigel «le la 
ville, ils aggravaient la silualion d(»s cnnlnlHial»l(^: aus»«i U% irr- 
cepUon des tailles «h* venait-elle si lente et si flilTleile qu'on dul 
en 14no réiluiro encore h cent dix le chiffre ilcs feux ♦. 

Ikins ces comlitions |ieul-on faire un crime & nos |H»nx d«» 
n'avoir pu trouver ri,CKN1 Oorins |w>«ir enclore le rouveni «les 
Jacoliins? 

C'est à celli» é|K)rpi<* cpie nmîs voyons apimmlln» |wu«r la pn»- 
iiiiém fois, h CnMiolde, la «*om|iagiiie «h*^ fmiir?<-nn'h«*rH cmi 
f:li(*valiers(h*ran|iielMiH(% foiim^* |iar li*i« jimiiics iNHirgiNiin d«* Ui 
ville l««s«piels n'exervaieiit en^Muhle aiilird<* l'an*, de rarInKMi* 
el de ran|iielMisf\ (Vile {wilriolique mtMirialifHi, doni U^ cimimiU 
avaient cnmumgé l«*s déUiU, en inlenliKaiil Iinis aiilnM jmx 
que ceux qui |iouvaient concourir à la ilêfensM», obtint, en 1417, 
du fUu|iliin l/>uis la concesaion, |iotir s4«m ex(*n*in*j«, d'un em- 
|)laccinent situé enlro l'ancien n*m|iart el l'i^gliM* des JamlNn*», 
em|ilaoement que ren<Uit «lii^iionilde le |>rojet «le prolongalion 
de l'enceinte autour du couvent ^. 

\4» «lemiéres années «le répisco|ial d'Aiinon II «le Cliis^^ 
furent marrpiées iiar de nouvell««M ronii^ïdalioiiH au sujtM t\v ki 
Juridiction lem|M)n'lk H de la coiniuMence de koii o(h<*ialili^. 
Toutefois n»s «lin)cull«**s fun^iil r^''gl«'«es |tficill(pi«*Hi«Mil : U* 
Si f«»vrier 1418* un pnMVib k une n^vi*«i«m «les limileM «lu hTri- 

« Archlmi tle ri*i>re. Il tiW, ^ 157. \^. 

* ISlol. IliÊÎninÊ mumirlimlr. 11. IX». 
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900 MnlIT n'AIMciN II. 

toiro do Grrnoblo, ol le 23 janvier liTiO, le dniiphin donnn à 
révolue la plAloniqiio wilisfaclion ilc rcconnallrc que lcn réfor- 
mes JuiliciaircH, auxquclIcH il Imvaillail, no i^ouvaionl porter 
auctino alloinlo aux ilroils cloHon offlcialilô*. 

Aimon II mouiniUlaiiH Ich preiniern moi» île Tannée 1450. 
l/ôleclion «le »on Huccensmir ilonna lieu h ilc8Ha>ne» «le com|H>- 
lilionM iti» vlven, <|ue non liislorienH n'onl |iaf» coniim»H el Hur 
k^iuollofi il ne nem \wh inulile «rinniHler ivnir nionlrer quelle»* 
étaient iléjà, t»n cei« niaii(»i\v, Iw ilMV>rieMgouvememenlalef» «lu 
l^rinco qui devait ôtn^ l/>uiH XI. 

Défi que le nii^ge iVpiH*»o|>al fut vacant, un parti puiMaiit «3 
forma au »«ein du cliapilre Nolre-Hame en faveur du «loyen 
Kiliou4l Alleman, qui appartenait à Tune den famillen les plun 
nombreuflon et les plu» |HiiKHantOf« de la région. Kxi»lait-il enlm 
eelto famille et le ilauphin quelque caui«e d*inlmitié, ou M>n 
influence excewlve lui |iortait-elle ombrage, on ne nait. Tou- 
joun» C8l-il que la candidalure du doyen n'eut iw »on agrémenl 
et qu'il no décida h u^^)r de loul »on |M)uvoir |iour en om^iéclier 

tofmccéii. 

Dani« 00 IhiI, il envoya h GnMioble Anioine Ilolomier, généml 
dOH flnani*e««, Aimon de l»oii*iou dit Cailoral, el le InVorier 
Nicolan Kriand, muni» d'InHinirlionH «HinMi»» pour diriger, wii- 
vant »«en vuen, le choix du chapitre. Tour donner pliiM d'aulo- 
rité àleur Inlervenlion, Iw «léliH^ué»» »e flrent accom|iagner par 
le Con»«eil I>el|»liiiial el »*e n^ndirenl, le 3Juillel lino, & IVgli*M» 
Notre-Dame, o(i ihaiinonccrenl tpi'IU élaienl porteurnde lelin*»* 
du «lauphin el ik^mandéronl que le clia)iitn) no réunit pour en 
enlemlro la lecluro. Tmi»* clianoine» feulement oliéirenl à 
lour api^el : c'étaient Iluml^ert Acquin, «icriMain, Améiléo du 
Pa», curé de Saint-lluguen ot Saint-Jean,ot Jean d'Amlioumay. 
Tout Ion aulroa noteront cachéf» au fond du doltro no\» la garde 
de qiiclqncf« chevaliers, iHirtiMinn du «loyen. L^ commli«i«aire» 
protenh^rent conln^ C4»lle conduite «l«^ rlmnoinei», (|ui «lénotait 
lie leur part autant d'irrévérence |»mir la |n»rHOiiiie «lu «lauphin, 
quo d'ingratitmle |Kiur leit bieiifailH «Uinl il avait comblé (|uel- 

I Arrhlrot do Tliién*, U. ttTJ. (• (fH, 
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queH-um« d'entre eux. En mémo tomiNi iln cliargoaient un 
8orgent do rechercher Ion clianoineH, do le» nommer «lo ho 
riMHlre k la citation du «lauphin el «le preiitlro acte de leur refu» 
d'obéiHKaiice. Émun, |ieut-étre, |iar cette attitude meiiAcantc, 
ou Minqdcmciit il«*i«iivux «le gagner «lu Iciuih, Ioî» Iroin rhaiHiiii«i« 
pnWntM prièrent Ioh commiKHaire» «lo leur ncconler un ik*lai : 
ilH ef(|ioraienl «pie, ni on leur lainnait «pufhpiOH meinhni« du 
GtmHcil IM|»liiiial, il>« |mr\'ien<lniienl, grAi*o& leur inteni-enlion, 
h «léiMiler leurn «^ilUVueit. (In y coiiH4*nlil «*t nMNl«*x-v«HiM fut |»riM 
liour lo Hoir, h huit luHin»H, «Un'anl l'iVlin*» Sahil-AiMlnV A l'heun» 
«lile, l«»H ln»iH clmiioin«'H arrivùreiit «mkiiiv mMdn ; leun* d«^iiiar* 
«•lien, «lin*iil-ilH, avai«*nt été infnn'tu«niM«H, ApnS* av«»ir n*iHHi- 
velé HCH |»n>t(*HtiitioiiH amtre uHte attitude Hcamloleum*, Antoine 
lh>l4imier HO «lèi*i«la à fuin* connaître aux n*pnWiilanl}4 \Ut clia- 
pitre l'objet «lo ni iiiiHiii<m. « Ix* <laui»liin , knir «ht-il, ayant 
ap|iriM la mort d'Aimoii «le C'JiiHHé, d«»nl il a été f«»rt attriHlt\a 
dû HO pn>occu|>erdu clioix de non HUccenM'ur. Kii «•(Tel, l'évé^pie 
«le ('«reiioble n*i*Ht {ioh KHilement un |iaHl«nir HpiritmH; il c»t le 
coH«Mgm*ur «runo vilU\ «pii ont U\ capitale «le la pn>vim«, oCi nont 
inHlallét*H I«*h plun liaul«*H aiurn delphiiial«*H et «pii «*hI une t\cn 
plii(*«*H f«)rt(*H d«) la fninli(*n* ; il <*hI (*i»iiH4*ill<»r-ii«'* «lu «lau|*liiii ; à 
ImiH l'en lilixM, l«» |>rin«*e ne |h»uI m.* «l«»Hinl«»n»HH«»r «!«• «iHI** êl«««*. 
lion ; il n'mhm»! Irait |iiim i\\w vvUv hi mveniiiieh'i fi"!! atlrilHHV à 
un êtnuiger«Hi lut^me /i un |i«*rHoiiiwige «pii ne hii M*niil \vw 
agivid»le. Si le «rliapiln* le «l(!*H«n\ <»ii lui |»n*H4*iilom uih* liHhMh* 
ciUHlidttK |«iniii l«*H«pielH il |N>Mmi taire un «'Inmx. t^miil au 
floyen 8iliou«l Allenuin, «huit k* immii a été min i*u avant |<ir 
(piel<|U<*H mencurH, il ont inutile «l'y nonger davanlogi* : a* ciiii- 
«li«lal ent abw>luinent aiiti|ialhi«pie au «lau|>liiii, qui no ftocct^p- 
temjainaÎH. • 

\a} kn(k*inain, Il juillet, h m}\A li(*un*H du nuitiii, I<*h «-ommin- 
Hain»H |win'inn*nl h réunir «lam» ri'»ghH«» Notre- l»aine un «n* rtain 
iMUuhiv «le «'liaii<iin«*H hkih la pK*Hideii«*«' «lu vi«*«VH|(iyen tUiaHi*H 
«h» TlieyH. Aiil«»ine llokMiiiiT letir reiioMVj'Ia m»h dtN-laralioiiM ri 
(Niinliattit avi«c une graiule éii«*rgie la «*aii«li«lalun* «lu «kiyvn 
hdNiud Alleman. 

IkMix hiniren |iIuh lunl. I««h rliaiHitn«»H CUittrlen «k» TIh»>"h el 
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AiiiôtliV ilii INiM vcimioiil U^ Imuvrr h l'Iinli»! ilc» lu TnVnn»n« ol 
lui flciiiAïKlaionl coiniiiiiiiiiMUion i\v» caiidiilnlurt*» |)m|M»H^ 
inr In (lAiipliln. Ilmimux tlo ci*no (lémnrclio, rpil lui laiHHAil 
(*f«|M^ror In miktc^m ili* hh iiiiKMioiir llfiloiiiior lour ox|n)mi r|iic, 
iimigrô Ion Hi>llk'ilnlioiiM iioiiiIiiviihom (jui rnvniciit iu«»«nilli, lu 
choix ilo M)n iiiiiUn) uvnil élu iiiKpirù |nii* Ion U^mhiim do IV^Ii^o 
(le (ircnohlo, iloni lo |Milniii(»liio nvuil élê mî rolloiiioiil priMligiKS 
|wir lo pmuSIonl éviV|uo ol m Tninillo, (|u*à ma mort, on nvnil à 
|H*iiio Irouvô tlniiH I(*h oolTn*t« Tnivoiil iHS;ow«ain! |Nnir h«*m fiiiié- 
milli*H. Il ôlnil iloiic iiiifonl do faiiT olioix d*iin lioniino d*Ago 
inùi\ do Kmiido ox|H^rioiioo ol triiii dôvoiioiiioid ôpmiiv(>. Or, 
niioiiii oftndidal no n^iiidMMdl A un pliiH limil di*gii^ vi*H (|iifililiS« 
(•KMMiliolU'M f|no rnhk'* do Sninl-Pioin*, Anioino do IHiiitioti. 
r/ôlnil Miir ooIndiniiiÎMlmlonr iVlairé ol imidoiil f|tiodovaioni ho 
INirtor Ion HtilTmgf*K fin cliapiln* ol non nur lo doyon (|ni coin- 
pniniollmit I(*h hionn do IVvcS'hô ol doni rôliM'Iion M^ntil uno 
il«^*lanilion do gnorro au daupliin, d<}clanilion (|u*il Mauniit 
n»lover. 

A|»ri*H oollo all(K*nli<in, li*f« olianoin(*fi pririMil con^() do lloliv 
inior on Ini anHuntiit f|n*ilM M'odîmu'mioid do fain^ un olioix niilo 
cl agn*al)lo h IHon ol nn ilanpldn. Il ôlail onvlmn oniui lionnnt 
dn malin lonaprilM n^nlK'nMil an oliapiln*. lU nHivoipii^nMil 
ininn'*tlialoinonl !(*»« iwirlininiM dn tloyon ol lonr llriMil |iAii do la 
oaiHliilalnn* i\v TaNiô do Saint-IMorro ol d(*M nionaoïnt dn «lau- 
pidn. Il élail àornindn* i |no liv« ogonln dolpliinanx no provoipiiiM- 
HMil nn nimivomonl dann lo inniplo, noil i*onlm lo doy(*n,itoil(*n 
favoMr d'Anloino ilo l*oi>*ion ol qn'nno pn^Hnlon no fftl oxomiVî 
nnr lo oliapiln*. Pour conjnriT co ilangor, Icn clinnoinoa riWilu- 
riMil do proci^lor iMinn rvlani h réietiion dn nouvel 6viV|uo ol ilo 
profllor |iotir ci*la dn monionl o(i Iouh Ioh iNHirgooin ôlairnl rr^Ut* 
nnn dann leur domcuro |iar lo ro|NUi do midi. Dnna co liul, lia no 
roiMliront dann la nncrinlio de l'églino Nolro-Dnmo; main à |iolno 
y ôlaionl-iln rôunin quo Malliicu Tliomannin vinl Ion avorlir quo 
Ion commlnnairon du ilauphin d^iirnionl leur Ihirn une ikhivoIIo 
f*oinmnnicalion. \x^ clmnoinon, diVi<li>n à on finir, n^|ioiMlin*nl 
qu*iln no |iouvaionl inlormnipro lonm diMIU^ralionn. A ct*llo 
r^lHmno, A nloino Ikiloinler conipromi (|u*il a ùlà joiiâ ; il |iùiiâlro 
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ilann lo olionir do W^nlm} Nolro-lkinio ol atljum encore uno foîn 
lofliapilivilo HO ivndn» aux dénim du dauphin, f^ vioenloyen, 
rjiarh^H do Tlioyn ol AniMn» iln hin Ini n^jioiMliMil , on volani 
à lianlo voix |ionr SilMMid AlkMuan; Iouh h*H anln*H olianoinon 
^nivonl lonr i*xoinpli« ol aoolanioni HiM*oi*HHivoinonl h* doyon, 
ipii ohI auHHilôl iiiHlalh'* dann na rhain» ôpiH4'o|ialo. Iknanl iîtIIo 
alliindo it*H4ilno Ii*h anilMinnailonrH du dauphin nMionivnl h Imile 
nouvelle lenlalivedo conoilialion : iln ho relinMil aprtn avoir 
proli*Hlâ (h* la nullilé tlo ctMh* cMiN'Iion *. 

On conqirond que lo tlanpliin ail W priifonih^nionl irrilô |tiir 
rinHni*otV do m^ mH(<N*ialionH. IH» mm oi'WiS lo imhivH lAiNpn» 
nV'Iail iiOH rannuri^ nur Ii»h (*onH4'*«pion«'t*H «pu* i^Hivail aiiNMMT la 
nianift^Hlalion d'ind«'*|N*ntlancv dn rhapiln*. TonlofiNH l^min no 
n'^iionilil jian |iAr la violonoo A ool arlo d'IiiHlIilé. Il fil mieux : 
n*ayaid pu hriïMT la irniHlam-o du oliapiln*, il nViilnl iPon allô- 
nnor IVITol, on |N)iianl lo d«*niior itaip A la Houvorainolô loni- 
|»orollo i\r rôvt^pio. JuniprA rA*\lr ô|ioipio lf»H pn'il«Ni>»HiMirH ilo 
SilNHid AlliMuan n*avaienl n«eonnn d*auln? nux4«rain qn«» rem- 
IHMVur |»our liMir m'ignourio iU* On»iM»l»li» ol U*^^ ilau|»ldnH eux- 
m<^nu*H h»ur avaloni pn^lô lM»innia#:o |»»»ur lo |iaria|(i^ di» n«lle 
ville. I/Miin diViila do rr>inpn! avw celle IrmliliiHi ol, en înloner- 
liHHanl Ioh nMi^n, dVd»li«or riVvi%pio A Ini pnMer InmimaKo. SîUhnI 
Allonian pn^lola il'alionl ooniro oollo |>rî^lonli«in ; il m|>|^•lit 
qu*il |»oH*Mmitil Iouh M^f^ hion^ en rmiH!-alU*u ol quVn qiialilê di* 
ooHiMKnenr «h» ftit^nolilo le dauphin élail non va^uoil*. l»roleHia- 
lioiin illuHoin«H, qui, A cpiiiuio jmirn d'inlonallo, duriMd i^ln» 
fl«^nuMili<*n |iar racle ilo MHuniMtion lo |iIuh aImiIu. FUi oiTrI, h* 
f:io(!lohre 1irin,Sdiouil AlliMimn |inMait iN^mnia^o an «lau|iliin, 
m» dcvlarail wmi liofnnn»-liK*' ol lui imHnulUiil HiliMilù elih^vimi»- 
nienl ■. Colle recfWinai»tHanro ih» la HUxeraiiitMiV delpliiiiah* 
inanpie la fin iln |»ouvoir lonqnHvl «le»« iWiSjuen ilo linriinlile, w 
lalMiriciincnienl dihlW |iar naini lluguiv nur U I^iioinIo iW*»% 



I Arcliivo» He Vlnàrv, II. :Utl. 

' liiTtNiliUn) ilc r^vtVlM^ lit' r.ntmlièr ru ilm, h* 7lJ it« pefn- **»*"*• 
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fMfH|ii^U«H iriMim; cllo OHl In liiniii|ilioilo Ia |N>Hlif|iio iiifiiiffii- 
nk) au ooiniiioncoiiionl ilu xiv* hIMh jNir Ioh ilniipliiiiH iM lu 
iiminon do Ia TcHir-<lii-IMn ol iiounuivio nvuo IamI (rimbilelé cl 
flo3EèlopArlo(>)nHoil iHsIphinal. 

Gotto MaIaiiIo rovnnclio do rôloclioii do SiUHid Allciimn 
dul calmer riirilAlion du dAUpliin. l)o|niiH Ioth, daiiK hcn rt*la- 
lionn avec co pnMal, il mulU|iliA Ii*h axHiiranixw* dn un vouloir 
jiorlor AlU'into At«oit ilmilndo Juridiction ; inAÎn en nii^mo lemiw 
il rettimmaiidAlt & no» omcicrn d*cn n^iiriincr i^iiurgiquciiicnl 
lcf« AbtiH, cl ceux-ci nMiésiUilcnt \vw h employer la forco pour 
arrarlier dex priKons épisco|ialcK le?* priKoniiicr» qui y étaient 
incarcérés au mépris des droits de la justice delpliinalc *. 

l/m dissiMilinienlM enln^ le roi (Ilinries VII et H«)n Hls, qui 
nvaienl pmvmpié le déjiail di^ tu* tlernicH* |Niur le llaH|iliiné, ne 
sVlaient |ias aiNiistV. 1^ dauphin li*s envenima eneoreen é|ioii- 
sAUt, oonln^ Taven de son \^n\ la prine(*sse Cliartolte, fille du 
duc l/)nis de Savoie. 0*auhv |iarl, comme souverain du Dan- 
pliiné, il se déf^larail iiidê|MMiilaH( de la couronne do France et 
déployait une prmligieuse arlivilé |)our accrollre l'imiwirtanco 
de noln^ province, en pmvo<|uanl, |iar une série de mesures 
fort sages, li» dévelop|¥*menl de son roininen« et île son in- 
dustrie. I>iuis re ImiI, il adivssA, le 33 juin liM, un pn^ssAUt 
ap|H*l aux élrangers, qui voudraieni y fixer leur séjour, et leur 
|in>mit, |iendanl dix ans, rexem|>tion de loutcs Uiilles ou sub- 
sistes'; il couvrit de sa pmleclion les banquiers juifs, dont un 
grand nomt>ro avaient d(^ émigrer |Knir écliap|)cr aux vexations 



* l4S(tron ihi iliiu|)lihi \4Hi\n, il<>CLHslttMl (Iti falru •«•ciiii rxptoil iIaim \m 
vUk' (le (IriMioMo nii |>n''jiidi4*r i\c la jiiriilk'Uoii (tiiiimiiiir (IH iiuim liTA). 
— l4*Un*«i du niNivcriHMir I/yiiIk il** liirnl prpw*H%-nnl tU^ faln* iirf*||rr du 
«rt<iiii lia la Cour cihtiiihiiio loua U*n a«*fofi ntlitri''* tiami la vilto (H altri* 
iHiant A rôvtSiiKv la iiiultIO dca rmoliiiiNMita du i^^irau Oill AfiAl 1451* 
t^julu tlT^I). — l^ilrca du dnupliin l/Miit* piirlnnl (k'^fcuM* h sosonicifni 
d'iiiiur|>or la jurmicflon é|>laco|inlo cl rotin niwiut Ion citiiventlottii liilira à 
rr aiijd fiar srs iHviléccaariim (5 aoAt t4rA). — (Cf. ArrlilTra de l'Inàn», 
II. tMU, f^ fin — (i. Inr. de Kmncoia Du|Hiy, A. xxix, xxx cl xxxvi. — 
II. Chcvalirr. (hmioHtmmerê, ti* i&3.) 

• Archlrca de l'Iiiùro, G. Invonlairo ila l'^.vdché m ITHO, n* Ott. 
> Arelilvca do Itaèro. D. .lUH, ^ (U, v*. 
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f lont ils élaiont victimes * ; enfin, il n^forma ilans lo sciui d*uno 
|itus étroito ccmtmlisation tout rorganisnio ailininislmlif, Judi- 
ciaim et financier, et coumnna son tetivro en érigeant lo Gon- 
soil IMpliinal en l^riement*. 

(letto transfonnalion, qui récoin|ieiisait un siéele île loyaux 
M*n'it*i*s et ili* fléviHiement h la eaiiso tk^ la France, Uni o|ién^« 
au mois lie Juin i W). (*/t*st ilu moins t*o i|ue nous appn*iMl un 
f!onlem|N>rain, le juriw*oiisulte («uy l*a|N*, niend»m ilu (kMim*il 
Delpliinal ; car ronlunnana^ ilu flau|iliin, ipii |iroscrivait cette 
réfonnc, n'est |ias fian'cnuo Jusr|u*A nous, et innit-élre mémo 
ne l\it jamais transcrite sur les registres do la Chamlire des 
Comptes ^ 

Quoi qu'il en soit, Hionm^ir (ail à la |ilus liaule Cour ilc jus- 
tice lin Dtuqiliiné rejnillissidl sur la ville di* (irentilile, sii*ge dn 
huieinent. iraulro |«irt, la |a*tili* nnir ihi itau|i)iiii ipd y 
m^jouma assi*x rré«|uenMiient, tlo WiHlk I Wl, ronlrilaia h rinnlre 
tpielquc activité & son cummorcfi. l/> prince élail logé A llMViH 



* A. IVtsIhfmiinp. I^e» Jnéfa vh Ihutfikit^, |i|t. tii i*! miir. 

' « Un aumi ltS3 d îlv iiHMifH* juMii« ikNii. iiualni laiikivien «H|diino 
VlrntMirxIaliMilr, ifM* tk'cn'vil llcri l*arlaiiinilMm lu liar |iatria «lr||4ditaH, 
ol i|wum l*atiaiiictilNMi iii»lUiiit rrniilcro ilfUmi in imiv'MU Htilaln (;ra* 
llaiNifioM ; fl kicn Ciitif»IUi linl|*liiiinliH »«iiini|tnvil l*iirbiiiM*iiiiim. H i|«Miin 
(>Niailiiini lial|diliuilo, iiimmI imi* %'ultn%Hlrr iiuiirii|Hilialur, nNN«*a|i|«ilaliir 
MMi nuiic«i|iatur l*aiinmcfflM>u , ml iuiitar nifii lhiriiiiNi*nU Ihiriitii. • 
((lui«lo«ia Papr, ikeciêéoitm, 43). 

* Ccal 00 «|ue laiMir aup|HMcr une imiIt du xvr aici-lc inaêft'« «lan» un 
rr^lvlru do ctHlo (Ihamlm* . • Ijc ilaiilpliin c«*laiil m ni Tilk* ri rii«'* ilr 
VkmiK*. roliuil tk'TtKt^r iH auNinirr k* (Unimm flal|iliiiial m idim itmiMie 
diinillè et cxciMIrtMT, ooiNmtM d rlMitiirn k* tmni dmlil (^miwmI linl|4iiiMil, 
H «^iliil ipM* d(>a kirn ou a%'atil il n'aiuma, mminm H ènlllula l*iirktiieu|, 
réiiry (|ih* d(ii|Hiyft a r»lê ri vnl pn'*M>ulriiHnil pink'* cl nl*«*nrr, ik* 
liM|iH*lkv itiitlatkNi (H inlilulalkMi tk* notii Ir prcr«*ti'«rt\ t|nl cm «^iM In ntm- 
maiMkiNcut, iijr aullrr u'cu i^nrojra auleuiM<«i k*lln'a cii ki Ckanilini fk^n 
f4tui|itca tlu HaulphiiH*. uy aulcuM* cM'HiHurc ih' m'cu ln*iiri*. cxmiiIc 
(ps* uug tmlaltlo tkvliiir, iMHunié itic«i»in* rmjr lSi|«% (|njr kHi|riit*tm*nl a 
r«li'> roimHlk*r de kiilllc CiHir. (|ui a fait un ll«m a|if«'k* k«ii M^hitmê ttt 
In t'mrrtM limitli»kimé, k^cps'l ci4 en k**lk? Qwuiilirr «kii Oimpltfi, tti nea 
xuii* dcck^ofi cl v^ util* ru fait mniikia. Kl crofimn kMikHiii krdrm H 
cummandomonl d'iœlleii ealrv rksfo k'« nrrrrliTcn diidil km m; l^fa 
CMlanl daulpliin, qa'OKlkiiH ptnw kwa ura Pocrcli*n*a, «|«l nml U* GnyanI 
Qwtéê H M* ClMrfcsadt* Kbom. • (AreMros éo rbèro, M. OtfA t «V) 
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9G0 I.K nAin-iiiN A i:iiKN<inLK. 

de la TnWiirrln, au(|ud on avnlt ild lairo iIcn ^^pa^tttonH< Im- 
|N>TlanloH imiir le r^nilrc fligiiP il'iiii M IhMo. Sn pnWnro ht- 
vnil <le pn^lpxtc A dcN ({■\rv |iiilil)i|i(n>, ntt le iiriiiiln itn'itoblniH 
Imuvnii A In Mk plui-iir H |inifll. CohI niiixi qii't'i) jiiilM liTA, 
im Inumni» Tiil ontniiiM', ilniix liifiM^ Im nlDrirni ilo In mille ilu 
(lnu|)hin c( hf rhcvnlipr>< ilnii|i)iinnlN »■ fiti'i'iirùrciil houx «m 
jTUi ol kiix A)>|ilau(llHHpirH'iil>i iriiii Rrand wncourn ilu noMci* 
(tampA ri rf'i'-li'Knninii lioiirKn>iHoi> •. 

('•■■H rAJnuJr>MiHMW np l\iirnt inH le nriil bt^ni^tliii (|iir Groimlilc' 
mini'IplB prM-iicp ilii ilniiplilii. l>iVin>ux linx'y mt^iHiKi-r ik* 
|ni1iiM)iii, LnuJN nccurillil imijntini nvpc ftivtntr In (MiVinn!" 
cW cnnMih, qui rpcureiil du iioml>nniKn> inan|un> <ln m bk>n< 
volllAitlo |irolrclH)ii Aiii!>i, loH jtiillrl tV>9, il omlnniinil t win 
rtiAlrlnin ik> litir giriMpr innin-ftiric l'oiiln? Iph linbitnnbi ijiii n'- 
rUmttpnl lU' iNtïer Ick Inillrs *; Ir 4 M>ii|rinltn) ■uivitnl, il sccor- 
itoil aux Crrnolilntti In iN'Hiiiminii do clmiwor h la rlinudtc, niom 
qii(<(H<ltoi']uiw*ni'lnii iriinnlitrilnnii tniii |p llniiiiliiiiA*; biIfliitiU 
M ÏVSl, I! '■niiHniiail linir» )>rivlli^'r>, niiiiulnll diw iirocOdunw 
InIrnUVM (Yinin) eux au iiii'-|iriH dn him fmriishinm, ri IntlOcla* 
ml juolk'ùildon do !• (!our iiiminuDO, iwHir Iouh Ipn crimon mi 
diMilM i-omiiii» ilanH rcncoiiiir ili- ka vitlr, m itii I>DHrtnriii, |>niir 
cciiK qui Hcnirnl cmnniii |«r vvx en ilrlmni >lc In vHIp, itann 
Imiip r^li^iMluo de In ]<rovli)ce'. 

Ià} 3 aoAt do In ni<>nic nniiAr, un rirlii* Inurgmli du nrc> 
no(»lo iHimm^ (îlnuili> dnrl. d'uiio imlilu tt «netrann ftunillt' tir 
la llui>wi^n>, ulriciwkil de lui la coiiDntMlion do m imMcwr, (jun 
hw ronxHlN lui conlraUiirnl, |iaiTO (|u't) m livrait au conimftu> 
ilp« <>loRi<>i de «oie et ik* laine*. Ce |>prM)nnn|ie, iIoik CSxirirr 
a fait le lii'rrw d'une avenliini AiliuleiMe, |>nrall avoir |>nillqur 
InuN h>« tf^nrew de coiniiicKe, air ntnni le vo)-uiiHilt''JA, en li:M. 

• ArrMt<-> •■•• l'iM^rp, D. J»% el 11. 3111 

• JMrf . II. xm 

' Uhv •!» I* CJMlM, t 117. t*. 

I Ateh. iln^'li^ra. !«*, nw. <lo !■ Chnmlrrp ili-> Comptiii (te Cn-noblr. 

• A>vh«:ii do 1M vlllr. AA. t Urrr ,h I- CAa.'w, KMB. f. -C» li-Uini 
■ml Irtv *niivinUKU(>nirnl ka pn-mUn* rti 
OrtHiln*! porli' lu nom ik ISiHi-innil. 

• Arthlni lie l'IrtR. U. Sni. MKf , 



KTATimi nrs radin ii)nir:Ki>. Sii7 

Holltcilcr du pHivcmpur naoul df Gauoourt ta cnncpMMon de 
imilpo Ipc inineK d'or, d'nriienl, de cuivre, île iiinnple ri de 
litnmb f|u'il jMiumtil eii|>lr)lier daiin la cliAlrilenic de I'OmiikI. 
Il avait <)A datcncr ilnnu cch ih*nii<^ni> eiiln'|iiùm une npuli>nU< 
rnrlniie, ni l'on on jiiite d'n|iK» reitiiadt-nifitl om'ivui iju'il jm'- 
nail de fournirctd'ik|ul|>erAHeHrroiN un lutmmcNrl'amHtxIaiHi 
li-N cnin|iaHniis< il'oniunnoiHxii nw. le tlftU)iliiH letall t'n ec 
minneiu. 

I A niv<'«ir ni'iiinlii' A ('Jinide Ciiul avnd i')iiiiuni)ié tin cerinin 
noinliro de rii'lieo ImMrui-nlK A Ihtre valoir A leur Iniir de |inS 
leniluH droil» d'riii'ni|tlionN >li> lailh<M. Ijph romml» n'en plaluni- 
tvnl au ilaupliln ; il" lui paimw'rrnl « ImttraiiKCItargi-a ■ qtt'ilN 
avalent A *u|i|ioilor ■ imur la RHtrialilA et aulm durea fitrluno» 
(|u) leur ploient i>urvenue«. » 1.e 10 juiltrl IfTtt, I/hu* ih^-lnni 
que loua len lutUlanl» de Cn-nnble M-nient «HimiM aux laille!>, 
A rnn>|4itH) tlei- nffirierM di>l|i)iiiiauii e( iW cciik «jui finirniralmt 
utH> lanep A mni Armi^*. 

Il cal |a-mtin de emirr ipie eWl «nu» riii>|Hnilinn du ilan|>liJt) 
l/Hil>>(|ueftin-»l n^liftiV, le Vl oi'l<4<n- li-Vi), hi> pUm nnrtenfi 
alnlnla iteN iiMllnv clnnirKîeni* «h- nn-niil4e, b-Mjuelo rertt'-n-nl 
en ïi|nteiir)uM|ircii WH, ê|ini|ueii(i il» hirriil rajnmiaH mm- 
■■h'Iti». U'Itu nHilenieitlnlinn avait |>Hir lait «k* iiM-Kn* le« ina- 
Uikwdii In ville en KnnkM^nin' ti-nelnrlalanoel kw eni|iirH|iip«, 
■|iii eiiilniuk'nl leur en'il utile. Kit I If7, il j avait à nn-noMo 
un ito a« maivluinila il'orviMan. nnmnt^ Jpnn ninnyM, tnitaH 
)in>lenitall pu^rir inu» lev inaiix au moyen irtinn inltinion d'nr 
IwHaUe. Le n'iiuSIe ne rt^uwiiwail mi/tv '(u'au cliorlatan, 'jui >« 
HiiMtl payer h drofcuc un pria ion ^levti*. 

le 14 avril 14-tQ, un incendie ih^ton le mnnaHUn* 'te Hnnl- 
Heury. IVMir le relever, (m I loin in irai nn> a<ln«M^n-nl A la ehanli^ 
l'utitt'iuo un ttu|i|<ltaiil aitivl, (|ul |«ralt avoir iti rniemlu : en 



< .\rehlTF* ilr l'Ii^ 
• fiud.. Il, X9. f 
» Mé.. II. ïfti, fi ï*t. 
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90R LK DAUIMIIN h'kNKUIT KN UIUIIANT. 

1i(H, leH ÉtalK du Dauphinô leur nlloutNrcnt 100 norin»; Tannée 
suivante, DunoiM, rie fKiMsago à Gronolilo, leur (U don d'un 
écu d'or ; le gouverneur Jenn d*Annagnac et hou lieutenant gé- 
néral SofTrey Alleman leur donnèrent chacun 100 norinn 
d*or; révéc|ue Silioud Allemnn offrit .100 llonns, et le roi 
CImrlefi VII leur acconla rexeinfition de lousdroiUt de inVige, 
fionlonago et gnliellen |K)ur le» bieoM i|u*olleM avaient récem- 
ment acquiH. GrAco ^ c(*h génén^uncH Hulivenlion^, lo couvent 
était reconNiniit en 1477 : m eliainMIe M*éUiil même eiiricliio de 
vitraux aux armen de Silioud Alleman et du roi de France, et 
Ton y avait fait iiiMlaller deH orgues qui n'avaient |iaM ooôté 
moinfi de 34*1 norim*. Klli^ Ait rouKacrnV, i^lle anniV, iNirl'an- 
ck*n arrlievé<|ue do Vienne, Antoine di* Poinieu, alorn retiré 
ilani* Hon ablmye de Suint-Pierre-di^-Vienne. Kidin, en IMI, on 
|iOHa la |inMni(^re pi(*rru ilu clocher qui éleva bientôt danN lot* 
airn na (lèche élégante! *. 

|)e|iiMMdix ann IxHiii» n*avail imim rcfiaru à la cour malgré les 
invilationn prensanteti adrej^séex fiar Cliarlett Vil et toujour» 
déclinées |iar le dauphin, (|ui t40 mvait haï fiar Tentourage de 
fion \^n\ Ixw n^rormcM o|iénf*ef( |iar lui dam* ratlminist ration de 
son \H*\\i étal, dont il alTeclait de m! pnM'Iainer leMiuveniin indé- 
|)endanl, larréalion du INiHf*menl de Oreiioble et derUnivernité 
de ValiMice, w»n lutlex w»ntiv le |iouvoir l(*m|iorcl dc»s évé«pies, 
et Hurlout les leviV^sde InmiH's (|u*il avait raitt*i« dans cc*n iler- 
nién*s aniuVs, aeeninMit imnMv rirritalion du roi et le déler* 
minènmt h n*metln! le Iftauphinê en sa main. 

Vers la lin du mois d*aofkt 1150, le dauphin était h Grenoble, 
lorsipi*il apprit ipie le nmiisrlial de Uihéac et Tamind Jeiui de 
Ikieil* arrivaient avinr une anmV |Nuir jireiidru |N)ss49«sion du 
|lau|)liiné. Se S4mtant inniivdile de résister, il |»rit U fuite et k* 
réfugia h Hiiiiit-<*«laMde, dans les étals du duc de Ilourgogne. l)e 
lÀ, il se rendit h Itnixelles, où le duc IMiilip|H? le revut avec de 
grands lionneurs et lui (tlTrit innir sa nVidence le somptueux 
cliAteau de Geiiap|H* en llrabaid, avec une |H'nsion mensuelle 

1 MsilIcliiiNl. Herh^fThcÊ Aj«IoH«|i«m Mir... AfifMi/ftfsry. Omstlile, 1^*7. 
tn^. pt** •tt-.ll. 
• Arrh. do l'Uvrc, II. 'MU. - Cf. Cluinivty. Letim Ht U»ii XI, p. WD. 
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«:iiAni.i» vil uKiMiicNn i-iMirMuriK nu tiAirpiiiN^ m» 
do 2,500 livres. Il UiiMiit à Grenolite, sous la diivction de Guil- 
laume de Meuillon, environ un millier ilo ses |iartisans, tous 
bien décidés à s'opposer aux dessein» du roi, f|u*ils ivganlaient 
comme attentoircs aux hliertés de la proviiK»'. JVautro |iart, 
les Étals réunis A Grenoble en 1450, quelquos semaines aprn li 
dé|iart de 1/Hjis,déciilaieiit renvoi d'une amliassaile au roi, |iour 
lo dissuader tlv s\»m|iaivr du Ikiupbiné. Ileunnisoment iiour 
Qiarlw VII, les conwMllers du «lau|i|iin, réviH|ueile Valemv, lo 
gouvenMHir Jean .le Uval, Ji^n llaile, AnUiiiie llolmnier, 
Galiriel île llernéset Nii^olas |>>Uuid iilnViiéri'nt |ias A imliir In 
cause de leur ancien malt m et n» lin*nt les ageids juHés de la 
|x>litifpie royale. l/éviVpie de Valence, eliaim'. de jMxWnterau 
roi les protestations des États, loin «le clienJier i\ t^almer rirri- 
talion de Cliarii^s VII, démentait «laiis dt^sentnMiens s«vivls h*s 
conseils «le conciliation qu'il hii a.ln*ssail |Ndiliqiiemeiit t. i^, 
bruit s'élant n^immlu d GreiNdik* que l^iiii nllait rovenir, h 
gouverneur lit femier \vh \hhH*h, organisa d(»s |ialrouill««s et lit 
incarcérer k«s princii taux |virtisansdu dauidiinS. 

I/5S grandes com|iagnies judiciaires, le l'arioment, la Oiam. 
lire des Gom|Ut^, et les oOiciors de lotit oniro Oreiit prompte- 
ment leur sotimission. Qtiant h l'évéfjue do (;nMiol.le, il dm 
éjinMiver ipieltpio satisriu:lioii kirsipie, le 5 novembre liVi, 
le |ia|ie C^ilixh* III le n^leva du s(«rment de rklélilé qu'il avait 
pnMé au dauphin, au mépns deM privili'»giii «lo son «Vhsi» ♦. 

CeiHMulant la pn»vin«-e n'«^lait |ias aliM»liiiii««nt sonmi^.. ita,,,* 
la sitiiatitm iHHivelh^ «pii lui était lhil«*, ..||o avait |iimii«« à iii*. 
cenier o(i était le «Iroil. Miv inaYlilish* m» iiiaiiirt*Hla emw 
«lans l««H <lélilH^mliolls «h^ Élats qui ne réuniriMit A (;ri*is»14«', le 
10 mars 1457, dans le n^fectoin» «Iim (imMiers. U* gouverneur 
y tloiina liHîliiro di»s lettres tpie lui avait aiIresuéfM le «Uu- 
phin, et dans lesquelli*s il lui apprenait «|u'il avait envoyé au 
roi son jH^ro une amliasMiuh* ««onqioHéf* de h^u île Ony, l«iUi 
«le llaînaut, Simon «le Ulaiiig, seigneur dt* Moiilignv, iei^w •^ 

• (Uinnirajr, op. cil., p. m. 

• Arrliivr* tlt« l'IikNfr, ||. »|Ni. 

» /«^., II. .im. 

• liiriHiUlrp lies lllivt Uc \f:\Mm> ik« (;r«iM4ièo. n* 
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STO N^xinniATioNK hr nAiiriiiN. 

CUuiiy ol ToiNoii «rOr, roi trnnii(*H ilii «luoilo llourg«H(no, ol Tin- 
vilAil A N'cnlemiro avoo oux. H coinniuniquA cmimiiUo i1(>h \v\Uvn 
fIncOM iwmonnn^cfi, qui ho IrouvAioiU en co moini^nl ^ Lyon : 
k*fi (Idié^uéM (lu (lfiu|iliin y cxtK)«<nicnl lo rÙMuIlnl ilo Iihid* n^o- 
clAlionH, cl, rd|)on(lunl A uno quention quo lour nvnil munniMo lo 
gouverneur, au nom du |)ei*HOMiiH AilininiHlmUr do la province, 
lltf déclaraient qu'il n*élAil jnim dauM I(«m iiilenlioiiH du dauphin 
(|u*on rÔHiMlAl au roi non |)èro, m*î1 |)crKiMliiil dauM non doMnein 
do MO rendre inallro du Dauphiné. 

CcH négocialiouM, dont il était averti, n'étaient |iaM rann in- 
quiéter lo roi Cliarles VII : pour en atténuer rcITot, il donna 
oniroau maréchal de lx)liéae, A Tainiral de Ikieil et A François 
do Ilalé do HO remlro A Cirenolilo. Ca*h iniiH iierHonna^tw arri- 
vèrent, lo 31 niarM, avtH! de«i foivc^H iin|)OHanleH ; lo londeiiiain IIm 
vinriMit AUX h^latM, y ox|HWrent Iom intenlionH du roi, et Hoit 
|iar craintif **o\i |Hir iierKuaMion, dét^idéront h^ iléputiVn A 
lui envoyer une déléMiilioii A Saint- Syinphorien-d'Oxon |iotir 
y recevoir kom innlructionH ^ Kniln, quelquon nioiN pluM IahI, 
oriinnieon diiu lait encore dn la lldélité de la ville de Orcnolileû 
la CAUKO royale, le gouverneur lit eidever louiez I(«h piiH^cn d'ar- 
lill(*He qui avAient élé itHinien (Iauk la nidle Inikm^ de la TréMO- 
rerie, et len flt traoKiiorler A l^i Ko<*lie de Cilun *, 

1/) gfHivernenientde (Uiarlen Vil suivit A ri*Kanld(*i4 |iouvon*i4 
ef*cUVîtt»liqueH In même {lolilique envaliif'iianle que le dauphin : 
lie lAden connilM de juridiction Iré» fréquentN entro Ion omciem 
delidunaux, la (lourcomnuine et romcialilé. Au moin d'aoAtde 
cetU) anniV (I Vi7), un incident de ci* genro ko produif«ii, ifui fil 
grand Imiil. PcMir ilex moiifit qui nouMMont liiconnu}i, (^ude 
MarlN)t, Imurgi^oin de OnMiohle, avait aiMai»(i>iné, au HOilir de 
TégliM! i\on yri^rvH PnVIieurn, un notniro nonuné Itayniond 
Kalire. I^nnupie U*n ofllcien* ilelphinaux w^ pnWntéront au cou- 
vent |NHiramMer le mufiahle, qui nVlail n^fugié dauN le cloclier. 



I AreH. do l'Iiiôn*, II. «m, t» W. - VJt. Clmniriiy. Ijiirft Ht> ijHiii XI, 
p. NI. 

• iM„ H. auimlirr ik% Complni. Allhim miliUirrt. (Iti juin liA7). 
îjrm rofnnuimliiiiUi mlllliilm àcn vlllm rurciil m piiiilo rhanf^. — (Cf. 
Mb. de GffVfiobIr, mt, h. AO. I. XV, f^ 10, .V r« et 41) v). 



.WhiKUKSr l»K IjiHfifi XI. î|7l 

IcM moincA n»fum^ront de le livnT. J)e mm côté, romeialilé nV 
clama lo cnminel qui éiail, dimiit-on, un clerc tonmih), • ciiiif 
lonVfi vii'ffine attijiiifahin ■. || ,mi itVulIn un pro<-éH long et 
conqiliquê, qui aIIa jum^i'A la cour romaine, et dont riiiHtnN'Iioii 
fut conli«V |irir le ranlimd Alain de (*4NUivy A Tahlié de Knint- 
Antoino et A ronicîal de VAlencei. 

Il y AVAit depuiM quelque lenqiN dnnn notro ville uno confréne 
<rart*4 et mélien» |iIaciV koum I« imiliH^tion du Con» ilu cairii*!, 
de la Vierge et de nainto Iajoo. «le ne ooin|io«(ait d*artiiianM 
apiiartenant aux tlivew coq* ilo mélierH, c|ui |iayaient cliaqm* 
semaine une coti»ation jKMir iVntrelien de leur clwi|K»lle, nituée 
dan» réglii«edeM Frérm ï^récheum. lin n'y réunÎHKaient toun Ion 
joudÎH iMHjr y enlemlro la mef*H^ et y déliliérer Mir leur»* inlé. 
réli» connnunM. U gei«tifHi de leun* aiïairaH était conlhV» A qiiairo 
riHîteurH élun toun le»« am»«, et ili»iit l'un devait iiéceKMaireuient 
apiwrtenir A la cor|Hmilioii d(*H lailleurM : lor»«f|u*un meinlirodiv 
l'aKHocialion était malade, on lui diVlivmit tlvn hih^ihiik f«ur In 
caiKiio commune, et «'il venait A mmu-ir, Iouh Ion cfuifn'n»* 
Taccomiiagnaieut A Ka deniiéro demeure, (k'iie f«oci«'*ié tk* liien- 
faÏMAna! mutuelle. In pluM ancienne de milro ville, fut n«orga- 
ni>*éo au moin de juin 14fiH : A nMIe éjnnim», on diViiln qu'on 
nommerait clmque aiukV) qiialro aiNlileurH iIch complet |iour 
vcrilier la complahilité di^ nvleurxt. 

l/avénemenl au tn^ne du roi Imii* XI ftit le MÎgnal tie vio- 
lenten pt»r>M>cutionH dirigtVH coniro Ioum le»* fifTlcierH do U pro- 
vince, qui avaient prif« coniro le «Uupliin le |iarti du roi 
t:iiArie». VII. Antoine de CIiaImuiik^, Jrnn lluîlo, Anhiine llo- 
lomier, (lAliriel de IhHiHHillon, J|inn ISirtior, f;uillnuiiio tic 
iHiitiern, IrmluitM dovniit don c«inHuiM*»i«Hii« d'cinpiélo, Airont 
cfuiiInmiuSi A l'exil N A lu niMlU^nliiin de leur»» hieiw. S««ul lo 
jurim*onHulte C.uy IhqM» fut «^|mrgué». 

FJrangi* rotoiu* de In |MililMpie,nu mumenl iWi il OiiMiiit cliAlii«r 
«m Ancien Agent, lo gi^nénnl do« HnAni^OH Antoine Ihilomior, 

• Arrhiit» «lo rip^». II. Wli, ^ 77. - U. Inr. ilr ifM^M m tTW. 
n* 77i. 

• /'••€*., M. Jnoi. f* 1.M 

» llorliM. Himyfmpkit en Itmmpktmé, ^ Uuy Ihipr. 



L/HiÎA XI oouvrail de mi protection l*êvôfjuo do GrcnoMo dont il 
avait joiliM ni vivomont coinlialln IVIection. Silioiid Alleman 
s'élant iikkiiit & lui do ccrlninM conimifiHAircw delphiimux, rjni 
|>rùlondaionl exercer leur Juridiction dnuH la ville, nu nom tlu 
roi dauphin Houleinent, il preftcrivit nu K^iveriieur do no 
laÎMior fairo aucun exploit à Grenoble muh ranHentiinent di*M 
onicion* de la Cour commune *. 

lx*H i^liscM fie Grenolile nVuiTut du n»xle ^\u*^ w louer de>* 
diMiH>HitionH du nouveau roi. l)i*jAen \^â\ il avait pri» len lk>- 
minicaiiiN houm na Miuvegnnle ; en 140i, il hMir Ht ralmntlon 
de>4 Î€wm\H fie leur couvent*. \jo 9î> juin 14<SH, il confirma les 
privil^ende Saint- And n^; en recon naissance fie celle faveur, 
len clianoineM ffuiflèrenl «lann leur i^glise, souk le vof!alile 
de 8aint Haphael, une clmpi^lle où devait ôlre céliïbrée Ioum lex 
joun» une mej^ne |¥>ur la proH|K»rité «lu roi et de nen Hueces- 
neiirH'. Kn U7t), il acexirda anrliapiln^ Noln>l>amerexem|>iion 
de louH droib^ de Hcenu ^. l)e hoii ci'ité la cour iiontint^le pla- 
çait, en 147U, kwih ^a pnilwlion Ii»m biem» «Iw doyens, elia- 
noincM et aulren ei*cUViaf«li<pie>« «le r«'*gli»«e «le Gn^nolil«!S 
rôcom|K^n»<ant ainni une Hubvenlion de nix-centi* iVuh d*or 
vorH«^% en 1408, |wir le clergé ilu dio(*«V«e daii^ la cainm) do la 
croinaile *. 

ÏM 14^17, la |H»Mte fU une nouvelle et terrible aptiart lion dauM 
la ville : la plun grande finrlie ile«i babitanU émigra dan^t lei» 
caminKueM voinineni. V«'rH le incarne lemim on conHtalail un 
accroÎHftement du nombre des U^preux inoU^M dam* la maindrerie 
«le la Ualme. Ciel élabliMKemenl, o(i lei« maladeii H*entreteiuiient À 
leurM frain, «Mail Milu<3 au liameau de la lUiiMxerale, pr^ Grc- 
noldc : il <3lail «lirigi^ |iar len conHulM, qui avaient seul» le 

• liivmlAiro «le r^.nVslié ilc GrciM»bl0, n* 770 (W mam tW). 

• U. CbcviUior. CitHHtititÉ Hea HontinicniHê, |i|i. GMR. 

• Arrblrcfi ilo ri«k'*ro. U. 'M»\, ^ 101. 

« IM,, n. viK, ^ :ra. 

» Invcmlalri' «k^ Ulret ilo l*Êvi>eli4 ilc GrettoMo en I1«i. n^ V «A M. 

^ A crtic «XTMkw, lo powrrmctir J«hiii do CfHliinliiK«*« mulll iiik» 
ontoniMiioe porUnl c|iir kt loc«iliiin>« f|ifi quiUpfAicnt la rUlr iteintant la 
prMr M* i«mk*iit put lonuii ilo fMijrcr leur loyer (Arclilvet de rit^ro. II. 
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droit d*aulon}«er len admiKHioiiN*, aprén avoir firiN Tavin dm 
nulnw b'prfux, ceiiXH*i ««tant conKi<lc^r^ comme In» propric*- 
liiinw de leur ivCuge. Ix» retour preM|ue |KHodi(|ue «le cen 
inalailit^H conlagi(HiH4*i« «>lail «lu aux «lt*|>l«)mlili*}« «tiiHlitiiiiiH bygii^ 
iii(|U(W i\t*H liabiUilionM gnMH>bloiH4*i« vi iHilammtMit t\w prÎMHut 
delV)rte-TraiiH!<, «pii «jlaitMil un ToyiT |»emiam*nl «rinATlIon, 
(•l au nombre iiiHuITlsanl doM mé«l«H;iiii«. C*i*Ht A Kran«l |H»ine t*t 
au prix de IoudIm Hacrincc^H |Hk:iiiiiairoM (|ue \w «ronnulM |iarvt> 
naienl à IIxerdaiiM la ville un d4M;t«nir en mtVi|i>ciiK*'; et t*iK*on* 
trop fK^iuemment au pn^mier nymptùme de |iexle, «v mcSUn^n 
l»ou KÔ\ù Hc b&lail-il «le fuir^ 

Kn celle m«>ine année 14G7 fut o|H*n>o une im|iortanlen*lbniie 
dan8 le régime munici|Mil «le Gn^ioble. I)e|NiiM la cliarte de 
Viiâ, il n*y avait eu aucune diKlinction entre I<*h «piatro «immiK 
tpii touM, au m«^me titre, étaient Icm représ4»nlanlM ébiM de la 
iNipulatioii. I>e même*, le coiiMeil «pii li*>t axiMnlait et ipii i'*lail 
(*oin|iOHé, laiiUil de nix, tanbH dt* ipiinxe m(«ndin*i4, «'•lail prif« 
indin«^romm(»nt «lann IouIcm Ich clanfMM dt» la hoimiMi^. f ^miMib* 
f*t coniMMllerM étaient renotivi^én I«iiih I<«h atiM. UiirH réunionis 
ipii MO tenaient «roUml dann le réfectoire dw Oinb^liern, avaient 
li««u, deiHiiM le commen(X)ment du xv« niMf^^ danx la tour «b^ 
rile, (|ui fut |H)ii(lant lUmx fii«VcloH la maiiMin oimmiine. Knllii lt*it 
cunMuli« ôlaient &la foiMadminÎMlnileurM elcom|)lalil4*}«. (rélai«»nl 
eux «|ui étaient clMU^éM «lu nrouvnMnent deti UilIcM cl «b* 
IVm|»loi «lex n^M«ourr4*H eommuiiale**. Une onlonnance du 
comte do Gommingei«, gouverneur «lu Uau|iliim\ n*mlue le 
10 juillet 1407, modifia profomlément celte oonMiitulion, en 
inlrodubuint «Uiiim la com|Nwilion des conneilN cotiAulairef* icn 
mémex diKiinclionM «k) caMlen «|ui exiMiaienl dann b* coqw t^k«c- 
lortl ol on enk}vanl aux œnnuU tout k>ur nMe niianrier. A 



• Arehivm ilr ftrrmililc. - Urrr Ht» ht rhmime, f* ••I 

• Arcliivm lio l'Imam. II. IHH. — 1^ li iioimnlin* 1177. le Ihirtemnii 
il«''Ckl« i|iie le« |iHi«Miii iiifiiî<*«il viNllt^Hi rluii|iMi iieitMiiiH' par un roM«Hllrr. 
A IfMir ilo Kîle. 

* \j* f7 iiu%-i*mlin* 117:1. Ijnimil Al|ilii, ikir|f«ireM iMi'<«l«'CéHi\ fui i«nmnw' 
niéik<ciii onliiialro ilc lu tilki nui ifaidii «!•• 7él nnHnn finr mi {Urrr tir Im 

* J.-J.*A. l^lkM. Ui9i0ért mfmiripmie, II, Kt«. 
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l'avenir le ror|w» consulnin^ srm n'pn^nU^ |iar qimiro conxul»*, 
(lonl le premier sera «lo<;leiir on lifeneiê cV Ioîm, le secoml, 
iKHirgeoiHOU Boiililliomine, le Imisiême, ninrchaml ou pmli- 
cien el le f|ualrièiiK% nrlisan ; Icun* fonclions ilureronl «leux 
niiM, main îIm w»ronl reiioiiveInMos |inr iiioilié cliAciue «iimV : le 
|ircinier consul avec le Iniixi^ine el lo ileuxiiNme avec le c|ua- 
Iriènio ; IIh jouironl d'un tmilcment c|ui nera ilc 5 fr. |iour la 
pn^miiNro anni^o el <le 10 fr. |iour la Hecomlo; iln neronl 
conlrainbi craccepler vw fonclionj* el île nV*i<lcr clanH la ville, 
nouM peine ilo KW fr. irainemle el iriHre privt>j< ilu lH»néfice île» 
frandiiMCfi el libi»rliS<, h uioinM iprih ne soienl orlo^iènaireH ou 
malailen. 

Cm qiialre conj^uln iMironl huil œn»eillen«, donl deux »eronl 
lioiirgeoiM, deux |iralicienH, deux inan*JmniU el deux arlinann ; 
ceux-ci a»*i«lcronl Ioh cousuIh ilann IouIoh le» aflaireM de la ciU^ 
Id» oonHuU cl Iw conMcillerM n>uniM iiommcronl un peccveur 
doN lailkw el autres imiiosilionH, donl Ich fonclionfi dureront 
IroiH aiiM el (|ui devra, cliaf|uo année, présenlor aux coumuIh le 
coinple de na ^enlion. I^e receveur jouira d'un Milaire annuel de 
Î5 fr.; il aura, en oiilro, une romino do 5 •/• sur w» rocollci». Il 
fora noliner |wir un w^nrenl aux coiilrilniabloM le monlanl don 
lAxon qu'ilH auronl h jiayer. Deux aulrw «ergenl* noronl 
cliATK^ iram^er c^mix cpii reruNoraienl le |iaienienl île riin|NM. 
Ow agenlK |w>rlernnl, minme ini«i((ne île leur aulorité, um* 
liagiielle oméi» d'un cVu aux anni»»* de la ville. I^e nx^eveur 
devra iicnW^ler une forlune d'au moiiii* mille ôcuh ; il fmir- 
nini mulion dix journ aprèn na nomination ; il no |iourra payer 
aiinine noninie mtin un mandai iVril, ncellé du nccau de la 
ville el Hi((uiN de Iroin coiihuIm el tie rini| eonneillerH. 

On fera plai'cr ilan»» la Imir de l'Ile un Kraml eoITh» fermé 
MOU» une douille rief, où neronl enfenmS* Ioum Icj» lilrei» de la 
ville. Knlln, i|iiaiMl le»« eonxul»* convoqueronl liw ImhilaiiM, |iour 
leur Mnimelln» une allaire inifiorlanle, lou»« nemnl lenun de ne 
rendre A eel ap|ii*l, mniH fn^ine d'une ameiHle de A houm apfili- 
caille aux TraiM d'enin'iieii iIoh di^uen du Drac *. 

I Arclilrrt ilr (lirnolil^^. AA. 0. t in\. - O. J.^.-A. IIM. //Mi^rr 
fllMII<d|Hll#, I, Ml. 
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IWendrc la ville contre Iw inonilalionii élail en ellbl la cons»- 
lanle pr^^occu|)ation div coosuIm. CTiMail A celle nnivrc do wilul 
public cpréinienl em|»loyc*es pi-esquc toulex U^ rcsKoum*K com- 
munaliw. Kl ceiiendanl clm(|uo crue de l'Inèrc ou du Drac 
venail monlrcr rinsumsaïux^di^H iravaux de |)nilei;lion exéculiV 
à ni graïKlN fram. Ijs H aoAl 14m, rinérc gonlloe |iar ilen |iluiei« 
abonflanlCf* inonda Iom cani|iagm*i« voinineM : A dix lieiircH du 
Hoir, comme lei» eaux inonUiienl UnijourK, menavanl de riMimi- 
vêler le diV<aMin* de 1314, le cliapilre de la calliiSIrale iwtil en 
|irooeHHion «lauM l(*fi rues, |iour implorer la |iniUH;li«>n divine el, 
ajiHile le pieux réilariinir de la noie A laipielli* iioiim enifinm- 
lonn ce r^cil, immi^lialemenl apnVn Tenu eesua île cndln* •. 
Kn 1471, ce l\jl le Draciiui, mal retenu ilanitle lit f|ui lui avait 
iSià rreiiKé entre Iw deux mchern de iinm\, nim|Nl ne»i dipNt*, 
ne n^fiaiHlil «lanx la |>laine el vinl immiliT une iwrtie de la ville, 
nU il eaiiMide grands tW*^îs, l/lw^lel «le la TnS«on»ne el mm 
janlin, les tours, lesrem|iarts, lerJieminde iNirtivTraiiie TiinMit 
gravemenl eiMlominaf((!s. Il fitllul n^rtHiimencer les travaux ik» 
(uinalisalion nValisAs un siiVlo au|ianivanl. ïa^ IDoelolire 1471!, 
six cxficrlA l^jronl cliargès d'en dresser le» |ilans< el um* 
requête Ail ailressée au IMrlemenl |iour qiio Iw liaNtants tU* 
aiampaimier, ivchimlK^s, lln*sson, Kybens el Sainl- Martin- 
d'iléres fuMscnl conlrnints de fournir di*N ouvriers fwiur cette 
iinivro A loipielle ils élaienl ausni intén^smV qiio les Gn^iuf 
Idols*. Ifalgn^ l'imminence du ilnnger, l«*s tnivaux, sans cesM* 
entravi^s |iar le mampie d'aivenl, iiian*lM^nMil lenlenN»nt, el il 
semlilail im|insiii|ile île \w terminer, si la ville do Gn*nolile 
«levait en su|)|iorter wule toute la clmiye. A la n^piéte tU^ 
«YuiHuls, le roi qui, iieiMlanl s<m sl^jfHlr en liaii|iliiiH\ avait im m* 
reiMire ciHn|ili* ih» la situation critique ik* sa coinIaIi*, onlmiiiii 
|iar lellms iMilenten du 3 janvier i47H, de Oiin* cfNitnlNier aiiv 
Iravaux lie détnumemenl du l>rac tous \m lialNlanlM tirs hnil- 
lia«i*s du GraisivaiMlan , du llhaiivfHinais, île l'^jllll^lllal» h 
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miliw iMiyn cinî-MivoiKliiH, tUwi liw r-u^igi^ «l cliiMninM ôUiioiU 
nioni InomlÙH |Nir U^ oiiux du lonvnUlôIionlê». Kii milro, il ni 
AiMimlon A In ville ilc Grenoble clo Iouh len icrraiiw i|ue Ich Im- 
viiux de ainaliHAlion laisHcmicnl à »cc, à aimlilion qu'elle jikhu- 
mcraît Ui chaîne d'cnlrclenir les iligue». Un an plun Uurd, pour 
liermotlro mx Grcnobloin de réparer le» dégâU* cau86* à Icurn 
cheminis h loun» mn|»artJ* cl à louw maiHons par le nUiUonne- 
monl den oaux tlu Dmc, le roi nulorina le» conHuU & conUnuer 
lA |MWt»plion de dlvern droiU wurla boucliorio, Tonlrôe do8 vini* 
el le peMige den (tmini»^. 

Jean d'AnnA«nAC, comiede Gommlngen, qui fui île 14» à 
1472, gouverneur du l)auplilii(V, ôUiil un mlminiKlralour oclifel 
Mnm\ CV«»Hl lui qui nvnll promulgua la ainHlilullon munici- 
|Mile fie 1407 : iî'e»*l encon' houh non InMpIralion que f^il nSli^V 
In nmmle onlonnnnce du 17 juîllel1471, qui r6oivnui«ill le l»ar- 
lemenl, en lUnnl le hMe du prôniilenl, lU'*» conm^îllern, i len nocKW 
InireM el ikw grcmerH, de façon A annuror aux plaiileurn une 
promple ex|)6iliiion do leur» allaires*. 

OHle mAme nnn^i 1471, le gouvemeur recul du roi Tonlro 
d'aller au necourM île In dnchenHe do Savoie, Yolande, flilo île 
Qiarien Vil, nwi«S(«'»*' <lnni« le chAleau d'A^prcmonl iHir nof» 
lieaux-fÉ^n'H. 1/^ dur Ami««lf'»e IX, que non ^Uil maladif empNîhail 
de i«'oiTU|ier <lu gmivenienienl de htii t>Uili«, en a^'ail eonlW la 
direelion h na femme, mnIgnN li^ nVJamnlioni* de mm fh>n^ qui 
ne regnnlali'nl ronime nnlunMIeuienl lUVlunAn |iour exercer le 
imuvolr en »«on nom. IrrilA» d'i^lre aiiml lenu» à Tôcarl, cen 
\irincim |>rifrnl le» armwi el M>m|iar6renl du cHAleau île Uonl- 

« Ikié., 1^ «OO. - Arrhltrcn tlo l'iPèro, U. «TJT». ^ IW. 

• Archlriw «lo TirtHiolilo. - iJvrù H« tu CKnitui, M» ci AA. ». - Ait*. 

dr riiN^. II. ni«»i. 1* tf'^. - a. inuii. iwmtmkmM, h*. ii-»i. 

« Arrhlrnu .k» rWrr, H. WH. I- Ormemlki, 1^ Xil. - IVapréii crMr 
•H^loiiniincr. Icii «mlècncr. cmnmmçiUwil à f\x liewrrsdii nmUii, en «i*. 
H A 9cyi hitimi. on lièvrr. \/em «mlloficc» ilMwti^-dlm'f •oiiTmècitl A Im» 
hriims «Il pnnikr roup ik) v^prm. Au moè» ilftoAl clr IwiwV IHn. Ir 
hiHcmmt «rmèl onlwiiiô la n«dikHè<w «rnn InritiUlro ik^ Hlrr» ilr !• 
CiMimbra «kHi IkHiiirti* ckiPi^Hi pur chAtelkwk» Lo ctere Jmn Audry 
fui chiiTH^ fk* cr Imrall. Soii cnUkigue. q«i» form** ««w^ "^"^b ^ 
hkfs. rrt maw mijoiirtfhiil wmumrrf^ «ti» «frlilrr* ik» ri»*rr (n. MH, 
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mi^linn,o<i no Irouvaienlleduoel IndiiclNHwe. AiiuMèt* IX Imnlin 
cnire leun« nmiuM; main In diH*lN*HMe rèuMMil A M*iVliap|ii»r iM i«e 
rOrugia «lau?» le rliAienu d'AspriMinml, d*(Wi elU* êcrivil nu roi 
l/HMH XI, HOM frî^n*, |in«ir Hollit*iU)r Min a|i|Hii. Jenn d'Aniiagiiac 
mnrulia auHKÎIiH conlre Tarmêe navoyanle, dêgngi*a It* cliAk*nu 
d*AH|>rcmonl el ramena la duclnwHe A Orenoldo. Yt4aiMle U%ï 
innlidlée A llnHel de la TrÛHorrrie el y mîjounia |ietMlanl envi- 
ron un moÎK, jUMqu'A ce que Ixhiîh XI eAl rOlalili la |iaix ilan» le 
duché*. 

\jQ moiioNlêre do Sainlo-Glairi! , (cuMlé iwr llumUTl II A 
Ix4*n)ii el lniiii«fi>ré imr lui A (iriHHilili*, n'availini, mniM Tavoii» 
dil, qu'une exinlence é|diénii*re. Va\ 14^11, lo gouvi^nieur Jmn 
d'Annagnac n^pril lo projiH du demit*r dau|iliin, A riiiMlignlioii 
d'une pi«»iim^ ft»iniiie iioininéi* Jeanne llnili**, lllle ik^ rnticitMi 
pnVkliMil du l^ailemenl el Miiir ik* rNi\*lN*vi^|iNMri'Uulinin. Un 
jour, eiNume il eut mil ilnn» TtyiiiK^ Sninl-AiMln>« Ji^uin* llniU* 
M) jelA A m» ^«Moiix, lui ex|ioMa non d«^Mii*iM «le f(iiHl«*r Alin*» 
iioliie un HKHiOMliTif de 8ainle-r3nin*, el le HUp|ilin île lui 
nceonler m proli*clion el hini concmirH. Jeun crAnnA^iiac m* 
IniMta coiivaiiH*n* : il lll ap|N*U*r Ii'm ithidmiI» H U*ur n*niil 
10,000 livrer |)our la cnii?«lniclion du ncHj\'enu immofdiVe. Vjx 
m^io loin|iK il tV;ri\*ttil au |ia|¥^ IMul II |iotir olitrnir iton a|i|iro- 
Imlion, t«l achelail imn loin de In |Niiie IN*rtuii«ii^n* d(*M liAlinienU 
el di*x janlinM |iour y iiiHlnlIor lo itNivoiil*. \ja 1*^ Juilld 14111, 

1 U. QMinUicr. IkarmmmU imMêU, p. tfl — Cf. G«iiHm*mmi. I*»vwm dr 
riliattHne f/^mMImiè^tH' *'« Smmir, lll. ~ llwll. th rArmMméc ntipktmmh, 
1~ Piérk'. Il, r.Hl. ii|fU;|M. (T.I^Jk. - Ckuriif. II. 171. 

* IWuiN m^ lifrkttrêH'Ê héninrnftrÊ twr If rrmn-Ht «Af MtmtfifHiy, M. lU tk* 
Mnilk^Aiitil mc^Niln t|ir«ti ll'M J<<iiiiim* llnik* fui pnS«<iiiiV rni eiiiivfiit tk* 
>ltNillk*<irf imr k* I*. MniikAl AiinlH'lll, «•( i|M'Hk) ^ll n'fk«m<«> pur lr«i n*lt- 
Kk'iiMfi, |mm« ip«*Hk« n'uviill imM Um tpmrtk-r» tk* intlikiwi «•«l|h'««i. O* 
n'fiiii |tn*iro(pui un mnllll t<«iin' k* I*. .\nnU*Ui ri k* l'otintil. U «««iilik* 
iiN|iOMiélik) il'iiiInK^Urr «pM> latlnlf* nllrilNièi* |«r M. tk< MnéUebiiiil A rrt inri- 
(Iml Miit rMClr. O n'i'nl pmi nu nHNnrttl tWi Hk* rUil loitir A Ptm pn«^<4 
tk* fnntkilkw tpw* Jmnnr llKik* pnn%-Mél wmifrr A n«ln*r «IniMi k) tuoti HBk ' w 
lie MiMillIctiry. O* tpil 0i4 plu» vr»iM*fnl»Ul*k*, c'r»t tiu'Hk* ne conçtH k» 
firmein île foitdrr un ceuvrti l ipic lorMprHIn tîI m* fiTiiu^ dovunl HIe 
kw pertov do l'orgiieilleuae wmkmon de llmilllcunr. (Mallkifcmd. «fi. «II.. 
PNIoXw) 
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lu |m|H3 conlIrrnA la fomialiori du gouverneur, el Ton ooinnieiiçû 
Mann pluN lanler len travaux do conMiruclion, qui no rurciit 
terminal qu'on 1478. Dann l*inlcrvallo, Jeanne, que com 
délaiM oltriHtaienl, M'ôUiil réfugiùe ilann le couvent tlw ClariHHtîM 
do Clwndiôry. Cent là c|uVlle a|»pril, le K» H4î|ileiid»ro U7H, (|ue 
le inonoMtère do Grcnolilo était enflu connUtucS et (|u*ello en 
était la première abbew«e. Le lendemain elle arrivait à Gn*iiolile 
avec quatorze rcligiouKOH : le clergé, Ion conHuIn et une grande 
liartic do la |K)pulation Tattendaient & la |K)rtc Saint-liiurciit, et 
raccompagnèrent en procession jusqu'au couvent. Kilo y trouva 
révé«|ue de OnMioble, qui procéda lui-mémo à rinstallalion de 
la iiouvelkMîommunauté el à lu con^ViTition ilo la clia|Mîlle«. 
\â3 lAlnnl d'Armagnac, fondaleurdu couvent, n'avait pu voir 
la nValiMtion du son projet : il élait mort, loi) juin U7:i, au cliÀ- 
leau de la Cùto-Snint-André. Sw suca'HHourH ïjou'w do CruNsol 
el IlichanI do Salnt-I»riest ne prirent mémo lias poMHOMdon ilo 
leur gouvornemonl. Ce dernier fut n^mplacô, lo 18 avril 1474, 
|Ar Joan do Daillon, seigneur de Lude, qui no flt mi premiôro 
entrée «lann la ville do OnMioble qu'un an après, lo 35 avril 1475. 
Il y fut n\'u avec un gmml cérémonial : Tévé^pie Siboud 
Allenmn, le l»arlement, la Cliandiro «les C«onqites, les consuls, 
li«s i!or|N)ralions et coiifivrii»*, préiHJilées de leurs croix, vinriMit 
au-devant île lui, & la iwrle île la Perrière, et le conduisirent 
en procession juM|u*à la e>a(liédnile. A la porte du cimetière 
Nnlre-I>ame, Siboud Alleman lui présenU la croix fpi*il baisa 
pieusement; après quoiji entra dans l'église, où il fit ses dévo- 
lions et se relira ensuite dann son iMilais. Lo jeudi, 27 aviil, il se 
riMNlit à l'ttuilience solennelle du Parlement et y prit |>osKîssion 
ilo son gouveniemenl. U» procun»ur «les l-'ilals, Jimui Mollet, 
ilocleur ès-lois, le nHjuit alors au nom de la province do jurer 
d'observer Ion libertés dauphinoisos, et Jean du Daillon ne tour- 

• Arvlilvos (In l'iM^ro, n. nirtê Hn nmirnt Hê /tminti^hh^ He (irmnhié. 
— et. n<ioliMi, y JriMino llnllo. — K. WodiiiKUS. AntutUf» of%l. Wmr., 
Xin. VipfA, — A. -M. «le KrniiclU'U. Jcnimim Urnilc H It^ L'hiriêaeÊ rfi» Otr» 
mMf (1IW.1W7). I.yon. 1HK7. Iii-ll — 14} 90 nml irtfl, uiio nomme »li» 
31) livras fui aJIoik't aux HarliM^ii fioiir U oon»tructlon d'iiiM» inllnnerie. 
(Archlrot do riwrc. D. »«00, ^ Wl.) 
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nant vers l'évéïpie, assis & ses oùlés, préUi entro lioa mains le 
serment qui lui élait demamlé*. 

l/biverde l'anniH* 147(1 Tut exci'plioimelleimMil longel ngou- 
I1HIX. IH* mémoire d'homme lc*s (inMiobloin n'avaietit vu lom- 
l»er une telle aUtiidance de neigi*. Ihirani pK*s de eimi nmis« 
la ville fut, en quelipic sorte, isolét* du n*sle de la province. 
Ia route fie la (>oix-llaule Tul impralicaldi» jusipi'aux pn*miers 
jours do mars 1 177. l\*mlant tout ce t4*m|is, lt*s ludiilanbi de 
rOisans n*stéreiit emprisonnés dans leurs maisons, ilont un 
grand nombre s'écroulèrent sous le |¥>ids des neiges*. 

Vers celle) é|)oque, le bruit se répamlil que lo vieil évéf|ue 
Sitioud Alleman songeait & se démettre île si*s fomtUons en 
faveur de son neveu liiun*nt Alleman. liés qm) Uniis M CUl 
infonné do ce projet, il mit tout en u^uvri! |ioiir s'y op|Mis4*r. 
l4) vieux roi n'avait |ias oublié li«s liaim*s du dautildii : il 
se souvenait de r('*<*lie«* inOigiN h sa diplomatie |iar rél<*clion 
de Silioud Alleman (*t il enlen«lait prendre sa n*vanelie. 
D'autn^ liart, il ouïrait dans ses lli«Wit*s gmiveniemenlales 
de no iwis tlnnner les év(\*liiV h %\km familliM irop piiissaiiles, 
et il avait appris ii cniindn* l<*s AIIiminiii depuis iprim 1155, 
iNMidant son si^jcHir A drenolile, il avait vu li*s n*pn>s4Milaiib'. 
des vingt braiiclit*s de c^*tle famille ivunis «laiis le |ialais é|Hs- 
c*oiial d'un Alleman, signer un |iat'lc! d'alliance défoiisive*. 
KiiOn, il avait U^soin du siège de Grimobb? iiour y |4a<3er un 
de ses agents di|)lomatiqiies les plus actifs, le prcvi'H île Munster 
Jost de Sileia«n, qui lui m?rvait d'inlormédiaire ilaiis s49« robi- 
lions avet! Itw cantons suism« *. 

« Arrhin^ «lo l'inérc. 11. OSO. ^ Kl, v«, ol Ml. 

t ihift.. 11. «urv. ^ rw(. 

' Kticlik^r. SnlH-r hiMm^ut mr Ikmrijmm H f rwrtiiMMc, |t. 91. — Cf. 
Gnllin Chrmmmn, XVI, ^4. 

* ffiir JinU ih* MliMNMi, rn\t*t k'nlÀv (Huit Im lli*l|(>l. AWwt* kflmttfHé »mr 
J,ml «/«• Silfitfm. I.)iiii, UHI, iii-M*. » lli*niiinl ik* MiMMlnil. iu-htinm» tir 
rhnrU^ VU H Hê Ijmi» XI «i%r Ira niMl*mÊ cnimiv. iSirii^ |l«t|, lti<l^. — 
— I.iili»lf. Jfmt rtm Stlmm. pn»i»H jm llrmmomêtrr, kiiukuf :m tirrmthlr 
fim/ Siltm (f;««rhlflrliliirn'«md, XV, Ui-1N7). - \jo ïmron iW* XiirlmiUii 
M^mért ntr In rie H Ira mrittma utéUlmirra ri i<nltli«ftÊra lie Jnat tir Stlimtm 
(ma (lu U bltilioUi. d'Aaniu). ot un OfUiii mmiltru de |Hildic»ti(Ntii Mihuw. 
«kMil on Irotivtfn la Unir iImih U Sattre d«* M. l'iddHi^ llrllct. |»|i. Viimx. 



iomr DK 8ILKNRN. 

Kn conAériuonco, I^ouîm XI nomma, en ii75, Jo8t do Silcncn 
comijulcur do râvùf|iio do Oronolilo *. En mt>uio lempH, il Kolli- 
cilAJt loH conHuU d*adrcHMer au )ni|io une lollro injui'ieuHo contro 
lo vieux prélAl*. Ccm magislmlit eurent le coumge de rénixter 
AUX oninw du mi : iln rt*rum'n*iil d'iillnnler len dei*niên*H iinniH^ft 
fl'un vieillnnl (|ui \oh nviiil coinhlén do iHeuriiilx. (Te»*!, en elTel, 
HilKNid Atlenmn f|ui Ht élahlir tii {mMuière linrlogc pliiciV iliinn 
lo cloclier do l'ê^liMe e4illiêdnd(% cWl lui rtui nvnil niiMUi^ro 
nelieiâ do m*M denier» lu clinlne UmhIuo en Inivern do rinère, 
cnlln, en iVl% il ho chai'Konil <lu romlN)un«enicnl d*uiio Homnio 
do 1,000 6cuM (|uo la ville devail aux Cliartreux '. 

Au moÎM do janvier do rannéo 1477, Silioud Allomaii rcHignait 
HCH fonctionM eidro Ioh nmiuM du |vi|io, en faveur do wiii noveu 
Ijiuronl. Sixlo IV accéda d*alM>nl au dernier vreu du prélat; 
main, quelqucH moin aprén, nur Ioh luntancen du roi, il modiOa 
HA premiéro décinion et, iwir une bulle du 15 juillet 1477, 
conflnna à Jont do Silenen la iionm^Mnion do révéclié tie 
Grciifililo ^ Ijc clmpilro Nolre-lMnie, Horrélement influencù inr 
Ioh AgenlH de liouin XI, appmuvA celto nominAtion et loconneil 
lie ville, lui-même, oITrit au nouvel évéfpio un don do joyeux 
avém^nent de i-tl Horinn^. Quant à Ijiurent Allenian, qui, 
INMHlant l(»H mIx pnMnient moin de 1477, avail |hi ho emire évé«|ue 
de finMMilile, on lui ilonna en ix>in|NMiHalinn Tévéelié irOranKi*, 
une |HMiMinn nur TéviVlié t\o (imnoblo el, en 1478, TabUiyo île 
8Aiiit-41eniiii, de Tindouno^ 

\ai déivmlire 1i77, Jont do Silenen arrivait au PlenniKHlu- 
l*arc auprÙH do I/mjîh XI et lui prélait liommago |iour la tein- 



* llellol, op. cit., p- 7. 

* Archive* do U ville, nn. 1, ^ 19 : « Uiitlctn rrpcrilur dviUtrm no^ 
liiiMo «eribrro mI R. I). noulr. Puparo oonlni veriUleiii ci conlr» R. I). 
noi4nim GrnUiiiHip. o|iiiin,, liml tir ncrilirtMlo lMilNiii«ofil lilk*nui dont. 
MMlri llofrifi lifilpli. ; tr*! fuit oniicliiMiin potiim «rcrvli ad i|iMiin rkmi. 
rofom dalplilfium... • {\a tlii nimiqiio.) 

* thkt., ^ .T, V*. ci 96. Ajoulona qiio e'cti lui qui lit oofiMniIre régnant 
eiboduNi iln la ealIkSlralo. 

* lavmiUUm ik» Ulrofi do r^vôché ilo Grmoblc on IIW. 

* Archive* fk) l'Iaèra, H. ftWO. ^ 940. v. 

* Ajrmar Rlrail. Ik AUrtkrogihuë, p. W. — Cf. une biilk> de Sixlo IV 
pnblléo par M. l'abh^ Chovalivr tlaiis Ut* Utirm rkrétkmw, 1, 311. 
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ponUité do aon ôvôché. liO mémo Jour, lo roi mandait au gou- 
verneur et au Parlement du IVaupliiaé d*inHiallc*r le nouvel 
év(V|ue et de lui rendre hoh biena, a*ilH avaient été Haiain en vertu 
du droit de ré^de*. 

A lu Huite di*H lelln^a oiln'nm'^i^H, en litKI*, |Mir Quirlea VII au 
gouverneur du Dtuipliiné, on avait iu*lievé la iiiaiMHi ilt»l|»liiimle, 
o(i éliiit iiiMiallé le gouverneur el le l*ariement. Maia la iUianilin* 
dea (!nnipt4*H étiiil l'ealétf daua une vieille CHiiatriiction voiaim*, 
pn*Hi|ue entièriMiieiit en Imia, o(i h4*h an:liiv(*a étaient |ani en 
Hilivté, iKir Huiti^ du voiainoge du pliiaieiira liabilationa |«rtieu* 
liérea et aurtout d'un four banal. l/HÙa XI connainaait la ailua- 
tioii, qui ne a*élait |iaa moililiiVe ilepuia aon ilé|iart du Daupliim*'. 
Il accueillit donc U\ re«|uéte qui lui Tut ailn*aaée, en 147H, |inr 
la QiaMibn^ di*a Couqitea et ordonna au tréaimer général de 
coiiaocrer 900 livrea aux travaux de n'*|)amtion lea |iliia urgi»nta'. 

\jn 10 oi*lolire 1 tHU, un «tourner royal apjiortait au l*artemenl 
de Greiadde le texte dea dertiiènw inalrueli<ina doiMiiH'a |iar k* 
vieux roi à non Ola, lo SI at^plenibn* préailenl, au cliAlt*au 
d*Aiiiboia(*, ei que C4*lui-ci avait juré «r«>bM*n'er. Ijd l*arteineiit 
enregiatra co tindaineni |a>litique\ UnanapnV, IxHiia XI mou- 
rail, le :I0 aoAt 148:1. liO H octolire, lo clui|Hlro Saint-Amlré lit 
célébrer |iour le n'|)oa i\v aon âme un ai*n'ioe aolennel aii«|U(H 
naaialériMit le l*nHiMuenl, la Cliand»nMl(*a (4imptt«a, li»a eonaula 
et l<«a |>riiiei|iAUX riuu'lionnain^a. Troia nii^am^a y AinMit au«vi*a« 
aivement clwinléea, la pn*niièn! |Nir un elainoine de 8ainl-An- 
ilK*, la aei^omle |iar rufOcial et la troisième |>ar un évtV|ue 
repréaenlant JoKt de Silenen, alora abaent. A Tinaue de la Iroi- 
aième, lo fr. Reybat, franciscain, iHnononça TormiacMi funcbns 
du roi iléAint^ 

A Tavénement de Chartoa VIII, une violente njaction ao |iro- 
duiail contro loa liommi'a et loa inatilutiona du régime précô* 



* ArcliivoH do riaôro. 11. tUiL ^ MA. 

* VMémfMTU, p. tu. 

* Arehlvt^ fin riiarrr, II. VU»!. 1^ :i;i, 'SH. .'Kt. 
< Archive* do l'Hiére. II. mntV ^ 17. 

» Artliivos de rinèro. II. «XA, ^ SI, r*. - a. (aanulier. iJar. imétlHê, 
p. UU7. QMNTicr. Il, ««I. — Ciiy Mhrû. ShH., v HWlinl. 



I 



■) 
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(ton! i Icii favori» Uo Louis XI aevinretit it08|w«:lii ol "Os vktimw 
tufOPt rtlMiliililéw, rroninnl ilc co inouvcinciil <ro|iinion, Iw 
l-';(AbiiluIlau|iliini>,qui ii'nvnient iwïuwiiw IriBlcKiw loOûjiarl 
ilcUiirenlAllpmnn.wlrwèrentou iB»uvmu mi uiw pnswiinHj 
rei|uù(o |)Our obtenir mn ra|i|icl. Kn aoùl 1 iHS, iit^t ilc Slh>ni>n 
nvait £16 nommé ùvô>|uc ilo Ston, wiiis loulcroiK Blmmkmnei' 
l'âvéclio cl« GranoUo, iloiit Sixlc IV lui avait conwrrû l'ailinl- 
niHlnlmn pour ilotix ann. 1^ (Eouvcrncmoiil royal occucilltl 
avec emurwwctncnt la tlnmanilc ilcs Êlal" cl, au iiioi" «le 
rdvricr t4M, clianiea lo canlinal Ae Milan irapimyrr ouiirân «lu 
l«|ici l<<H IfllIrMi i|u'il liti n<ln<>wail lui nom ilt' In |io|Hilnl)<>n 
^itnibluiim, SixU) IV n<' immlt \>n» nVlni Biit liiimU'tni». jifiiT, 
car, lo H inarn Uu la mùmu atmùo', il râliUili<wnil Univnl Ml«- 
nuui lion» wn )in'mior"t*n»'>'"i '" ^"'*''^' ""'*'*''*• ''''""^•'"^"' 
onlonnait au l^aricincnt ilc Grcnoblu iki (irocùtlur xanH iliM b 
l'inMalIntion du prùlal*. 

Comme ilàlommodomcnl ilu prt'jwllcv itiH lui itlail cuu>é, 
in4 nxut une ivimimi ilu 1.91)1) livre* Mir r<WJ<c)i>i tlo Giv- 
iwbla*. U iNiifmcHl île wltc rcnto provtNgua dn nombrcuMCf 
cnnlmlAlton» rnirr I<m <I<-ux |irt'latN. U'nutru |iarl, l'évâquu ik 
Sion, qtw lo IriotnHw ilo «m rivnl |«mlt avoir vivcini'iil irriU-. 
<>m|>loya loulm k» n-Moucit-* ik' mn laloiil il'inlri)tiiif> * lui 
■'UHcth-r<li-)>ilinit:ulUB'.C'i«t«inHi|u'i-ninùm(.'K'ni|wi|u'il|'*M<r< 
HUivail nii|)rr« <lu \t[>ti l<- laionii'iil <k- ni |h<iinIo», Il chcrclult 
itili-nH-nil>rmtrr6vi\:lii>ili'(in'ni>l>lr liMkVoiinl iln ammlivr)'. 
timil le ilwi ilo tinvnle lU-mnnilnit iIi'ihiIh dh nt»i l'i^rvItuM vii 
iW^-hV Gritrv * rinliTVotiliun ilu rnl Ghu^ii' VIII, w |inijttl 
n'eut INV th) Miilu ', l'I Jiwl ilf Silnien )ui-mOini-, tn-'nt-Airt- A 

• t^KtlM rAnWiMM, XVI. Ii»tr . p. M, M. ttaiir^^iu ilabt rm acU» <li' 
mniWW- IWCL Or, m (^rrlpr IIKI. Oinrini VIII n'>-Mlt pM nicon ntonW 
•m te Ir-'w 1-4 la IhiIIp iI<i ■■■■< Mabi IV nrt iWiV ilu •• rira hh'a ih- 
itian ilKl. iln|W» I.- rttto Onniillii 'IMC m j-iiir iin|>l<>|>i fn%|>i™imp»t. 
rr ipil iwTMiiniHl «itRiiMnltNl. H. MkH ( .Vntbv Mftnriyw mr .f«t •<,■ 
mm»^. p t«. wH." ïl ■ ni'IIIW wU" prnnir il» «iNiii rniiniiimini 



.■■i|rihH> >l 



■ «rrliltniito l'in^rr. n. Hnm l> Xr. - (Y, IMIrl. |>. 10. 

■ hnrIMtV ilo l'Kvh-M dr (tn-nnli|r en IDO. iC SK>. 

• im.. If SW. Ce fniKÎ hil |>lii*kwr* (<4a nim*, iHitiimi 
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l'inHti^lion du pajW, raiiocnlit à abanilottiH.T A Ijturi'iil Allô- 
niaiiwi pvnKinndct.Sœittrrx'. 

Ih' 1183 A IWt, la jU'Hti; Dl itc gntmla ravagcB on Uaupliinii 
vl nurtoul à Gronublc. I« rartoinmt w n'iim b Uoiraw, eb II 
Uni «iw nuilirncoN iIaim lo n>rrc(olrc ih*> nonkitrt»; l'oflicialilé 
l'I Us jugi! i)i<>i apiirlIalionH «'i natal k^rrnt il'alionl i Vorvppo, pui» 
ft l>omi^ito. \a moilii) «kw hnbilnnlK de Crcnukk: âminra; cnii- 
I& ncuU rvHiértnt ijuu k^ur |iauvrri6 rm|xV:lia «k ijuitUir kiur 
uni<|uo wik). C'rwt |ianni cca mallicun-ux, cnUMa6i dan» d» 
lialiilalWtiiN |rn|> iHroiU's et tiial oi^w. ipio la |H«tu Dl «v» |>Iun 
iiiinilin-iMw VM-Iinww, Ih* *|ue l'un dVii» rtoil MHi|im»iHid'iHn' 
nlli-int du IIMu. il triait ini|Mlii]-al)kiitrnt duwrJi ik< la vilk< H 
nïiliiil h alk<r mourir MaiiH wilii ut muih abri duM k-» cam|iN|iiK» 

VOiMIM«*. 

Un HcnUllimniœ ilnupliinniii nommi' rmi» tiu llnUo d'Ar- 
rliHkv, écuyer do l'éi'itrio du m, thiiu par lo iHiccUicio do oHli* 
iwvranUi inm<^, put In gi-nèreu>H< penwWi d'olTnr un a>ilo à <:■> 
nuillicun.tiMv VH-liiHiH de la |nwle. I^ar hmi livlanH-id du 
:il janvier lU<ft, il h^r h^lua iiw ■otnimt ik> :i,llin nnrin*, -k^- 
llmk)ilnoMi>lnic(ton d'un liApital et d'une cliaiMHkr, on tWIiam 
de l'enix-inli- de l> vilk>. I« dim:)ii>n ihi ci4 ftnbliMu-im'nt elia- 
nlnlilo devati Mru iraiHèo i un ivcleur iMniini> lor tr» it^vu- 
ieun l4*<latnenhun« de (lnK« d'An:lielle-, lewpieh pimuik-iii 
k 1111 vciil» le itiiiTied ir«lmini>lralH>ii. Ixw •|ub1it |in'n»rr>' 
IwrwHinaHrB invenUa do cette mixHHin Turuiit IIhuih'h Dwk-tnd 



mi>in>- If i-nMn- lu h-lln> wlmntr wlna-i^ ,mt rnini.ri* I" «U l^rti^ 
■■ml >■■■ lin-MiMn : ■ N« mimrt rt IiSmI* mhw •««■ |wt> ■mw'ni» éerM 
« Draw innr rm|iM^r l*«wniaiO dn TAvArM. ■)»> piM»MI •■< dar *> 
T'BHiii', «a™ tiUrti' t UmmI^ti. ri iHiiir tv qiir wmi m- iiim>IH>iw frt- 
mrllm Iwl. 6rrCllMi milf k Hlbrl, Uiil lawr nmlrf Mi'm H'Ip iwh 



taM" awl. OMmWrir. tiwla l'rM|.«.-litrt Jp ■•■■( • 
rattniMH» •IUI4.itxr.nwM>-. II. Mm. p Ifl.) 

< ikm4. ic «m. - lï ibiH. iih m , IV n-i; 

< tlx^W, II, un. _ 111,4 (-WnlH itr f >w»)iM 
<!■ rimrr ami iml m i mugnr ér la i-mlr, (4«. |H« 
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dit Koybal, fhmciMcnin, llnplinol RanHct, |>riciir i\w Jncoliinff, 
I/miIm Houx, clmtiolAin <lo Nolro-l)niti«(k* Gmioiilfs Jean Hnbol, 
oonxcillcr au IMHoiiHMit, vi VÀmu\v IkiMir, iioluirc cl wHïrùlfiim 
flelphinal. Au i\M*n dn Tun dVux, Iom nuln^ cIahmiI cliArg6« ilo 
lui choisir un nucccHm^ur '. 

ïjr. 5 janvier 14Ki, ten (Anis gùm^raux du royaume n'éUiicnl 
ouverb* h Toum. Lcf* reptvHcnlanlM du Daupliinû y volèrent au 
nouveau roi un don do joyeux avènement do 90,000 livrcn *, 
mai^, en môme tem|Mt, iln lui présentèrent le cahier du lotir» 
doléancoM et rôclamôrcnt une plu» oxacto olworvoncu do lourn 
lilicrtôfi *. 

liO il mal do la mi>mo annèi\ I(*m ConlelierH linrcnl A 
Grenoblo leur cliapiln^ Kénèrnt, dnnn le nMecloire de leur 
couvent. IMuh tie cinf| eenl^ n^ligioux y prirent part. \jo I*. Rey* 
bat, f]ul avait prononcé Torainon (Unèlire île I/hiIh XI, Tut élu 
vicaire gi^néml de Tonlre. Cletle réunion tn^rmit aux Gronobloin 
d'entemiro un doM pluM Tameux pn>«licaleun« *de ce lem|w, le 
P. Jean )loun<oin. U'h éi^linen de la ville étant trop étroilex 
|iour contenir la foule cpie sa |iarole attirait, m chaire éUilt 
dreHKée Kur lef< placcM puNi«|ui^. \â» rétm «e tenninèrent le 
dinmnche 10 mai par une magninque proceKHîon, dont Chorier 
nouM a couM^rvé le nrit, auquel nou» ein|>runlonH ce curieux 
détail : f Quatre de» plux Ih'IIom fllk»M de la ville attomiaicnl la 
procewion à rentrée de Téitlise de?» FrércH l'réchcun*. KIIcj» 
étaient véluev richement et leurs cheveux épaq>illéK nur Icurn 
épaulort étaient un a|<réai>le jouet au vent et un doux objol aux 



■ Areh. do riM^Ul rio r.rrnoMD.G. fd.- \jp lr«tAmi*nldoGr*ord'ArcliHI(ii 
rtHiUrtil i*n cNitn* un CfiiiUii itoniliro ilo |iii*UMMi lUiénUiléfi : à l'cjdiKe 
NHnvn«ni<\ ftnnii Im|iicII€ il ikniiitMlr A ôln^ cnmreU. il k'inic UK) i'«ciis 
d*or, po«ir U convlniclioii iliitio rhii|N*llo pliio^ ikhis k* %-Yicalilo iks Notre» 
PnincHlr-IHli^ ; il onkHinn h «rt rxi'«iilr<iri Uf^AmctilAirm do iloirr 
Irrite pRMTmi nilrs, oti y ronipnnmnt Miirio, m ttrrxnnUi, ci d*allhliiM*r 
Ti Oorin» à clmeiino. 8o« hèritimi iwliirrte élaleiit de<ii bàUnto, Anioliir 
H JoMi d'ArclirlIm. auxquels II lainMi nm floHnt an pmnirr cl NU an 
•tcoinI. 

* iM NomMtMlle Avsil donné 3rCI,aD livm ; le laiiirucikc. Foret, hyon* 
Mito, rie., fKî,flOO livre» ; la Ijingucd'oll, Ona,n(V) llvrrt ; la IkMirfnirnr. 
I&.0I9 Hvrrt ri la Picardk) «i.noo livm. (Ardi. de l'Iiére, U. SJUG. ^ M. . 

> t;. ChovaMer thrdtmmmmoe», a* 5&3. 
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yeux. MaÎH knir modt^tdie relevait réelnt ilo leur limulé cl |iiiri- 
Hait l(«x iliSdn*. Deux dViitri' ellen avaient ilanic leiirH UMiiindi*)! 
va>M«H irarKenl n'inpiis dNviu U^iiitt*, niéIcV) à île r«>aii ik* rnw*. 
l/uiieen aiTOfiait cimix (|ui entniieiit ni Tautre pnWntail aux 
pluM coiiHidémlileM de la coiM|in^iiie d4»K ImiiqiielM iriiMlleti* et 
lie roNOM, la proiluctmn en ayant été plua avaiiciH) i|u*à Tonli- 
nairo*. • 

l\)ndant que lex GrcnohkiiM H'aiiiuxnient à coit laeuiicii récrén- 
tion^ lea I^Uatx île Tourn ne >(é|iamient, laisaant aux priKoa le 
duc irorléana et la ilame de Iteaujeu. Dunoitc, gouverneur du 
]iau|»hiné, était TAine du |iarti d*OriénnM : il esttaya d*anuMier 
A Ml caiiNO le Parieineiit ik> Grenolde*. Main ■ Mailaine Anno » 
ne lui en lainna |nu< le teiii|iK. I^e U février liM^, iIoh liMtn'a 
imlenteKilu roiCliarii*}* VIII lui enlevaient le gmivenMMnent du 
liau|>liiné {KHir le ilonner à IMiilip|ie ik* Savoéc, comte ik* Ikigey 
et de Ilre»<»«e'. 

1/^ nouveau gouvenieur entra AGrenolile, le loimeili 2 »o|i. 
teinlire 14H0, vern qualn» heures ik» rapnVmidï. Il y fut reçu 
avec ritn|ioMint rén'*iniinial iiHité h celte éfimpie. Cmniiie il 
apprm^liait de la pi»rte ik» la I Vnnén\ réviV«pi(* l^aurent Alk*nian, 
suivi ik» son clerjjé en liahiu Hacenk)laux, les quatre consuls 
et unedéiHilalion des notaldes de la ville vinn*nt aunkn-anl de 
lui. Y'ji arrivant devant IVmViue, Philipfie so mit A genoux et 
ailora ki crr^ix que |iorlail k* prt^lat; |Hiis k^ consuU lui |>résen- 
térent \w clds de la vilk» qu*il prit et k'ur remlit aussitôt, en 
leur en confiant la gank". I/avocat de la ville le ref|uit ensuite 
de vouloir Inen, suivant la cniilumr, pn^ter le soniirnt d'al»tcr- 
ver kw |irivik^^{ea de Grcnobk^ et lui ouvrit le livre de fiarolic- 
min • qui ks contenait : le gmivemoiir n^immlit qu'il ignorait 
r^t usage, mais que, hien assun> des sentiments quo ki roi 
ilaiiphin |iorlait A sa Iminie ville ik* (;renolde, il nr refii?<ail |icis 
ik» iinMer ce sonnent ; ayant ikmc l'dé k' gant ik* sa iiuiin 



I Oiorior, II, «AD. 

« Arrltimiik» I'Imtc. H. Clf». ^ .'•>. 

a^'W», II. «Vrl , 

• Cr rrfrtsirr, nomim^ k» livre »lr l'^ianplf. r%Mr 
iinèei|«ite« oii il rat enlé AA. 4. 
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droile, il jura Rur les RaintH évangilcfl do ganler et dérondro Icff 
liourgeois do Grennblo ot do roHiicctor Icun* immuniU>f(. ApnV 
quoi, loM cotifiulM rinvitèronl h, ho placer houh le {lalliuin ttu'iln 
ItortAienl, inniM il déclina col honneur ol ton lAÎMxanl {wswar de- 
vant lui avec le |Millium, il Iom xuivit h quelques pot* de distance *. 

Celte fomialittS ilésonnain traditionnelle, dans le cérémonial 
des réceptions offlcielted, prouve que, même après le gouver- 
nement centralisateur de l/)uis XI, la ville de Grenoble était 
toujours aniemment attachée h ses tibertcV munici|iales et 
f|u*elle ne négligeait aucune occasion île les afllnner. IV>iir en 
a5isuror la défense, les consuls Hrent transcrire touti^s leurs 
cluutefl «le franchises sur un registre s|)écial, qui fut flxé |iar une 
clNiIno h Tune îles labliw de la salle des nVunions du Conseil, el 
qui, à raison «le ce fait, prit le nom de Livre du la Chaîne, 
qu'il a ganlé jusqu'à nos jours. Ce recueil était terminé le 
3S décembre 14Hf), et le célèbre jurisconsulle François Marc, 
alors juge de la Cour commune, en Cf^rtiflait Texacliluile •. t^uel- 
cpM»s jiHirs apnNs, le SH décembre, une réunion |)opulain» lenur 
dans le réf(*cloirc des (V>rdeliers, nommait une commission 
rliargiV de reviser et tle compléter le règlement municipal 
do14(17>. 

\jn 11 septembre 14H8, le roi Charles VIII, en considération 
des dé|ienses im|X)S4'»es aux consuls f |)our tenir en bonne «cu- 
reté et ré|«ration lailite ville et faire faire chaussées, en manient 
que la rivière du Drac, qui {tasse |vir devant la dicte ville, ne 
gaigne et ne fiorte préjudice h iccllo •, leur conOnna le privi- 
li-ge d'exiger le droit île barre sur l'entrée des vins et le com- 
mun ou ilix-septain sur la vente des vins en détail, et leur per- 
mit d'nlliorgcr h leur profil les relaissês iki Drar, après la cana- 
lisation lie ce tom'nt». C'est avec le |iroituit tle ces inifiùls (|ue 



I Urre Hé In Cfutlmê, ^ V%. - Cf. Pilot. Kmirét à Grrmnhh Ht rkilii»i*e 
th ftnntit, tfimirrHettr Hh Pmupkiné, {tlHiktim Ht ht SnHAé He tMiêtH/ue 
^tf r/arVr, 9* iièrir, III, 3U.) 

« ArchiTM ilr la vlllo. — UtMre Ht la CMmê, ^ 3tfî. 

* Pliai. Iliêtoift mumieiimU', I, MO. 

« lirw Ht Im CMme, ^ Itn. Lo produit de l'albrrgiHiiont âûê rdaiMiéii 
il« bnw •'élcrail. en I40II, A Itl norias. (Comptct ooiiMiUiret do 1101.) 
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la ville devait équilibnT son tHidgel,car l«« tailles royales, de%-e- 
niu»s |M*rioilii|ut*s en fait, bien que, «laiis la lonue, elles contl- 
nua<«sent h étn* dégiiisn^s mhis le nom de ilons gratuits ou 
volnntam^t, iH^sniont lounlemenl sur le |ieuple. 1/^ nH-isiims 
de feux de la fin du xv« siiVIe nous rap|ii>rtent, sur ce point, 
un navrant ti^noignage. Vers ta fin du règne do I/mjîs XI, plus 
de la moitié du territoire de la ville ap|iartenait aux exenqHs. 
C'était donc exclusivement sur l'autre moitié que rrtomliaient 
toutes l«*s charges. l<e clergiS h lui seul iiossiSlait un tiers de la 
ville. \jc chapitm Notre-liamc compn^nait, tant e4ianoines que 
cha|H*lains ou clercs, environ cent cinquante {personnes instal- 
lées ilans les clôtures et ilans un graml nomliro de maisons 
INirticulières. I^es re«*.leursd««s quiniu* rlia|)elles, fomlt^ss «lans 
celle i^lÏHC, avaient, cliactm au moins une maison, pour leur 
liabitation. I^e chapitre ik^ Saint- A min* nHjnbsait plus de cent 
membn^et |iôss«*ilait un grou|ie d'environ tronlo-cinq maisons, 
mmprisos entre sim f^Vm^ cl la me l*orle.Traliie. A ci*»té de 
(*es opulentes communautés s'en trouvaient tl'autn^s plus 
moilestes, mais tkint le fiatrimoine s'ac^rniissait cliaf|ue jour en 
alisoriiant des |iro|iriétés jadis imiiosatdos. C'étaient les l»n^- 
cheurs et les (>)nleliers, avec quarante moines ilans chacun tic 
leurs couvents, lo prieun>de f^aint-ljiurent et ses vingt reli- 
gieux, la Maileleine, f^into-tSaire, les cures de Saint- Hugues, 
Saint-Joan et Saint-Uurenl et enfin les hi>piUiux et mala- 
drories. \/» |ialais del|iliinaux et épisco|iaux et les propriétés 
lies fonctionnaires, magistraU, avocaU ot noUes ombrassaiont 
environ l<* quart de la fortune immidNlièrc «le la ville, la seule 
qui fût soumise h la taille «. 

Colle sitimlion imposait aux cnn^^uU i'oltligalioii «le recher- 
cher tous los moyens «rarrrollre rimimrtamv dn la cité. Il est 
«lonr |iennis «le CToire «pie c'«^>»t h leur instîgalinn que U^ lïlats 
n^iiuis à Grenolile, le 10 jaiivi«T liXï*, émin»nt le vmii que 
ral«*lier monétaire «h* a*tle vilh*, sup|»rimé de|Kiis un siiVlo ot 



« Areliirm tle riaèrr, II. iTài, ^ 117 ; II. i77l : II. fîïl. MV. v ; U. 
• ièéH,,B «MO. ru. 
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ilomi, fût do nouveau rétabli. D*aulro |viri. Ion chp^coh TrancaincH 
élaieni roroM à Gronoblo, 0(1 Ich monnaion Mmngi^n*-H avninnl 
IHirn courN : aunni IouIcn Ioh lonUiiivoH TaitOH (inr lo |iouvoir 
royal pour im|K)8or Tunago exclunir <lo hc^h inonnaUw provo- 
r|uuionl-olloN ticfi prolcHlalioiiH éiirrgiquoH c!l {larroiN don 
émoulCN I. ToulofoiH lo trùxorior Ki^nc^ml ntfuwiil do rcawoir Ion 
tnoniinioH ùlningùroM muin oxigcr un droit do clmngo roUitivo- 
mont onéreux. 

Cliariott VIII comprit quo lacii^iilion d*un ntolior laonéUiiro 
ilann la onpiUilo do la provinc4^ mM'ail lo phiH ndr mnyon d'oN* 
Huror la prùiH)ntlénim!0 dt^ nmnnaic^ imyalon cmi lliuipliiné ol 
d*arrivor à la wmpUMo évirlînn tl(*N (*i«|HVroH ùlmiigôn^H. Kii 
conNÙriuonco II rondit, au moin «lo Juin 14M0, uno nnloii- 
nanco iwrUint rùUihliNmMnonl do la Monimio do Cifiinlilo, nU 
m^niicnt fhip|M>i*H , au (U)in di**« amuw tloIpldimh^H, dcv i^ïiHum 
d*or, d*argont ot autru métal, noiroH et blanclioH, du ménm 
jioidii, valeur et alol quo Ion monnaioN du myuumo. l/> gouver- 
neur fut invité ^ faii*o choix d'un local, h y inNlaller I(!n four- 
neaux , h re(*ruter iUm ouvrierN et h tti\t*c proviNion d'or et 
irargentt. Quelrpit^N uioIn apnSi, un lNiurgt*oiN nommé Guigne 
Myonet dit Doinein, do(?ieur en droit, otTrit do fournir lo local 
du nouvel atelier, & condition qu'on voulfit bien lui en coiHler la 
ilinH;tion. Otti^ pro|ioNition Hil aec4*ptée : lo l.'l Janvier IMIO, un 
traité fut c*onclu entre IH)niein et laCUiandiro iIon (*ionq>t«*N et, 
iliSt l'annéiY nuI vante, ta nmnnaio était on pleine activité. l<o 
NÎgne dÎNiinctif adopté |iour k^ piécoN fmp|»éeN dann l'atelier île 
Greiiolilo fUt la lettre G et uno rono onqiruntéo aux annoirttm 
de la villo *. 



I Kn t vn, iiiH* onloniuuier ilo ùctie naliirr AVAil provoqué un poulèvc* 
mmt (lu prti|ilc, ri Cliarir* VI il nvAîl dA Ia ni|>poticr en invoqiuinl l« 
pn'*lcilo fiu'i'Uo ii'AVAit put vie iIihiik^ pnr li* ntt m i|iiAlili^ ilo ilaupliln 
ci iiu'HIr n'AVAll imm àlé M*oll('<n du Armu fl<* cèm rouin* nui ArnicN tH* 
pliliMlen. {UtTt th In CA^Inr. f (». - U. r4inH«*r. 11. 41kl.) 

• ArrhlroA ilo t'lM>ni. g. )M1I. ^ ttri. — Un^ ih In r.hnltn', 1^ .'llM. v. 

* ArDlilvi*A «k rii«i>ro, JliR^r* ItU. — Cr. IMIi>1. W»htliv MUMHimh; 
II, KMC^. — \a Min* Uii «*uAuilo it*in|iliic«V inir Ia t4*Un« liillUik* du iioiu 
cm pronom du mnllro «In Ia m«Hiunli« «H oulln imr Ia l«Hiro X l«»rM|iir Ioiia 
le« kôMii doA moniiAlot furont lUmluipiéA iMir uiio Ictiro de l'AlpbAlMH 
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Cliarli^N VIN {wiNNa A Civmdilo en 14IKI, en no iviMlanl en 
|H^leHiiag(f h Notiv-Duiiie d'hlmbrun : il N*y arrêta le novenilire 
ot en n*|iartit le lendenwiin*. IVndant mm M'^jinir ilaiiN noin* 
vilU«, il c(mflnual<*N conventioiiN intenenuoN entre lc*NéviV|ueN 
doGriMioblo et Ion daiipliiiiN nu hiiJiU du |iariaget. I^e 3i no- 
veinl»rt% le nu, «le n*tour A Lyon, an*onla aux nMigitMiNON île 
Saint(»-(*«lain* iIon leltn«N «pii, |iour aNNun*r la cltMiin^ île knir 
(*ouveiit, ohlonnaitMit «le inunM* Ii«n oiivertiin«N pratiqiiiVi*N ilan?« 
l««N niaÎNonH voinint^N t«i itan* la toiin*ll<Ml<< la )iorle IVrluÎMién**. 

l/aniit^^ litN) i«hI uni« ilatt* mémomlile «laiin Ii*n annal<*N di» 
GnMinlde : (*ll«« nmnpK*, «mi (*ir«M, t'avt'Mwinent «le riinprinieri«» 
daiiNnoim vill<s«»fi i*ll(* Hit ininMiuite |virun inq»rinienr miniadi* 
iKiinmé KtieniH) K«in*t, «pii n'estait iiiHtallé «levant l'i^liM^ Saint(«- 
('4ain«. là^ priMoier liviv Mirti «It* m*n pn*}«f«eN fut un n*«*ueil ik* 
JuriMpnid(Mi(M« (*V*l«**bn» mnin !«« nom «1(« Ikk'Uhm» th dHtj /Vr/v. 
Korel «lut imprliiier d'auln«N nuvntg(*N (*t iNMil-iMn^ ent-n* h bii 
qu'il Ihiit attribuer I(*n nouveaux NtatiiN Nynodaux «le |jiiin*flt 
Allenian «pii imnirt^nt «puMquoN anné<»N plim lanl, iimiN aiirum* 
th ci«N piil»li(^tionH, livn«N «lo priéroN ou maniielN île drnil n*ONl 
arrivée Jumju'A iioun^ 



I CJMirkT. Il, MCI. aioi4«*r llsn k< pnMMinn do (auirli>ii VIII A r.rmoldf A 
rAniM'*«« liMI. (*.i'iu« AMMHikMi 1^ cn«aro«nt(« |ior In il«l<* «lr« Iriln^ pitrinni 
i*o«dlniintinit du ImiuN tl«* imiinKu conclu i^idit) IIuiuIntI II cl 4imui dr 
t;iiiMni\ ni |inr In uioiilkui Aiii%AMlo ««Jilmilo du ml«*udri«*r mu. il«* In CImin- 
lin* tl(<i> Crfiinpicn (f^94| : i lnln dir Hnlilmlt ve uoViMulu U UVàXH', iifMMirf*- 
Mmo, elren Imnim dt^clnuini ahIo uinHdlriii, n?x KatoIim Vlll«*lulni%il 
luuio eiviUUHU C*nillnHO|M»llin cl ro«t«|iiuii fuil nim umifim exollnlioiic ». 
— Cf. II. de llAmlnit. Itt^htri tU /InluTMiiy. IVriis IPMI, iii4l«, p. 107. 
^ V, Cho^'AUiT. Irt tkvjr atlr^ et Êt^Jfmn tta t'kmHra VIII tn Ai 
Hté He Vitnme (Itcw^ Hh Iknttjthitt/ H *tH VtmimèÊ, V. ST») — hiHl liuiU 
launuK IkictiHtCHlÊ iiMWilf rrtnitfa tk Ut ili*roli«m tht Ijmiê XI tmrtn Omimt- 
AntnHjt de Onp et un premier pi'Urriiutge de ChmHet VIII A Sntrfltmtmr 
tVKmUtruH {tlttlIeliH tVhiêinire errté»m»iif^ ri ifmrr k étd t tfie fHi^irmm dtm 
tlitw^^ra têm Vnkmcê, UremMe et Vivjcfra, I, NI). 

* An*ldrciiilo l'iM^rc, it. Inwulnln' il** KrauçoiA iHifiuy, A. xi. • Cf. 
Ad. Knlm*. l*iHerimtnje de» *>Wt de Kiwm«^ 4 Sotrr^lktme d'^nthrum» Gn^ 
iioliltM*« IhirtA. IM», p. im. 

* Anildwn do Vlmirv. II. K«>iid« «1«* KAiido^Unin^ilc i;nHMil4i« H II. tlC^I, 

* Oh coiumII «ctiioUcMieid ciim| cAcmptnln* m>u1« tneid du pmnlcr 
InoMnobèo yrouoâdoin . ils io tnHirciil dMiA Ioa llallloUM^l|u^t NaUomUo, 
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Gommonc^H clopiilH pliiM ilo dix ahm, Ioh Irnvntix do ilMoiirno- 
mcnl ilu Omo n*^Uiirnl \w* oiu*oro IrriiiiiiAH on 14fM. Pour 
aclivor lo lniiiM|iort Ucm iimli'ntiux el riMulru plun facile TaccèM 
do la villo, Ion coiihuIs placèrciU un iionl de boin nur un brufl du 
Drac, nommé lo Dniqucl, qui venait ko Jeter danfi riKÔrc à 
roxtrémilô du prù do In TnVorcrio. Go |)ont, nituô en Toco du 
couvent des Dominicainn, |»ortait un gm\c pnTijudice nu bac du 
port de la Itocho ap|)ortennnt au domaine delphinal. Auni^i le 
proourour AhcaI on demanda la Hupprt>HHion et lo Parlement 
avait approuvé na requête, lornqu'un délmnlcmcnt du Droquet 
vint em|X)rti»r le yioni et inonder lo pré do la TréHorcrio. Ix) 
Parlement comprit que toute préoccuiMilion flttcalo devait être 
négligée, lornqu*!! M'aginnait d'une moMuro do nalut public : il 
onlonna lui-même de rétablir le |K>nt, que quoique temimauiNi- 
ravant il avait condamné & la dcntruclion*, et fit élever une 
diinio pour protéger le pré de la TréMorerie •. On reprit ilouc 
len travaux do détournement du Drnc avec une gramle acti- 
vité : |K>ur on payer Iom fraiM on inviui le receveur deti deniem 
communs K accélérer le recouvrement den créances eommu* 
nalon ; on im|K>Ha une taille de 000 écuK ot on emprunta une 
nomme égale /^Anne de Saint-Germain, dame do Giéren. I)e 
non côté le roi Gharloti Vlll acconla, le 15 mai 1403, un Kub- 
aido de 3,000 floniiN', UH|uel fiermit de terminer Ion travaux do 
canaliMation et d'endiguement. 

Au inoiA d*avril do ci!tte année, le Goniieii communal avait 
reçu don oonnulM de Lyon uiio lettre, dann laquelle on l'invitait k 
prendre port à la fondation d*uno ligue ot à la création d'une 
boume commune c iiour réformer lea pt^aigen ot réprimer len 
grana tironniev, cxaclionn et Autres inOnis abus, qui de Jour en 
Jour se Ihnt {«r les fiéaigeurs occensours et Icvcurs d*icoulx 



dr nronobfte. ilu marqulu do ll^rtngrr, de M. do Toimlisppr H do M. K. 
Chapor. - Cf. Petite Her%if Hnupkinoiâe, l** annte, pp. 4&>4a et 04. — 
Malien. ],' Imprimerie, kê imprimêtif et Im lihrmireÊ à Oremnhk, Orr- 
noMc, 1SNC, In-ê*, p. 8. 

I Archives do riW>rr, n. 2Xâ}, ^ IRO. — Arehlves deCrenolde, AA. 10. 

• Archivée do n*cro. B. 3130. ^ «OR. 

' ArehiTcs de Gronolilo. Illl. I. 
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|H^iigi«f( el nullnv iHImih tant |iar len^^ qim |inr vnii^ et lîiin^ 
fd^ilir i»l idNiHn* Icm miiivraulx |H^nig4*H mis hum depuin noixante 
nuM en ca i. Giviiolile élnit moins iiitéix^s^é que les villi«s 
voisines A la suppression de ces iH^agt>K, atlenilu qu'en vertu do 
leurs privilégias sos nmrcliaiidsen étaient génénilementoxempbi. 
Aussi les consuls se Ijnmérenl-îls A donner un assentiment |)la- 
tonii|ue A la |)ro|K)siiion diM l^yonnais ot à en onlonner la coin* 
munication aux villes ilo Homans, Vienne, MontélimaretGn*st. 
Quelques mois |>lus tainl, une assc^mliléo «k^ |irinci|iaux oom* 
mercaiiUgrenolilois ilécida f|ue la ville, {irotégéo |iarses immu- 
nités, ne |K)uvnit AilliériT A la ligue des Lyonnais*. 

A la même êimipie (1403), une(|uen*llo assex |»icpianle s'éle^-a 
entre li^ Dominicaines du IlonintMiry et lo P. Hossi*!, priiMir 
di«s Jacobins de GnMtolilf. S'il IHnt en croin* un annnlislr^, 
dév(iu«*MUix n*ligi4niM*s, riiOMlililê ilu P. ltoHN*t {loiirh» «HHivoni 
de MonlOonry auniit été |»niv«NpiiV imr un inciilciit nMiHMilAMl 
A rniMiéo 147.'l. A ci'lle ilaU', U*s nol»lf«x iliunes de Mimtfleur)', 
fiour se soMslinJre aux aMMiduités (*oin|»romettjiiitc*s ilu lro|i 
galAiit religieux, Auraient été oMîgt'Cs de sigimhT sa conduite 
A ses su|M>rieurs et do lui (aire interdire Tentréo de l«Hir mai- 
son. Vingt ans AitnS*, lo P. ltotti«et, ilevenu |»rifnir du cou- 
vent de Grenoble, résolut do se vengi*r île l'airVont qui lui 
avait été inlligé : dans et) but, il dénonça au génémi ik> l'onlre 
les alHjs qui s'étaient glissés dans le ri*gime ilo rariidocrAli«|ue 
maison de MonlHeur)' et obtint île lui raiitoriMAtion d'y o|iéirr 
kw réiormes nécessaires et iioumment ik^ foiro obMcr\*or sévè- 
rement la ckMuro monastique. 

Mais le» n»ligkHises ne se laisiiérenl |ias litcilemenl oomlamnor 
à risolenienl : de|Hiis kHigtem|is . Hli«s M'étAM*nt liat)itiiéf*s A 
lem|s»rer k»s HévéritiV de la vie inona«liqiie imr il'Aimaliles reUi- 
tiohs et leur eloltn* rtnit une M^rtr di* haIoii, o(i la liante KOi'iété 
grcnoliloirio so domiait n*iidex-vous. Kllt*M réf(iMtèn*nt ikmc 

• Arcliiroe de le ville, lUl. I ilkèiibi'nilioii du U |iullcl tUS). VÀl Tm. 

* tieeueit ktêUtrtqme et eknmolfmjttfMr ntt Im rvMtvtu rfr l/onl/ltfwry. m* 
<l«* le liililio«h«:<que de GrctiolUc rvtlitri^ vvr* 170 |«r iih •tomimoiéfi 
de tireiiohlc pour le oouniii do MiMitArury. — VJ II tir MeUlHhiid 
Ui^'kefrkm ki êh trt fm m t»r Utmlfhmry, pp. :fiCII. 
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*nrrgiquomcnl, inirciU vn jou loulo* liMirn iiillMcniu^ii ol diVilii- 
n^iviil à liolloM amilH Ifi n^piilnlioii ili» rimpnHlriU I». »as»«ol. lU» 
nu iino liillo iicliiirinV>, »(i I«»h injim^n Ii»h piiiH a^Hm^h ri U* 
mOilinniuMw U*H |»Iuh voiiiiiiruw^HfunMil vaillnininonl «Vlmiigô*^. 
U vicloirn iwUi nu \\ HohwI; I« tîo»r fl« Uoiiio, imiuio ilo co 
cicbat |ieu «^linnnl, ilôfiMiilil aux Mîhîouhw «riulrmlulnî ilc»» 
lalqucH (Inns lo cloUrc, mnin leur |H*rmil ce|Mmilnnl ilo rwîcvoir 
à Ia |)orlo du couvciU lcur>« iwirenl»* cl lourn amif*'. 

Doux AI» plu» lanl, lo couvonl rocoviiil la vwlo ilu roi 
amrlofi VIII qui, sur la ilomamlc de la prieure Aimare de 
Poinieu, lui acconlail une Mubvonlion |iour achever U reronn- 
imclion lie »of. Ulimonli» imyndiiV». (Jinrii^ VIII ko remUiil 
alorn en llalie |iour la ci»nnui>le du royaume de Naplen. Il arriva 
à Grenoble, le wiineili 23 aoûl i4!H, avec la reine Anne de lln^ 
lAi:no el y n^'jounia |»enilanl une Henmine. Toiih ileux y furenl 
t inmdl lionoraWemenl reçeuM : tyliMeH lemluen el i^arée^ el 
(ail HuHieurH ininlèn^ nur em^lmufaulx, cl alUNnMil au-«levanl 
len noIgneurK el pn^lalji île r^aline el noWc» vi Icii wMgneuru el 
coiirl de IViriemenl iluilicl C.renolile. Kl auwi lei« liour«ooiH, 
nulrcllan^ manann et liabilann do lailicle ville, qui ef*loil moull 
liclle cltOHO h venir, car il» le rcçurenl nMHill nidilcmonl el 
joyeunemenl A bien grand triomphe i». Qierier ajoulo qu'il 
louclia le» écrouellcH ilan» rêgliso de» KK»re» Pn\;lMîur» el 
qu'il gu^ril quelque» malheureux alleinl» de celle horriWc ma- 
ladie ». Lo mi cpiilU c;rcnolile, le vcmireili 20 aoûl, par une 
ploie ballanle, apn^» avoir Ihil »e» ailieux A la reine, qui reprit 
lri»tcmenl la roule île Vienne*. 

\A |io|Hilalion de Grvnolile Taccompagn* de »e» voeux «lan» 
celle folle ex|Htlilion. Qtielquw membre» du Ihirlement, f|u*il 
avait emmena avec lui , lenaienl la ville au courant do la 
marclie de TanniH» royale el chaque nouveau »uccè» y éuil 

t n. 4c MaiHHknd. Of rM.,p. 41. 

t thM,, p. 33. ^ ^, ._ 

• U in»! eurimiM H rhrrmkrfmim h^BtMre fh In nHHn*i^ «^ A*!*^ 
pmr CkmHe» Vlll. Lyo«. IWll. - IWmp. p»? P-M. Gomw. I.jrmi. law. 

\m^t pp. li-15. 
« dioHer, II. «e. 

* B€9me en Dnnpkini et rfn Virnmhf V, 37. 
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cék^bn> imr dt*» Te; De^un, \V» fiMe» |Hililii|iiCM, ilo» ilaii»eH 
ol dtw mnscanule» *. 

\a* mi n'iirtHMi A (•miioble le 27 ocloliiv liflTi; il fui n\Mi aux 
numlNuuix. Une \('\f,v\v nialatliiMvuiM^* |itir li*»rtdigui*» du voyage 
Ty iiMiiil Ju»iprau 4 ii(»veinlH>ï »uivaiil f \\kw. mm Imiii lira ver» 
Lyon ••. 

l/ùvi^iue lie Grenoble, le |Meux Uumiit Alleiiian, apimrtail 
tout »fm xêle A raihnini»lrulion di* wiii iVIim* : M .'I janvit*r lilM 
il n^glemenlait la juridicliiiii de »on iiHimlilê' ; en lilti», il 
pn>mulguait di*s .HialuU synodaux di^Mliiic» A remiilacvr c(*ux 
r|ui avaient été nSligé» au coniineiitTment du xv« »iMe |Nir 
Aimon KdeClii»»4'*; ennn,(|ueh|iK*»aniH>e» |>lu» lanl, il bii^ail 
ilit^»»er |Nir »oii ofncial Kranvoi» Ihipuy un inveiilain* di*» 
archive» de rêviVcliô» el un |iouillê ile IV^Iîm) île Gn»nolile« 
d*apn>» le<|uel le» revenu» i\i\ la inen»c i^pi»ef>|iale êlaieiil éva- 
lué» A \i\\m llorins rigrn» :i/i. 

liiurenl Alleiii.in no«i» a mc*onl<^ tui-ménie U*» ntp|Nirt» qu*d 
eut aviv MiiiiU Kraiinii» de l*nule. ire^l en I ^^H %\\w »<* nmiêmnt 
ee» n*laliouM : Kmn«.i>i» île l*aule êlail nlor» A AndM>isM% o<i 
ChaHc» Vlll lai»aili*onMlniinMinnHivenl de Minime», l/êvi^pie 
de GrenoMe vinl Ty vî»iler iwHir lui demainler la guériMin de 
deux de m»» nevcnix ilangeivu»4Mnent mabuli*». Il Tolilinl el, inHir 
témoigner »a nToimais»aiiee au piinix cémdiile, il itmiIuI iIv» 
lon< de foniler un couvent de Miniuii*» danM wa ville é|ii»ty>|«ile. 
Toutefoi», |iar »uile de ciroonslanaw qui iiou» mhiI inconnue», 
co pmjcl ne n\-ul M>n extVulion f|uo quain* an» a|»nV. Vax \ KHI, 
I Auront Alleman tliHiim A Krnn^tM» ik* l*aule n*pr6»c*nlê |«r k* 
P. Jean do lloclia un em|»la«*i*ment »itué au|»ri*» de mm cliAlcau 
de la llaiiio et une »iiinnie iratvt*iit |tour y conMiruiro un c«hi- 
vont cl a»»urcr roxialenco de treixe religieux. Comme roraluéro 



» Arcbirca «lo ri»èrc, U. «XTi. f^ IU7, tËy%%\. - a Qiurirr, II. UK 
t ClHirirr. Il, 107. - Kournior. H%tmre ilc» Alptê-Umnîiimf, p. i3D. 
Kiiliro. tHerimm^tê Hm raU et frumne, pp. tlM4, — /^ Ifâ 

p. im. 

^ .\rcliiv«i do riM*re. II. JUill. ^ (CI. 

« Ibié, G. Fonds do TI^viMm* do Grvuoldr 

^ Marion. Cariitteirv et Smmt'H^jtm, p. «II. 
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ilo M>n ohAloau iMaîI iliVctiô à HAiiU ntaino, il voulut rpio la rlin- 
|iellc <lu noiivcnu couvnit (M placée nous lo hk^iiio |Milrniui(Cf^ 
et lui ni don du cliof do co HAinl rnronuô daiiM une cIiAmuc 

d*orgent^ 

\a pc»lo, (|ui avait fait une apivirilion à nmioltlr on 14IK), 
menaça de nouveau celle ville en 1407. !/• (lon^il conwilain» 
lircxcrivit de faire ganter les |K>rleM avc»c graml noin et de ne 
laitwer ontrer aucun voyageur venant de** liinix alti^inti* |iar la 
contagion. Ccn mcHurcH ne |iaraiHH(«nt inim avoir élu cmcacet*, 
car, lo 15 Juillet 1407, réviV|ue |»rocê«lait & la lN>nêdiclion du 
cimetière defi iientiférÔK, nituô autour de riiùpilal de Tlle*. 

A régal de la |>eHte, les iKiMsagc*» den geiin de guern) qui mo 
miccèdèrent preiM|uo muim interruption en Itoupliiné, pemiaiit 
toute la durée dei« camiwigneM d'Italie, étaient la terreur i\w 
GrenoMoin. !/» cliefM militaire» eux-niémef* rcconnaiwmienl 
que knir» i«oldatx étaient c gens coulumient de mal vivre », et 
qu'à leur approche, il ftillail fermer «* port ex. C*ef»t ce qu'écri- 
vait aux conituh, le 38 avril 1407, Piem^ d'Urfé, grand écuyer 
de Kninee, en leur annonçant le |>roeliain |iaM<nge de quatre 
mille homme» de iileil que Trivulee venait «h< n»nvoyer «laiw 
knin» Toyen*. A cette nouvelle, la milice hourgeoii*e prit len ar- 
me», fll fenner le» |>orie» et »e pré|iora h la nVintance, |N«nilant 
qu'un courrier était envoyé à Cori'»* l"'"f »<'hironner de Tim- 
fiorlance de» bande» qui »e dirigeaient »urrin*nolile. GrAcc A ce» 
nie»un*M de défen»e, la vilh» échapin A ce danger. Au moi» 
dNictolire »uivanl, on apprenait i|ue le roi avait cnV, «lan» clia- 
cuno de »e» compagnie» d*onlonnance, une charge île |)févùt, 
pour châtier le» mallhiteur» qui «ui^-aient le» arm^e»*. 

Lo dimanche 10 décembre, lo gouverneur Jean do Foix, 
comte d*Étampc9, flt »a première entrée dan» la ville, cwortd 



t Tous le» aiui. lo Jour do PAqtio». eelto mliffiie ^Uil rtpfwAr A la vénd- 
nitloii (ko fUM» : ollo ^lt rtèiniile p»r Ico prolt^MMilt en ÎTÙL — Ar^ 
thïrrm itc rifW^rr, II. rond» ik*» Mlnimo» do la Itainc. — O. RHmlim» *h 
mlml FrmHfniÊ ih /NiNff nwr révAfHé tAtnrtnl h* AUftMin {Srmmim fWi* 
§iruâê é€ GrwwMe, H* mnt^ pp. M74V;n). 

• Arehiroi do la vlllo, lUI. f . — Go ctmrtiérp dut étrr «frniiidl m inifT. 

a. oa «t. 

• lUé. 
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de ralibé de Saint-Antoine, île» »iro» de 8ainl-ViilliiT« liu Mol- 
lanl et d*tJriagi*, et d'environ deux cent» liomnie» d*aniieii. Il 
y fut n\*u aviH! le céri*moiiial acrcoutuiné : k*» rue» île la ville 
furent iiavoinét*» »ur »oii fiaKHage, et, d(« di»tniN7e en di»taiH*i% 
lie» wtradi*» furent ilre»»6i*», où leclergi^ iloniia de» n*pnWnta- 
. tion» théAtrak*», orgaoiaée» |iar k* firitnir ik»» Dominkaiin» et le 
ganlien de» Oordelier»*. 

liO gouvomement de IxMii» XII, ai hM*nfiii»ant pour le n'»le 
de kl France, no fut |iour lo I)au|iliiiié que ki omitinuatKm du 
régne de aiarie» VIII. |jc» |Mi»»age» dt^ amidi<», qui w im* 
(kiient en Italie, y raineiuUent fiérioiliquement kr |iilkigi* et ki 
ruine. ¥À ce|iendant, malgré k^ lounk*» charge» f|uc knir eau* 
»aient ce» guerre», le» Uauidiinoé» en »ui vakiil U*n |iéri|iélie» awc 
une |iatriotii|ue énrntkm. Il eut vrai de dire que Grenolik?, |iro- 
légé |iar »on enceinte, »ounVit moin» cpH* k«» vilk*» ou%iTle» ik*» 
dé|iréilatîon» de» gen» ik! guem*. !/• mi l/mi» XII y |ia»»a, k! 
G »e|)tcmbre 1400*, en alkint premln* |Ni»»c*]«Mon du lUibinai», 
coiif|uiNen un moi» |Mir d*Auliigny, Trivulee et l/Mii»(k' Uixem- 
bourg, et A »on retour, au moi» de novemhn* Miivaiit. Iji«n 
Gronobloi» étaient inIbrmiVilo ei*» »ueaSi |iar k*» gentibdiomme» 
et k*» inagiMtrabi ikiu|>hinoi» qui fai»aHHil |«irfk* ik* TanmVs 
royale. ¥ln ItXX), ki noinrHe i|e ki |iriiie ik) l^knks k) Mon* 
cauMa (kin» ki ville un grand enlhou»ki»me. KiUs y IVit ap|iortéo 
|iar une lettre de SolTrey Carie»*, eon»eilk*r au iHiriement iks 
Grenoble, nommé l'année précéikHite |iar k» roi membre du 
9énat de Mikin. \/m rpgt»lro» de la Qiambrc de» Gomidefs H^i 
nou» ont coii»ervé cette lettre, nou» donm*nt A ki »uite k* texte 
d'une comidainle railkni»e »ur cet événement, que diantaicfit 
le» habitant» ito Grenobks ^ 
Lo 14 aoôt de l'Année »uivante, une ksttre de l/mi» XII apfire» 



I Arr|iiv«fi de Rmiold«% llll. 1 

« Arehirm do l*Mr«. CC Tilll. h* ISI H LIT. ?•. — On IhI Ht wno 
Ikw Mdmimlk}. M* Aninim*. pi^nlrr immtdduin. ail rhmr^ do rrfiraditiî 
•iir Um écHo o« k^ nria»mmc« k pnrrH^. ««mldémo du rui Umtk» XII. 

* Cvtto kitro a lié piildii^ imr M ISidkl dMM odii £tmàê Ani«piyin a^^- 
flm4r»jf CmHf, Grouukk. \mt to^, |i «7. 

• ArckHw éo rbéro. II. «M» h tl7 . 
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nail aux Grenoblois Ia conqucHc «lu royaume do Naplo». AusniUH 
les cloche» sonnent leurs carillon» les plus iriomphantK ; sur 
louU» les places on allume îles feux île joie, ri jusqu'au milieu 
de la nuit la |)opulaiion iwirrourl les rues en clianlanl. Ixî Ion- 
demoin 16 ooftl, la fiMo relinieùso succ«mIo à la fùle po|»ulairo : 
une procession solennelle, à lof|uello prenneiil |»nrt lous les 
clMipilrcs el loulcs les communauli>s religieuses, se dùruulo à 
iravcr» les rues i^avoisécs, prccwlanl la statue de la Vierge 
fiortéo ivir rôv(^ue lAuront Alleman *. 

\jo 3 novembre inoi, le cnniiiinl Owrgos d'Amboiso arriva à 
Grenoble. Toutes les élises vinrent h sa reneonlre et le con- 
duisirent pmciwionnellement & W^Ww calluMlrnle, nu milieu 
d'une haie formée |»ar la milice liuurgwise en aimes, ùcli(*lonnéo 
dqiuis la Porte-Traino jusi|u'à lï^lisc calliwlnilc, le long des 
maisons tendues de tapisseries et de venluros». 

IXHiis XII |»assrt une socomie fois a Grenoble, en inoa, en se 
reiHlant h Gènes. Il y arriva le 2:1 juin avec la reine Anne de 
llretagne, et y passa ciof| jours. 1^3 24 juin, fcMe do saint 
Jean, il mit lui-même le feu au bûcher traditionnel dreshé 
devant IVglist^ de Saint-Jean. l»cnilant son séjour, il reçut la 
visite du duc de Savoie et une anibassaile de la lté|Hiblinue ilo 
Venise, et donna la charge de pnViiïeiit du l»arienienl de Pro- 
vence^ ^ Anloiiie Mulel, cimseiller au Parieinent de Gn^noWo». 
Ce ne fut ims la solde nian|ue dWlime donniV h la inagistrnturo 
ilauphinoise : le chancelier île Kmnee, Guy ilo l(«x:liefort, m» 
reiwlit lo 27 au l»aluis el y présiila raudieneedu Ihiriement. I4} 
roi re|»rUt lo lendemain, laissant à Grenoble la reine et le ciian- 
cdier. \jo 13 septembre suivant, à son retour d'Italie, il trovcr- 
sait de nouveau notre ville *. 

L4) soin do nn^voir dignement les listes illustres, qui se suc- 
eraient dan» leurs murs, n'alisorbait |ias les consuls au |K>int 
do leur faire oublier leur étemel ennemi, lo Unie, loujoum 
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aussi menaçant malgré les digue» élevées contre ses eaux. Tous 
les ans on visitait les travaux do défense, et chaf|ue fois on 
constatait Turgence de nouvcri(*s i^'*|iarations. Il y avait «les 
liois n*iigieusement résiîrvés h cet usagi*, et f|uioompie en ilé- 
reliait était condamné non seulement comme un voleur, mais 
comme un traître*. Kn 1512, |iour |iayer k*s réjiaratlons di*s 
digues, on dut |inMif Ire l'argent destiné à l'aeliat d'une niaisiHi 
d'école, ce|ien«lant bii*n né(*i*ssaire, mais la iléfenso de la ville 
était une question de salut |Hjlilic qui primait toutes lesautn^s*. 
D'aulri! jMirt, |iour faciliter le |iaHNigedi«s trou|it*s, le l*arie- 
ment (Il taire de grands travaux aux cheinins qui avoisiiiaienl 
GriMHiblf) et au imrt de la llciche. U dinvtion iM ci^s travaux 
fut contiéc à une c*onimisHion com|insét! de Itertmiid lialH»t, 
conseiller au l*iiriement, Jeaa de Glia|ionay, pK*sident de la 
Glianibre des Comptes, G(«org(*s d'Avançon, firocureur général 
de» l^:iabi, et Jean île la Collombiêre, maître des OUivrcs*. 

l/année IfiOT» mérita d'être a|i|ii«lée t ranmftt de la citère mî- 
•on », tant la mis4'*re fut gramle ilans la ville de Grenolile. l"our 
nourrir lous li»s |iauvn*s gens auxipiels te jiain manquait (il 
y en avait |ilus de huit cents) et ceux ipn^ la laiiiiiie aimMiait 
des villages «oisiiis, li»s communautés n*ligieiises, li«s confré- 
ries et les corfis do métiers se cotis4*n«iii ; un constMl de dix-neuf 
inoinliix^s, pris ilaiis toul(*s les elass4»s fl«« la société, t\il eliargi^ 
des a|i|)mvisioiiiifMiieiits et des di^lrilMitiims ; il iiii|ine<a aux 
|ioriiers la ninsigiit* do m» jias |H*niietln>aiix inendiaiits élnin- 
gers de rester dans la ville |ilus d'une ileiiii-J4>iinK*^* et d'y 
priMuIrt) |ilus d'un n*pas ; quant aux |iauvn^ Gn*nolilois, il U^ 
ré|iartit chex tous les lialiitants, qui étaient en eut de les loger 
et de les nourrir. Cliaf|ue maison bourgeoise reçut ainsi au 
moins un |iauvre, qui devait se remlro utile à ses h^Mes, sous 
peine d'être expuls<> ilo In ville. Ivlait |«iMsible de la mémo |ieiiie 
celui qui éUit suri>ris mendiant dans les rue». GrAco A celle 



I Arclilvos ilo nM>ro. II. ««vm^CU. 

t Kmiiçob Marc, ItA-iMhm, .Kt. - i:f. Guy AllarU. IHH, v Ia^I. 
a llornanl. Anh^iiM UulH {llnllHin tit r,\mtlémh MphinnU, » ti'rio, 
XVItl. - Cf. ihHitHHmmot», XXI. UN. 
« Cborior. Il, aXI. 



« Afoliim flo ri»tVn\ II. »i. MM ; II. «KM. r «17 ; 11. 31». 

• ArclilvfM ilo lirmmbkv UU .*!. 

* Arobivoi «lo |*laè«rv, H. SUO. t 3»l. 
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Hùgb organiHAtion, Um coumuIs coiOiir{^ronl Ich dùnonlrofi ({uo la 
lliinino aumii iiirailiiUlomoiii |iit)vo<|uÙH*. 

La rùvollo do GùncM ramona |M»ur la iniiMiùmo foin, cii iW)?, 
le roi LouiM XII & Grenoble. Il y ^amm le 27 inan à la Uilo do 
M>n armée, cl en re|)Artit le londomain do r&ques •. Gommo lors 
do w» prôcôdenlM voyogon, la rcino no roccomi^agna (Mis plus 
loin ; elle séjourna quelques jours à Grenoble ci se relira ensuite 
au cliAloau de Montbonnot, où ollo resta ju8(|u*au commence- 
ment do mai». ïjd 13 avril, cllo dîna chex los roligieuscs de Monl- 
noury et leur roniit tt) livres |H)ur los roiMirations do leur oou- 
voul^* Inondant lo m>jour d*Aiino do ItroUigno au cliAteau do 
Montbonnot, sa flilo Qaudo hi atteinte «runo Aévro violonto, 
qui mit sa vie on danger. L*évé(iuo do Grenoble Laurent Allo- 
inan, on apprenant cotte triste nouvelle, so rendit auprès do la 
reine et lui conseilla do recommander son enfant t la protec- 
tion do François do Paulo, mort dopuis ih3U on odeur do sain- 
teté. La reine écoula ce pieux avis, et, pou de temps après, la 
jouno princesse revint & la santé. En reconnaissance do co 
bienfait, Anne do Bretagne écrivit au pa|)0 Jules 11 ol lui de- 
manda d'instruire la cause de canonisation de François de 
IHiule. Le j)ape y consentit : il nomma, en 1512, les commis- 
saires clmrgés de Tenquéte, et parmi eux Tévéque de Grenoble, 
que SOS relations avi^c lo saint désignaient naturellement à son 
clmix» C*i*st & niiHon de ces fonctions que lAuroni Allcmon 
écrivit, lo 1*' juin 1510, au [Mi[ni UV)n X une lettre à laquelle 
nous avons omprunU^ le récit qui précède. Pour le remercier 
do son concours, los Minimes lui firent don du numtoau de leur 
fimilatour, f|u*il déposa dans la clia|ielle des Minimes de la 
IMaino». 

• nn>. ik' Oronolilo, mm. It. fiTrt», pp. «I-Wl Ouire lot pMim» logés 
oliOB lot boiirgcoit, il y «hi tvaii rrf« itant lot liépltAux. 

t OrHimnamw, XXI. .Trt. IVîwIaiiI ton t^our à Graooblo, U rtçul la 
rltlle du bailli do Qitn>Uit, smbtMMletir de remporour Msxlmlllen. — 
V. ietn d'Anlhon. WêtMm dé Ijmii XII. I»srit, iOI&. In-K pp. iOO-IOT. 
Il ropttMi à Gronoblo, à ton rolisir d'itslio, lo U juUloi tl rciioliniit la 
rvinc h Lyon. /'*»'/., p. 3X1. 

* Chorlor, II, riOt. 

« 11. do MailMiiiMl, op. cit.. p. 33. 

> AfMsW i/W^0<tMM Ht OrtnaMé, S* snnéo, pp. M74CI, 
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IK»pnis la créolion du CionsiMl IMpliinol, la CkHir di«s ap|H«llii- 
lionMotnnlIihVdo tout lo Daupliiné cnnsllliuiil iliins Porgnui- 
salion juiliiiaire do la |»iXivinci»uiiesu|H»rfélttlion coôlinisi*, dont 
l«»s JÎiAls avaient, A div<»rH4»s n'prim^s, demandé U disimriUon. 
Une ordonnance du SG août 1508 supprima cette juridiction et 
on réunit les attributions A celles du Pariemcnl*. 

I^ États tenus A Gn*noblf« ç^tx 1500 oiIrcsséitMil au roi un 
cahier de leurs doléances, oCi nous trouvons un triste tableau de 
la misère des |iopulations daupliinoises ruinées |iar les ^m do 
guerre c|ui, qualn) fois jiaran, Imversaioni la prt>vincc c vi\wit 
sur lo bonhomme et mncouimMt U^ |inuvn*s gonsi*. (k»lle 
nnmV, en effet, avait été particuliinMnent dure |iour mix. 
1^ 1H mars, le gruiveriieur ilu Dauphiné, Gaston île *\eHimirs, 
nvmt aniinnaVquo le roi élnil pn^ A mairJier coiiirr h«s Véiii- 
lions et |in»scril i\v pn«|i.inT los éUi|M*s ih» c;rrnolilo A S«ju% |ioiir 
qui» rien nVnlnivAl la niiiivho île son anmV». hiuis XII arriva 
À Grenoble au «*ouiinoncoinon( \Va\T\\ * et y imimka les félcs do 
IVIqucs. A Vixille, il Irouva la reine qui était venue lui ilire 
adieu et qui, après son ili^parl, n»prit tristement la rmito de 
mois». Ponilant tout le mois d'avril, ce fut un continuel défllé 
fie compagnies d'onlonnanrrs et d'infanlerio, dénié qui recom- 
roenca, plus désoMireux encore, lorsque au mois do juin suivant, 
lo roi ayant licencié soii anné(% ses lroiqH<s dôbaiidiH*s n*gagnè- 
renl on diSconIn» leurs fi»yors*. 

I^Miis XII nwinl umo dornlén^foiM AGroiiol»lo, UMllmai 1511. 
U riMno ol lo \\m d'AngimU^nii* raooiinqiognaionl. (> ih^niior 
fui liigé rhox lo coiis4*ittor Haliol. U? n>i ossii^ia A lfNil«*s Ii*fi 
féh^ n*ligiousos ou |ioiNilain^ qui se succtNlèront |H*islanl son 
séjotir dauM la ville ; il imioha li^ écrouollw lo jnur do la I Vnlo- 
ci^lo flans IVglimï dos Jacobins et (kMnamIa A IVîVi\pio Uurt^nt 
Alloinanqu*onntàravenirune|)fT>coss«on le jour de roclave 
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• Arrhivct de riai^rr. n. «MA. ^ mi. 
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900 nihTAITK ItK NOVAIIHK. 

do la F(^to-Diou. Il y appril la prise de llologiiecly reçut rùlen* 
danl du pa|M} JuIoa II, enlevé datiH celle ville |>ar le capitaine 
daupliinolH Mollanl. (*«e iniiKuinquo Irtipliée fui ex|N>Hé & la 
curioMilê du p<»uple tlan?* la niaÎHun du coiuHMller Marcoux, nii 
était logé lo chancelier*. 

l/annéo nuivante, li*fi viclnin^ de Uivscia et de Itavennc 
furent célébréoM & Grenoble iiar di^ proceMMioux et den feux île 
Joio : loutofoiM rontliouMioMine causé |irir ce dernier Kucctai fut 
aHKOiïtbri [mr la mort du jeune vainqueur, riiéroïquo Gaston de 
Foix,dont len Grenoblois avaient pu apprécier les qualité» cho- 
valcresc|ues, |)cndant qu'il était gouverneur de la j)rovinc4\ 

Vers le commencement île novembre, on reçut une lettre tle 
liTHilM XII, qui onlonnait de fortifler \i*» places frontières du 
Uaupliiné, |K)ur résister h une allaque innninente «les Suisses. 
Grenoble so mit aussitôt sur la défensive; il s*asMura tlo la Mil- 
dite ilo WH |K>rti^ et de scm reminirls et chassa ncn vogabonds et 
SCS niles |K*nluos. Au milieu de ces préfMimtifH iN^lliipieux, la 
nouvelle du lUNsoslro de Novarn* (Vlala, le 10 Juin 151:1, connue 
un coup du foudre. I«e 1*i, tous lf»s habilanls luirent iiivitcSi h 
prendre len annes et à m^ présenter h la revue |iassée |iar le 
sire de Sassenage et le vibailli du GraisivaiMian. Deux dangers, 
en elTet, menaçaient la ville : trunt* i>art les débris débandés de 
Tannée royale, soldatesque sans frein, dont on connaissait les 
lialHtudes de pillage : |>our ceux-là on avait d*abonl résolu de 
les traiter avec quelqui's éganls*, & condition toutefois do n'en 
Jamais laism*r entrer plus de cinq cenU & la fois dans la ville ; 
mais, quelques Jours après, le Cons4*il consulaire ayant appris 
i|U*il y avait à Vif 3,5^10 lansipieneb*, qui se pm|>osaient de 
insser |Mir Gn'iiolile, on se tiécida t leur inlenlire la traversée 
du Dracen faisant couler Imis les lial(*ttux iIim |ior1s de Claix ol 
lie Soyssins(37 Juin)* ; d'autro imrt, les Allemands et k^ S«dsHGH 
qui allaient, disait-on, so diviser on deux cor|iH d'année 
|iour envahir lo Dauphiiié, Tun no dirigeant sur Qiamliéry 



* Cliorlor, II, Ml. — Ct«« UéUllii oui été oiii|»ninl«SM |«r QM>Hor à ifc» 
mémolmi maiiuMeiitii ilr P. MorarU. m^irtl'hul |ionlii». 

( « Ihilciorl modo i|iio piilorit •. 
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iwtir gagner Gnmoble |Hir la vallée du GrainiVAitilan landin que 
rniilrr entrerait |wrle IV^ntHle-lleauvoinin >. 

Pour fairo faci» A ivlle dmiNe atlaipie, les nuinnis dc«s Imitais 
et le sinî de Saint- Yallier, lieuliMinnl gi^nénil, ikViilénMit la 
leviV d'une anmVi de dix mille liommt^s de |>ieil el rim|M)silion 
d'une taille de 10,000 i>cus«. 

Giviioble prit de son ciHé ih»s meMin*s pour s*^ nietin» à I abri 
«l'un coup de main : le 1-' Juillet, li^ nires île Montorsier el ib* 
Gavagnére funnit nonmn'w ca|Mlainos de la ville et cluirgés île 
rorgnnisation île la défense. 1/» i, on |>mré«la A la visite des 
n»m|iarb«4»l l'on dn»ssa un devis diw n»|iaralions nrgi*iites, «Inni 
les frais s'élevaient A 3,000 lîiirins. Il fut i-onvenu que le In^sor 
royal ronlrilHiernil h cette ilé|iens4« |MMir :RV) nonns, li^ rliapi- 
tn»s Nolnvl>inie el Sainl-AiMlm> |Nnir 100 et que la |io|Hilation 
grenoNoixe fournirait le n»ste '. 

iVn«laiit que ci»» travaux de diH'ensi* s'exécutaient avetr uni* 
iwtriotiqiieactivilé, onaiipriMwiit Min*i*Hi«ivemenl la défaite de 
ii«»«aniiiWAt:uini*gati\ fenlnV iti»M .Suissi»M en IkHiiviigiii*, le 
siège de Dijon et enfin le Imité itmclii ivir la Tn^UMiille aviv 
Jacipii»s de Mateville, génémi div Suinses, traité qui mnsoiniit 
l'alMindon com|>let de mis conqiiéti»s en Italie. 

Nul ne iHit croin'qiie l/Njis XII ratinAi jamais oe honteux 
marclié : ausfii la ville resta sur le qul-vive, pronqUe à n'alarmer 
A la moindro alerte. Vers la (\n de Tannée, le l>ruit so n>iianilit 
qu'il y avait A Genève une amiéi» de quatre mille Allemand» et 
Suisses jinHe A jiasser en Haiiphiné. \a^ Ùats voteront encoif 
une fois la levée d'une anniH) ilauphiiH>iM\ A la léte de Imtiielle 
vieillirait se ranger Imite la noIilivM* ib* In provinei! : le rK»rgi^ 
fiHiniimll de l'argent et le Tiers.|%iat ipiatn* lNimmi*s de |Hnl 
|iar feu. \a iwrt de la ville (nHir ipiarnute feux était ainsi tUiV 
A cent soixante fantasMin<«. ISmr li*s nvniter, on fil ap|N*l aux 
ennMemenIs \*olontain*s, miii^ n» pnWilé n'ayant |«is n^iwi, 
liMeiinsuls se lln«nt |»nVMMiter h»s n*ai*s de la miliire et enn^éi 
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nnl (l'oDlM un ccrUiii nombre irimmmpfi. l'no rpviic <)r ow 
rnvrww Ail |iaM<6c, In 21 fùvricr iliU, («r lo firc ilv Snxm'iMiKr, 
i|iii n'imliKim Iri^ Tort ili- a- i)un Iw wiMnlH iiiroii lui cnfumlnil 
n'Olnicnl ni vèlUH, ni tV|ui|>ÉH, ni aniii'w. L'aïeul tmiMijunil en 
offiil (lanH if* caiwii* ilo la ville, commo il mnni|unil ilaiix eollcx 
ilu roi, rAiluU A aliéner lo ilninalno (iRl|iliinal. A quoique* joum 
ilo ta, )pN coiiMiU âlaienl eni|iriKiinnéit & la rcjui^ii' ilc» coui- 
inunm U'AllovanI et ito la ItuiaHJ^ru, nii][i]uellrH nn no |Ni»vnil 
pajror ipH vIvroH roumiH imr olloi, l'nnnéo prAc^IPUio, pour 
r<tnln>lion don ([eitK iln (pmnv. 

ÏÀS Ifi mal, nouvollo alerln : lo licuU'iMnt itôn^nd n|i|>rcntl qur 
9n,00n coiifôilùn^ H'a|i|>nM(inl k onlrer on imuiihiii^ : on Ihlt 
lUnrH rortidcr In ville ilu cAlô ilo Clialemniil cl In cn]>iMine Jenn 
iwrnrt chI cliargt) ilo In ilircclion <)oh Imvaux il<i iliir<!nM '. 

Touii cex pr^immlirH furi'nl limreuHt'imml iniililiii : Ira On<- 
noIikiiH n'cun'iil |mn A iireiiilre tiiir |«rt nclivo nnx InnlililtSi t'I 
veni In On île Juillet un eoiirricr mynl leur niinnnvnii In cniiclii- 
nioii lie In jmiR, Af^V Iim nlnmioM «pi'ilit nvaii'iil ^|iri)uviW, on 
onniim'ml ifiie len ItouiyeniH île Crenolib' nieiil neeiieilli <-e|l<< 
nouvelIcnvraentliiMiHinHuieel qu'il» l'nieiilfiMiV |inr lira n^jmiiM- 
MimxM (HtliliijueH, ili>M |>roceiwHin« el ilen ilii>lni>uUnnii île vin 
mirbi |ilm»iilu MaUCniiHi'll. 

L'un iloH ImiN imilO* fifinùx A l/niiln-N, le 7 nnlil, nvec lo ttii 
(l'Ani(lelorreti|i|iulnilleiimrin|ieilel^tiHMl nvn; Mnrie, Mcur 
ri'llenri VIII, innriofivfjui ftil c^ltMird lo 11 ncl(d>m A AHa^Tille. 
nelie iillinnce, oA I) ra|iérnil ho rnjeiinir, monn m|Hilomrnl 
Imtn Ml nu lombmii. l/> & Janvier IMIl, une leliro do Fmn- 
colii 1" nnnonvall A In ville ilc Grenoble In mort ilu l'ère du 
peu|ilo'. 
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I^^î^l r-S >|ue iMrvini k Cn'iwlrfo In nnuvHIe do la n»or1 
r.^W^ im,*iWuo .le I/Kii- XII, le Cnn-<-ilil«o(en le ,«.. 
J mier con-ul, KmiK^"- K-ymn, il'aller i-«1er au 
I iKMtvraii mi I,. .eniieni ,|,. ihirHiliV .!.■« Tn-m J Jo« 
Cl d itlili'iiir lin lui |n cnnllniialiiHi •la hiim |Tivil.V- H d'un 
ibHi -le H» livrw, hii ,«r -on iTL^hVcramir |.«r h-n D^iiA.,. 
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Kn maw IMS, Ich fôlc» du juWli^ Allm>renl à Gronoblo un 
concoure de population inconnu jusqu'à ce jour. U iO, uno 
mcwie solennelle était célébrée en plein air devant les porte» de 
TégliM Notrc-Dame, en préf»ence d'une foule énorme massée 
sur la place, dans les rues avoisinantes et jusque sur Iw toiU 

des maisons*. 

Quelques jours après, le samwli 17 mars, In ville se mettait on 
féle.iKHir recevoir lo c ^eutil seigneur ilo lUiyanl i, nNu-mmonl 
nommé lieutenant grnémi »le la province. A voir Taccueil 
enllwusiasle rpii lui fut fait, il ôlait aisi^ do amiprondi-o cpio ce 
n'était |ias w»uloment lo haut fonctionnaire qno lo |hmi|iIc saluait 
do ses acclamations, c'était lo liéiw dos «ui»rros d'Ilnlie, r/ôtait 
surtout le comiwitriolo qui avait illustn^ le l>au|»liiné, c'était 
enfin le neveu du Iwn évéf|uc l^mront Allcman. Une salve île 
dix-huit coiips île canon annonça son onln>e dans la ville. A 
travers les fiols pressés dos Groiiolilois de tout rang qui l'accla- 
maient, il se romlit au palais épiscofial, où son logis était pré- 
paré et oii la Chambre dos Comptes vint aussitc'it le saluer. Lo 
lendemain, lo Parlemont l'installait dans ses fonctions et les 
consuls lui offraient, an nom de la ville, deux tonneaux do vin». 

Le 11 mai suivant, lo gouvomotir \m'w d'Ortéans, duc ilo 
l/>nguevillo, arrivait h son tour ol, œnime don de joyeux avè- 
nement, faisait mettre on liberté tous los prisonniers détenus 
dans les |insons île Portc-Traino. lii duchesse vint le rejoindre 
te 18 juin ; los cîonsuls fêteront son arriviîo |iar la représenta- 
lion d'une |iastorale h cinq personnages, jouée sur la |»lace du 

Mal-Conseil K 

Ceiiendant, malgré la joie que la |x>pulation avait éprouvée en 
apprenant te rélnbliswMnont ilo la |iaix, joie qui s'était renou- 
velée, lo iri avril préccMlont, lors des fête» religieuses et |K)|im- 

t ArcliivM (le rtrcnotilo. nD. X 

• IbM. _^^_. 

« IhHt. Voyn su wiid «le «Hlr repr^w^nlstlefi ai» pisbsnie mèprim 
«lo M IMIol <lnn.i VAnmHnirt de In Omr «le IHWi l-r rrgiMm «lo» ik^ihùrs- 
lions Oc IsiHiéo 1515 psrie «le diiq lirnwm f|<ii JoiM>mil • •t'i^rr rhmim- 
lihf ; ccM-àHlIro Piir uno mlrMlc. M. ltU>4 s lu • «•!»«• rkmatmitkmê » ri 
Il « hroàd sur cette Csulc de lecture un siiklc InlIluW : Dmmt mr 4^ 
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laircs célébrées à l'occasion do la conÛmaUon cki traité «toc lo 
roi d'Angleterre, on ne doutait pas à Gronoblo qiio le nouveau 
roi no songeât à prendre sa revanche des échecs qui a^-aient 
attristé la fin du dernier règne. Ce qui conflnnait cette opinion, 
c'étaient les approvisionnements considérables de blé, vin et 
avoine « et les munitions de guerre, qui étalent accumulés 
dans la ville. Ces prévisions ne tardèrent pas A se JusUfier. Lo 
30 juin, on annonçait l'approclio do l'armée, qui se rondait en 
Italie, pour reconquérir le duclié do llilan. Cette nouvelle, qui 
évoquait le souvenir des ruines causées de|iuis vingt ans dans 
la province |>ar los gens de guerre, n'émut pas les consuls, car 
loin de former leurs portes, ibi décideront d'offrir quelques 
tonneaux de vin aux capitaines de l'armée d'Italie et de leur 
permetiro de se rciioser queicfues heures & Groooble, a\*anl 
d'achever la rude étape qui va de lloinms A Vizille*. 

Quelques joure après seulement, on recevait b lettro par 
laquelle le roi annonçait qu'il avait levé c bonne grosso et puis- 
sante année » pour recouvrer le duclié de Milan et qu'il se 
mettait immédiatement en cam|iagne. Lo 15 juillet, Jean- 
Jacques Trivulce traversait la ville et, le 84, le duc de Oouri^on 
y entrait à b létc d'une brillante Cfoorte. Il y fut reçu par le 
l*aricinent et les consuls qui, malgré les pi^oecu| «tiens du 
moment, lui donnérciit à son arrivée le régal do la ropréscn- 
tation d'uninystèro*. 

L'auteur do ces mystères ou pastorales qui, de|Hiis quelques 
années, étaient l'accessoiro obligé de toutes les fêtes publiques, 
était un chanoine de Téglise Noti e-Dame nommé Siboud Pra • 
ou Duprt. Il travaillait A une œuvro im|)orUnte desUnéo h 
l'entrée du roi , lorsqu'au dernier moment, soit Umidité, soit 



• U% «pproviBioniicmeMU do gnOnt i^micni cmmasasimni dans la rrfrv» 
lolro des JseoMns qui s-écrouU prrM|ue mmih ce poéds. (Ankirv do l'Iviéffr. 
II. 31X1. 0* G^mermlim, cah. il.) 
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onnllilth) vanil^s hw foiiimm ri Uf niliti iIk In villr rrfuix'-niil 
lia jouM. C'élotl mollro rn 4]HCfilion Iniitti Vonionnancc do la 
réception : ouiwi Ich «mHiili* no crtHvril-iU iw» ilt-ivgpr i leur 
(lignilû, on CiiKanl rux-mi'tnrii iIom iK-man;licx ■ujirt'w (Ii-h tni'ivi' 
de bunillo, |>our i|uc leurs nilm oonsfiilîHKcnl k rvim-nilro tpun 

yr&ncoiii I*' Arriva A On'noble au cotnmonccmrnt du moiii 
d'août ■ et y sdjourna pcmlanl quelque» joure. Leacantula pm- 
fltËrent de mi prËwrnRC dans la villu jour lui demander dn Taliv 
nftmndir rcnGcinlo fArtin<>e danii laquelle elle éiaii ennerrfe 
dcpuix douu< BifrJe», I* roi accueillit ravonthleinenl r^tlf 
rc(]uâlo cl chargea, lo 31 andl, le lùeur l>omaI do dre»er un 
|<tan do la ville, c-it indiquaiil Ion jMilnlM cur Icwiuelit ottc ^lail 
■niHCOptiUo de tliivolopiirmi'nl*. 

Quinie joun) |)luii tanl, Kur la |ilaec du Mal-Coiised, lo criour 
IHiblic annoncnil, au milieu de» ar«lnmalionH pojiulairni, (|ue 
lo roi avait Oc nuu' leM SuIivom & Marigonn et qu'il avait daigna ko 
liiira armer chevalier |nr leeapdaine liayard. l/w ri^le» cèl^- 
Irrùca & collo occoxioii Curent un funftiire o3>iloHuc : lu 33 oclo- 
bro, lo Parlement et lu conwiU ne n'n<laienl A la porte Tnune 
avec cent torclieM allum^eM jmiir y n'cevoir les cot-jinde l'ran- 
CflU de Itnurbon, duc de CliAtellorault, fr^ro du connAlable, et 
du priiico ilo Talmoni, mu do I.outitde la Tn>innllle, ludn A m 
fanlailledu MartiiiiAn. lU h-n cniHluinirenl Ari'tiliw} Saiitt-AndnS 
oli un wrvice ■olennel (Ut c^l^brt^ imir lo re|Mw do r4ino du 
een vailkknbxwjiiioine**, 

Ia conlt^runro do llohvne el lo lieenciemenl d'une partie île 
l'annûo royale, r|ul en Ait In cnnMV|ueiin', en nmeiutnl l'n linu> 
pliin^ dei bamlpH de pillAnl», ImiKtH^renl aux ennoulx l'oltlifia- 
llnn ili) pn'ixtre île* meMure» jinur mettre la ville A l'nliri de li-um 
di^pr^lntiiina. 1^^ 14 diVetidire, lo ■in* de Snnw-naiii' el le pn^i* 
deni de In Chnmhre de» ('«mple* fttrenl envoy*V A Aitiuelielti-, 
MtRavoio, |iourf>n'rirnuilnnM)ueneli(10D/x:uad'nr, «'ilHcaniien- 
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|)(>|iiii>i i|iii<l<|iti' li>iii|i« ili^ji II' vieil i^i*<|«t' lU' Un'iinMi- Bon- 
iicnli A nlKiiiiloniirr lt< "iiStc iiii'il nvnil nnni|i^ ol ill|iin>iiir»l 
In'imIiiiiI |>nSt ili' HvtikHHiH) aria. Hiiiviuil un UMitii' int|t fn^ 
■(ui'Hl ilari> riVli*<^ *l" (•n'imbli.'. Il tVInil <lo Inninto iiuiln pri^ 
l<nn> un HucccMUMir ilon" In |wnK)iiiK> ik> ton ih'vcu, Ijiurrnt II 
Allt-ninii, qu'il avait fait éiire, l« 15 lèxrier K£Q, oliM ilc Soinl- 
(Vrnhi do Toutou*r, ator* i^u'll avait A prlno Imil ann <. (^ jeitno 
clerc avnll Hi' nouimé, au iiioin iIl- Juin ilc la m^io aiintt', |>n>- 
liiiiotairv aïKMiloliituo t, ol W 10 mani IHU, à llgo ilc dii aiiH, 
i-iinnuiito (le Noiro-Dame de Grenoble *. Le 91 niai IStK, on 
niinoncn nu Cnnwll comuluire i)(H- I jiun^iit AIMiun avait eM- 
ftiH) Mm (vCcliA en hvt-ur de «on itorou, alnn Ami <le vinid* 
>|iMtn' an» *. lA>iinuvivui>r4lnt arriva, In It novembre, IGn'iii^ 
lilc, iib (liv li^lOM cl ili-n re|inlH('iilMlMnit lliMInteti Ain'iK ilnih 
nii* h riN-vniJoM ilc Min nvi^iHiiieiil*. \*' SI nelnlin> jH^nVh'itl, 
It avait imHi' iKimutniionu i-ul |KMjrh>l<iii|inMileM)n •HiVIn'^*. 

Il Imiva la vllli' en (iroii- A ilu vivw lii(|uiùludt>H. V<'*'l'|iHt> 
itiAh au)Mrnvaiil, Icn 4 et A noAl, une vMenle temiH^le h'AUiII 
•liVlialitée Kur tin'iiolilt' et y avait biil île gratHi* ntïninv. In 
Tnuilcv i^iall loinU^) Mur In tour île l'Ile et on avait brtià une 
innie ; d'autre (urt, une crue Irrrilile Ho l'I-^re avait enwA iW 
iimnAation» «Innii la vnlkH- cl n-nilu imiimliaiHo la mute tk< 
(in-nolile A8ninl-[l(iliett; le* MOn i^tnioiit tntv* et le |>rii ilu 
l«I» nuiimenlnil de }nur en jnur : eiifln, iU'|iuii> iiuehiue U>ni|iB, 
la iWNte aval! tv|<nru ilnnu la nVien, el maliir^ km jirAvaullun» 
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liygiéniqucM pr08cnlC8 |Kir \ch consul», on nignalail iléjii un 
ccilain nombro de cok douteux dans ki villo^ 

liiurenl II no inrali pi» avoir compris le rôle que lui impo- 
faii KA proinolion A un poMic, donl prcttquo Iouh \cn lilulnircM 
ii*ùUiicnlJUMnu*A colle é|KK|uc, KignnIÔH par leur bionfaiiMuico cl 
leur dévouement. Alom que le chevalier llayanl no prodlguaii 
IKHir rciNircr Icm diMudrcit causén |Nir Tinondalion, il n*(Uf«ail 
ik) contribuer aux travaux do dôrenito contre rinèro et lo Drac*. 
Sa naturo alliôro et impérieuKO no inanirc»«ta don la» prcmiorn 
actes do non épiocopot, cl lui allira bien vite rhontilllc du corpM 

consulaire. 

Pemlanl ce Irmpi!», Laurent !•' rclirô lUin» wn iialais irHcr- 
bcyn, où il s'éteignait doucement, oiïrait h la ville une sommo 
do 700 ucus d'or |KMjr réparer riiô|Htal Nolro-Domo'. Il éuil à 
cotte é|)oquo gravement malntle, car il se recommandait aux 
prières du |»cuplo. Il mourut lo janvier 1590^ laissant à l'égliso 
Notre-Dame un legs de 2,000 écus d'or». Ijo 8 janvier, son 
oorpa fiilap|K>rlé dans l'égliso des Minimes do la Plaine, o(i il 
tchUl exposé pendant qualro jours. \jd 19, un im|H)sant cor- 
tège, dans lequel nguraiont toutes k»s compagnies ju«liciAires 
en grand iloiiil, l'accompagna A l'église calliéflrale, oCi il dovail 
n*posor ilans la tombe tlos4»s priSUVcsscnirs, à côté ilo son oncle 
Biboiid Allenmii<^. A In |iortc de l'i'^glise, où l'abbé tlo Donnc- 

I Arehlrct «lo Grenoliir. IIR. t», ptutim. 

t Archlrcs «to Is vUlr. HB. 5. - a. Invmliiiro do rÊTteM do Grenobto 
en I7W. n* 9(Vli. — Ixj i fléormbrc \f>\9t lo Piirlrincnt avait nommé uno 
oommltsion do quatro meml»r«i pour Piinrclller 1rs dignro du Drac, 
depulfi le port de Claix Jusqu'au port de la Roche. CeUe oommissioa avait 
tous Ms ordres un rcooToiir apêeial charicé de reeueilUr laa doniera 
allfscli^ A cet UMg<i ot do payer les cntrcpreneiirt et ourricra. Kilo avait 
le droit do riquisiUonnor île force dea ouvrier» pour les travaux uriienla 
et d*cm|tHsonner eeux qui rrAispralont do a'embauriiof ou qui eoatro- 
vkmdralent aux règlcmcitla dea digues. To«is les trois mois, elle dorait 
pr^nentor un rapport au Parlement. (Arohivoa do l'IsM^, D. XOCI, ^ A.) 

• SI ocloliro 1510. — inv. des arehives do la vUle, UD. 9, p. 13. 

• !M., p. 14. 

• C«ff<« CAHfliAfMi, XVI, e. e3. 

• nib. do GronoMo, ma II. 80, t. Vil, MOO. ~ U oorps du pieux dv^|uo 
M enfermé dans un corcudl do plomh, dana lequel on plaça, au|ir^a do 
■a lètc, uno Aulo do verro contenant uno inaoriptioii rdalanl ToMiéo ol te 
Jour do m moH, 
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vaux célébrait en grande pompo les runérailles ilu regivtté 
prélat, »e pressait une foule énormo do imuvres dont la douleur 
n'étnit ni la moins vivo ni la moins sinci*re. l/>rsqtie la {lierrc 
du tombeau so fut roreniiéo sur bi dé|iouillo tlo UuriMit Allo- 
iiian, lo cricur public li*s invita tous h vi*nir ivcevi>ir une ileis> 
niéro aumùiio que leur bienfaitour leur avait attribuée h sou lit 
ilo mort. 

Au milieu des graves préoccu|iaUonsqui les alworiiaienl, sous 
la constante menace tlos inomlations, do la pesie et de bi lîi- 
miiie, nos consuls n'oubliaient |ias bnirs écoles qui avaicnl 
toujoun été l'objet do leur sollicituilo et fiour lesquelU*s ib« ne 
trouvaient aucun sacrifice trop lounl. I':n 1MG«, ib« avaicMil 
aciielé une maison pour li»s y installer. Avant de nommer les 
maîtres, ils les soumettaient à ré|in*uvo tl'un examen imliiic n 
leur faisaient ex|ioser le programme de leur ens4*ignemriit. I^f 
t«' juin 1.VJ0, ils Kiligi^ieiit un K*glem«*Ht d'instruction ihiUî. 
que, dont voici les princi|iales ili.H|iositions ; il n'y aura cbiiis 
U vdie qu'une seule iwle «k^ gmiuniains instalItM* cbins un 
bicnl fourni gmluilemeiit |iar la inuiiici|ialité ut eiilretenu |iar 
le maltit^ Ce dernier devra élre t i/orlus >; il s'ailjoiislm un 
liocliolier |iour lo sc^conder et b» |iai««ni de ses deni«*rs. l.'énde 
sem ouverte tous les jours A cinq litnires du matin : do i^iwi 
lieurcs à ninif heures, les deux maltn^s enseigneront les ri^k*s 
ilo la grainmairo, tle ki |KM'Mi<|ue et île l'art oratoire; l'a|»nSi. 
midi sera consacrée à Ut ré|iétition des leçons du matin et aux 
interrogations ; les écoliem ne devront pariiT que la langue 
latine ; il y aura ileux cbuMM» : Tune de grammairiens déjA assci 
avancés, et l'autre d'enfiinU qui apprendront ksa rudimenU ; 
l'apiid sera (ait au commemvment tlo cliaquo dasse, et k«s 
absenu seront |iointés sur une ftniilk^ do |irést»nce ; deux ik* 
ces |ioinU rediront |iassiblo «l'une amemk* ilHin dt*nier, à moiiw 
d'excuse k'^ilimo; a?ux qui senmt surpris |iartant tbins k«ur 
bingue materneik) siéront égak^ment nol^^ ; cknix (ois par mois 
les notes seront régkVs, et ceux qui no |«iieit>nt pas l'amende 
seront fouettés do %*ergoi t mtper c. .• md dmmwnmH mm- 

I InvvNlaifD dos ardilvtjs dn ki viUe, Ml. 4. 
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ttiBiri •; c!iinn lu riJlribuUoii scolaire chI llxéc & 3 »ou« iournoin 
par élève ; loulcfoiR le» iwliU cnfanU» qui apprcnnenl l'alpliabet 
ou lef« sept psaume» ne paieront rien *. 

Comme on peut le voir, le bul de ccl enxcignemcnl élail 
l'ôluilc de la langue et de la liilèraturo lalinc. Iâ» livre» en 
UHage élaienl le» Irailô» de Donal, d'Anloine de I^brixa, de Do»- 
pautèro», do NIcola» Prrolli, d'Augustin Ikithun, de liiun^nt 
Valla cl do Itoèco, après lesquolK Iw élève» abonlaient la lecture 
des auteur» classique», parmi lesquels Virgile cl Cicèron élaicnt 
le» plus en honneur *. 

Le» écolier» avaient leurs fêle» patronale», dont le règlement 
scolaire de 1530 ne déilaigno pos de fixer le programme : le» 
une», religieuses, élaicnt célébrée» par de» procession» ei des 
me»ses solennelles payée» par une cotisation do deux liard» Im- 
posée & chaque enfont ; elle» avaient lieu le» jour de fôlc» de 
saint Nicolas, de soint Mai et de sainle Catherine; le» autre», plus 
Joyeuses, égayaient la ville & la fin du carnaval. I^ premier 
Jeudi de carême, un grand banquet réunissait malUres et élèves ; 
à la fin du repa», le» convive» »e rendaient sur une place publi- 
que pour assister h un combat de coqs fourni» par le» deux 
élèves les plus studieux de l'école. I^e propriéuiro du volatile 
vainqueur était proclamé |)our un an t Uoi des ^Voliersi. Il se 
procurait imméiliatement une piHile, r|ui servait de prétexte à 
une autre récréation. Tout le personnel de» école» »c rangeait 
au bas ifune petite êminence, au sommet de laquelle se tenait 
le maître avec la |K)ule ; à un signal donné, il lâchait Tanimal, 
qui se sauvait en voleUinl, poursuivi |iar les écoliers. Celui qui, 
le premier, par\enait & saisir le fugitif par la lélc élail déclaré 
x-ainqueur. Le dimanche suivant, tous les écolier» velu» de 
leur» plu» beaux habiu se promenaient à cheval & travers le» 
nie» de la ville aux »ons d'un tambourin ; à leur tôle marchait 
le roi de» écoles, précédé par le vainqueur au Jeu de la poule, 
porUnl triomphalement, h la pointe d'une épée, la tète dorée de 
l'animal ; la Joyeuse cavalcade se rendait au prieuré de Saint- 

I Inv. dtm archlTc» de Oronobip, pp. IM3. - Uvr$ et Is Ckmlmê, ^ 404. 
• IM., DO. p. 10. 
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Uobcrl, où le» moines lui olTraient un dlocr, dont lo menu 
avait été réglé |iardes charte» solennelle» ; TafirèsHniili , elle 
allait visiter le» dame» de Monifteury et revenait enfin h Gre- 
noble, où le roi olTrail une collation à »e» camanule». 

La fin de cette belle journée ne marquait pas le lerme de» 
honneur» accordés au vainqueur : |iendanl toute l'année, il 
avait le droit de faire grAco h ceux qui élaienl comlamné» aux 
verge», mais ce droit, il ne |iouvail l'exerctT qu*apn>» le second 
coup do verges et »eulemenl si lo coupable n'était pas un rtW- 
di Visio endurci *. 

CeUe réorganisation des écoles fiil entravée par une rvcru- 
descenco de la peste, qui mil en fiiite écoliers, recteurs et 
bacheliers. Une suneillance |)lus octive fut exercée sur les 
vagabonds tle la ville « : tous les mendiants incapables de gagner 
leur vie furent enfermés dans les hô|>ilaux ; ceux qui élaienl 
encore vali<le» furent employés aux travaux des digm^s du i>rac, 
Ix» ganliens des portes eurent onlro de redoubler de xélc et 
do ne laisser entrer que les personnes munies d'un billet tic 
sonlé allcslanl qu'elle» venaient de localité» non contaminée». 
En vertu do celte consigne, l'historien Aimar Ili^nil », i^cem- 
mcnl nommé officiai de Grenoble et qui venait |vrondro pos- 
session de son |)osle, fut lui-même am^tô aux portes, |Nirce 
qu'il arrix-aitde Vienne, où sévissait la pesle. IVfense expresse 
fut faite aux nmrcluinds do se remirc aux foirvs de Lyon, 
ilécimé deiHiis plusieurs année» |iar le fiêau et & tous lesautrrs 
ImbiUnU d'aller aux vogues et aux |ièlerinages, sous |ielne, 
pour les contrevenants, d'être bannis de la ville, ainsi que leum 
familles. 

En dépit de toutes ces précautions, la pesle continua ses 
ravages pendant les années ifi». 15SI et 15M : elle fil un grmml 
nombre de victime», parmi lesquelles le célèbre jurisconsulte 
François Marc, qui succomba en 159S, dans sa maison de la 



• Invoéilaire dM arehives de Gmioblis BB. p. 46. 

• ArehIWA de rinêrr, B. Mn, ^ OU. f. 

» Almar BIvnH prH ptmnmion do mm poMe d*olllctel àtt r.rrfml*^ 
nîiMifwll 10 mal lfi«t. - Bill do Oiwioldr. am, N. «1. l Vil. ^ M. 
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ruo l»êrolrrio ». Vcii» la «n ilo l'ftnn^ 1522, In villn éUiil A 
flomi-flèftcrlc, la pliniort dw Imbitanl» aynnl ftil ou nyuiil ôlè 
chasfiéfi do leur» demeures, Huivaiii la couiuino barbare de 
celle époque, jvircc que leur êlal sanitaire êlail »uh|hîcI. Dch 
bandcn de • vagabonds cl mauvais garçons b en profilaicnl 
iwur piller les liôlels el les maisons abandonnés. Dans colle 
silualion, le procureur général du l»ariemcnl 01, le 12 scp- 
lembro 1522», un r{»gleraeni de iX)lico dans lequel, après avoir 
nnlonné l'expuluion de lous les gens sans asile, il confta lu 
défonwi dos propriélés à six nolables Ijourgcois el les invosUl 
il'uiio Juridiclion sans ap|H»l sur lous ceux (|ui so n^idndoni 
Cf>upables dos crimes de pillage ou de vol. CeUo JuritUclion 
sVlendrnil mémo aux procès civils enlre liouivi^is, au cas oCi 
le Ihiriemenl quilUM-ail la ville. Tnulefois, aucune iMunvuile 
no iNHirrail ôlro exercée conlre les ijcsliréi-és expulsés do la 
ville el qui se seraionl réfugiés dans les maisons do cam|iagne 
du voisinage. Si tous les médecins ol chirurgiens déscrlaicnl 
leur iMwle, les commissaires |x>urniienl retenir de force un 
méticcin cl un chirurgien, qui scraienl payés sur les deniers 
communs. Enftn, h raison de la dimcullé de trouver un chi- 
nirgien pour soigner les pestiférés renfermés dans Thôpilal de 
nie, on promiUun l«rbier nommé Élienne Lavorcl, do Jaillou, 
que s'il consentait à accepter celle |)érilleuse mission, on lui 
ilonnorail une maîtrise el une boutique a|)rcs la cessation du 

néau •. 

Quelques mois au|iaravant, le 22 avril 1522, le Conseil con- 
sulairo avail fait un autre ivgleinent, qui défendait aux létiroux 
de mendier dans la ville, à moins qu'ils n'apiiartinsscnl aux 
malailreries de la Ikiisserale, Montbonnol cl Giéres. Dans clia- 
cun de ces établissements, on dcvail charger le lépreux le 
moins malade de fairo la quôto dans les mes de Gronoble, les 
dimanche, martii el vendredi de chaque semaine, el seulement 



• Arehirrt do Grenoble. CC. «11,-11 dulmotirtr su nH>is(J« »r|ilciiibre 
cm d'odobro do ocUo ssik^. - O, H«nm eu IMupkM ti du Vivuruiê, 

I. BB. 
t ArcMws do ri»èrr. U. CCD, M3. 

• Urf9 é$ Is CMm, P 417. 



QtTKnKIXK KNTIIK I.AU1IKNT II KT U9 nOftKVLB. Ui5 

liendanl riiivor ; depuis PAques Jusqu'à la Touwainl, l*onlhVo 
de la ville leur était rigoun*usenienl inteniilc et la quiMe était 
faite on leur nom |»ar un notable désigné |Hir les consuls. 
Quaml les lépreux viendraient quêter A Grenoble, iU tle^-raienl, 
|K)ur se foirc distinguer des lépreux étrangers, |X)rtcr sur leur 
vêtement les armes de la %'illo ou tout autre signe ap|iarent. 
1/3S maloilreries ne |K>urraient nxx^voir que îles lépreux origi- 
nolros de la cliAlellenie ; toutefois elles oITriniieiit riiospitalilé 
IKMir un Jour seulementaux lépreux étrangers t. 

Vers la Un ilo a«iio année, les relations entre liiureiit II 
Alleman et les consuls pHn^iit un caractère dliostililé lK«s pm- 
nonce. A raison de la gravité do la silualion et ilo la sunviU 
lance qu'elle leur im|K)sail, les consuls |>n'*teiNUient omsi^rwr 
la gante des clefs de la ville, c jue ré%*iV|ue re%Tn<liqiiail, el s'ojk 
poser A l'ouverHire d'une |ioleme, qu'il voulait pratiquer ilnns 
le rempart, derrière l'évécliè. De leur aMé, les omciers épis- 
copaux, rcnilus arrogants )Nir l'atlihide de leur lualtre, |in*»len. 
liaient entrer el sortir de la ville miiis tenir compte des règU*- 
menU sanitaires. De lA des conniu incessants avec les ogenU 
munici|iaux chargeas de la gante des jiortes. Dans une do ces 
(fuerelles, un sergent de l'ofncialilé mit l'éinV A U main et 
coujia le iHHico il'un portier (|ui refusait tic le laisser |iass4*r. Ijo 
lemlemain, le mémo S4*rgent se rendait A cheval au iniIaIs ê|>is- 
copal, l'arbalète en joue, cl Irawrsait ainsi Uiuto la %-ilk», 
comme |K>ur narguer raulorité consulaire «. 

\xs 4 décembre 1522, les counnU allèrent tnwiviT rèvè«pie |iour 
lui tlenuinder justice. Ils le rencontrèrent A la imrte do son 
lialais, velu d'un costume court et pnH A monter A chi*val jiour 
se rendre A Toulouse, ilans son abliaye. Aux premiers mois 
que iirononca le connut Franvois lioux, Uurenl l'interrompit 
bnisc|uement |iour lui dire c|u'il ne vouUil, en aucune (açon, 
avoir alTaire A lui. Xjn consul ne so laissa |ias intimiiter |iar crt 
accueil menaçant ; il ré|iondil avec calme f|u'il avait été chargé 
d'une mission |iar le Conseil ol qu'il la rem|ilirait. Cette per«b- 



• UwrtH^ Is Clmim4, ^ 401. 

* • Déferons bslistsm tcnnsm omh i^iiu oou 
(Afcb. do lo ville. Ha 7, MU6.) 
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Unoo oxAN|N^m Tirruiciblo pn^lnl : • Je iio vriim iVoiiU*nil pliiH, 
c lui cria-l-il, VOUA ÔIth un iii^H'Imnl iwiillnnl ot lAclio, ot j» vmiH 
ff lo inniilnîmi I i Uovniil C4*lto nlliluilo, Ioh ooiihuIh ho it)U- 
rùrcnt cl rovinrcnl & In lour do riU% où lo GoiiHcil réuni 
approuva In conduito do nos dâlt^iruÔM et décitia r|Uo raiïairu 
Momit ftoumine au iioulonanl |(ùn<3niM. Grûoo à rintorvunlion 
do Jiayanl, lo connit |>aniU s'ôlro aiiainé*. 

\jD bon chevalier ôUiit, en eflci, ausni m^o adininitlraleurquo 
vnillanl capiUiino. Son dévouomcnl |)cnilant la iie^lo fui liéroU 
que. Durant lo K^jour qu'il Ht h Gn^noblo, Il eut h lutter contre 
une bande de bri((andH qui, aprèn avoir Hoccngé lo IH>itou et 
le IloiirijonnniM, avait envahi le Daupliinù et marchait mir 
Orenolilo. Hayard réunit à la liAte (|urtqu(*t« trou|irfi et la mit 
en l\Hte*. Kn iriSH, il conçut le projet de fomler un aMilo |H)ur 
n*cevoir len re|»entie« que Ton venait de tranMlî^rer de riii^pilal 
Nutre-ltomo danii Thôpital Saint-JacrpiCH. 1^ 23 juin iri33, il ne 
rendit au GonMil do ville et lui (It |iart de non intention d'alTec- 
tiT à cet uMigo une maiHon Kituùo devant l'év^ché ot r|ui 
tp|iartenait à Tun do f«et frùreii. Malheureuitement, quelqueii 
nK>if( aprèn, il reprenait Ut camimgne dann lo Milanab ot oo beau 
projet était oublié ^ 

Tandiii que la guerro, Ut iMwto et la ûimino nembkiicnt 
abw>rber toutes lot* préoccu|)ationM don Grenoblois, un grand 
mouvement s'accomplissait dans les esprits, qui devait exercer 
une terrible innuonee sur les destinéi^s de la ville. I/irs- 
(|uVn 1517 lo Conseil consulaire avait ré|K)ndu à Tinquisitcur 
Jean Ihirisot qu'il n'existait aucun hérétique dans Groiiol>le, il 
ne se doutait |ias que lo temiw était proche, où les nouvelles 
doctrines, (|ui (aisaiont un si rapide cliomin en Allemagne, 



• Inv. àtf arehlvo* do OnnioMc. — DèliliArttion du 4 déepm t iro Ittl, 
p. 17, im. 0. 

* liO 11 JAiivIcr IMt, uitt* tmnMrlIon liitrnrint cniro réiréf|ifo ot lot 
eoiMuli. AU nujrt «lo la gnnlo de* c\oîtt iIchi |iorlc«. Lsurrtti II rrconniil 
i|iio 000 cli*f« npimrtoiNilont miix coiimilii et eo«tx-ei lui m aliMidoniièrrnI 
la jotiloaanco iwndant m vie. (Inv. do TÊvôché do OronoMo on ITM, 

' • Arehlvoa do Grrnolilo, CC. 015. 
< Invoniolro dct archlfoa do Grenoble, U6. t, p. là. 
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seraient préch.Vs dans les chairm do f.ronoWo et q.io VninMn^ 
qui devait le pivmier li^ pro|ia«er éUiit lo pnnUcaUM.r oilulé de 
w iKipulaiion K^^nobloine. 

Vers ir,U, un religiiux cistercien nommé Plerro de Sélnville • 
éuiit venu à CvnoWe. nur l'invilation do quelques memhros 
du I»aHement. St^n pnSlicaliomi avaient obtenu un lel Muccés 
que le Conseil coiiMulairc, inteniréte dos dcsiw de ses conci- 
loyens, lui avait oOen une in^imion |ioiir qu'il comn^ntlt à 
se fixer dann la ville et A ho faire afniier à l'onlro do Sainl- 
l-rancoiH. .S^'.bi ville avait accepté et sVlait in^uilé ilans le cmi- 
vent des Conlelien.. (rélait le moment où dc^ divÎMions pro- 
fondes ne d.\clamient dans la gramie famille franciscaine, I^ 
Oliservanlins, souUmius par le général «le Ponliv et |>ar le car- 
dmaMcVAt fiiH>rK.»s d'A.nl«Mm«. avaient engagé une hitt.» aelwir- 
né.» romro 1.^ conventuel. auxqueU ap,.artenail l« ron.mu- 
rmnié de GriMioble. I),V rann.Se 1.M,% d« avaient s,.mmé Ion 
ivligunix de ce ciHivenl d'a.vepler la nNgle .le mWnnnce m, 
de leur cûler leur maison. Ceux^ avaient imi^oré le «vxHir. 
du Consed consulaire qui, dans une ihîlilM^ralion du avril a\-ait 
probité coniro l'expuUion des Kréros Mineun. et déclaré! av.v 
iJne certaine liberté do Ungago, qu'il y avait dt^jA trop iki men- 
dmnu ilans la ville pour que les Obiien'anli ns ,K.«H>nl y éU- 
hhr un cotivcnt. Kn mémo lemiis, le« C^Wlicr^ confiaient la 
défend de leurs droits au Ihiriement do (;ronohle et enim. 
gi'a.ent eonlr. le- OWrvanlins un procl^. qui no dura pi 
moin» de vingt et un ans. 

IH. nouvelli^ déinanhi.. de. 0\^^nnnUun n'ayant ,ias eu 
H..S de miecN.. il» mo diVidèn^nl à a^-oir nxoum à la force • I.* 
H Judlel ir.22 lo capilnim. Vaux de la pinir royuin arrivait A 
Grenoble A la léle de In^nle archew vi Jriail 1.^ Conlelli.ra bon. 
de leur couvent, qui élail remi» aux OI^M^ivanlinat 

IMrmi les oximl^és se trouvait ISerro .le .S^-^bivdlê. 1^ Conseil 

m/^r rf. M lWf..-m. A ii^n.J^,, no..rvn|... ,^.1. ,.,.,,• '^'-^ '^'• 
loiir loiir Imni rivniii A ta porti^. « ,ArHiimi de OrNKiWp, CC HH). 
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ooniiulairo, qui avail 6lô impuiMnanl à le dôfcnclro, lui ouvril un 
AJiilo clftn» la mainon commune. Molgrô co iômoif^nogo omoicl 
ilr nyinirnlhic, Sébivillo pnmU avoir ^U^ ai^ri |Mir la mwuro 
vinUmUî dont il venait iWMre viclime, cl il chI |»enni» ilo croire 
r|uo non irrilaiion conlro la» auloril6» civilcn cl ccclùnianliquea 
(|ui ravaicnl provoquée, le pri^li»|»>«a à accepter favorahlomonl 
Icn IdôcH do révolte, auxquelles il élalt ilopuix quoique tem|w 
liouMié iMir Knnemond de Coct, dii»ci|>lo do Ouillaume Korcl. Kn 
effet, c'cHt l'année suivante, dans »cs prétlications du carême, 
qu'il affirma pour la première fois, main timidement, son 
adhésion aux doctrines luthériennes, /wingic et Oxolampode 
encouragèrent ses débuts, tout en rengageant & bien consulter 
ses forces ovant «le se faire le champion du nouvel Évongile*. 
Kn même temps, ils envoyaient à Grenoble un do leurs plus élo- 
quents orateurs, le dominicain Aimé Maigret, qui prononça, 
le 35 avril 1524, devant le IHirIcment, un sermon luthérien qui 
eut un grand retentissement *. 

OH exemple déci»la Sébiville à sortir de la résene qu'il avail 
ganlétî jusqu'alors et à aprwrler à l'cruvrc de la néfonne un 
concours plus actif |iar ses pré«licalions et iiar ses ouvrages. 
Mais il ne put le faire sans éveiller l'allenlion de l'évéque de 
Grenoble, qui ne |K>uvait assister impassible aux progrés du 
nouvel évangile : au mois d'août suivant, Sébiville ftit enlevé de 
sa cellule et onfcnnô dans les prisons épiscopales, malgré les 
protestations du corps consulaire. En même lem|is que Sébiville, 
Maigret élait arrêté à Lyon, sous les yeux de Marguerite de 
Valois, dont on connaît la bienveillance pour les luthériens. 

La nouvelle de l'emprisonnement do Stîbiville causa à Gre- 
noble une grande émotion ; le conseil, immétiiatement convo- 
qué, cimrgea les consuls d'inlercétler on sa laveur auprès de 
l'évéque, |)emlant que les amis du préilicalcur se rendaient «lans 
sa prison et le sdlicilaient vivement de consentir A une réirae- 
lation. Sébiville se laissa convaincre ; le 1« novembre suivant 



• llrnnlniiirU. Cnrr. Hc* Mormmîtw, I, «Q cl 313. 

• Co tormoci s élé lm|»Hmè •oiii le iWtt «lo : • Sermtm preth^ à Or*^ 
mhk kjûHT Hê SamhMmrr, éffmrféHne, smc sj. • *><•«»* en Uuim mirrméf 
au Sémi éê GfrntMê. • Lyon, IMI. intO ci lii-i'. - a Arnauil, I, «t. 



il renonçait iHibliquemenI aux doelrineii qu'il avait pi^lW^ et 
se soiiiiiellait h la peine que lui innigeaii l'évéque ilc Gnmolile. 
Celui-ci, qui ne |iouviiit m mépn^mlm sur la siiiri^rilé île U 
conversion du comlrlitT. necnil pas devoir se moni ht rh^ment: 
il lui inlenlit la préilicalioii, le diSlarn indigne de |io.MHHkT 
aucun iH^néllce dans son dits-éstî et l'en iiannit à perpiHuité. 

I^ craintifs dt* rév*V|ue étaient fond<V»i. U rétractation, cpie 
la force avait im|)osée à Sibiville, n'était |ias une conveinion : 
c'éUit une lAchcté, armchét! par la crainte du bftclier à un 
homme qui n'était pas né |)our le martyre. Sébiville sortit des 
prisons de Grenoble luthérien comme il y éUiit entré ; il reprit 
ses relations avec Zwingle cl annonça à ses amis qu'il irait 
prêcher le carême precliain A Saint-I^iul-ile-I.yon, ^ïnr\ qu'il 
l'avait promis A Antoine Papillon et A Antoine du IHet qui 
étaient venus A Grenoble quel<|ui!s mois au|Mira\'ant lui ap|)orter 
les encouragements do« luthériens lyonnais «, 

I/!s marr|uc*s de sym|iathie ne manquèrent lias A S<'*biville A 
sa sortie des prisons épisco|viles. \j^ Oinseil consulaire, qui ne 
l'avait Jamais aluintlonné, reftisa de souscrire aux cUusi*^ rigou- 
reuses lie sa conilamnalion ; il lui offrit un aniln «Inns la maison 
d'un de ses membn^s et ailresna au gi^néral del'onlre une lettre 
fiour le prier de re«!voir Sébiville ilans un de ses couvenb.. 

Quelle fut la suite do cette requête? nous l'Ignorons, le nom 
do Sébiville n'éUnt plus prononcé depuis cette é|ioque dans les 
délibérations consulaires. Toutefois, il parait démonta, contrai- 
rement aux assertions des historiens protesUnU, que Sébiville 
ne fut pas br<klé A Grenoble en février 1525t. Main a'i| ne périt 
pas sur le bûcher, ses ouvrages et ceux des autres ap<Mn«s de 
la Héformo furent condamnés au feu ^Hir un arrêt du r*arkv 
mentduSimars15<J0\ 

CJnq ans plus tant, (lour amMer les prognSi toujoura crois- 
nanbi des nouvelles ilociriiieM, le roi François W niamia A 
révêi|ue de Grenolde de faire sccriMement une enquête sur 

• tlortnlnjartl, I, 310. — Amaisl. tltêêmrt tkê PrwiettmiUi Hm 
I, i\ 

• a. IVudbmnmo. SHwrre éê SéhiwMt, p. 43. 
' InmilAire des lUrea do Itrèehé do Grenoble en 1M, n* MU 
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ceux qui seraient BOUiHJonnô» il'api>artenir à la «oclo de Luther, 
lie leur faire leur procc« le plus rapidement posi*ible et de lo» 
condamner à des peines telles que leur châtiment serait 
d'exemple à ceux qui seraient tentés do les imitrr«. li) 10 mai 
iri33, des onlrcs do mômo nature ftiront aila»ssôs au gouver- 
neur François do Salnt-Pol» et, le U mars 1535, lo Pariement 
promulguait uno onlonnana^ iwtant défense de mal |iarlcr île 
Dieu, do la Vierge et des Saints, de convoquer des assemblées 
pour dogmaUser ot faire di^ prosélytes, d'Importer des livres 
d'Allemagne, et onlro do croire tout ce que les conciles cl les 
iloctcurs de l'Église avalent enseigné, lo tout, sous iicinc dVHro 
c ani ot brûlé i». Ce n'était i«int lA uno vaine menace: 
l'année suivante le ministre vaudois Gonin, |iasf«antàGrcnoWe, 
au retour d'une mission auprès de l'église ri»fomiée de Genève, 
éUît amHé, condamné h mort comme luthérien et, pour éviter 
touto manifestaUon po|Hilairo, jeté lo mémo soir, les jaml«s 
liéos,danst'lséro^ 

Vers lo milieu do Juin do l'année 15^4, on rap|K)rtalt à Gre- 
noble lo coT[m du chovalicr IWiyaitl, tué lo 'M avril, au passagi» 
delà Sésia. Lo clergé, la magistrature et un immense concours 
do iiouplo vinrent au^levant du funèbre corlégo et le conduise 
ront à l'égllso Notre-Dame, o(i, iiemlunt un Jour et une nuit, des 
prières ftirent dites avec un cérémonial usilé seulement |MHir 
los souverains. Les n»stos du bon chevalier furent ensuite 
ensevelis ilans l'égllso des Minimes de U Plaine, fomlée imr son 
oncle Uurenl !•' Alleman». 

A la douleur causée aux Dauphinois |iar la mort do llayard, 
so mêlait uno vivo inquiétude : on se disait que l'armée du 
connétable do Bourbon allait envahir U int)vence et le Dau- 
phlné cl mettre ces pays à feu et à sang. U 90 juin, les consuls 
do Grenoble reçurent uno lettre du roi, qui accnil encore les 
terreurs poinilalrcs : Kranvois 1" y avertissait les consuls que 

• Archives do llpôn), U. «Kl. f* Il»ti v (KonlsInrlOcstt, n iiiUIct IKII). 
f lhM.,t IVV 

■ ihui., r iri:i. 

« AnuiNd. Sllêlnéfnt de» iwtttelnnli Hm Itmttphln^, I, 91. 

• A. «Ir TcwNtssc. IMoIrê th ilsysrf. Vienne. Mm, In-»», p|>. 430-tai. 
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«les incendiaires & U Kohie du ducUiarlcs de Uourbon s'étaient 

ré|iandus dans los i>nnci|)ales villes do Franco ; qu'à Troyes, ils 

avaient brûlé dix-sept cenU maisons, qu'ils avaient bit les 

mêmes tentatives à Sens et à l»aris, mais que, gritce h Dieu, 

liHirs cou|iables manunivres n'a\'aient |ias aliouti ; ils avaient 

été pris et avalent aviHié qu'ils marquaient d'une creix de 

Saint- André Iom nmisons vouées au fou. fin oonséf|uoiice, k^ 

roi invitait K^s consuls à redoubler de suneillaiico |iour rewlre 

im|)ossibles do |iareils attenlals. Apr^ la lecture de cette lettre, 

le Consoil iléci<la que li*s |iosles di^s portes seraient doublés «! 

U) 11 octobre suii-aiit uno nouvelle lettre du roi rassurait la 

|K>pulalion, en lui annonçant l'iVJiec du connétable devant 

Marseille *. 

Toutes ces terreurs re|irirenl, |ilus vives que jamabs loraque, 
lo 10 mars 1585, le bruit si» ré|iandit que l'armée royale avait 
été hallue tlevniit IHivie et que le roi élnit prisonnier. InstruiU 
|sir une Iri-te rx|H»rienci\ U*h (.reiHililots coin|irirent de miiie 
que l<*s déliris «h* iNM lnm|H*s allaient élre refoule^» en llau|iliiiK^ 
el, |iour écliapiNT aux ravagi*s do ces lian<k*s indisciplinée^ iU 
nWlurenl, comme |iar Uj imssé, ik' fermer leurs |iorti^ et ik« 
jeter un pont tie batiMiux sur l'Isère, en aval de Greiiobki. La 
milice prit k^ ann<*^ nt (k*s exerckxm, isism des revues : qud- 
ques^ns do ses Hokkib« kss \Aun délibérés senitMérent sous k!s 
oniros du sire d'Alliéros, qui oiiganisait une comfiagnle |iour ki 
garde dc^ défilés des Aljs's. Des liaiMkïs tl'aveiiluricra kMQbaitbi 
au sorvkxs du roi vinrent se jolmlre à oux au oominooooiiient de 
juin *. 

C'est une lamentable odyssée que l'histoire de Grenoble à 
cette é|ioque : tous les néaux semblent a\tMr conjuri^ sa perte. 
Deux années do suite, en février 155U et le SS a<iût 1535, l'Ifi^ 
sortit de son lit et inomki les rues qu'elk^ Iransforma pemUnt 
quelques liouros on torrooU^ Aux mbn^ros causées fmr ki 
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giiorro et rinondation la Ijimine vint ajouter les niennes. Enfln, 
ficndant dix anH, la pente y re»ta pour ain^i dire à Têtat pernia- 
nofit, laissant à peine, chaque année, quelques mois de répit & la 
population qu'elle décimait. La terreur causée par le fléau était 
telle qu'un vicaire do Notre-Dame, qui avait confessé uno femmo 
atteinlo de la |)osto, Ait ox|Hilsé; lo médecin do la ville, ayant 
demandé à alIcT soigner un malmlo à Sassenage, n'obtint cette 
autorisation que sous la condition qu'on |)ourrait lui intenliro 
de rentrer on ville, suivant la nature de la maladie dont était 
atteint son client ; des vn^fabonds, sou|iconnés d'avoir apporté 
avec eux les Konncs do l'épidémie, ftirent condamnés à mort et 
exécutés. 

En vain lo clorgé prodiguait ses |)ri«Hics'et ses processions, 
on vain le Parlement multipliait les règlements saniuiircs, la 
lioste ne disparut |)as de la ville de W£\ à 1535. Kn i51EI, elle 
redoubla d'intensité : le chirurgien chargé du soin des pestiférés 
et l'un des consuls, Antoine Avril, périrent victimes de leur 
dévouement. Au mois de septembre, l'épidémie so déclara dans 
les prisons de IH>rte-Tniine et l'on dut évacuer les prisonniers 
dans 1*1 lo, où des caban(*s en bois lbn*nt construiti« |iour les 
recevoir. Kn présence d(*s ls*soins créés |Nir la |ierslstanoo do 
l'épiilémie, un bourgeois pro|)osa de transformer en hô|»iUil le 
vaste couvent des Cordeliem et do lui attribuer tous les revenus 
des oMivrus de bienfaisance de la ville. Au cas od sa proposition 
serait acceptée, il ofl'rait de donner 10,000 livres au nouvel hôpi- 
lai général. Cette idée, qui eût |iennis d'organiser d'une façon 
pratique le service de l'assistance iniblique et qui devançait 
d'un siècle les réformes du maréchal de Créqui, ne fût malheu- 
reusement pas adoptée. 

Au moment même où elle semblait le plus accablée, la popu- 
lation grenobloise oubliait tout, si on lui annonçait la prochaine 
H'présentation d'un mystère. Kn 1537 un t souverain maître en 
telle com|)ositurr b, nommé Clautlo CJiovalet, lui otTrit la |iro* 
niière audition d'une vie de Sainl-Clirislophe c élégamment 
com|iasée en rime française b, qui eut un immense succès. De 
toutes les villes ilu Dauphiné on se rendit en foule à Grenoble 
pour y aaaiater. Une taille de 900 florins ftit lovéo pour les fhds 



ilo la construction du tlKWltif dont les consuls synellkw». ' 
mêmes rainénagomeni •. ««ricilléran cux- 

f^ ITWr, alo.>* que U ,s^i. „'«v«a ^ encon, conijHétoment 
«l'Nwru, une n-pn-sentation du Mynièrt #/« /« /J r 
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Kn flehomilc ce» repnV»ionlnlionM «xlraonlinairoH, il y en avuli 
d'autreir, plus modcstCH, qui faimionl |virlio du programmo flo 
toutes les fôtes publiques et notamment doM entrées do gouver- 
neurs. Il y en eut en 1528, à Tarrivée de Kmncois do Saint-Pol, 
et lors du |)assAge du duc et de la ducliesse de Fcrrare*. 
Les consuls ofTrirent à la duchesse Renée, belle -sœur do 
François I«% du vin blanc, des torches fie cire et des dragées ; 
au gouverneur ils donnèrent une médaille d*or, ciselée par un 
habile t imagier i grenoblois nommé Anioine Vaniole*. 

Le dimanche, 15 juillet 1530, une Tête {lopulaire, avec proces- 
sions, sonnerie de cloches, musique, danses et feux de joie, 
célébra la mise en liberté du dauphin et du duc d*Orléans, rete- 
nus en otage par Tempereur. Ia grosse cloche de Noire-Uame, 
qui avait été brisée en 1530, et qui venait d'être restaurée, fut 
inaugurée à cette occasion '. 

Pour dédommager la ville des charges que lui imposaient 
depuis près d'un demi-siècle les {lassages des troupes et donner 
quelque essor à son commerce, le gouverneur François de 
Saint-Pol rendit, le 15 juillet 1538, une onlonnance qui établis- 
sait trois foires franches chaque année : la première, do six 
Jours, commençant le jourde Saint-Vincent ; la seconde, s'ou- 
vrant le jour de la fiMe do Notre-Dame de la mi-août et conti- 
nuant les quatre jours suivants, et la troisième durant du 4 au 
8 décembre^. A vrai dire, ce n'était pas une cnSalion : depuis 
plusieurs siècles, outre ses marchés bi -hebdomadaires, Gre- 

ut omnet In admirstion^m adduxorit ; et i^iwdnn fcminic grull* et piil- 
cliritudo cloqiientliuii MloniAbunt. • (Pe AlMtmgifm§, p. 48.) 

( Hercule II. Alt aliié du fine Alphonar !•' d»4r iH de* l^icréce norgi*, 
rvvenell de l%ris, oi'i II avait ^poua^, le 9t Juin tr««. Rcm^ de Kranrc, 
•ccondc nilo du roi Loub lit. — Cf. Iut. drt archivea de Grenoble, 
•éric RB. p. S. 

* Ce m^ne perw>nnage avait été ehargé en 1U3 de gniTer les armée 
de la viUe aur le mur dea Kréree-Mlneura. — Cf. Comptes do la ▼ille 
en 1613. 

> Archivée de la ville, BD. 0. Inv., p. 94. En conaidérafîon «les eharfee 
multiplea qui grevaient Ira nnaueeii de la ville, le roi, par kitrcw dn 
3 aeptembre IStS, l'avait dérhargi:<e d'un nubuide de 1,!îOO livres tournoi*, 
qui lui avait été Imposé po«ir contribuer au racliat du daupliln H du duc 
d'Orléana. (AA. 18. Iiiv. des archives de Grenoble, p. 19.) 

* Arahlves de Grenoble. AA. f3. 
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GoKo mômo annâo iri3i, uiio U*mblo rmiiiiio 4l6(ola toute Ia 
n^ion. Pour nnKUivr Ioh nppmvlHlonncnionlM «le la vlllo, lo 
(UiiiHoll connulftlro fll ncliolor do j^mmlon r|uantil(S( ilo bien rn 
ilcliom do la province cl \oh ommAgo^lim dnnu dcH jjronici'H 
publics ; il Intonlil In fabrication de» paliwwricH, défendit Tac- 
caparcment cl rcxportalion de» bkV» cl enrôla tou» Ich mcn- 
diantM valide», qui furent employén ù des travaux de fortification . 
Ceux qui refusèrent do travailler furent expul5*é8. Ce» mesure» 
de prévoyance atténuèrent pour les Grenoblois les ri((ueur8 

de la famine*. 

Kn 1532 vivait à Paris un prêtre, originaire de Grenoble, 
nommé Pierre Ilaquelier, lequel a|H«rtennit iiune famille noble 
fie la nuisMière. Pierre Uiiquclier n'avait ixw oublié non payn 
d'origine, qu'il aimait h mp|H»ler dann Iouh les aiîles de na vie. 
Son amour du sol nalal ne se lioma pas h cette démonstration 
platonique : le ^0 mars irKtt, il donna aux étudiant dauphi- 
nois de rUnivcrsilé do l^aris une maison située nie dcw Uvan- 
dières, non loin du couvent des Carmélites, et nomma |XHir 
recteur de ce pensionnat un professeur dauphinois de TUnivor- 
site do Paris, le mathématicien Oronco Finée. Pienro Daqueller 
no s'en tint fias là : suivant l'exemple do son paront Antoine 
Ilaquelier, tiul, vers la fin du siècle iirécèdent, faisait imprimer 
quelques (Hivrnges de |>liilo0O|>liie et de théologie à l'usage des 
écoles, il m les frais do l'impression d'un assex grami nombro 
de trailiV de droit romain vi de droit canon, de plillosoplile, do 
iiiiHJmne et île lillénilure, desihu's aux éludianU, cl il est 
liormis do croiri! (|u'il les niotlail libéralement à la disfiosilion 
dososjounos compatriotes*. 

< Arehlvas do GrpnoMo, nn. 10. 

• ArclilTos fie ripôro. B. «WO. 0» Ofn0rmHn, mh. 47. — Cf. IK. ClM|icr.] 
Solie* hiitorkiuê H béNh^mphiquê tur Anloéne rt Pirrrt Ikt^Uéikr, 
filoyem Hê Or^ohtê et Im mttmpet ^m**!» ohI imMMi «m XI'» fi «m 
XVh iiMe, par un rlotii Nlillophllo dsuphlwo*». (;rpiinbk% 1HKV, lii-ê». 
(HulMIn Wtf rAaulémh HHpki^mh, > P^rto. XVni. 3-tA.) - l/> prnsloossl 
foisM par Pterro nmiiicllor roncllontm Jusqu'A l« inort «rOnmco Klnés, 
aiTtv^ m IK» ; il iloona rbonpllsliU^ * 40 éciAicn claiipliinoi*, ilont 
5 Hii ékxéms de Vienne. SI du dioc«M« do Grciioblo. 6 ilo Valcnc*. t de 
Pie, t de Osp. t d'Cmbrun M 1 de nrlençoa. Aprte la «iort do riiiée, la 
malaofi de la me dos Ursndlèree fui détournte de ta doetl n alloa el, 



oohneillx AonrrPA sr lumeLAit a cinmcmLR. 997 
Ixm Ilaquelier no sont |ias lo seul oxomplo du eulto des Gro* 
noblols du xvi« siècle |)our les IcUres. 8'il but en croiro une 
tradition, en iXVi, le pnVsideDl do Voclmn auniil ollbrt un asilo 
à Corneille AgripjJtt, à sa sortie des prisons do Lyon, et c'est 
flans cette hospitalière flemeuro, od les lettrés et les savants so 
flonnoient rendex-vous, que l'auteur do la PAi/oeofi^je Oeeulu 
serait mort, cette année même; il aurait été enseveli dans 
l'église des Frères Prêcheurs, ses irréconciliables ennemist. 

La mémo tradiUon rapporte que, vers le même temps, ITiôtel 
du président de Vachon aurait abrité pendant quelques mois 
François Ilabelais et que le Joyeux curé de Meuilon y aurait 
composé lo IV* livre de Pantagruel •. Kn^n c'est le moment où 
Aimar Ilivail fléjA connu par une histoire flu tiroit civil, puMièo 
on 1516, rétligcait son histoire fies Allohrogcs, qui ne fUn-ait 
être imiirimèo que trois siècles plus lartl par les aoins d'un 
des érudits les |ilus Justement estimés de Téoolo historique 
dauphinoise*. 

En 1530, l'invasion fie CharifMJuint en l»rovonco ramena 
Fmnçoif I*' en Dauphiné. Grenoble Oit de nouveau travené 



pofMtanl loiite It période éfi^ ffiH'mi» reli^iifNHi. nul ne MMfrfi en flnn. 
phiné à U fOTondiqiier, alortmrtmit qne In hWtnpuiiimlion do rUnifemiié 
de Grenotilo reUmnlt dnne eetle rillc el h ViOenee In prT«i|tie totalité dm 
ètnUinnUi deiipkinois. Kn Iflli. un nuUtn* ilo U Chnmbrt) dm romplce, 
nommé Anloino fVrrol, diVotirrit rnric de (Snndalion. ouKIié depulu pc^ 
d*iMi i4éele. lo ^irnnle à U Cmir et drnMimIe qiie im detix Olii Nmmmi 
«dmi» A en hém^ncier. !/> I*ariemenl lui «Imuui piin de cnune el invita le 
Psriomonl do l»nrl» h exerrer ilm |MMirM4iie« oonln« Im ik'Henteuni iné- 
gaux de Ia mai«o«i de Pierre nnc|uHier. Nou» Imtoroim In Miite qui fui 
donnée à oetto slUire, dont on Irmirerait ta inrr itanii |e« Sf«liives d« 
l^rlomont do Parie. /Archivée do rinéfe. B. vni, f^ JKk) 

• A. Pmet. Ln StiêHn» H Im ÂrU Minttum mu XVh mMê. Cêfntilh 
AgHppn, mwU^tiMê irwvnv. Paris IWI. ) vnl ïnJ^. rRxImIt dn eompta- 
mndii do M. Krsnr k dans le Mtmmml en Smmui; n« «ta SAvemhra \mi 
p. 017. — Cf. ItulltUti éê ta Sot, tt0Êtmitété*itMnU>riêJ^, |w aérie II, p ^14 

• Gtty Altanl. Otn. V llftbrtai«. (ainm|«»Uion.rigoftc H nerrtat Seinll 
Prix. l#iV«Mfw AiW. MM- y nmmpAlmé, p. 3. ^ Amitmim éê r/â»W. ■• d« 
lajsnvtar ISOO. » P. d'Oooolon. U Dmupkimé Uuérmir^ Ulmm eu 
pkimé el eu Vi^mrmk, IV. p. 70). 

• XymeH niwmtUi Déifkmmtiê, éê AlUèrwfièm likri necwi». 

Anobrofiim lail, in^. - O. Ciniitd. A^mmr dm mtmU et m fm/métêg. 
Lfwi IStfll ln-§^ 
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|iar lc« comiiogniCM suijwc** qui, hous la conduilc du duc Oim- 
lophc do Wurtemberg, allfticnl rejoindre le roi & Valence, 
l/amiml Philip|HS Chobol y imwmo au commenceineiil tlo juin. 
QuelqucM Jour» oupArovanl, on y avail rùuni, |«r len onlren du 
grand mallre Anne do Monlmorency, do gramlen |irovii*ionH ilo 
piqucf», hallebarde», arquebuiiicfi cl lanco» pour rtV|ui|Hîmenl do 

Tarmôe royale*. 

Le 10 juillet, le Parlement publiait une onlonnance pre^cri- . 
Tant de mettre la milice bourgeoise en état de défendre la ville. 
En ro^^me temps le Conneil levait uno comi>agnie do gens de 
pieil et le» envoyait à Montmùlian |X)ur ganler la frontière 
menacée par le» Savoyanl»». Ost pendant colle camiuigne que 
Krançoi» !•% instruit de» »acriflco» fait» |>ar Grenoble pour la 
défense nationale, deiniis le commencement de» guerre» d'Italie, 
lui accorda, le aOaoût, do» lettre» d'exemption du logement de» 
gen» de guerro, qui furent »igninéc» à tou» lo» oflicier» do 

rtrméo •. 

Ver» la lin de novombns PanniV^ do lVm|X»reur ayant évacué 
Ia Provence, la milice grcnol»loi»o dé|K)»a le» arme» et »e» 
soldat» improvi»é» n»prirent leur» |iaciflque» occu|ialioii». Il» 
ne devaient pas tarder à le» abanilonner de nouveau. En se|>- 
tembre 15.17, on apprit à Grenoble que les Allemands avaient 
quitté Suse et marchaient sur la Savoie dans le but d*envahir 
le Douphiné. Bûcher, nommé capitaine de la milice, fut 
envoyé aussitôt A Lyon pour demander des secours au cardinal 



t Arcliivoi de CrofioMe, nn. 11. 

« IM. ArclilTos do rttèro, D. VOA, ^ Iflt. — l.'èT^iio Uiirent 11 Alle- 
Rian prolesto Tidcmmcnl oontro ces mOMim qui porUicnt. dtaâit-U, 
•Udnte à sot droit». \jo l*arlcmeni, Miti de m reqttéle, Inroqim la 
n^coMité do défondre lu vUlo : • ut quilibet psmtus omet sd te dcftpudo»- 
dum sb Incursioiio hontiiim, maxime Sahaudonim, qui, redscU la potes- 
lAlem regism, Incurslonon Iscero Tolebsnt, Csrolo imperstore In Pedo- 
montlum ot Inde In proTlncla ProTlncèo eum msgno nnmero militum 
eiltlmto, et qui Snbsudi msxime Tarantsyslenseo et œrtl slii magno 
numéro m eongrcgnbnnt nd rrcupemndum Montcm-Mdismim et volotent 
Tonire ad expoliendum hanc civltatem Grationopolls. proiit sepina nom 
pfOTenlebant de Sabaudia. • Il termina en déclarant que rien dana oe qui 
arait èké fait n'était de nature à pr^udicier à la juridiction eoMnane. 

• AroMvaa do la irlUo, AA. 18. 
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fie Touriion, landi» que, selon riisagc, on construisait un pool 
«le boi» sur risén», |>our lo |ia»sago do rartillorie royale ». 

Ix) dauphin Henri (plus lanl lloiiri 11) fiassa A Gmioble au 
comm!»iicoinoiit d'octobre. U vîllo, |Nir déférence pour son 
souverain nominal, lui ofllHt un heaunio irargrnt don\ sur- 
monté d'une couronne d'or et d'un dauphin Anemcnt ciselés •. 
Quand le roi arriva, quinxc jour» après, le» consuls durent lui 
avouer que la ville était trop pauvre pour lui fiure un paient. 
François I»» n'en écouta pas moins leun doléances d'une oreille 
favorable. Enire auln^ nniuélo», ils demamUient que Ira 
avocats, 1res nombreux A Grenoble, lesquels étaient excmptii 
des tailles onlinaires, fussent obligés de contribuer aux tailles 
oxtraonlinaires. Une onlonnance, rendue au mois de novem- 
bre 1537, le leur acconla*. L'année suivante François l»» leur 
donna une nouvelle preuve do sa bienveillance, en les dispen- 
sant de contribuer h la solde d'une levée de vingt mille liommca 
ih^ pit^il, onlonniV<« 1(« 7 mai iTM^ ci on déplaçant une étafio, qui 
u\-ait été nxéo A GreiM>ble, pour lo lrans|iort ilo» grain» et fmif 
ragi«s nécessaire» au ravitaillement de l'année*. Ile son côté lo 
gouverneur François de Salnt-I»ol ordonnaU, le 31 avril 1538, 
qu'A l'avenir les habitante des village» voisins contribueraient 
aux travaux do fortiAcation do la ville ^ 

U dimanche 38 juillet, uno fête publique avec processions, 
feux de joie, Te Dntm, sonneries des cloche» et salvos d'artil- 
lerie, célébrait la conclusion de la paix entre François !•» et 
Cliarie»^int«. 

En oliligcont les avocats A contribuer aux clian;os cxlimordi- 
noire», le Conseil do ville s'était attiré la haine de cette imis- 
santé corporation. En 1530, elle oUint un arr^ du Pariement, 
qui maintenaitson exemption, au mé|>ris des lettres royales. Les 
consuls ne se tinrent pas pour battus et déféi^rent la querelle 
au Conseil du Roi. 1^ débat s'envenima et prit ra|iédement un 

• Archivas da la ville, DD. 11. 

• Jhid, 

• /M. 

« /Mil., BB. Il 

• ArcMfea do riaéra, R. CD. ^ I1&. 

• AroMvaa da GroMMe, Mi. It. 



330 PROCÈS OONTBB US AVOCAT». 

caractère violeni, dont rincident ci-aprè» pourra donner une 
idée : le 10 janvier, le» membre» du Conseil étaient réuni» dan» 
la tour de lile et la séance allait commencer, lorsqu'arrivèrcnt 
deux oonaeillera au Paricmcnt, Ennemond Mulot et Françoi» 
Key»an ; 4 leur entrée dan» la wàllc, un avocat pré»cnt n'écria : 
cque par la »ang-Dicu »c il y avoitoucuinc iwrHonno qui di»t mol 
ou qui se rouUna»»e aulcunement, que Mo«»oigncura e»toicnt 
la venus pour le» (Wre emprisonner et pui» que iU le» feriont 
branchier ». Cette »ortie ridicule excita de» prote»UiUon» tré» 
vives : le Conseil exigea le départ de» conseiller» , dont la 
présence donnait lieu à de telle» interprétaUon». Enncmond 
Mulet, irrité de cette roanifeslaUon, qu'il regardait comme inju- 
rieu»o pour la magiatrature, interdit jusqu'à nouvel ordre toute 
réunion du Conseil et flt empri»onner le troisième et le qua- 
trième consul, qui s'étaient signalés par la véhémence de leure 
protestaUons«. Les deux autre» consuls prirent la défense de 
leura collègues ; mais s'ils obtinrent que le Conseil pût se réunir, 
4 rapproche de la foire do Saint-Vincent, iU ne parvinrent pas 
4 les faire sortir de prison *. 

Renonçant 4 demander justice au Parlement, inféodé à se» 
adversaires, la ville prit l'habitude d'avoir recour» au roi. Elle 
envoya 4 Paris son avocalKroncois Houx, avec mission de pour- 
suivre devant le Conseil privé le procès contre les avocat» et 
d'obtenir la conflnnation do ses privilèges, le mainUen de» 
foires, l'union des quatre liApiloux, le réUblissement 4 Grenoble 
de tous les siège» des judicatures subalternes et enfin la proro- 
gation dea péage» et des gabelles pour l'entretien des ponts et 
des coura d'eau K Ce» démarche» furent en général couronnées 
de succès : en septembre 1541, le roi confirma les privilège» de 
la ville* et, en 15U, il unit 4 rhôpiial Notre-Dame les revenus 
de» hôpitaux de Saint-Jacques, la Madeleine et Saint-Antoine K 

Pendant ce tempe, la reprise de» hostilités entre François !•• 



• Aralilrm do Grenobto, DB. il 

• Ihid., InventAlro p. 03 ci noie t. 

• IM. MllbènOloii du 80 mal ihlù, Invoniair» p. SB. 

• /èW., AA. 1 ^ 
» /Nil., BB. 13. UéUbèfsUoci du i5 février i5U. Inronisâre p. SS. 
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ci CharieiMiuint avait imposé de nouvelles chai|(cs 4 la ville 
fie Grenoble. En 1641, le» armée» royales la traversèrent encore 
une fois et l'un des arc» du pont de l'Isère s'écroula sous le 
|K>idH de l'artillerie. Le» travaux de réparations codèrent au 
trésor communal 4,010 livres «, lourtle charge, que vintoccroitre 
encore l'obligation impomV) aux consub d'emmagasiner dati» 
leur» grenier» d'immonNe» |Hiovision» de sal|iètre pour le servioe 
du roi. Comme, 4 raison de l'insuffisance de ses ressource», la 
ville ne »e hAtait pa» de »atisfiiire 4 cette réquiaition, le lieute- 
nant général de Maugiron menaça les consul» de laire saisir les 
déniera communs, si on ne se mettait pas immédiatement 4 
l'œuvre. 

Le gouverneur François de 8aint-l>ol, dont la bienveillance 
INHir le» intéréte de Grenoble »'était déj4 manifestée par la 
création des ibire», cherchait tous le» moyen» de rendre 4 cette 
ville l'éclat que comportait aon titre de capitale de la province. 
Dans ce but, le 10 août IMi, il rappela aux consul» qu'il y avait 
eu jadis 4 Grenoble une uni^-eraité, fondée fiar le dernier dau* 
phin, laquelle avait cessé de fonctionner depufai la cession du 
Dau|>liiné 4 la France, sans qu'aucune mesure ailministrativo 
en eût prononcé la stipiircssion ; en conséquence, il les auto- 
risait 4 user lie leur droit, en réorganisant cette grande institu- 
tion et en lui imposant un n^lement, qui serait soumis 4 
l'approlmlion du roi •. 1^ Conseil accueillit ovec empressement 
eetle ouverture. iJepuis un siècle que l'Université de Valence 
était foiuhV, il en suivait avec jalousie les progrès et il ne voyait 
|ia» san» regret le» profits qu'en retirait la cité valentiooiso. 



• Afekivw do rioère, B. 3000, ^ 74. Cool A oollo occaoioii qiM Ati 
UrcsMé, en i5i4, psr «n maltro nMcon nommé OoinIc nèclmnl, le plan do 
r.renoblo puliliô por M. Miol don* le ihtllHim th In SùH/W th têtiiÊiimm 
ih Nêèrt, i-» iério, t II. - Ardiim dr GivMible. CC «H. 

• IttblkMliéqite do GrenoUo, mas. U. SO. i. XIV. h 71 t«. - n col dit 
dono cooleUft?o • qiio lodilo vllk* ik» r.rmohir oM plui profOofi A pf^hvni 
et ooMModo audit eftludo et tJnlvrmii^. tant «o drttiia ouimi H cktU. mA- 
dccèno que oHllrea nrta, i|uV|le n'osloit lorw|u'rlle fut di'loiaoïV} ol dlo- 
oonlinuée, tant pour lo |««Pogn qui rot pur Udide ville, qite pour lo hu^ 
lomcni, por le innym diiqiiH jr aonl r6«klooa ptuniouni Imnw dnrleiini H 
»a<»Us» osdétos fcMSiHé», pmiow» porscosofti joaooo oi uAUm «Atê- 



M 



333 RÉTADLmEMeNT DE L'UNIVERSITé. 

Aurai lofi formalités Aironl-cllcf* vite remplies et, le 10 Hcp- 
tcmbro, rUnivcrsîté était installée dans le rérectoiro des Gonlo- 
liens on présence du GonHoil do ville et des principaux notables. 
Die comprenait trois chaires : Tune de théologie, Tautrc de 
médecine et la troisième de droit. I^e premier titulaire de cette 
dernière chaire Tut Pierre Duchcr, qui devint bientôt recteur do 
l'Université. Les autres professeurs étaient Heynat Pérucel, cor- 
délier, docteur on théologie, Melchiol Paycn, docteur en méde- 
cine et Jean Canubiç, régent des écoles. I^e !•' mars 1543(1543, 
ancien style) FYançois de Saint-Pol nommait chancelier conser- 
vateur des privilèges de TUniversité, TéviViue Laurent II 
Alleman, lequel était installé, lelGmai suivant, par le conseiller 
Aimar nivail, dans la grande salle du palais épisco|)al, aiïectée à 
la cérémonie de la collation des grades ^ 

Pour donner plus d'éclat à la nouvelle institution et lui per- 
mettre de lutter avec sa rivale de Valence, les consuls y attirè- 
rent des professeurs étrangers et notamment des Italiens : ils 
eurent succesi«ivement Mathieu Gribaldi, de Moiïa; Jérôme 
Atheneus, de Vicence; Hector Richenus, d'Udine en Frioul; 
Jean de Doissonne et enfln le fameux jurisconsulte |)ortugais, 
Antoine Govéa. 

La ville n'ayant pas les ressources nécessaires |x>ur faire 
construire un édiflco spécial, les cours m; donnaient dans lo 
réfectoire des Gonleliers, od l'on avait aménagé une cimire et 
lies hancs. Toutefois ces religieux ne consentirent jamais 4 
considérer cette installation comme déflnitive et même, 4 ta 
rentrée de 1546, ils refusèrent de prêter plus longtemps leur 
réfectoire et en fermèrent les |x>rtes. Le Conseil conHuUire,qui 
donnait chaque année une aumône aux Gordeliers, s'irrita de co 
refus que rien ne justifiait et ordonna aux écoliers de |)énélrer 
de force dans leur salle de cours |)ar une |K>rte dérobée. Ceux- 
ci se rendirent en foule au couvent et enfoncèrent la porte du 
réfectoire, malgré les eiïorta des religieux pour leur en défendre 
l'entrée. Une bataille s'engagea, dans laquelle un moine nommé 
Kiquet (lit blessé au front par un écolier. Les tables et les banca 
transformés en armes ofTensives firent mis en pièces. La 

< mbllotlièque de Gronobte, II. (O, L XIV. ^ 00. v*. 
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victoire resta aux écoliers. Le Gonaeil flt évaluer lea dégâts 
commis dans la bagarre et intenta un procès aux religieux, iiour 
s être opposés à ta conlinuaUon des cours, en mémo terni» 
qu II commençait une enquête secrète sur leur vie firivée pour 
s'en servir en cas de besoin. Malgré ces dispositions Wli- 
queuscs, ta paix ne tanta |ias 4 être rétablie entro le couvent et 
1 Université, qui y conUnua paisiblement ses couw jusqu'4 ta fln 
do sa courte existence •. 

Au mois de se|itembrc 1547, Henri II approuvait ta erùtLihn 
do François de Saint-Pol, accordait aux riygenta et aux étuiltanU 
les privilèges conférés ,«r ses prôdéces^jun. aux Univeitiités 
de Toulouse et d'Oriéans, et donnait aux docieun< ci maîtres 
gradués lo droit de clioisir eux-mêmes leur recteur*. 

En même temps que l'Univei^ité ronaisnait api^ un sommeU 
de deux siècles, on réorBanisail les écoles, ,lo„i Pierre Ituclier 
Girard Servient, ilocteun. en droit, et le médecin I»ierre Ar^ 
étaient nommés surintendanta ». En ilépit des garanties dont le 
Conseil s'entourait dans le choix des rt^enta, il était fréquei.i. 
ment obligé de les congéilier à minon de leur Igiionim*, .lo 
leur puresHO ou de leur immoralité. Cotte infériorité don maîtres 
de 1 enseignement public ta^-orisait lo ilévcioppement dt^ écoles 
^u'it^?* ^'""nuait d'autant ta fréquentation et le^ revenus 
de lécota commumile. Pour arrêter cette dépoputation, le 
Conseil faiMit li^ plus loiiaWc^ oiTorts pour se |Ht)cimT «les 
régenta caiiabiiui et il obtenait, le 35 novembre 1543, une onlon- 
ftance du Ihirieinoiit, qui imim^îi 4 tous les |NÎ,tagngues 
privés l'ol.ligaeion île comluin» leurs rlèven 4 VinxAo puUiquo * 
Au mois d'août de cette année arrivèrent 4 CrenoWe deux 
mille tansqueneta que M. dtlreièreu ramenait d'Italie ci con- 
duisail en Picardie. Ck)mme loujoun», cette soldatesque causa 
l^ves désonires dans ta ville : des rixes nombreuses n'éle- 
vèrent entre les habitanU et les soldata^ 

' Archive, an U vUk». nn. 13. InrenUire p. 4041 - Cf nprri^ fui- 

iHilUiéraUoii du f I novembre Iftll 
« Arcliirra éo Tltèrv, 11. .-mi, ^ 00. 
* Invimlcln* «k. Arrhirwi ilr GmioWr, mVIc |||i. p. ». 
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Tandia quo non bourgeoi« KUbixiuicnl Ion violoncM iliw 
troupoB de posMiHO, ud buLto llèau nvagrait le camt>a(tti*»< 
valMnCR ; dcH milliers dn ch(>nilli*« cl <lo limncCR v'élAÎcnl nlial- 
luca sur le» ré«>lle», qu'elle» déromicnt, tnolBrO le» cIToris 
lenléa par les niiriculleurs pour s'en d^liomsser. Tous les 
moyens humains ayant Achoui^, ces mnllieurcux denismlËrenl & 
t'oHicisl de Grenoble d'excommunier ces msectes rava);eurs. 

Cesdivcrs (lùaui et surtout lus lsilleHCx(nionlinairef,(|uc Ioa 
néc«sKilés de la guerre irnposi.-iTnl t la ville |>endanl l'Clle 
année, ne permirent pns aux con!<uls il'enirc|>n.-iidre Ick r^in- 
ralions du pont sur l'Isère. Ils accrureni dans une iiroijoriio» 
elTrayanlo lo nombre des mcndianlii : auHsi l'année suivante kM> 
Teux de Joie (]ul devaient célébrer ItvIcloiroOcCerisolos, A) rcnl- 
lls remplacés par d'tbondanirs disl ri buttons do |iain aux 
pauvres, dont les liApiiaux élalent (ilcins. Il y en avnti nlon» 
préa de neuf cenlx dans le seul hdiiilal de i'Ile. ta ('«nsoil con< 
sublire, impiiimianl t les nourrir tous, écrivit nui voiihuU tlex 
parr)iiiHOivoiiiine*dovcnircbcrclier leurs |>AUViT>>, qui nltlunli-nl 
k Grenntilc. Uoux-cl n'ayant |<as ré|)OiHlu à cot aji|<rl, le 3 jan- 
vier irun, les consuU )>resc ri virent aux ■ chBsso-co(]ulnN s 
d'expulser lous les mendiants élrantiers, en leur donnant A 
chacun une livre de pain *. 

lit pcslc, qui revint au mois do Jiiii) do celle année et qui (ul 
accompBgiidn do la bmiiie, ottitrova encom la situation. Ia> 
Conseil Dt fairu des ap|>mTisionncmenW du blés itens lo mtdl (h* 
1* Kranco ; Il organisa de» aleliorx |)uUi(-j<, où run-nl cm|iloyiV 
tous les mendiants valides cl fit npjiel h la vhnrité do ses enncl- 
loyrns. I.'ét-équo de Creitoble, il est Iriste do In eonsiaier. ur 
SA signala |«« dans crllo circonslancc. Alors <|ua ses diocteains 
liaient itécimés jiar la prslo et la Inmine, k> prélal, réftiitié dans 
son opulente abbnyo do Sainl-Cernin de Toulouse, ivulalt sour>l 
à lous le* aptiels, Plus clin'tienno ^lait la contlulle des Qiar- 
(reui, dont lescoiTres s'ouvraient lantemeni aux mallieun-ux 
qui, de lous les points du Dauphiiié et ils la Savoie •, venaient 



fMVIStONs y.^r„K ,«. mou Ohl 

«._^l«nguesba„doHfra„,H.ràia,«„odoleu. 

A Grenoble, il convient de .levier le ■ 

.bandonoa.ent Is vi,„ » ,„„ ,, ,, ^ J 

Consclconsuiaire, était con,rain, de .^ft^ 
eioux aux pesiifiirts. ne craignait n^Tl 

--e.^u.in,c,,^nt..j,,^.i;::^';;^ 
Z^ZT,''^- ""-«^-i 

•«* plus imiwunics (w*>r(«oiiv,* do u „LZJ. 
avons ru la » .Ht, i-,i;. i J*^, "" "" •* l'rovJm 




:wi BftntmoN d'iiknwi h. 

l/m fôlon populalroH, qui HlgnalômU rAvènoinonl «riîonri II, 
llronl |H)naaiilquolf|ucHiourHoul»lM»rcM»»« iiilm>nîi». KmiivoUilo 
Umino, duc do GuIho, nommA* gouverneur du DAuphiiiôàla 
ploco do FmnçoiH d'I-^loutoville, coinlo de 8aiiil-IH>l, nrrlva 4 
Gronoblo au commoncemonl de julllel 1548 : pour le recevoir 
dignement, la ville tvûit pavoM moh ruencl conunandd à Pierre 
ilrèoud une pântomlc, JmiAo par quatre jouneu fllIeM Hcliement 
vôtuon, parmi lenquellcn èUit la fllle m^ne de l'auteur. Un 
orchCMtro de cinq violon» ajoutait à Tôclat de la rcprÔHenlation. 
liorHquo lo gouverneur (Vil iiiHtAlli& ilann hou hùtel, \on conr^uU 
lui offrirent un écu d'armen, exôculé par Torfèvrc grcnobloiM 
Michol Vordet, nur Iok dcM«infi d'un clerc nommé Jean Brun* 

dit Milo. 

A |iolne lot frai» de l'cnlrùe du gouverneur ôUiient-ll iiayôn, 
qu'on annonçait la pitKliaine vi»»ile du roi Henri II. 1/^ eoUhi» 
i^laient vidf»i«, et il ôlail tlifllcile île lever une nouvelle laille, à 
lAi|uelle, d'oilleurn, lu clei-gù refusait d'avance do contribuer. 
D'emprunter, il ne {louvait i^trc r|m*Htion, le cn^lil «le la ville 
^lant tIepuiH longlemi» i^puiwN. a*|ienilnnt, comme il Ihllait 
aUNolument trouver do Targenl, on nî nVigiia à vcnilre, »mhii» 
faculté lie rachat, le mono|iole du |iOf<age deii fariner. On en 
tire 1 ,(«0 iVcuM d'or, qui permirent de pn^jiaror au roi une récep- 
tion, Hur laquelle on com|»Uit |iour w concilier Ma bienveillance. 

Maître Pierre, le médecin, qui avait hérité don donji ilrema- 
liquoM du clianoinc Pro cl do Claude aiovalet, compona en 
queli|uei« joun* uno pièce allégorique, dont lea |H*nioniuigeft 
étaient NoWiwe, clwirgéo do prénenler au roi lew cleûi do la 
ville, Sapience, Itenomméo, Jupiter et Prométliéo. Ix) |Hfi^ident 
de GIvaiN en dirigea Ici* ré|)étitionrt. U mim? en m?éne Ait tréii 
ftoignée. Ix) théâtre, conMtruil Hur loi» deiMiim* d*Aréou«l, était 
drciuié nuT la lOace Saint-André. U roi arriva lo 10 Heptem- 
bro : il trouva à la |K>rto 8aint-Uurent la milice bourgeoimv 
vétuo de N)a couleum et précéiléo de tambourimi et do flfroM. 
Len coniuU lui oflHrent uno armure ricliemenl ciiK'léo, anivre 

• U tl hmI mi. 

« Airhlvc* «to Offffiobk». OD. U. 



►aaim I.KIIKXT OKR MADHINH hATIMt M*N IM WIHT. :CI7 

de^ mi^m^ nrtÎMl.v* qui nvaitiil i«xiSnilé l'iVni» iraniieH, om H 
«luelqui»,. moin auivimviiiii nu ilue de l^ormine. U» roi ne III qu«i 
H'anVier <lnni« In ville : il en re|Kirlit k* leinU nmiii, mm,, «v.iir 
occonlénux «illicilnlionM di».. eiMii.ul.. bi iNmlIniialioii ib» Inin. 
Iirivilégt^ ,.| tu urniH^iiMi d'un droit de inVngo Mur h |Hml iM 
riiiéro, |)our ftiire U^ Uxiin iio bi reconnimeiiini ib^ te imni 
Toutefoii., ,»ur ce dernier- dief, il Umr ibinim i.nlii4»clbm . 
le 7 marn irOD, en leur alIrilNiant, |NHir neuf nn^, b*,. rovemi,. 
de co iiéoget. MaiM, en même iem|ii«, Henri II m^*«mbut mx 
communautéH vilbigiSHMen «k^ letl«^ intente,., qui b*,. «utoh- 
Kaient à cotim r b^ lioliilanti. ib) GreiioJMe aux Indb^i., i^mr bn. 
bien* qu'ilf |ioiMHSbiH*iit ibimi a^ eoMmulll«un^. r4*lle ibViiMiHi 
HiHileva len proli^ntnlioni. b^ pbii. vivi^ ,b*H i;nMHM*H,., qui 
inviHpiérenl, |NMir juMiller bnirn imnmuil.V. b^ bMtn*i. qui biir 
avaient été «louucV,^^ ,,„ ,;„ ^^ ^^^ ,^, ^^^^^^^^^^ j^^^^ ^^^ ^^ ^^ 

venibn» IMtl, |«. riii (mliiniin nu huliMueul ib* i:nii«ilib* ib* 
vérilb'r rexiii'liluib» île tn^ nlb^gnliniiM*. 

Ver* In méiiii* è|Ni.,ue, il fut un iikihnmM qiN<^tbiii ,b* niiuir 
le PuriemiMii ,b» tUi«iiil«Vy i» tvliii do (;n.iHilMo, h «•«UNlitHMi que 
celte deniiére ville fil ngmnilir 1.011 imlni,. de jii,.|itv, umii. 11. 
projet n'iHil iioiide Miiie*. 

lAS dimaiHlie 9H Juin I.V.I, veo* une iMHjre iln nmliu, litiii. 
maiMonis wiuéen Mir b» |iont ik» llM^ns ^VVitHjkVivut miNio- 
ment, en ennoveliHuaiit nou,. bnim diVouilin^ ,,u«in» ib* biin. 
Imliilanl». A bi iminle du jimr, b« Parieiuoiit m» roiNbi mir b** 
lieux et onlonna IVviMUAlHm ib^ IwIhImIwuim voi^iu.^ ,Umt bi 
i^iililé éUit eouiiiromim'. lu* mu iV^é, b» (iiii-4Ml, niin|Ki»uaiil 
le ibinger de ce», nm^inietioni., îuirniil aux imqihiMfimH. .b* b**i 
rétablir*. 

I ViKbinl b^ anmW qui Kuivironl, ralletili<m iM rmbiiinMm. 
tkin connulairo wt eiuiivnlm wir bi inNiriMiiie ib^ |.orfV |ii*ii- 



• Arekiv«« tin firnioUr. lUl. li. 

• Arrhlrm Ur ri«.W. II. .lui. r tl. - iN^rwUuft. .le i.irr. 
«lo f:roiiol4c. il» l«r., 

» Areliiv»« Or r.rcnoAile, AA. 10. Iitmitoin» •. •.%. 
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rmr>>< !»►>« taili^cs. 



flniiN au (ionwMl priv(\ au Hujcl ilt* la |iort contribiilivo clm 
IroiM nitlrcN aux Uiiik*i«. Lo TîcrM-l'^t, mcuI laillaMc, voyait hcn 
charKCfi granilir dn Jour rn jour, à mrHum f|ue H'cnricliin- 
Haionl ioM deux autri'M onln^n, cl quo le nombn* di*^ {iropri^- 
tÔN hn|ioMilihw dîiniiiuail. l4^ richei» liourgcoÎM, cux-in^^iiicp, 
acholaicnl dt» |)Cli(of« ftri((ncurie»i |iour ii*anol>lir ci HVxcin)iCrr 
do rimpôi. 1)0H projcb* tlo conciliation, pr6}«enl6t |)ar lo Tiorn- 
l^tat, étaient rcAtcVtt Minit nuccèit, les deux prcmicrH ordreu 
ne voulant rien abantlonner de ieum f^iitteii prùtcntion}i. Kn 
juin IGGO, Henri II donna un commencement do nalifilhe- 
tion au Tient-l'Uat du Daupliiné, en décidant que Iom nobl<*s 
contribueraient aux tailles exlraordinaireu, levée» pour Texécu- 
lion den travaux publicM d'intérêt général, et que les eccléf^ias- 
tiquen, non noble»*, neraient taillabloff |XHir leurs liéritagen 
rotunem. Mais, en même lemiw, il consacrait los immunités 
lies deux premiers onires, relativement au don gratuit annuel, 
c*cst-è-<liro à la taille ordinaire, et assimilait aux nobles l<»s 
avocats et les docteurs n'*gonts des Univeraités de Grenoble et 
de Valence, ainsi que leurs veuves*. 

Grenoble, en proie aux luttes intestines, a%'ait encore à se 
défendre contre la jalousie des autres villes du Douphiné. 
En 1&54, Vienne et Valence obtinrent du roi qu*à l'avenir les 
Aats se tiendraient allemati%'ement dans cliacune des dix 
villes capitales de la province*. \jn Gonsed consulaire de Gre- 
noble protesUi vi%'ement contre cet abondon des anciennes 
traditions; il rap|iela que les l>^ls s'étaient toujours réunis à 
Grenoble (ce qui n'était pas rigoureusement vrai), et flt valoir 
que, leurs archives y étant oonservéïMi dans une tour %'oésine 
du couvent des Cordeliers*, il serait impomililo oi dangereux 
de les trans|iorter de %ille en ville, pour les moltro k la dispnsi* 
lion des fk'inités. 

« IJrre ée ta r'AaW. f^ «nO. 

* Inrriilairo de*» arcliirvii dr GrmoMe. lUI. iri, p. 40. 

* Cas orchiTra. qui derajcnl être emitklértblcs H q«l Ibvnilralfiil à 
riilalolre du Dsiiphlné une si ulUo eofiirilsilion, ont iiialbr«irriispfiM*iil 
dlapsna. IViil Hft' rsdmiiitalnitkNi de nstcndsiirr, f|iil «vsél Hili*rM 4 
cflârrr toute Inirr de no* snclrnfies Utoflét |iftHrlncisle>, n*s-l-Hta pas 
été étrsnfère A retir myMrriettsedtsInieUoii. 



«<*lo |K)ur r,vc|„t <lc rt;iiiv..«.ii ; ., . ' ''"•"''••" '•«• -n 

««.nu «crinc^. , ,HH.r^l 1 u L *• *"' "" "'""'"** •"" 
qui c«l lo «voir .. . "' * •• ^"""^ ^ *"•« yfii^, 

«on Bn»n«Woi«, en fui i-^Z^^^ ''""'^ '^ «• »«••"«"- 

«•«moni du l,n,c cm, Jr., I, ^ '1 """V'""'' '"'"' "" "''■'-^ 

»eni(o ». '*"^"* •^»»'"'^ «ir iHlo .1,. h n,;^ 

Ver» le milieu de raiimV>l v.7 .1 w. 
-iren. ,Un. I, ,i„e .- «^;t!:^^;^:T. ''""••" ^ 
«memi. .v.i, envoyé .1^ émii,il IT". * "^"^ ""'*^^''^ 
«•►•«ncew^wrincoUTleTvZr.^';'"'''''" •"" '«""-•« 
'«• PuiU oc lo. fontaimN r.iT^! "• """«•"*'• •••"l-i-H.m^ 

•PPten.1, .,„o le !«„« TimIZ ïl/rr" "'•"•-• "•• 

;f*^,' »«•♦«, pp. K^-<,. 
■** "i^^sHIe d'or dr In r«|fi,r Hr |rtl érCT^ «^«#«H à cotli» drmié'w 




k 'Jâ 



:i4i) steui*Anw»ATuiN nu ciiArrmK NcmiB-i>AMB. 
loH pluH précieux mt tien bûlcaux, el w |>rê|imrenl à mcUrc on 
Hûrclc^ Icun» |»crsonncH cl Icuim Incnii. Mais lo pcu|iic n'cnlcml 
poM qu'on »o Inisne seul en ûico ilu danger : il arrMo »c* émi- 
gruntM el hm rtHMimUiil. ftvcc leur» UogiVOf., k leur domicile, 

diml il Hurveille IViilm», 

IVn«lAiil ce leiniiH, le Conneil confulniro aéllbùro : npnS» nvoir 
plAd^ In ville HiHiH In (.million divine, il défend aux iMaiiUinli» 
d'éinigrer. envoie dii* éinlHWiircH à llourg, l««r i^urvcdler U 
marclio den eiinemiN réorgnniw la milice bourgooii*, place à 
m lôle. comme caplUiiiie. Uurenl do lleauinonl, neveu do 
Uurenl II Mleiimii. ol lui ilonue comme lieulenanl, Enne- 
momi lleclox, neigneur de Vallionnai». Knfln, pour faire le»» 
fraifi de la dcfen>»e, il ouvre une M)ui»criplion à lac|uclle, maluré 
M>n caractère nallonal, le raricmenl el la Chambre des Complet 
refùMul de conlribuer ». Grâce à lliéroiquo réaiidanco do la gar- 
nÎMon do llourg, com pré|iaralifït furent heureuMîmenl inulile»». 

ïjo chapitre Nolro-lUimo de Grenoble dé>*irail, de|Hii» lonn- 
lomiiH, nbandoimer In vie n^gidiére, à laquelle II avaii élé noiimi.. 
pendant quatre MiéeleM, el dont il avail |hîu à |iou Inisué lomluT 
en di\i»uélude Iom princiiwU»»» obligalionM. Wjà en UT7, il avail 
dcmamié à révé«|ue d'être néculariKé : main le prélat, avanl do 
fwumetire ci'lte nniuéte au |iape, Tavall communii|uiVs au Con- 
ncil con»»ulaire. lequel h> élail formelleinenl op|i0f^«. Kn itM, 
U» clwnoineM reiiouveK^renl leun» inj«Unccn : lia expon^n'nl 
que la rd^le monnMliquo remiail dirikile le rccnilemcnl du 
cliapilre, en elTrayanl par pcn rigueur» un grami nombre 
dItommefi'diMingué*» par leur naif«anco el leur «voir. A vrai 
dire, ccn rigiieup* avaient élé bien allénuéei» : auwi, le iia|io 
Piiul IV, en acconUnl la bulle de néculariiialion, du «T» juil- 
lot l.va», no flt-il guère que conNwavr oinclellemenl une 
réforme que len habitude»» de»» chanoinea avaient o|iéréo de|Hii»» 
longtem|i«. U 3 janvier 1550. do nouveaux alalula avaient 
M riWligéa on vue do la »éculariaatk>n*. 

« hrtkkttm ào Granohio, BH. 17 InvMilalrc, «>. WWd. 

t Ikié., BD. I. Inv.. p. t. «_^ Il . M 

• AfthlTTU rtrnW'Tr. II. f7*. ^ l«ii. - Cf. CHorW. II. rj». 

• l«T«rtiUfr ért Arrh. de rr.T*dié de Grenoble m i>«, «" «O «I a». 



MOBT DR LAtmorr II AIXIMAK. 3i1 

l^urent II mourut quekpiea années api^ le 5 ncplem- 
bre incH, Mm» qu*un éloge ou un regret faiont aocnmingiM^ 
dann la tombe. Ixm documenbi conteni|iomin>», i»i |)m»ligiH*!« 
d*omiiH>n»« f^inéluvi», f»onl mueti» |iour lui. (le i»ikiice i^onllmie 
eo()ue nom» a\*oii»« dit pnVéïlemmeiit lie ce ijvlnt. Son iNirac- 
1ère enqiorlé et ilominnieur et »«on égoMe iiMlinii'*renre |«oiir lea 
malhetin» ilo ncn dioecStaim» a%'aiml |ii*ii à \H^t ilémumg»^ k*>« 
aym|Mitliief( tpii avaient accueilli, au dcHail il«* i<on é|HK*o|iai, k* 
no%'eu du doux el liienlaiMint liBurent 1*^. IVaulre |«irl, itemUnt 
li*f» demiérof» année»» de m vii», ilet» bniili» CWinnix avai<*id enuru 
Mir i»on eom|>te. On ili»iait même, K Gnmolik*, que I eurent tlt* 
lleaumont, neveu do Tévéque, aninimit IVxartiliMle ck*»» laili* 
imputéa à iton onele. l/afTaire fll un lel Kcamlalo que li* aire ik* 
lleaumont crut de^tiir ac défendre du n>k? mlieux qu*nii lui 
attribuait. Il réunit dana une ^alk»fle laTrùNHvne, appekV la 
Chamlire du Uoi, ïcn |Hinci|Miux re|»nVenlanli« île la n(4ik^«K» 
du Grai»ti%*auflan, el lA, en |inWni*e du lii*iilenanl gênf**ml «k 
Maugiron, il lUVlara qiH« onix, ipii avaiiMit n^|Kin«lu re liniil, 
avaient menti f |iar kiir |iollrnnne et méiiianle gorge •, H 
que ft*il rencoidmit un île ce»* i*nkNnMiAteuns e a%i*c bi li«viin« 
du roy« il lui cmqieroit ki giM>{e et lui fi«n>it vomir mm Ame 
a%'iH: non iiang |iluf> oiillre que k*»» ikhIc*»» dVnfer », m e Vl.*iil 
un gentilliomme, mikhi il k» k*mit a«*MHiinier |iar m«v* «ak»!». IW 
roikunontaik*», o(i Ton retmuve k*»» imrtirH bnilak^* ik ki Uniilkf 
qui alkiit noua tkHiner \o Inron den Adret»», ne |>rouvairnt rM*n 
en fiiveur de Kinnoccnce «le IVvéqjiei. 

Déa qu*d eut apfiriit k* dért^«k« l^urent II, le roi Charte* l\* 
ni exercer non droil île régakMir k*n Inew» île révAehé, el |»n»K- 
crivit au chaiâtre Notre-llame de ODa%ui|ycr le Comanl éêrctorAl 



» Ar«Mr«e ëv ri»èfr. II. 3010. MU. - Bim lUitn Ir ilnc«iiM*f«l qw* «««^ 

llr«ymoiil qtMdillr itr • aalgt •, lm|MiU^ A lAitmil II. ^.^â 

• UtI iii*|4niibrr IWlt, Charli** IX H Ciiili«-rHir tir )|.>*liH« *'^***7^^ 
rlMiiUft» N«4rr»llnmr tmmr rifi%kl*r A fmn* im«^ilrf A l>l«<t-««*<«* ***\ _ 



ci'momr éc ÎJkuremi II. 1^ rlMfMrr im^vriiU m|iiiH«* ••• l*»*!""''"^^^ ^k< 
tàom m verelkiii, eonfU ki «lm<clèoii «te* ufM-namn* Hrrtcir»!*'* ^ a'«"*" 
llMlIcveMl, TiNam 4ii r.nièaiVM>kui (Arrtiirr* ilr rii^rr. H- llc«i<^^ 
Hf te l f ia wal d« keHIieiiP et GmtMViiaiM, 4e i:nt A laat» MVt «^ 



:»« MJtCmiN riK KHASgillH II»; |iAINT-HAIK>:l^ti'AVANÇQN. 

qui, d'aprte l'ordonnAncr il'Ori^nN, devait procMer à l'Alcc- 
tioti du nouvel Aviïque. Co Connoil, componA de l'nrchevfquo 
inéiropniilain, des ^v^qom <lo In pmvincc, du cha|iitn> de 
■'(■vli*^ fallirtlntlo, lie do«w> KenlilHliomme», (h^i{tniS> jisr la 
nnlih<<we, cl do douxo liotiriipow, tMu* |nr la vilto i^|>iMCO|nle, 
dcvnjl jinWnUr Iml» candidnlx, AgiV nu inoltin i)f In'iilc nuK, 
(Mnnl leMiut'b" li' ml i-tmii-iniil I»' itouvcl iv^jur '. 1* dmix dcn 
MMiram et orlul du roi «o jiorli'rrnl *>ur le doyen du clta|iiiro 
Notre-UnniP, Kninçol» i)c Salnl-Uarcol il'Avancon, f|ui hit 61u 
lo30DoUriiro1«H. 




CIIAPIÏIW XII 

UKA OUKIIltl-^S l>K UKI.KiloN. - liDKNOItLK 
SOUS I.A DOMINATION l'IlorKSI'AN'rK 



m fmnrnta ils rWiil<Uain4 iI'A«»i,t>h. — l-n^nii *• ti 
ik'HI ihi> lotWt'iilliHiii. — \rr pniti-aliinlii « riiii<Min> 
ilminta. — l'nilH'Mlawi ihi GiillbuniP »'arH. - llnmilitA d> 
l'Im oHMHil*.- MrMwn' ik- Iji HMU-^HiniIftii. — 1^ n-liir 



— Il 111 r<Hin>- la tfink k Awrin- ilr ISikmI. -. IkiMHiMlinn •I» niM" 
inMiMlsHl. — Outil <ln nklii iW Vinaj. — l^iMugn lin l'arni»' >!>■ hiyu <4 
Uwinw, — l'iniMl rM rniipUci' iwf Iji ( jhIp. — l*mniiT ■h-va <ti< 
tlrriHible i«r f—ipiimi.- . — >'iinm-)rr ihivif U tMIi". — S.t™iI —itr 
•*<■ r.rmnMn |v Hw«imn — tjlit .le ptHIWtion. — EMrtr •!» mn- 
rbalilaVnlIrnll'' — Hi-uUHriHnii<l>i>iiii^ . niholbiiv -ATn>r"<'i 
(irinn de ta llnchv-mr-VM. gnwu r iMr. ~ La mMf. — I' l>i-«t*->*"t 



I U mntnrnl iWi l-raitvnti. .(•• Saiiil-Mnm-l i»»**"*" 
I mir In *ti^' <^|Hixii|n| ih>tiiviiiil<l>-. In mIu<^****" 
n iSriM> i^ail timvp. Iir|wi> Sa^HVilh'. I<* »'*^ ^ 
iiuuiM' y a«il fati. m ih'iiil lU* infw'-cut»*^**!^ ^ 
mi'i'k'" |<rDKn-ii : d atad iti-- |inni<«i)- ilana imi- lo- »*•"• 




.'Hi rn()fin(>< dk la h^.miiimk a iiiiknoiilk. 

juM|iio |virmi \oh ineiribrrK tlii Pnriomrnt *. IVuKMrc ini^ino 
c*t«l-cc* à colle circonslnnco f|tril TauI nltribuor la moiU^ralion 
rclalivo appoiiôo par colle haute Cour à appliquer, danw leurn 
lorrlMoj» conf»^uonoos, les MHh conlrc le>* luiguonols. Non 
(|ue colle modôration Foil jamaift alU^ Jusqu'à la loli^mncc : lo 
l»nrlomonl ih^ployail loujoun» un prand zi»lo h la |X)ursuite iIch 
n*rf»nn(V ; main il litVilail à doiinor au |HMiple lo M|HH:lacle (Icm 
n'*proM«ionM sniiglanlon. Kn I.Vii, un orfèvre do l\ouon nommé 
UiclianI l^^folivro, ilôjAcfimlamni^ h morlù l.yon |iour m^ opi* 
niouM luIluVionm»*», fui amMt^ h Girnolilo, incan*ôn> ol con- 
ilamné h avoir la langue oou|hV cl A cMro hrùli*^ vif. Au momenl 
(le <1roM»«or lo hflrlior de ce malliouroux, lo PaHcmonl recula ; il 
renvoya l^»fohvro A Lyon dovani w»h pnMnior» juKO»», heureux 
|NMil-Olro (le tlcchargor na coiiftoionce tie colle iounle rei«|ionf(a* 
hililcv «. 

\a jounoMte de rUnivorMik^ ol ncn pnnei|iaux praToKaount, 
Gribaldi et Govéa, êlaienl Mym)vilhiquefi aux id^yoK nouvellca ; 
le premier, M>u|Konnô d'Iiôlcrodoxio, dut abamlonner non 
couru en 1500, et le nocond no M*y maintint qu*avec |)eino cl 
gn\ce A Taulorité que lui donnait ffon indi^culalilo valeur |)er- 
•onnelle. 

Kn triTrf), ravi^nomonl tlo Kmncoi» II, en livmnl la diroolion 
di^M alTairoM aux (iuiM« ol A tlidliorino do Mi'tlici»*, pn)VOf|uii un 
nilouhlomonl do niniour (*onln' Iom pn>l(*^lanli« : um* diVla- 
ralion du 15 ftopiondiro 1581) vouait A la d(*>druction Im mai* 
NtnK mi^me o(i iU côlôhn'rnionl Unir cullo. Gomme loujoun«, 
la |H»rK4H:uiion ne fit que Mimuler lo xî^le don rêfonnài. Lo 
31 mant KiOn, ctMix do Valem*o a'emi^n'^ront do ri^lino de» 
Conlolieni et y inMiailèn^nt leur proche ; iU en furent cIiamh}» 
quelque {cm[m aprè» |Nir Laurent do Maugiron, que lo duc do 

• lie 4 miU ir>iiK l« IHàricinonl «taU ordonné A tout Im ofltcicrt delphl* 
niiMi do n*prm<lrp les enqiiélct coniro le* lullK^ricns et da les enpri» 
Ktnnor. Kn 1M0« Il rn%-0]riiit A IMe et A Yak^neo un eonmiMnire enqudiaar 
qui lnlenlt condnmncr A l'amende quelque* rMormé», aecueét d'avoir 
«ena det propon Itérôdquca sur les alMllnencm du oarémo (AroMwa tft 
la nWVfiie. K. IT&Tit. 

• Arnaud. IIMoln 4«ê Proittûnlê tlu HttvpMné, l,p* Vk tHMirra a*f 
rien : Il ftil brAlè A Lyim, le 7 juilkH IIAi. 



(iuiM*, gouvonuHir do la province, avail nommé liinitonanl 
(Xénôral A la place du comU* de Ck*nnont, qu*il lrou%-ait trop 
faible. I^e maiikrlial «le Saulx-Ta%'anne ho n*ndit A m>n tour A 
Valence, au moia de mai 8ui\*anl et y flt iléxarmer Ion proto»- 
lanU. A »ia Miile, arriva une commif^ion du l*arlement, qui 
condanma A mort leurn pnnci|¥iux rlietW. Main malgré cen 
mc»>*uro»» do rigueur, lo |iarli hugiieiMil, horn*lomrnl fa^-oriaé 
|iar I ové<|ue do Valonci» Jean île Xlonlluc, n»f*la loujoum finie- 
mont or^aniK* dauM «tIIo ville ol c*«wt ilani« w^ mun* que n'allu* 
moro, en I.VRi, rincondio qui iliVorem imile la |irnvifire. 

A Gronohlo, lo mouvomrnl n'^fi^nnô, |iour éiro moinM violent, 
n*on êlait |mim moioMaclif. Aummî en M*plemt»n* laflO, len conmiln, 
ornignant une alliann* d«>i huguiMNilM do rinlérieur avec linirn 
(*(>n*ligionnain*>« du ValonliiHus, onkMUNTiMil aux |Hirtion» ik* 
nnloublor de vigilanci* cl lln^nt acheter don anm*ii fiour le» dm- 
IrilHHT au |Mnq>lo. 

l/} régne doCluirU*i« l\ fut inauguré |iardi*9( moi«un*ii de lolé* 
rance, ilonl U*n n*fonm'*H dauphinoin cniront |»ouvoir |»rofilrr. 
Ia} 3 avril 1501, ceux do OrtMiolilo m» KnininMit ilann la maii«n 
Tliionville, i»iluéo hor» d«» ronrtMnio. A |»oim» avaionl*ilK corn- 
moncé k»H côn*monioK do leur cullo, que lo |»nVH|i«nl du IVir- 
lemonl et révi\pio l^iun*ni Allonian |iém^lmi4*nl a%i«c um* 
folio i*firoilc iliii|t« lit Mille, di««|ici>ni(*iil U*n n*^i«lniili> el cmmo« 
iiaionl on priMUi dmu ilo hnin» chef'» qui, du n»*lo, élniciit mi* 
en lilM*rlôd<*H le leihloiiiain *. i^ioIqiH** jour* |»lu« lanl, W duc 
de GuiM\ gouvomour du liaupliiiié, nHv%*ail uiirh*llre du hm 
CUiaric»» 1\, «laltV du 1 1 nvrd irrfîl, Ucpiclh* lui nnkiMiiait de faifv 
put>lior A noiiV(<«iii U^ nlii«, qui Milrnli>*aionl U*n w**emï4c*^ et 
fie faire t )HMHln« et élnuiglcr a ceux qui y coiiln*vioiHlnii«*nt '. 
Ce« ordrea violonl» metlaiml en joie le Giinm^il conMilain*, 
qui ne dimimulail |«i«i »on ho«»ldiié |MHir loi* hupienitto. Il Mivail 
qu*ila M» rétini«iffaiont «bm* li^ faul>ourg« et il on a%'erli<M^il le 
l^rlemenl, en Tin vi la ni A fam* ccni»er Cf*n a^M*iiit^*ii qu*d 
déclarail • oili«ni«i««M rt »ciiiiilal«*u«4*?« a. Kn mémo tetni», il 

* ArwMMl. ofi. ell.. I, |». «Il 

• An4ilvr« dt* ri*«fis ||. r^wni niw m m ii du llaéllia^ de t lr al ri m n ita n , 
de lAuii a NIAI, h i;f i. 



|iriaii rùvôquo do faire venir h Grenoble un prùtlicalour ôlo- 
i|uent, capoblo de confondre TAUdaco dc^ réformateur» •. 

De louICH Icn oncionnc* cnuM» de divinion, une wulo ëub- 
HiKtaît, do jour en jour |>Iuh profonde. On n'obncrvail, on ne 
mupconimit. Govôo, devenu KUHpecI, demambiil à cjuillcr la 
ville, ol rUnivernilé, désorganisée, avail suspemlu net* couru, 
faiwanl ainnl le Jeu de m rivale de Valence, i|ul en profltail iwur 
demander au roi m »upprew«ion. Charlea IX |)amiw*ail même 
incliner vew cetia moiMiro et il ordonnait une enquête sur son 

op|M>rtunilé *. 

Mais qu'importait au Conseil consulaire l'existence de son 
Université? Ce qu'il voulait, c'est que les as»H!mbléei« hugue- 
notes Aissent intenlltes et II triomplm quanti le Pariement lui 
donna satisfaction ■. Mais les n^fonnés ne se résignèrent pas : 
ils firent opposition aux onlonnances du l^riement et se réuni- 
rent, le A décembre, ilans deux maisons luirticuliéres ap|iar- 
tenant aux avocats Antoine DalpKos et Guillaume Dcrger. U) 
Conseil dénonça cet acte de rébellion au l»ariement on Tinvl- 
Uint à sévir. Ixîs deux avocab* ftjrcnl |ioursuivis el l'oflkiro 
l>laidée les 0, et 10 décembre. I/avocal itos réformés, iniiUp|io 
liProy, invor|ua contre les onlonnances vexaloires du Pariement 
les princiiies de lilierti^ île ron»«cience, proclamés |iar les l%tals 
m^néroux d'Orii^Mis. Kfrorts Inullles, la (knir renmnvla ses 
défrn'M^ el diVlnni que Dnipluts el lk»rger auraient à reislre 
miiiple de leur vHmiiielle i-oisluile. Pour miiMix expliquer la 
|ior1iV de cet arrêt, des |MileniH*s dirent ilresnées ilans les prin- 
riivdes nH»s de la ville, et un memlnt» du Cunm»ll consulaire 
noiMim^ llenianl. en M ignominieusement cluissé, iwirce qiK\ 
ftaiis le réiviil |»rocés, il sVlait déclaré le symlic îles réformés •. 

Ces procédiSi d'iiilimi«lalion n'arrêtèrent quo fiou do toin|is 

t InvmUire ik» ArtliiTO* éù Grenobls, BB, p. M. 

• IhM., p. GA. 

• U «R ocloliro, lo crtowr \mMic avail paWI* ik^ iKSivrwi 4mm Usiira 
Im nim de la vUk. Ira onloonancra qiU di'foiMialml Ira ■ aaacmliliVa, 
pnn^mnila, iMHirwra rowimiiw'a cl auln'a tendant à rona|»iratkNi t. Cotto 
INiMImilon avait été toitr mtr k» Imilt ilr wHWf cmonia hiimienola aulrair 
lir VlriiiH«|Kiini|lalnMnriii du |laillMm«<k} l'.raiaivaiNliiii Iflawlflll, M IS). 

• Ik^lliénitkNi du lU déO(*inbro irHI. Iiiwiitaira p. Hft. 



eii^:i>N:ATioNs mk niMUMi«Mic rAiiKi^- :il7 

les prngnV d<*s n^fonnés ; IneniiH les assemldtVs re|iriitnil, ali- 
mentiVs |)ar le iNisMige de Guillaume Kan*l, fpii visita ses fn'^res 
de Grenolde, vers la lin de diVembre. l4«s rétinionM f«o lenai«Mit 
d'obonl dans la maison de Pierre Gimnl-Conlery, n«Ytaire, 
située à rextrémité tie la rue (Jienoise, piV*s du fiiubourg TnV 
Cloltre el, après Téilit du 17 jan%*ier iri09, qui acconloit aux 
réfoniiiV le lilm* exeirio* de Unir ciille en ilcMiors îles vilk*», 
elles furent transférées ikins une cour du ûiubourg Trés-Ck>l* 
trc, qui appartenait à un marclmml huguenot nommé lier- 
nanlin Curial, fort lionoraiilement connu «lans la ville, dont il 
avait été consul. I^es n*f«>niuS< y inslalliTiMit leur |»nVlie tant 
Inen que mal, en la couvrant imivisoin^ment avec tU*s |>lanclK*s*. 

l*amii les fidèles qui s*y n^sliiienl as^^iilflmeiil, Ke Irntivait le 
nM!teur l*an*nl, qu'on avait n^*«Miiiiieiil lîiit venir île Ihiris, |MMir 
lui eoiifiiT la dinvtion d«*s |Vi*iiI(m. IW»sque k*scoiiMits en tarvni 
avertis, ilit mandèrent Parent el lui demomlén'nt s*il était exact 
qu'il fflt allé k TK«s-(*Jollre |ioiir y enlendm Karel. l/* recteur 
ré|iondit qu'il ne croyait |ias qu'on |iAt trou%'er mal qu'il clier- 
chAt A 6iiro son salut el, ipreii con»ér|ticnc(*, il rontinuemit à 
asalMter aux |irêclies. Sur ci*lle n^poiisi», il liit ré%*of|ué do m» 
Ibnclions*. 

0|ienilanl, h^s onlonnanrrs rnyak^s étaient in»»|iiréea |iar un 
gniml eH|irit di* lotémiiiv > : Hl«*i« ik*fiMNlfiii*nl tk* |MMin»Mivre U*^ 
n^foniiés, h mi^MUi iU*n n^tm*uiUU'*i*n li*iiii<*s ikiiia ik*s niaiMHu» 
|airti«*«ilii*n*s ; elli*>* aiilnn*«iiii*iil rexi*n'ii.*i) «k* knir culte m 
ileliors dex vill«*H i*t li*iir |ienii«*llnii*iit île lain' il«*s f|uéti*n 
|iour leurs |iativr««s, iH de iiMiir li»urs eoii'MMioin's et linirs 
synoiles, en la |»réf>eiice d*tiii eominisi«Aire royal. Mais le l*aric- 
mcnl, suivant en cela les in<«lniclioiu« du ducdi» Guise, a*ap|4i- 
qualt à inteqHvler les étliu du rut ilaiis lu w^ii» lo |ilus n*s- 



tmnméf lAlif t. Manii«rHl anmi|mo p«d4é^ par M. I*l|n4 dan* VAmmttmtrt 
dffla raifr fTai^ «If /Mlf. |ip. f^ ~ Cf. ArtMiii«l. I, TX 

• Ik^llb^lkMi du t» arrti t.VH litt«iilairr |i. GTi. 

* Ka pifrtilk^ tl«* cm iici|AiiiMiirf<«. |ji Il4m«**i;<«tiilri« lit ••«•firiMMiK^ 
qiirk|iiMi hrmrhrr» rtmioèdida (fH! amkïiM nudpalit Ira k««tf««rMtiU, mmkm m 
NM^ffio Innpa U Iwtvt'^nMt lotir» vkiimr» pour tiii aMirv niullf ( Amaaid. I. 
p. t^. 






318 l>: IIAIION OKH AIHIKTK, CIIKK hl-X II^.MMIM^ DAUlMIINOm. 

Iricliri.Dosconnilii M*élAni ôloviSi oniro Ich CAllioliquon ot Icn 
liiiguenolK, il on prrnnil pnHrxlc pour iiitonliro h ccm dcmicrN 
ilo HO pmmonor ilAn» inn nioH au noinliro ilo plu» do tlix |)or- 
MfinnoH ol ilo w» n>unir nu fnuliourg TK»H-Cloliro •. 

Tollo ôUiit Ia HiluAlion n^iioclive ilo»* |viiiiM on pnVonco, torn- 
fpron Apprit h OronoWo lo mnMHAcrc t\c VA5wty, rcnl(^%'omonl clo 
CliarioM IX imr le roi de NAVArrc et le duc do Guiito ot onfln Ia 
rcvollo du prince do Confl(> ot non alliAnceavoc Iom protostantH. 
A cotle nouvollo, les réformés du Uaupliiné prirent les armoii 
ot f«o 0rou|>^ront autour du baron do» AdrctH', qui fut bientôt 
à Ia ti^lo d*une armée do 8,000 liommos. 

\jB morcrodi l*' avril iri02, un grnml nombre do protOMtonU 
arrivén*nt h Grenoble avec llnionlion liautomont Afnrmôodo f«o 

* |)||»liollMV|iir Un Grrmililo, U. M), I. XXI, f^ «0 cH 11 - Xvn k Hn ilo 
jniivtrr irtfQ, Ir mliiUIro KpMinl IVhon dcmniNla mi rarlrmcnl «lo l'iiil* 
mcllrp à jurrr nU^iiMMinm A IViUl du 17 JAitvIrr. Ijt ?\ jAnvIrr, la Cour lo 
rrtnnyii iti^vniii Ir vUifiilll ilu GrabUrniNlan pour pnHrr Mfmmt ; miiK Mir 
kt olmmnlUma «ht iimnirrur in.'''iN*nil lliiclK*r, cllo lui Inlrnlltilo |»ini« 
Hrt^ \c tilre «Ir ntinhiir He In reti^hm réforwéif. PIriKiti pp mMimit ci rem* 
|il«ça lo tllrr liicrtinliM) imr crhii «In • niitti»trfiHé In pnmh tie /Mm. t 
(Arrhivcfi «lo l'Inérr, II. Kiirrgblmncnl du Italllliifrr do GmlpiviiiNlaii, 
do I.VI1 h imv). f^ m, y), 

* \â' l*arif*tncttl l'Inlt mcoiimn^ dann m n^inUiicr \mf lo fine «lo Guliie, 

qui Itd ^rtvnli le n nwini : • MinudiMini, li>« |iliiliict(*fi qiio j'ai eoidlnncllo* 

n%cu\ fkii iMM>ll4*rM'<'«i oi rclMHIIkHiit, «Imtl imm*iiI r«iix qui fSniil pni(<n«iainn 

fin miUrr r^llur qu'ils diinnit rrfTnrtmV, mo faicl Ximn en ««riprr eo 

pclil m<4. piNir rwtm prli«r, niilniil nlTiTluriiiirmrHl que je piiK d'y vcmloir 

avoir pn4|nNMiw*mcnl l'crll tir vofilro rvmié et «lo rèrr ptignir cl rliaMirr 

rtnix qiN* voua iro«ivi*fit aiiU*uni «H oalfialiliMi «kHMilcIca n*hi*lll«ma, au 

irmiNl nN'iiHii cl cotilrmiHwmoiit «le l'auchMiié du lloy ot do m JtiaUiv, 

o«ilim l'olfpfiao qiio IHcmi |irrml^rrmml m rrvolli clioao qui ne ae cMel 

)irrm«««*lrr. Je ne vrulx olilU^r aiiMl de voua dire qu'ayant eaid bilet, 

Cfmtnto J'ay cnlrndu. un ilcnilor ^llcl. que roua fruaâici lièen paaaea do 

U* rrct'^tvkr ri k'ro p«dilk*r |«r «l«*la que vmia n'efiaaiet rou premlôrrmmt 

rtNitnie la Cntir «lo Parlcinfnl de IhirlN m auroll un^, qui eal l'oxomiilo ei 

If* nilro«icr d«* lindca Ira auln*fi. Iinnl )«« voua ay lilrn roulu adrerlir, pour 

lirwiicofi do lionm** roiiald^rallona qu'cMi peut aroir là dfoaua, re mo 

armlde... t «H m poai-mrrlptnm : ■ Jo aray. Mraaieura, qno irmia mo 

po«irrrt alk'-gtirr qiio la force n*eal point f*n roi malna pour rmia fi^ 

oli^yr: nmlii ro«Hi am M. «le la MoUo-4;o«Mlrln, qui y aranra pnunrcoir, 

Mitn le lortilr ipi'll «<n a ri |o moyen que Jo luy m ay «kmné. t INIdio- 

llidqua do Gmnol»lo. II. M), t xxii. Ml. - Cf. «M M3 du mdme reflaifo 

la K'pimar du l^ark^menl. 

* Arnaud. I, p. IU>» 



MAMiACnK. DK I.A MUTIIHIOlIflIliN. Ulll 

mmlm inAllrci« do In ville ol d*y i«u|i|triiiier lo oillo onUitiliriiir *. 
Knuuirntfù |Nir ce n*iirori» lo |«rti liuguenol rokVvo la UMe : il 
organiHO don iialrouilloM cl i«o dit roimHIro Ion doCi don |iortoi. 
Di*n |on«, il y a doux iiouvoirn on |ir&ionco à Gn«m^o, ayant 
cimcuii Ml iictite artm'M). Il aulllra d'un inciilcnl |iour Ion motlro 
aux priMOfi. 

Malgrô cca aymptùmoa alannanU, lo Pariomcnt continuo Ia 
n&0isUnco : lo a%'ril, il défend aux roagiatrata de ao rendre 
aux prdchcti ; lo 18, il interdit, aoua poino do la hart, à toua Ion 
habilanta do quitter la ville aana une pomiiMiion du vil«illi ; 
lo S7, il convoque au aonicc ilu roi toua Ica gontibhommoa 
daupbinoia ot leur ordonne do ao remlre à Pariit, lo 90 mai avi- 
vant, iKHir marcher contre loaaéfliticux, qui rotionnont lo pnnco 
fie Coudé priaonnior A Oriéana *. 

Gctto rÙKiatAnco ilo\iiit étru iminiiKaanlo. Au moment im^ino 
où lo IHiriom(*nt iniMiait cet Ap|ii*l, lo lioiiloiiAnt giWTnl 
Iji llotlo*Gonilrin était mai«aA(*n\ A Vali*iici« |air li*a aiililaia 
du baron d(*a A«ln*U(, f|ui m} proclAiimit lo li«niliMiAiit ki^ikHiiI du 
prince do Cowlé on liAU|iliiiié. U giK^m» iMait «l«VlanV. 

ïjn voiMliVili l^r mai, U*a liuyuonota do Gnquililo doinan«l«*nMit 
une éidiiK) |iour y ci^lébrer leur culte. 1/} l*nriomont, coin|iro« 
nant «|u*il ûdlait nVilor, aoua |ioim) ilo 6iiro édalor une colliKi«m 
dana la ville, oonvmpM |iour on déliU^nT loa priiici|Hiiix mom- 
brcn du dorgé. A I Wuc ik» nom au«lionas il revut une lettre du 
baron doa Ailivbs qui onlonnait au pnWitknt l>oa IVuloa, au 
|»rocya*ur géni^nl lluclior, au viliailli «lu Grai^vainliin ot au 
oonMior Goorgi^a tUiA|a«nin «le qiiilliT iiniiN^tiAtiMiionl la vill«\ 
Un onIro aomlUnlik» élAit on mu^iiio tompa ainnilié au Omaril 
oonaulairo contru le quatri«^mo consul Jonii IViviot * ot Tavia^at 
il«> la ville, Jean ItoboH ; a*ibi n'étaient |mrtia «lana vinKtH|iialn« 
iKMima, lo Imron loa pnWonait qu'ila aonii«*nl • |ion«liia nt 
étrangléM a. 

» /Mr»l, Hr., p. i. 

• IfcW , pf». 4^. 

* Arrldrea de Gremdile. CT. CiitM|4o dea • KfnHi'a •, Mt^ %^. — lnVIn* 
ration de Jean l*avk>l. QwHqHc» jmini apr«'<a. le* h w in w noi» «iwltin* 
nt^fttil, amia In m^mi* na*niiOi', ann ai«nllmni dm i^m% n^ * «Ir quiller la 
rille daM Ira rlNf|H|iiair«* la^tirp*. 



t 1 



(kMiHvorN |ion«oiinnKi»MfMnioiilloHc*lirrM ilii |Nirti cfilliolif|iu^ 
à Gmioblo ; îIm nVUiionl MigimhV («r leur liOHliiilé coiilro Ich 
réforme, qui Ich accuMiionl irAvoir vmilu lofi fairo uiaMaicror 
por \vn Kolilals do Homirm, m^gnctir ilc MimU*l, nuxquolf» il» 
avaient ouvert \nn [tnrivf^ de la villo. Un coin|irirenl «|U0 cfl 
n*éUiit fiM là une vaine menoce el, Kann allemirc rcx|>inilion 
du déloi, inonlèrenl à clic\*al et ne rftfugii'^rent à Chonibi^ry. 
Len aulreM membre» ilu Gonxeil notaient gui^re plu» mHhun>« ; 
il» prirent une altitude Mup|>lianlc devant Tenvoyê du baron des 
AdrotM et le prii'^rent humblement île recominamler la ville à la 
bienveillance de non nuiltre *. 

liO lendemain 2 mai, ce qui restait du l*arlcment^ le» rcprô- 
»enlant» de» ^li»es, le» comml» de» élal» et le» con»ul» »e 
remirent p<Hir aviniTaux moyen» dY»viler une effunion do»ang. 
Il» firent ap|»eler le» princi|iaux cliel» du |iarti K»fonné et di»- 
cutc^irnt avec eux le» clau»e» d'un woHhm riiriidi. Gommo on 
n'arrivait |io» à »Vntendre, on dèciila île nommer Iroi» MA- 
guiS» de rliaquo religion et do leur confier le »oln de rùdiger un 
traite^ qui »erait, nan» moiliflcation», approuva par la Cour. 

|je» »ix commissaire» »e n^unircnt le môme jour ilan» la 
mai»on de Guillaume de Soint-Marrel d'Arançon, doyen du 
chapitre Notrc-l>ame, etamHôrent le» di»po»ition» »ui\'antra : 

1» l/êgli»e de» Cordelien* »emit attribuée aux réformé» pour 
y ciMébrer leur culte, à roiwlition qu'il» n'en brideraient po» le» 
image», qu'il» ne chercheraient pa» à |iêné(rer dans le couvent 
et ne feraient aucun mal aux religieux ; 

2» Ix» lendemain dimanche, le |HMqile »erail a»»emMé pour 
Mire de nouveaux con»ul», clioiM» ilan» l'une et l'autre religion ; 

> KnnemoiMl Cort fierait nommé capitaine- cluUelain avec 
lieux cent» homme» »ou» »e» onlre». Si la ville était en péril, il 
aurait la diref!tion de la défenne et loua le» haliiunl» aéraient 
tenus de lui obéir. On lui remettrait la tour du |iont, avec la 
liberté de faire ilémolir la chafielle Notre-Dame, qui »'y trouvait, 
»*il le jugeait utile*. 

» Arafilrr» il« Urrnolik», nn. MÛ InrenUlrr pp. rWA — Cf. /liWl, etc., 
• ikrit, pp. 7-a. 



i.Rfi n^.nmM^ maHuioi dk orknowjc «'CVI 

Ce Imilé, qui mettait la ville aux main» ihi |iarti |inile»lant, 
fut imméilialement ntlillé |iar le Parlement. Ije aiiir même, h*» 
huguenot» »e n«ndireiil au couvent ih*» (lonlelier» et »ommén*nt 
le» nMigieux de leur livriT leur églin* et ilo hnir en n*inettn* le» 
clef». Ceux-ci n*i*Mtfiyérent |iam île nVinter, mai» il» ne |Nirent 
»*em|HV:lier de prote»ler contre le clioix qu'on avait lait de leur 
clmpelle, au lieu do |>ren«lre celle di*» Jacobin» ou toute autre, 
f leur marrliamli»e étant, d'a|iri*» leur din* qiielipie |ieu Im^ 
vércncieux, d'au»»i lionne qiwlilé que celle de» autre» ecckS 
»iai»lique»i •. 

Le dimanche .1 mai, le» huguenot» inaugurèrent leur culte 
ilan» régii»e de» Oinlelier» en liri»ant toute» le» »talue» et 
image», qui »*y Irnuvaii^nl, nu nN*pn» île la »ti|Milalinn »igmV la 
veille. A miili, le |ieuple i^onvmpié ilan» le im^ie couvent, ratifia 
ce Irailé et |imci\la à TiHeelinnile nouveaux coiuml» : Iroi» fm»- 
ti«»tanU« et un ealliolique fuirent élu»*. Il» firent imMalh'*» le 
5 mai. 

\jci 4 mai, nou%*elle infraction au traité : le» huguenot» obligA- 
rent le» Conlelier» à alniNlonner leur luiliit mona»lique'. Ije fl, 
lo ca|Hlaine Cocl prit |io»M«KMicm île la tour du |iont et fit ininu^ 
diatement d«*motir bi clia|ielk* Notre-Dame, qui y a^-ait été Ibnth^ 
en 1ii3, et lirûler inibliquement l'image de bi Vierge, li» bruit 
aVlant ré|ianilu que le Inrnn de» Adrel» voulait en%'oyer cent 
liomme» pour renfon*er la gnmiMHi, le iHrmier rvuiMd Jai^ue» 
Galle)'» »e n mlil en |io»le k l.yon fioiir le |ini*r ih* ne |ia» aug- 
menter le» chargea île la villr, ÏPn ihMix cent» homme» du capi- 
taine Gnet »ufn»ant à la défeiiM* *. lie» Adret» n*iR?«i»la |io». 

Ije ^ mai, k* ra|>ilaine Jean «le» Vieux, »eigiH*ur de llrion, pré- 
»enla au Con»etl le» lelireMdu Imron th*<« AdrrtM,qui lui ronflaietit 
le commandement de la ville et l'invitaient à faire observer aux 
troupe» une aévère di»ci|iline >. Malgré cette garantie, dont le 
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Conseil remercia le rapilnine hugiionol, le» Fci^nes ilo violenee 
conlinuèrenl. 1/3 »^me«li mai, \w liuguenoln dêlruihirent loa 
aulcU, ftUilucM el tableaux de la cha|»elle de» Jacobin». Ia sUluo 
do Sainl-airisloplie, allacliêc à une corde, fui i^^nominieufte- 
menl Iminêc tlan« Icm ruo», w>u« le» yeux de» cAllioli*|ue» t^pou- 
vanl^*. I\)ur rendre loule nVislanee im|K>î«sible, lei» huguenot» 
»o llrent remettre loule» le» amie» con»<*ntV»» dan» le» mai»on» 
catholique» ou di^|io»^e» tinn» le» magasin» communaux et le» 
di»tnbu(^rent à leur» parliMaii»». 

Ix» pillage de» i>glise» conliniia le ilimanclic 10 mai. IjC matin, 
il y eut prêche aux Jacobin» el le »oir on brisa € ♦«»» image» • de 
Notre-Dame et de Saint-Andn^. Iton» celle demii^re église, le» 
tomlieatsx i\on dauphin» ne furenl |»as plus é|iargniV que le» 
wlaluc» ot/eliqucs de» sainl». Toul loinlia en morei»aux »oii» le 
marteau de re» »eclaire». Knlre deux pillage»», le peuple »Vlait 
réuni |»o«ir nommer le r<ons4'il onlinaire el le Omseil «h»» <^iia- 
ranle. 1/» rU»rgi\ qui nsMislail liahihiellemenl h n^H réuidon» et 
qui avail des irpnViMiInnls dans eharun d<^ tieux nms<»ils, st» 
Uni pnidemmenl h l'mirt : il fut renqdaeô |iarde»avoeal»». 

\jû lendemain, on pnVIia h Sainl-Amlri^. 1/»» huguenot» 
»Vlaient ég'demeni prn|»OM*»»deivlêl»n»r leur culle lUm» rê(rli»o 
Noln^-lUime, mai» il» aliiunloiniêrenl ce prejet devant leseou- 
rageuM*» proleslalion» de I eviVpie, qui leur déclara que nommé 
par le rei êvtN|ue de ctHle église, il conlinuerait à y remplir son 

devoir de préire*. 

Olle proniessi», le vaillant prélat ne devait |ia» pouvoir la 
tenir. Ix» jour même arrivait àTtrenoble le liaron dw Adrel» à la 



» Crtlr-HcIriiT Wi-» Snml» Wii lta»rhime, |mr lo P. K. N«nMïy. r.rmoblo lOM». 
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ffm-rml, #•#• I.VIV. VttntiimlioH Ha liiVMithU' jmr li^ ittnt^lnuî: l'aria IKW. 
In-*»". |t. "iS. M. lïorriiil rnciwlr, irnpnW un tlocitinrnl iW Iflil. qiir l'an- 
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léle lie cim|uanle chevaux et do |>lu»ioiirM compagnie» th* gen» 
de pie<l, conMnaiMl«'*e» |iar h^ ca|Nlaine Janiue» llamliaiNl, m^k- 
gneur de Kunneyer. H nt au»sitc>t imldier um* onlonnamv, f|ui 
défeniiait de reconnallre Maugiron en qualité ilc lieutenant 
général et profcrivait de le fiai»ir ooromo traître et aévlilknix '. 

Lo lendemain 1S mai, il vi»ita le» rem)iart», fit détruire le» 
Janlin» qui avaienl été tracé» clan» lo» ancien» lin»»é», et inlcr- 
«litf MHi» le» iieine» le» |ilu» grave», IVxereiiw du culle catho- 
lique. A dater de oo jour, la me»»e ne liil plu» céléliréc à 
Grenoble et le» cloclie» CQ»»èrent do »onnef. Ije »oir, le» hu* 
guenot» brisèrent le» image» de» i^lise» Saint*liiiirent et 
Saint-Jean et ilo la clia|iello Saint-Antoine, »iliH^ au |»ieil tie 
Qialemont. Ijo mémo jour, le capitaine Ijacnclie, a|»ri^ a%'oir 
saccagé la rlia|)elle de Sainte-(Uaire, vmdut oliligiT k*» reli- 
gicnise» A (tuilier leur couvent : k»» sainli*» filh*» o|i|iasén*nl une 
telle résistanco que le oapilaine huguenot se décida à knir 
lais»er bi liberté île (aire ce ipiVIk^ vouilraicnt : k*» une», 
eiïrayce» |ieut-élro do bi tournure que |Hvnak*nt le» évém*- 
menu, »e relirîTenl ibiii» leur» laniilk*» ; k*» autn»», plu» i*on- 
fiante» ibin» la |iit>leclion divine, restèrent dan» k«ur eiiuvent*. 
liP monastère île Monlfieur)*, oi\ ik«» Adrets inHiva île» mem- 
lire» de »a frimille, ftil rigoun»u»4»ment n^spirié fwr »e» oriln»»*. 

Xjc 13 mai, île» AdreU quitta Grenolik* ik)nl il laÏMsa k* coin* 

• Mriî, p II. 

t Ihè^. — > Cf. Ktvlf^rr. Smrrmtttm ktêtitrufu^' ri l*^myrmphiif%tr titt mwnmm- 
lArvf éê la f tttmitt 4e Xainl- / lo wn w w/i«»v. — A. «M. tic Kraiiclkfu. Jntmnt 
timile H le» durvMm 0le Gtem0t»4e. l.)nn tWT. ia-l^l, p. Hi. - U'ûitt^ tr% 
milcnim, les hiiinirtioU aur»ir>nl mh'Vv la imllr tic irr, qm m'^iianiil Ir 
rlwinir de la cliaprile. Iniaé 1rs aiilHii d liHII^ Ira tlaliica H lcaarrlii%ra 
lie la eommuiMmlr. 

* Malirfv le* aaauranoea ilc |»niUTlMMi qttc Imr a%ait «l0MM<r« dm A«lm«. 
les ilamea ik* Mo(iin<iary, peu coiiilanlrs «laiia ni i^rolr. mnirrtil rarv»*ti- 
leri« et k* Iréftor tir lour iffUin* A nn KnilillMMiinic, qui tl<na»l !«<• inur 
caclH'a ju«i|ii'A la fin iln» inMil*!***. Msl hiir tni |iril . «*ii ili|«witMn* ànH- 
«ItMo «*appm|iria les nclnii oli|t*Uqui lui a%KM<«ii dt* cnulk's. H lU lnMi«liir- 
mrrc« liit|tol« knirirraiMlo mm »l»r>r»*«tl. I«*«»UiI*m*«*I«*«jiihIIVi«h«mi«|«m*. 
lie la Vieiire, île »«iiil IH«-riv MaM)r •! «Ir isaiiil |bMi«, H mn «ilNMral4r 
ratèci* dur, qui avnil Hè tUtnttd au OMi«f«ii tlt* MtHiilt«tirr |wr h'tm «Ir 
lllv(tli*a, tliiniiulcais. f«(VipN' «niniiit;i' fl r«*Mfi'Mi<iir tl ll«»»il<rrt II (Il «k* 
UainrliuH. Ilm'itrrrkf AM#«rsyi«r> êmr iêmUfh^r^, |ip. ikHw 
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mAiMlcmont au ai|MlAino nrion. \/» compagnk* de Cocl ol do 
lAcoclio ôlAlonl rlmrgùoH do la di^fcnno do la ville : ollon oompre- 
naioni un fffiHîUf do ImlM wnb* Iioiimiiok, qui ftil iiiiluil à doux 
conU« \w U^ onlHM du liamn, |KHjr no pan t fouler • lo inniplo. 
U'ur Hiildo fui aiMMirùo iiar uiio laillo do aOO dcuM d'or, lovôo 
■ur louN loK liabitanUdo la villo, oxonipU ou non •. 

Lo iO mai, un ciiovaudicur do la \w\o apporta au Connoil un 
paquoi do Icllrcn, qui lui avait ùlé remin imr un norviteur do 
Laurent do Maugiron, nommé lioutonant gùnérol, apn>« lo 
mounro lie la Moiio^ondrin •. U ConHoil rofuM d'ouvrir co 
poquot liom do la prùwnco du capilAino llrion. Quanil colui-ci 
r^t arrivé, on décndiou lo pli ol on y trouva doi» Iciuw a«lK*- 
iiécfi par Maugiron aux villon do Gronoblc, Sainl-liarccllin, 
Saint-Antoino, Uoroanncl laCôlo-Sainl-Andrô, |)Our leur noUflcr 
M nomination aux foncUonii do lioulenant général. I^ Coni^cil 
déclara d'abord no piw vouloir àiouler fol à ce» loltrca. Il prit 
oiiNuile connaiMiance d'une lettre du baron lien Adroti*, qui lui 
ordonnait do préparer Ich vlvroi» nécoHnairon à la nourriture de 
quulquen comitagnio*, qui viendraient |irocliainoroent don* la 
villo et y Méjoumoraiont pluniouni Journ*. 

Lo lendemain, une a»i«»mliltS) générale du peuple fbt convo- 
quée «Utin le réfectoire don Cordollora, |iour iléllliéror wir cen 
doux lottroH. Uolalivement h la promléro, on décicla qu'un 
oonnul et un bourgcoîN ho rendraient aupr^ de Maugiron, pour 
examiner i»ei» Icllnn» de provlnionn, el, ni ellon étaient authentl- 
quoi», pour lui promettre ok^éiMOinco au nom de lu ville, en lui 
expliquant U* motif» (|ui avaient obligé len Crenobloèn à ten- 
dre Ion armen. Au baron dcn AiIreM on enverrait un autre 
déUSn»^. I»^"' Iw* f*^»"' olinener que, n'Il voulait pré|«rcr ilen 
éUi|H*n, il «levait n'adroi^er au procureur et aux comml» du |iay»« 
el non h la ville, qui en avait loujoura été exempte K 
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A oetto réponne, dcii Adroln comprit que rofipiticho do Mau- 
giron avait rendu rotpéranoe au parti caUiolii|ue ot, prévoyant 
que la ville fierait im|KiiHfiante A toutenir un wége, il écrivit à 
Ilrion do faire trani«|)ortor à Valence IouIom Ii« itléa^s d'artillerie, 
qui NO trouvaient à Grenoble. Ilrion île non oôté montait non 
IKMivoir cluinceler î en vain. Il avait demamlé aux commin de* 
ÉtaUi de pré|iarer l'étape fle« Iroupon que don Adn*U allait 
envoyer |KHir renforcer la ganilnmi de Greiioblo : les commin et 
la Cour avaient refbné d'obéir, c comme n'ayant mandement du 
roi >. Il était alorn revenu aupr6n dcn connub et leur avait 
onlonné, noim |toino de rélietlion au roi, do dini d'urgence len 
approvinionnemenbi néceNnairoii, de livrer leur artillerie et de 
iwyer Ion munittonn de guerre qu'il venait d'acheter. UGoiineil 
général, réuni le 23 mai, protenU contre ton procéilén tyran- 
niquen du c nieur île Ilrion, noi ilinant gouverneur |iour le Minir 
di»n Adretn » ; il se rènigna touti*ltNn à pré|iaror l'éU|ic, main en 
déclarant qu'il céilait à la violence c de ceux qui prénenleiueiu 
avoient la |ilun grande force en ocnie ville, noy ilinaiM aviiir le 
liouvoir du roy nontre niru»; et il n^Aina ilo donner non artil- 
U'Tw, f|ui apfiaHeiiait au roi aunni bien qu'à la ville ». ïm cuiimV. 
quencu den commiimairen fbn*nl iHinimén |iour fiiiro il««n ap|in>- 
vinionmHnenU île vinn, bien et Iburragcn et |iayer la noIiM il«*n 
MoldaU étrangern ; main en mémo tem|M Ion Grenoliioin, eni^^ 
daim la Gom|iognie du oaiMtoine Cocl, recurent l'oitlro île dé- 
poner Ion onnon et de roloumer à leura occupationn. 

lA S4 moi et Ion Journ nuivanbi, k«n trou|ion aniKNioéen |iar k» 
baron don Adfvb« arrivèrent, noun lu comluite du ca|iitaiiie 
narlotk^r, ik) Itomaimt. Le îin, U Godie ayant été envoyé m 
fort de la Ikiinniéa% na com|Nigiiio fut amqilacée à Grcnol4e 
|ior oellon don ca|iilainon Cuining et Kirmiii. U gamii«on ik« U 
vilk) Alt olnni nennililement fortifiée, en me d'une atlar|ue |in>- 
oliaino de Maugiron. 

Cependant dot Adreu n*a\*ait pon abandonné ton demiein tk> 



• Inn^niaim nil, p. m. 

• t> Goaipit Ile* roulun. ^ l«l 



ftiiro ImnHf^rcr h Vjilrnco Tiirlillorio ilo (;rcnolilr. Ix^ 38 mai, 
Joiin ilcGcnaM, ftoignourirAigiiillo, w pnVcnlAiiu (>)n«»ll con- 
nulûirc au nom du cnpiUiinc Umngy, gouverneur «lu Vnicnli- 
noin rt ilcinaniln qu'on lui rcinll C4»Un nrlilloric, h roxcoplion ilo 
c|uairp pièa»«* do campngno, néccsHairoM h la défonHO de Gre- 
noble. AprÙM une vivo dij*cuw*iou, dam» Inquelle Genni* n^pliqua 
aux proli*i«lalioiiM du GoiiMoil (|uc ni on lui rofuMiil coh pièc(»M, il 
lei» prendrait île fora», on ho nVigiia A nublr celle nouvelle 
violence. On lui remit tlonc iloux gro«M»i« pi^ce^ île LNiMerio el 
une vingtaine de piècoM de camimgne, quelciuen mousquelM el 
arquebum^, qui firent nuKuitùl ex|M>di^ h Valenco *. 

l*our rAconforler net* |iarli}«anf«, ilen Adreb« revint h GrenoWe, 
le 3 juin •, et flt fniro «pielquw travaux de dêfenne aux rem|iartji : 
la rorlo IVîrtuiHièro fut murée ainni que Ionien U*n fcnôlrefi den 
tnaiHonit de la rue Snint-Uun*nl» qui donnaient i»ur \cn vignen. 
l/arriv^ du liaron fut le nignal do nouvelle» «îi^neu de vIo- 
lencc. lie 3 juin, Iom liuguenoln ho remlirent A Noire-Dame, iiour 
y piller le ricbe trésor do cette i*glif«e, cacbé depuis le commen- 
cement den trouble» |iar le cbapilrc dann la cbapelle de la 
famille CaKWinI *, el dont une tralii^on leur avait livré le necrel. 
IIh nrent main lianMe nur len nplendide» pii^^ce» d*orfè\Terie el 
len onieinenifi broihS* d'or, qui n*y trouvaient el remirent le loiit 
k leur chef. \/^ relique» el, fiarmi elle», le cor|i» de «ilnl llu- 
gue» el la i^le «le naini Vincent, apr6» avoir nervi de Jouet h la 
noldatewpie, qui len promena «lan» la ville, en finroilianl le» C5én^* 
moniet catholique», furent lirftUV» »ur la place Noire-Dame avec 
la iNinni^re «le la Vierge el le» charte» et regl»trc» de IVvN?li^. 
li» 4 juin, le» même» ncle»de vandallnme »e renmi vêlèrent ilan» 
loiue» le» (^gli»e», dont de» Ailrel» »o fil remelire le» rvliqiialre» 
el le» va»e» »acr6». l*our ilonner h ce |>illage une apparence de 



I InTmiAiro MM. p. rî7. 

• n'ii|»f^ lA il^lfirnikvn «Ir Kranco!» tjimhrrt. hA«c dcm Tr*»4» Miiurr*. au 
fiiiilioiini rtii llmill. ilm Alirrii» W»»l iicr<mieA|cn<'* e»r non Mn <CnmplrA 
tk*0 Koulm îTéH). 

• /VVéï. p. II. — IViipnSi une nwpnMr foèir on tmi, Ir IrtVw ik Noire- 
tWimo A«niUM^ raclH^ «Inn^ Ir tatnhmu ik* IVt-Aqiir Ijiitrptil Allrm«n. 



IMIJ.AOK IIK 1^ OnANUfCHaiAimueiWK. XiT 

li^nlilô, il laiwtait au clorgû un rocu en Umno Ibimc ilc loun le» 
objet» qu'il em|iortnit >. 

INMidant qu'il dê|iouillait le» iH(li»e» de (;reiiot>le, n^ ln»é^ 
lieuliMiAut» Kimiin, Ck)clet llrion iiarUi^ml, le m«V|iio jour, A huîl 
heun*» du »oir, {tour la Grande-UiarlreuM? avi-c li*urH roiii|«. 
guie». 11» y arrivèrent lo leiMlomain 5 juin, île gmml malin, et y 
enln»n*iit ûicilement. Mai» il» n'y Iniuvêrfnl que ileux vieux 
n*ligiinix, lo gùiiôrai l'ierre SarUe, ipii avait |irûvu knir vi»ile, 
ayant mi» en »An*tù no» objet» len |4u» iHtVkmx ci rù|iarti m*» 
moine» dan» d'autre» monanlèren. U^ hiiguouol» |iîlkViMil mA- 
lliodiqueiiiont le couvent ; ib »*i»in|ianHvtit de tout ce qui ihhi- 
vait ùin} ein)iortis bri»i>runt le n»»le et mirent le f«ni aux Uti* 
ineni». Qwkn*\ il» Airent rentn'm à Greiiolile, diarg^ de butin, 
le prix du fer et de l'iMain diminua «lo moitié*. 

I^u diiiiaiiclN« »ui%'anl eut lieu une »c«**ne lioiiltnine fiour di*» 
Adn*U, qui la |»rov(N]ua, el )iiiur le l*arf«*iiH*nl, «piî lanubil. U 
baron avait onlonnê, »ou» |M»ine d'um» ainemle «le fiOf > ôcu» et du 
banniN»ement, A tou» k»» liabiUnt» de U vilto d*aN»i»ter aux 
priycho». Kn rviligeant cet onin», il avait Mirtout en vue do »ou- 
mettre le» membre» calhotiquei» du l*arkment A celte humi- 
liante comédie. Au»»i, le dimancbe 7 juin, il ^-oulut ki» con- 
duire lui-même au l«iii|ile, au milieu d'une onoorte «kf |iiuM «k» 
diHix oi*iiU liomnii»». l/aviicai gtW*nil FélicH*n ik? Hoflln t'ét^mt 
liermi» non |ia» um« |imli«»lalioii mai» une |4niiiie, de» Ailrel» 
l'interiiula viok*mmenl, et avin: iki lelk^ menais» que c«^ui-ci 
crut imidcni, quelque tt*m|i» aintV, tk« quitter la vilkî». 

Ias mémo jour, avant ik) nqnt^tidn* la oam|«giio, de» Adrtf m 
a\-ait convoqué le» luU»itanb> aux OiAKMieni : apn»* kwr a%uir 
ex|4i<|ué que, »'il avait |iri» k> relk|uaire» de» éili»€^ c'éiaii 



• irapnte k ai^W* mi,ii.%ir, eilivp«r>i. |ii*rml SMM|.|Vii, hr» ntUrm 
ilr «;r«*«w>lilr lmr«illérrf*l |iii»i|iiii( |.n« H un moi* A t^rr Inmlrr r«^ «rf. 
mèmbkm pêvttm d*iirfcMl«*nr. ,hm\ l'aiclicr m««MHaim Inuii^bnMi Mm* 
p»rl»« m fwpiVa<« ikSOimi'n» A IV|««|w mm»» »r mnit «Ir trMtmm Un rai m»r^ 
vx^x, A miffOM «l'wii InMl uni» l'«-fllirw* ilii nu UniHcm IX mttài _ 
du iirt. ~ Ilrrrii4 MiièNl-IViJi. SmffÀémmml m f^l. .. p». |7-lttl 

• Bérit, p. M. 

' Klmr Mlmr4. V»e 4r yrmmçtU» 4i* Iksmmtmml, imnm 44» AJrrU, p a7. 
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fioiir |Niy(>r ncn lmu|V9 Min» fouler lo |iou|ilo, ol loti avoir invl- 
lfS« A vivrr vn |viix, npnS« mu ili^|wiii, houh 1i« eointniiiMloiurni 
tlii cnpilaino llrion, il conclut en ilomninlanl un fiub»«iilc, \on 
rcliquAÎrcR ilon «H^li^K^ êlanl ilo bien |)olile valeur. Quanil on 
lui tlomamiail do rargoni, le GonMcil coni^ulaire reprenait tout 
M>n courage ; il otm donc re(\i9er, alléguant que c Ioh bonnen 
bourses » avaient fUi et qu'il ne re!«Uiit plufi A Gn*nolile que cIch 
|iauvre8 gen». Des Adrctn n'iniMi^ta pan : il monta A cheval et 
imrtit pour Lyon, en promettant que i^i la ville avait boiH>in de 
Mon é|H3e, il Mirait A m^m fiorten en vingt-quatre heureu *. 

Quand il fut parti, le Gonneil ennaya de mettre A proAt m^ 
Mgim conneilN : il invita le jieuple A oublier toute» inimitiés 
fia^nées, nt rendre au clergé nés bénénces, A comlition qu*il |iaic- 
rait les frais du culte protesUint et nomma une commission do 
cent membres |iour assurer la |mix el maintenir l'ordro. I«o 
IMriement était loin de |iartager les étranges illusions, qui 
a^-aient inspiré cette déliliération : aussi quand on la soumit A 
son approbation, Il ré|)ondit iléilaigneusemenl qu'il n'onlondail 
pas se mêler do ces affaires *. 

On ne pouvait guère, en effet, compter sur une longuo 
période de tranquillité. Maugiron avait réuni des troupoa en 
Savoie et il était en vuedeOrenoUe. Ijd 13 juin, il y envo)'a un 
lrom|ietle, pour annoncer qu*il venait faire enregistn^r ses |iro- 
visions de lieutenant général. Il promettait le libre exercice îles 
deux cultes et le partage des églises entre eux ; chacun irait A 
hi mosse ou au prêche, suivant ses convictions et son bon 
plaisir. Ix» huguenots a*étonnéront d*entendro encore parler do 
la messe ; ils engagèrent le Conseil A reftiser l'entrée au lieute- 
nant général et fleont retaoirson trompette jusqu'au lendemain 
matin*. 

I>e son côté, le Parlement n'osait prendre une décision. Son 
ardent désir eût été de (aire déposer les armes aux deux partis. 
Dansce but, il avait prodigué, sans succès possible, sos ins- 



« /M4f, p. 17. 

* Inrmtalrp llll, p. 67. 

* ilfHf, pp. I7.|a. 



tances et ses conseils tant A îles Adn*b« i |U*A Maugimn. Ixirsque, 
le 10 mai, ce deniier n'était |>rést«tité élevant Greiiolile, lel*arie- 
ment l'avait prié d'atlrmlit* qui*li|Ui*s jours le KVidtatdem^s teu- 
Utives do iNiciilcalion et d'épargner A la ville U«s iKnreiirHd'un 
comlKil entre les deux iNirtis. Maugiron a%*ait céilê A celte dc- 
inamle, nwlgré les onlrcs formels qu'il avait reçus du roi, do 
c purger le pays de tous les rebelles t. Mais il avait mis A profit ce 
délai iKHir (aire do nouvelles levées de troupes et il arrivait cette 
fois bien décidé A enlever Grenoblo aux |iroti^stanb>. |je l*arlc- 
meiit, dés4»s|iérant de le foire teni|H>riser |4u4 longtem|is, lui 
envoya le conseiller Rabot iKMir le stip|)lier d'entrer sans armes 
ilans la ville *. 

Lp lemlemain, dimanche 14 juin, lt*s hésiUitions duraienl 
encore, lorsque Maugiron s'avança jusqu'au fort do U Huche. 
l/?s diefs du |iarti huguenot, Brion et le conseiller Ponnat so 
reiMlirent au|>rès de lui, sous U* prétexte do |KirlenHMiti*r, mais 
en réalité |iour se rendre compte do rini|iortaiico de ses ftjrces. 
\a amféreiico dura tn>is lieuit*s, iiemlaut k^iuelles les liugue- 
noUs inquiets, trans|iortên*nt sur les reinfiarts ce qui reliait de 
rartillerie et se |>ré|iarèrent A la rêsiiilance. Ixs catholiqui*» 
attemiaieni, non moins anxieux, lorM|u*A six heures du soir, ils 
virent le lieutenant général (nuicliir le pont-levis do la i^irto 
I Vrriéro et entrer ilaiis la ville A la léte d'urne lihllaiite exporte. 
Uien qu'il eût Iwutement témoigné di« ses intentioiis |iacill<|ut*s, 
les réfonnés, craignant qu'il ne manquAt A sa fiande, ou qu'il tie 
fftt pas maître île s«*s lrou|)i»s, quittèrent pi\Vi|tilamment la 
ville. Quand le cortège arh%*a A l'hôtel ilo la Trésorerie, où Mau- 
giron lixa sa résidence, toutes les cloelies, muettes d^imis k* 
19 mai, sonnèrent joyeuseim^ni, comuie aux jours de fête. Ix 
aoir, le crieur iniblic annonça que le lendemain, la l^étc-Dieu 
serait oék4io>e en gramie |ioin|s) *. 

Kn eflîH, le lendemain matin, tout ce que Grvnobk) ctNilenait 
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IMVI (xinrr tiiiomimik hkk catiiolk^uick. 

ilocfilliolii|uoH (uiMiMUiit h la procewiioii Irmlitionnollo ilu Siiliil- 
SnrrrmrnI, i\\i\ w «h^mnlnil ti ImvcrH lo» mon iNivoinécn, nu 
iiitliini (lcf« nrclanialionH |)0|nilnirrH. A Viwmo ilo la (M^riMiionio, 
Matigiron (Il inAnilcr Ich conMulH : on lui ré|ioiiilU quMlH étaient 
aliHontM : t Qu'on 1»* chcrclio, répliqua-l-il, ninon j'en ferai 
iraulrcH. • Main, malgré \vn ilêmarchof« du f|ualnénie connul 
cnlliolii|uc, ne»* Iroin colli»BueH pmlt»>*lonl*« n»fus4»nMU ilc w» rvn- 
«Ire à rapi)el du lieutenant général. Maugiron prit octn ilc leur 
reruH cl convoqua le Gonfteil général |)Our procétior à de nou- 
velICH électionn *. 

Ceiiendant les Holdaln de Maugiron ne dÎMsimulaienl |iai« leur 
colère de celle entrée iwciPique. Il» avaient rêvé lûllogo cl 
butin et iln entendaienl publier ipie len capitAinen ou M>ldatM, 
qui moleHtrrairiil len pmteHinntH ou pilleroieiil leunt inainoim, 
seraient impitoynbleiiient |K'nduN. U'h )K>tencei«, qu*nn avait éle- 
vées «lann louti»H Ii»h ruen et earn»fourH, à leur graiMlo joie, 
|ittrce qu'ilM comptaient y voir |R»ndre toun len liuguenob4, ce» 
l»olencei« étaient tln^sm^en |H)ur eux, h*\U commcltaicnl queltpio 
violenct\ Cette modération, iln ne iKHivaicnl la cofn|>rcndrc, 
et malgré lex onlonnana^s, cliai|ue foin qu*ili< rencontraicnl un 
liuguiMiol, ili« f«'en emiMiraienl et le conduihojenl au limilenanl 
général, qui était contraint de le faire emprivonner |HHir apu- 
rer Kl mVurité •. 

Tel n'cKt jiOM, il faut le n*connaltre, le récit dcï* hi»torieni> 
prot(*f<tanb«. I)*apréf« Théodore de Itéie, à |ioinc len itoklabi ilo 
Maugiron étaient-iln enlnS« dann la ville t (|ue criant tuc-tuo, ih 
ne mifvnt au iiillAge, tour étant |iormiito toutoeninVeo do force et 
do violence... l^roccw«ion générale fût comnuimléo le lendo- 
main, avec injonction à Ioum ilô n'y trouver, noun |)eine tW la 
liart ; Ion livn'M do la religion furent rainiM, décliirén et ré|Hin- 
duM daiiM Ion ruen et brulép*, et la quclquen-uiui jeté* du iiont à 
bon dans rinére cl aulrei* tuén |)ar la ville >. Lo minintrc Eynard 
l^iclion aurait été emprtm)nné, alnni qiio le notoire l^rro 
Giranl-Cionlér)' *. Kntre ces deux verrions, ikmin avons oilo|ité 



• IIMI, p. *». 
t IhM., p. «1. 

* Arnaud, I. p. \'JL ~ 1^» com|Hrt «le la vUlc pour rannéo 1201 
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la |»reinlére, apiniyéo nur un récit oootomiiomlii gônénUimicttt 
iiniNirtial. 

U^ 10 juin, le Conm*il général, nmvmiiié ilans k* couvent ilen 
ConlelierH, déclara ratinerliHitciMpio Maugiron avait Initilepuis 
son arrivée et lui vota un (ton ilo joyeux avénonieiit. Il imieéila 
cnmiilo au rein|ilncoinenl des trois coiisub imilestants et élul 
ftviineinoml lleclox, coseigiiinir de Valboiinais, Mérauil llourgi^ 
et Enneroond Lenfant, tous tes trois callioliques *. i/o ménie 
jour, Maugiron quilU la ville, dont il laissa le oommandcmenl à 
LAurcnt de Sossenagc, avec les oomiiagnics «les sires île la IMUic 
ot de Tournoi. KnnenKNid Declox fut nommé ca|iilaiiio do la 
gordo bourgeoise, dans loquoHe furent enrùlés environ se|ii à 
huit cents liatiilanbi*. 

lios violences don sohiats savoyanis «les rf>m|iagnies «le la 
IIAtie et «le Toiiniet * remlirenl vile inqtofHilairt^ le gouverm*» 
ment de li«un*nlde Sasm^tagi*. Iieun*nx«lesali)4kin!le«ir Imirn? 
nationale |iour los llau|>liinois, nm avenluri(*rs se niin*nt h 
molcHter los iimlcstanu, inlIônMit Unira maisons ot en iinyérrtil 
mémo quelques-uns l^o 83 juin, on rrvut une lettre «le Maugi* 
ron, dcnioiMlant ren%*oi ilm pièces d'artilierit* de la ville à Saint- 
MarcHlin. On lui ex|iédia ce qu*avait laissé îles Admis sans 
songer qu*en |Hivant Grenoble «le ses moyens de ili'*A*nse, «m 
rexfiosail à sucoonibiT à la |ireiniérc attorpic «les hugiM*nuls. 
(4*tte attaque, Sossenagc inraissail rallemlre, cor 1rs 81 iH 
85 juin, il Gusoit abattre rcoclos dos I*r6cheurs et raser li*t 



Uitml i|«i*iiii Cf^rtala noinltrr île inaéMtas f^troul \^\m \mr km aolilaUi fk> 
Mai«|tir«w. I'#f«t la 4«VlaniUo« «le IHern^ Gimnl, Milalrr, «|«il m |4aliil 
•t'arnir èl^ fiM|ifiM>«iid «4 rolé. Il «*sl Jaslv «l^i^mlnr i|mi* Ira railin|li|Nea 
fml km HH^Nca «léelamlkiiiii coalrr kM «uUalatla Isifm «Ira AtlrvU. 

* Isvralairr, p. 07. 

* iM. liélUiAralkHi 4u tV mal. 

* l/eflbcllf 40 rf*a rompa«rni«*« Malt ik* 091 hitmmra, aaB<|«irlii II rvm- 
triml «Taloulrf ifù hnmmtt'm ilr laei*«n|«i|rMir tU^Smmam^fi H HCunilIrMr», 
Miél en Imil ctivlnm f^ll hcsuNit*», f|iiè liicfMilt'Ml la immèvnn éîmn^ifr *U* 
Ummlrfe (An*lil%rt ik* i;rr«M4i|i\ nKnpl«<a ilo \UH, <— Cf. IM-*«. p tt 
iMito ||. Hiir les Tli4«*iici<« ni«tinl«« |«ir kwatililalii «le la IIAlèr H TvHmK. 
Vmttt ArcMrra «lr (IniiMiMr, «letiBièno eiflaplo dca V^mksm, ^ fiSR. Iirrlap 
raUM «lo G«%«ea Ckaiiol, aotaire. 
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ruines de râglino Saint-Jean, qui auraient pu gêner la dérenae, 

en casdefii^go^ 

Ces prôvinionii ne «Icvalonl |iaM innlor h ho Juntiflor. A ce nM>- 
mont mi>mo, dcuAdrolM qui, à la nouvelle do la priHedoGrcnoblt^ 
|iar Maugiron, avait (|uitté bruMqucmcnt Sujm) la Uouhh}, qu'il 
fi*ai>prùlaità canonncr, ne prùncnlail avec douxo mille liomniei» 
devant len mun» de Saint-Marcellin, aprùn avoir imccagù wir mu 
route ropulento abbaye de Saint-Antoine. Maugiron n'eanaya 
\Mm de r^iulcr • ; il • trouiMMi n» bagage» » et a'cnfuit à la tom- 
bée de la nuit, en recommandant aux trois cents soldats qu'il 
laissait f d'avoir bon courage, car il s'enalloitau Pont-de-Deau- 
voisin quérir des gens pour les secourir ». Le lendemain soir, 
malgré l'héroïque résistance de cette |H>ignée de braves, qui, 
conflanU dans la parole do Maugiron, s'attendaient d'heure en 
heure h le voir revenir avec des renforts, le baron entrait dans 
la ville et, (iirieux de no (>lus y trouver le lieutenant général, 
faisait |iasscr la gare* Dn au fli do l'épée et pendre le procureur 
du roi Ijaoombo-Maloc '. 

liO 90 Juin, il prenait la route do Grenoble et y entrait cntro 
quatre et cmq heures de l'aprùs-midi *. U nouvelle do son arri- 
véo jeta dans la ville une |ianiiiue elTroyable, que justidait le 
souvenir des atrocités (|u'il venait de commettre dans le bas 
Valentinois ». Tout co qui ap|iartenait au |)arti catholique, le 
IMricmont, la Chambre des Gom|>tcs, les avocaU, procureur^*, 
notaliles et tous les habitants du quartier do la Perrière et de 



I I '0f€t Wmi comptes de U démolUton de légliM SsinMsam ItSittte «m, 
tfsM le dctiiléme eompto dœ Foules, ^• OQB et sulv. 

t Qiirlqiics compsimie» de la gsrnbon de Grenolite, eomnMuidtes psr 
iM csplUiiict du Moncslkr et U Csietle. svaleiil tmnjé d'aller lui porter 
Mwours, le 14 Juin, su moment nM^me où U sbandooMlt Satel-IUroclUa 
(CompiM de ICAl Compte do l'sToine). 

• iiécil, pp. 14-e. 

« Comptes des rlvree de fSni : « le «leur des AdreU rarlnt dans la pr^ 
■ente cité dr Grenoble le %¥ diidtl moyl^ arec irrami eompairals, teUesMsl 
^mr Ira habiUnii de ladkie eili^ alNimlarent kvlle ». 

» « Le commun brukrt eiaoit que tout ea que leacontrcro èt M. des 
Adreta, tt sMClroit au Al de l*fpée, 4 oauM de ee que Ton avoit lalsaé 
eulrar M. du Mauglnm. • (AfeMves de GrsMèds. OausiAM oosipla des 
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Saint-lAurent s'enfuirent le 95 juin» dès qu'ils eyrenl connais- 
sance de la prise de Soint-Maroellin *. CSependanlt si qurlqties 
boutiques do lioulangorio Ain^nt |iillées ri qtioiqtios linMrrs 
détroussés et battus par les soklats du baron «les Adn*bi, mmi 
entrée ilans la ville s'o|H>ra du moins sans cfllWdan ilo sang, 
grAce à la |iatrioliquo intercession des litiguetiots île Gn*not»lo 
en laveur do leurs concitoyens. Pour rassurer la |iO|iulalion, il 
nt annoncer par le crieur public qu'on |iouvait sans danger rou* 
vrir les boutiques, reprendro sos occu|ialions onlinaires et f|tio 
la justice ne serait lias interrompue ; il invitait If» émigrés à * 
revenir, à l'exception de ceux qu'il avait lui-même bannis au 
début dot troubles. Malheureiisemcni,ces iiaciflquesassurancets 
n'étaient pas ratifléos |iar les soldats huguenots, qui iiilUimil les 
maisons, où ils étaient cantonnés et, le pislolei sur la gocgr, 
rançonnaient les malheureux bourgeois y 

Apr6s avoir |K>urvu à la sécurité de la ville en iVlirloniiant 
fies trou|)oa dans la vallée du Graisivaudan jusqu'A U fronliiVv 
do Savoie, il partit, le X juin, |iotir l.yon, laissant à Gn*m»l4c 
cinq compagnies, sotia le commandenH*nt du coiiMmier ilo l'on- 
nat. Jacques Dom|iar, écuyer, sieur do In Cniiiére, avait été 
nommé, lo S8 juin, commissaire général an vivres et chaiyé 
du ravitadiement des garnisons '. 

André do Ponnat, seigneur île Saint-^rr^ve, qui s'intitulait 
c colonel des compagnies assemldécs |iour le senicc de t)iru 
et du Roy au bailliage de Graisivaudan et ftouvemeur de la 



t Le Parlameat et la Ouimbre dra Comptée m réft»«ièrrat è diamU-ry, 
d*oa Ua terivlmii, le W Juia. au roi, pour lui eapbquer Ira motik qui 
lee eblisraieiil à •*laetaller ea Savoie. • ftre, lui dieaieut-ila, la Cour 
voyant jeudi dernier, que voa forrea qu'estaient dans Grruolile s'ea défur^ 
loieut, à roccssina des plus fraudée que y m e n ait le aieur dea Adrrt«, 
avoe lesquellea U rentra lo lendesMUa. (bit oontraioeie r«'<aouldre se retirer 
pour la eeurlé de vw iiinciera d'Icelle, eoai4di*Yani le diveoura rt peofrréa 
des eSoees eoat e a d aatea ; et voyant i|u'ea voatra paie de Daulpliiu^ ne y 
avoit lieu de eeurlé pour laHîete Cour, fraade partie de voa olSrémi te 
sont retirée eu ee pal* tl<* ^voye. rte... • IHiMiée par M. J. Seman (Hirvur 
eu iimmpkiméét^ Vmumh, II. p. 171;. 

I Areliivee de Grenolde. neuaièaw compte dea Poule*. ^ 90^ r». 

• Oiortar, II, p. SOTl. ~ a. ArcMveB de rieèra, S. AOuàiua milèteirsa. 
CiNMifls de Jacques Uompaf IMS. 
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ville de Grenoble i, fli de louablen eflorU |x>ur rétablir Tordre 
dans Kon gouvornemrnl, on réprimant \cn wéno^ ilc violence et 
de pillago, qui mo renouvelaient chai|ue jour. Dan^ co but, il Ht 
dreMier une |K)tence f^ur la placw du Mal-Conneil *. 

Du MOU cùlê, le Conru*il consulaire convoqua, |)our le 15 juil- 
let, une aMMiMiiblcV icénérale du |KHiple, h laqu<*lle furent 
invitÔM rùviV|ue et lu gouverneur. DupuÏN lu oommencuniunt 
doM iroubluH, le rôle do VrancolM du Saint*Marci>l d'Avançon 
avait été empreint d*un OHprît do modûralion, auquel let* liÎKto- 
rienN proleNlantJ« eux-miNmen remlent juMttco. Il vintauConiieil 
et aiIroHMa un chaleureux ap|H*l h runkin, remontrant c comme 
)iar faute dVlre unin en cenlo cité, de grantlen pillerief* y avoient 
enté faites d'un côté et d'aultro >. A la suite de cotte harangue, 
l'ajutemblée décida qu'on prierait Dieu iKHir la |mux, f|u*on OMis- 
leraitaux prêches, qu'on ne M*api)ellerait {Àun {lapiste ou hu- 
guenot et qu'enfin on inviterait les membres du PariemenI et 
de la r4iambre des Gom|ites h venir reiHH)ndro leurs sièges. 
Mais malgré cetap|)ol, malgré les lettres de sauveganle qui leur 
furent envoyées |iar d(^ Ailivis et la pressante invitation ilu 
révé(|ue de Grenoble, les consoillerv refuseront do rentrer ilans 
la ville, avant d'avoir reçu la ré|ionso d'une lettre qu'ils avaient 
adresm>u au roi *. Cette op|K>siiion |iamlt avoir irrité des Adrebi, 
qui manifesta dés lors l'intention de transférer lo Ihiriomcnt à 
Valenc4». 

IVndant la seconde quinxaine de juillet, le gouverneur et lo 
Conseil oonsulairo se préoa*u itèrent de rcclicrchcr des vivres 
et de l'argent pour l'ontn^tien do la garnison. Ix» vivres, on les 
tfXMiva dans les greniers et les caves des gens d'église ' ; l'ar- 



* ArehiTcs «le (•rcnolik*. I)c4iiii'*n)c compte des FoiUct, ^ 070, f. — 1^ 
î- Juillrl, tcMilrn Ice clochot tnrmi descendue* des eloelirrt et Imiis- 
port^ee nu login dtt $<mvemour {IM.). 

* InrrMiInlro lUI. |i. 57. — l« Ihir1(*nirnt (iiImiiI rmlemUitalilcmetil sUn- 
»lon à Is Min* du )ftl juin, cib&c |»luii Imut. p. .1^:1. indc* I. 

* 1/* lu eoAt. ISninsI nmiidnil k Jnctpice Ikmipnr tl«* n^vinUillontier Usas 
!«•• IrcNiiimui i|iio lr«i fiAlnni |»r<»vi*itciiiix ||iinl«««*iii wir 1«*« moiiliiinNii 
du GmMimudjMi, cl dr les faire ooralulrr à GrimuMe |ioiir mtxir à 
rsllmcnUlkm de la mmieofi. Ix 1M soAl, U ordonnsit aux formiem H 
rentlcni di-e cumniunsutOe rcllgiciiece dr vcrtcr le imuiiIsmI do leur |ifia 
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gent fut fourni par un emprunt d par la rcnU^ îles meuhles «le 
quelques émigrés. Ii* 33 juillet, IVMinat partait, à la léte ilc 
neuf enseignes d'infnnlerie et d'une oomiwgnie de cavalerie, 
envoyé |iar îles Adrets au secours île Sisteron, alors asKi«*gé 
|iar le comte «le $W>mmenve. Triste «*x|HSlitioii, où le gouver- 
neur de Grenolde donna la nu^sure «lo son inca|iocitû et ilo Ka 
couanliso *. 

Au commenr4*iiient «l'anât, lo ininisirr Kynard Piclion et Jean 
fie nenne, prési«U«nt tlu consistoire, ox|ins4^rent au Conseil 
qu'un seul jiasteur ne |MHjvait sufllreAunecomniuiiauté alls^i 
imporlanto que celU* «le Grenolde * et que |ilusieurs villages 
voisins c mourraient de faim «M la parole de Dieu t. 1^ consis- 
toire, diargé d'y pourvoir aux frais des églises, écrivit à Gem^e 
pour demander «les miniidres ; il flt %'enir «le la C«*ile-Saint- 
André le |iasteur Jacques ItulTl cl retint A Grenolde l'ancien rer- 
ieur dt« écoles, (Uamle l*an*nt qui, voyant son écokMi«l«\ s'était 
fait nommer ministre A Itomans. KynanI Pidion fut installé 
«tans le couvent de Sainte-Claire et l«*s d«*l»hs «h* ran«*i«*nne 
église Sainl-JiHiii fun^nt vemius |iour aciieter «k^ bancs au t«Mn* 
ide de Notn^Danie*. 

IVmIant que It^ litigiienots organisaient knir culte, h l'aitle 
(les dé|iouilles «lu clt*rgi^ rallioliqut*, U* sire de Vinay, Tnn d«*s 
lifMileiiants «le Maugiroii, réunit quelqm^s lmii|ies mir la frr>n- 
ti«^re de Savoie et résolut île ti^iler un coup «k* main sur Gre* 
nobl«% mal défcmlu |iar rincajiable IV>niuit. Il s'«*miiara «lu 
chAteau de la Tkiissk^n\ auquel cet insouciant ca|Ntaiiio avait 
négligé d'envoyer «les renforts, traversa Tlm^, |Hnit succossivc- 
ment Goncelin et Domi^ne et vint idacer son camp à Gk^rts, à 
une lieue île GnMiolile. De lA, avec q«ielques-iins «le ses meil- 
leurs soliUb*, il dirigeai, k* i(i seplemlire, une reconnaissance 



lie ferme rtilre U^ lusiiM du mNmr Jurqtics tlompar. RmIUi. tnitlen le* 
eommuiiAiiti^ «ttieinre ftirrnl mnlrsislni ik* fotutiir d«i Mi^, de l'nroisr 
H du vin. 

* id** iémtf4»^ mtiMiliiirfHi tl«* îTéti ctHftmU-M !• itrùmmrr k Cmmldr. 
rs judltH îTéH, irun luiiMMrp n* hiink^ iiV«wM« SiUtsif , SH)|iirl haimrt fciiisU 
Acmrilrr. It« I Juéllri. un i»rii«n|rfe dr 1 1 •'"nm M«r 

» IsTOMlelrr. lUI. |i|i. .%7«rA 
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ooniro 1a porto TrèR-Cloltro. Il allait n'on omparor» lorequo loa 
capilainos Laoodio ol Muryn, avcrtin do co qui no paMMiit, réu- 
niiTiil h la liAlo leur» comiHitfniei», ro|)oumèrent TaitMiut (Um 
catholiqucM et les |>oun»uiviront jusqu'au liou dit lo Uaflbur. Là, 
voyant Tannôo do Vinay rangéo en bataille, ib se replieront on 
bon ordre, en emmenant leurs prisonniers. Vinay pouvait lîicile- 
mcnt prendre sa revanche : il no lo voulut pas. D*uno part, il 
craignait Tarrivâo do Oomin, que lo duc do Nemours venait do 
cliaHucr do Vienne cl, d*autro |iart, do Ihux rapi^orts lui avaient 
lait croire que Sonan et Mouvant ôtaiont on co moment ilovant 
llriançon. 11 regagna donc la montagne, pour marclior contre 
eux au Mocours do cotto place. 

Son dc^|iart fut lo maIuI do ceux qu*il se prri|ioi<ait do combattre. 
Vin oiTot, c'était moinn une armée, qu'une bande irèinignintii 
que les doux capilainos liugucnobi avaient lait sortir do Sislcron, 
lo 4 septembre et qu'ils traînaient depuis lors à travers les 
montagnes du Daupliiné, |K>ur les conduire soit à Grenoble, soit 
A Valence. Des quatre mille fiersonncs, qui la composaient, mille 
à peine étaient en élat de |x>rtcr les annes; les autres étaient 
tics femmes et des enfants, toute la fiopulation do Sisteron qui 
avait quitté ses foyers, lorM|uo lo dernier os|ioir do résistance 
avait été perdu. Ils arrivèrent à Grenoble, lo S7 soptemliro, et y 
rnlK^rent en cliaiitant îles iwaumes : on en logea la moitié A 
Giéres et on leur |H)nnit do s'y ro|)osor |iendant trois jours. Une 
lettre de Soubise, ap|x>rtéo par lo ministre Rufll, leur ofAnait un 
asile à Lyon. laissant donc leurs malailes à Grenoble, Ib se 
remirent en route, le i*' octobre, escortés jus(|u'A Crémieu par 
une compagnie du baron dos Adrets, et arrivèrent sans encombre 
A Lyon, lo 7 octobre * . 

Cependant le coup de main de Vinay, qui avait fliilli réussir, 
avait jeté la |ianique dans la po|Hilation do Grenoble, trop 
instruite désormais de l'insuCOsaiioo do son défenseur. Kilo 
obtint du baron des Adrets la ilcslitution de Fonnat et son rem« 
|ilaoemont par le capitaine La Cocha *. La situation do la ville 



• KéeU, p, st. 

* FIsrfS oo Tii^r^ 
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était critiquo ; ses n»m|)arts, ouverts sur plus d'un point, nn 
)iouvaiont résister A un asMiut, et Montbrun lui-m^iie conseil* 
lait A \a Cnclic do \on démantolor. Mab les difTknillés et li*s 
)»énb n*é(Aiont |)as |NHjr efTmyer cHui-d : il flt combler les 
brèches de rcncointo, pnnci|ialomont du côté de b Porte- 
Traîne, en y em|)loyant les maténaux do l'égliso ik's Jacoliins, 
aliandonna lo (|uartior situé sur b rive droite de Tlsère, difllcilo 
A défenilro, tant A raison do sa situation, que iiam^quo iiresquc 
tous SOS haliitnnb étaient catlioliquos, et se Imma A |ilacer un 
|)osle lie solibb« A b tour Italiot, |sMir sunroiller Um mouvc- 
menb ilo Tenneml. 

Pembnt i pi'il organisait b déft»nse, une dixaine ilo minbtres 
réfugiés (bns b ville réconfortaienl le coiinige îles lialiilanls, et 
|iar d'éloquentes |iréilications lf«s exiioriaieut A itSMuter jui^'A 
b mort *. Aussi, lorsque ibns b nuit du SI au STi miolire, les 
troupes callioliques, conduites |iar Sassenage, b Itnehette et 
Gargas, arrivèrent sous les murs ik^ b ville, i*llcs furent étonnées 
de b résiittance qu'ellos roncontrt^rent. Néanmoins, elles par- 
vinrent A s'étalilir dans k* quartk^r de b rive droite et; k* k»nile* 
main, elles campak*nt ibns U» laubouiigs de Très-Ck4lrr, de 
Saint-Jacques et du llreuil : b ville était investH*. \j^ iiretniéres 
tentativi*s d'i*scabik^ Otites du ciMé de b Tfésorrrie n*ayant pas 
aliouti, Sass«»iMge nVohit de transformer kf sk"^ en blocus et 
d'altiMiMlre que b lamine lui livrAt les Grenoldois. 

Co cakul iL vait latak^ment rèusitir; déjA k*s vivres man- 
quak^nl, et malgré l'héroïsme de b ganiirton et ik? son elief, er 
flemk^ voyait a|i|irnr|icr k* monienl od il serait forcé ck* ca|ii* 
tuler. En vain, il avait envoyé un |irr*«sant appH A de» Adrets, 



< Vmrmk sm miiiMrf*, Im enmpif wnmm ont cowwf té Im noms ik* 
Cbttik* ik* narres, fcii)rr. «k* ftiNiiimtiiit. miiiiMrr A lUt m^ mr, H IVm* 
lliTf*, dlsero île Is mhmo i-^kur. — |i*«|irDM ilo Thon (triU. frinçalir 4e 
l^oiMln^ ITHi. I. IV, p. irV), Ir plus «nlr««4 «Ip ct««i pn'tlinklmrtt éi«M un 
Ticillerd nommé lf:iirfiM> NoJ*!, qui avait kMi|f«€m|« c>scrré le mé w lilé re 
ëane la vallée il'Aii«rrogne. L'eanre ■ulvanie. y a nr ea ^c , ceavrctl tm pc»- 
ImUsUmm, b clMtfirrsèt ëc il i iaiii l i r A Calvki ifnslorM li n iel m i pomr 
«vaiHléUsef ire lems. — O. ArMWMl. INtÊméf^ «Aie 
fA's^fltP* ttt. 
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Auctin «wiirn n'np|iiimiH>*iiU. Kn vnin, il nvnil lonlô «ro|W^ror 
uno iroii^ ihnM lo crn*.lc «lo ln>ii|»o>4 qui ronHcrmil ; Ra>o^nAgo 
nvnil xouM HTH onln^ une amn'îo H« nix mille Immiiuw, conlre 
lA(|uelle lc« liuil ccnl*» comliollAnU* île lAcoclie K*ôlaienl brisi* 
impuimaintii. Avanl de no rendre, il ftvnil propoi»ô nu cii|>ilAino 
callmliquc do vider leur (|Uorello dnn» un combal imrticulicr do 
dix, Irenle ou conl cftllidiquo»» cnnlro un nombre égal de pro- 
lPf«lnnln; SAiwennge nvail n»ftiiMJ. IkVw^i^iH'^rù, Ucoclie nVliiil 
nixignA h ongftgordeM ncVmxîinlioni* pour la rwidilion de In ville, 
cl déjà doH olAgen ftvnienl àUS MmugiV, lor»M|ue, le 40 novembre, 
le bruil w r6|)Andil |Minni \on «iwi^g^, que de* Adn'lH nrrivail 
cnfln, |iour venger une necondo foin Ia cauiK) de« prolenlAnU*. 

Ce n'ôlAil iiaa don Adn»U, c'ôUiil le cApiUiine Kurmeyer, c|ul, 
nollicilù |Kir quelcpiCM réfonnén grcnobloin rùHigitV h Vnlenco, 
venAil AU Hccoun» de Ia vIIIo avcc nepl conU» lifMnmen dMiifAU- 
lorie cl quAlrc-vingU cIiovaux. 

I/»H AHHiégCAnU, ApprcnAul leurarrivôo dann le bourg de San- 
nenAgc, cnvoyèrtMU quelque» compagnicn d*infAnlcric d quatre 
cenlH clievAux |K>ur len Arr^ler au jiAwAge du Dmc. \a nochcMe 
rhArgô du commAudemenl de celle ex|K^lilion, divinA w Irouin» 
en deux cor|»«, fil iraverner le Dnic au premier et le iwIia «Iawi 
un lïoiH voisin, landin que Taulrc renlail nur Ia rive droite. Son 
pUin ôlAil do biiiMicr Funneycr n'engager ibinn Ia rivière cl de le 
prendre cnnuile onlro deux feux. L45 nialliour flt que celui-ci ftil 
averti do ccn diniionilionit cl qu'il rônnlul Aunnitùl d'en tirer 
profil |X)ur ôcniMer jdun fAcilemeiil TAnnée catliolif|ue. Ilann ce 
iHil, aprèn n'ôlre engagé «lann le gué du Drac, il onlonna à non 
N>ldaU de rebrounner chemin, coMune n*iln reculaienl ilevant un 
obstacle lnfrancliiHî«able. Cette manœuvre |>roduisil IVITel c|u'il 
en altemlAit : le pn-mier cor|w» de Ia lloclielle, croyAnl k une 
fuite, nortîl en déiK>nlre de non taillin et no Jeta nur Ion fuyanin ; 
main ceux-ci. faixant imroétlialcmenl volte-liicc, le reçurent île 
pie«l fenne et ne tanlérent |ian k le mettre en fiiite. OIa no 
IvinnA ni rapidement que le neeond corpn, rente nur Ia rive droite 
du Drac. n'eut lion le lemim do lui |iorler necmim. AttAffué 
lui-même Avec furie |iAr len hugucnotn, électrinén fiar leur 
promicr nuccén, Il ne débamla |ircM|uo aaim rôninUnoe et vint 



Jeter IV|nmvanlo «laiin lefAmpik>8AnmMMiKn«|ui,AlMiiMk>iiiiê|inr 
non inm|ien, fut omlniinl de lever le néégi». 

INMir iVNi»in|HMi»HT U^ noIilAln de l>*uniioyer île leur miM'oiim 
iiuv|H«iV, U iUx'ïw Irur livra le qiiaiiier rallMiliqiMMle Snini- 
liiHivnl, qui fui mÎH k mu*. l*Anni li*n tiflii-iem lU* cvlle |ielile 
nniM'i. H4» IniMvnilt un ieMiieenm*igne, iw\i d'une imuvn* tAniilli* 
de g(MiliMmmni«*>« *Ui t'JianqmAur, et qu'on np|ii»lfiil |«* KNiir 
d«»x higHién*nt. 

(in*niible n»nln tUm- aux pnilexlanln; main ha mlimliim k 
ri»xln*Muiléde la valliVdu (:raiMivAuiliin,iM*iii|nV|i:irli*n trinqua. 
eallii»liqm*»*, riMidnil U^ ap|irnviMic)nn«Huenln diniiili*^. U**Jl ihh 
veiidin», on y puNiii Ir irxii« i|«* l*Annii«ti«v il«» Imil J.mm, i^nkIm 
enin» le Imnin di*H AdnMn vi le du«! de NiMuiHirx. 1^ i-aihIamm* 
iMigueiHtl, irrité de l'inlIiHMHi* aeennli'i* k Siadiim) ilnuf* Ui 
dini-lînii i|i»M AlTiiin^n di*x pn>l«»xiiiiiii«, iMUigi*ail m m* nip|»nMlMT 
du fitirti nilliiilique\ IIiuim iv Iml, il ii mviNpin U*n l^iatx de In 
|»niviiMiî k MoiilHiiiMtr, le i diViMulm*, et «!lH*i\lia m |<«h ahmmnt 
k nvoiiiialln? !«• duo «le Nemourx ecHnnie gouverneur du liau- 
l»hMiê. Oiu» trnialive u'aIiouIiI |iam : il'une |inrt, U^ mmiMn*^ 
et U^ rapilAini^ nfnnntV roniiiiiMicAi«*nt k »m» iuéAi*r «l«* l4*«ir 
«lief. H, d'nulrt* |iai1, il leur n'^pugiiail tU* m* i^muiflln* k un 
hoiMn»e, qui Avnii été nommé iwr le iliic tk* (àiiMe iMMir rluMwr 
le-» InigiNMioln, qimlifl«V il«* n*lii>IU*H rt ik* iM'<«bli<nix. Ilii*n |»tiD.. 
ilM n'*VfMpién*ul toutenl<»»« iN>MiiiiAli«>iin tniU*n |4ir k* Imroii, di*|Hii<« 
le i^iHumeueemeiit d<*x inndili^x, M iiivilômit lf*i« ««oummU ik*^ 
vilU»»* k (nitv de nntivflk'x pni|iiiMlionM. ||j« vmérent efi>uili* In 
levée il'uiic lAïlIe «k» tM),an livn»>» xur U pruvincr et la rritilnm 
«l'un Cnni*eil |iolili4|ue k Valcnn*, |HHir ki «IiitcIhhi gt'^némk* «k>» 
alliun*M du fiorti. I»ar un Kïntiment d'animoMiô iiicuiu|irétM*n- 
nilikî rontro ki vdk* de Grenoliti*, ik*n Adn*ln Avait |im|iOM^ de kii 
eiik«ver non IHiriement et non Ib'itel de» MoniiaMm, |Miur k^ 
iranHkHrr, le {tremier k Vak«nce et k* noooiMl à Monlélimar. 



• fUi*«Hrr. It. H*. rj|l.\>i - AriMiMl. I. L^M-MU. - tiérit, p^^ X^ti. - 
Arrltivi» tli< i;ntMt|il«>. a:, t rr<Mip4<- tU-m liNiink. ^ 117 
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|.lacr . W Conirlicn., m* complice» rooft. ou iH-mm 
,loSainl-Miir*olHrAv«nçonnis<^«. _^„ . ,_ ._ ^ccaRcnl 

loin .INn. ^iznlc- : Mooohc av«« à I*"''' "^^ f^ ,„j ,^i, 
u,„.li. nur I ..n«<V de M.««iro.., «vec l« rr.rfort^ n««« 
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Amom'Mi Vinny, ronipinil huit millo imm m w i i lionx icrm» nummi 
H (|iiAlir pii\t^ <lo rAiii|ifigiio*. 

Ijo 1*' marn, lo bomliAnliMiicnl oommciK* orniln* U iniilio «lo 
rcm|iart nituéo cntru Im Jacobins cl U l\>rle-Tniinc, H um* 
liK'chc y fût ni|mloincnt ouverte ; maiis grAot à ractivitû iIi*n 
nxffiêgé»*, elle fut non nioiiiK vite ooniUco. Trou* r«N»s Mauinroii 
Unca HOi trou lien à Tassaul et, troiii Ibifs il fut repouMH^ avec 
pertcfi. Ce|H»nilaii( cette héroïque résiidancc n*aumit |hi durer 
longtcmpR et la ville aurait été enlevée, m Maugimii n*eAt aptirt!^ 
que CruHtfol arrivait au Hcooun* de I^iooche et que non a%-ant- 
ganic était à Saint-Quentin. D*autro |iart, il venait de recevoir 
du duc de Nemourn Tonlro fonnel d*allcr le rejoindre «nuit le»* 
inun» de I.yon. Il leva iloiic le Kiét^e, et à inan*lieii foreêe>«, xe 
rendit h Tapiiel du duc. (rélait le 4 niam IWM. \jo l4*n«l«*niain, 
OuKHol Taiiuiit une entrée Irioiniiliale ilanii la ville, o(i il élail 
accueilli comme un libérateur. 

Il m auMtiltM K^iiarcr la bK^lie ouverte «lann k» rrtn|iarti« |iar 
la canonnaile d«* Maugiron ', flt fon«li\? des bouMj^ et ilei* |jallei« 
et re|Mirtit lo 7 inaix, fk\\ri» avoir rem|>lac«'% %ur mi deniaïule, M 
Ihtivc «*apilAine I^*nehe |iar Pierre di* Itriançon, neigneur «l«* 
Saint-Ange. IVHir éviter toute nouvelle ►uqiriite, on |ilaca de»* 
•entinelICN ilanM Iom clocherH de Saint-An«ln> et de Noinsllame *. 
Kn même tem|M, on aclicvajt le dépoudicment iIcn églnteN |iar 
renlévement de» cloclie», f|uo Tun iIcm oofiMib* voulait tùrv 
tnini«|K>rtcr à Valence (13 uiam) ; |iIum uni, il fut iléci«lé qu'elles 
Kcraient vemlue» et que le |»ni en imivenant •ervirait à |iayer 
la tfolde de la gamimin. 

Sur ces entrefaitesi, le 9U inan», le bruit ne ré|ianflail i|ue k 
prince «lo Gomlé • avait le giHivcmement «le la France t, et U* 
1S avril, on recevait une l«*ttn* du comb* de OuimioI, annonçant 

( AnMtNi, I, p. tat. 

* ATMt «In Uirvr le técicv, il iMrciidM k» AittlHMir^ de Trvm-CkMn H ik* 
S«unt-jMt|«ics. Compins <lc«i Kouirs liérbiralMMi éc Immi «le T«i«ir«. iiuir- 
chaud de f;reM>ldc. - a ArtMiud I. p. HH. 

s Koyrt VéUÀ <lr« li uvaux «tr di-lifHw* diui» U'm tliimplo» dr U «dk- 
dc \:àSi . r^pMmlitimi 9U% rcmpmrUi, tHmhkmmmmmi dutN» lirfw à U pnrt«- 
Tr6M3oltrc H à k porto tlo l'KjrmaHf . hc 
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i|iinlA paix iivAil Ali^ coiiiliu» «Miln» lo rhofilon i^fonmV H In 
roino-inrn» cl inrnn nonlilhniiiino (Mail nivoyr |wir In rmir |M>nr 
lui en iiolinor II»»* iomu>H ; m roiiHMHiriiri% il invimil lo ChiihimI 
conMuIrtin» i\ ilrlôjZiH^r ihii«I.|ih*h-iihm .lo hoh incMiibroH |»our in»ct'- 
voir loH hiKlnirlionM chi n»i. î^i^ m.^iiio jour, iirrivnil une nulro 
\vHtv «lu OonHoil |»olili«|ur iln Vnlonrr, (|ui pmil Ir C-nnMoil ilo 
i^unlr loH linliilniilH do ('.irnoMo ol U*h rouMiU «Ion coininuiinu- 
l^ voiMinw. |K>ur lour iloinnmlor quelle n»ligîon îIm lUVirnioiil 
mioplor. OUo cnnsullrtlinn cul lion lo 15 avril ; lo peuple de 
«renolile y ihVInra .piNI eulemlail vivre souh U religion n^for- 
m^»e,f winn y menler nuirune eH|WVe d'MlolUrie ni supernlilion. 

• Rinffulièn^menl la mof^, laquelle il lUMeHloil sur louiez 

• clio«(efl, comme ^lanl la plus pramleclej» i«lolalrief« * ». 

K4Î pi^»<enre .le Heml»lal»lefi iliHimnilionj», on compreml que 
If^ crmnuh proleMlanln de CriMiolile ne w» noienl |iai. UK^ tie 
publier TcSilil «le |»a«in«Alioii «pril»« lrouvai«»nl ln»p favombleaux 
«.iilholl«iu«^. î/>iii d«. là, Ion mal, iM cVrivaienI h OenMe |iour 
avoir un • couple » «lo uiliiÎMln»»* HAvanb»; le 11 juin, ib* nom- 
maieni un • nialire «le nMwi.pi»» el elianlrerie », |»«Mir appnMi«ln« 
le cliani «len |iHaum«>H aui enfanli» «le IWolo ; lo STi juin, Philipin» 
l4»roy, «lo«!l«Mir «ii iln>li, «^lail envoy«'. h Valence, pour pnVonlor 
«lef. nMn«M»lranceM au nianVIuil KrnncniM S«'e|HWix d«» Vieille, 
ville. iUtitMC^ «!«• fain» exiVuler Tt^lii d«' |iaix «lan^ lo I.yiuinai». 
el le IWiupliin«> ; «»nlln, le mm^uio j«Mir, on «l«Vi«lail «lo vomlro l«v 
WeuH (lu clergé el l«v eloclu^ |»our payer la n>IiIo «Ioh lrou|n»>* •. 

Toul«»H ivn nu^MuroM l«Miio«|Xiionl quo Tinnuonoo lm|0«enolo 
«loininail onc«»iv la ville. D'auln» i»arl, on appix^imil, lo juillol. 
quo le • iKipiMU^ » «lo Tullinn avaioul allaipu^ lo»« pn^lonlanU 
«le Saiul.gu«»nlin el on avaient nmi«aen^ un gmiMl iionibrr. U 
|ialx, HlKn«S« |vir U^ cliefn «l«f. «Unix partK nVlall «lonc |im 
mliniV |iar le |H»uplo. 

Auiuil, A\iinl «le M^ HMwIn» à Orenolile, lo nuinVlial ilo Vieille 
ville cnil-il pru.lenl d'y env«>yor non lieuloimnl, loflrode llit^ 

• ihM. ,,. Ml. - A !.. M.Ur .10 f.HI« .l.-«l.*nn»«s «m mnlll ^^^'^ 
«lulnuut .•«• «n.»!!.! .»•' rlnrlM- à M* \^f^ • 1^ »^"':"«»^^* /•• * '"•""^ 
iiMinilHiiMU. A r»lt«» «W- «» H» ro« v\ H liirrw 10 toi» lo «niinHil. 



Alinivi;;» iNf MAIlfo»lAL litC VIKIUjnriUJC IftA 

Hioiix. U« tTi juilli*!, ivlui-ci fit i*onvoqiii»r le Ooiimm i^iWiml el 
lui demamki H*il iHail pn>i à »^« Moumolliv aux ciIîIk «lu n>i : on 
lui n'*|ion«lit «|u*on y conMMitimil %'ciloiitN*rH, h t*oiMlilioii «pie Ii*k 
ialli«)lic|U0N dt^N villaKoit voÎKinis do leur oMt*, «U^|»«iHeniienl let* 
aniiCK. liO iicuplo «o inonlm iilun concilianl «|uo mrn cliefn ; 
nHini lo 4*^ août, il jurm puroimml et Mmi)lcnu*nl «k* rvK|ioctoi 
r(^lit«ki |iaix et «roulMicr toulcn lcf> amtNMinon iniiuilNV. 

liO Mameili 4 dt*comliro*, lo mariyrhal fil i«fi onInV t(olmm*llt* 
«UnM la villo, c»<«Y>rl^ |iar quatre oenU* gentiUhomm«*i« « pii êtai<*nt 
v(MiuM à KA reiHV>ntft). Il rapine lo Parlc*tncnl, alTorta T^îm* 
Sainte-Clain* au culte proloniaiit, diViila que lox iknix n*li|;i<mi« 
lieraient é^leinent reprÔNontAi^s dam* lox Gomtoils oonftubiivi*, 
«pie clioquo itulte aurait non maître dV«ool4« nfiécial et t*nliii lit 
procé«lor à un d«S.armoment général et onlonna roxfoik^iou «le 
l«HiM loK <jlning«*rH. 

J^* loiMloinain, .liuiaiN*lN\ !«*»« l'Uni)» m* n^inin*iil A I2n*tiiil»le «*l 
«U\*î«li'ivnt .pie IVjiIîI di» («it^ilhiilicui M*mil Miipnnu^ el anU^lti^ 
«laiiM louti*M l«*i« r\H*H et |ilac(*H «l«* bi vilU*. iVnir iUiniH*r |iIum tU* 
M»l«*iiiiitôAci* grniHl aitle «k* nViiii«*iliati«iii i*t fhi|»|iiT riiiiogiua* 
lion i>o|iulain*, le nmn'ttlwl (^ivof|UA I«him l«*ft d«*|iutê>» «k* lit 
iHtUoHMo daii|iliiiioi»M« itur riim* «l«i> |ilaci*M imliliipieN et l«*ur 
«inUmna t «lo *«*oiiln*lNU««H4T «H iMil»lH*r toulo iniiiiilK^, rainniiie 
f et vimliclo en i«*eiiln*|innliiiiiiant lt*f« ««mid^^m, Imilenieiii* el 

• voli»rio>» «priU auniieni «•xenn> v«»l4>nlain*tneiit Um uum cfuitn* 

• loM autmt ou (oit do guerre Moulement, oomlNUIoiit |iour U 

• manutention «k* knir |iarii durant \m troulik» ; oo «|u*ib Aitriit 

• inV V(donlain*iiN*nt en f«a faveur* ». 

1*111 <k*tiit «k« lmh> n*% K4*nii«*iil»» «*l «k* tiNi« am haii«4'r«, k*» «|u«^ 
n*lli«H r\*prin*iil i|u«*l.|ui*i« i«Nin» n|in», k>rM|u*il fallul |imi i'<«kT à 
TtHiHrlioii tk*HCi»nMili> . «mi im* |ml »«*«M(l«*n«ln\ a vu qiM* «mi eiMIe 
i''l«vli«iii, d n*y «miI que Im^iH* «luii «Vii«\ et .rauln* », el k* l*Hr* 
leuMMil dut fain* lui-nHMiu* lu iiomiiialHNi '. \jo ijM%MH\ ck*i« 



« C««m|4«« «lo In «lllr t.'U)i-4a. — i*c«»iM|i««*«|i« r«iMlr>». ^• IIUH IH*«*. 
t Uémtmrtm tim UmM^kmt et l'mltmtth «toitu Im tUJk^tum wntrrfwflir Uf 
MéHHHrtn /mrttmiH-r». i !i\XU H*. ^H^IH. — U. ArfMHMi. 1. KO 
' lieniiiains lili K |« •''i*. 
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KX(Px:iTTIfiN hK l/^.hlT l»K PAIX. 



QtiAniiilc Uii coin|io»(é iPun nombre i^gnl do catliolit|ucH cl «lo 
|imh*)«lnnU(, cl uno comminMion ilo ciiif|UAiilii imMiUin»M ilo l'uiio 
et «11* TauliT n'li((ion fui HiHTinlomont clinr^tH! iroHMiinT Tcxt^ 
cUlinii (le TcSIil île |inix. CImcun iU*}< coiniiiihHAÎn'}*, nvniil irtMi- 
tivr en fonctioni*, pnMo mTinenl île no priMnIre 1(*h arini*M f|iic 
|)Our lo NTvic4) ilii roi, irniiler la jiinUco à cliâlier Ioiih \vn iigi- 
laleurM et ilu vivre fraloniollomcnl lOinH ne pruvu(|uer t du 
litrolen ou do fait •. 

Lo commencement de rann('*o IHOi fut employé à TorganiKO- 
tion du culte prote^lAnt. Comme Ioh reliitieunen de Sainte- 
Claire étaient renlréoR dan» leur couveni, le» réformé» avaient 
f\(ï leur rendre leur église ; ils ilemandérent au Conneil connu- 
laire de leur pnMer le réfiHîtoirc de» Conlelier» : on le leur 
refuNi, parce rpio ce local nen'ail aux cour» de r(Jniver»ité.On 
leur offrit ^h4^pital Sainl-Jacipie», qu'il» refunérent à leur tour, 
comme in»ufll»anl. FlnHn il» »e dMdércnlAfaim oonKtruiru un 
Icmple »ur un emplacemenl »ilué rue IMillarey, k^quel l<*ur 
avait été donné |iar le capilaiiu*Coct. Kn outre, on leuracconla, 
|iour ap|)eier leur» ndéle» aux prêche», ru»ago de la cloche 
placée dan» la tour du |>onl * et on leur i^ermit ifen terrer 
leur» mort» dan» It*» cimetière» de Notre-IVime et de Saint-lnu* 
rent, juM|u*à ce qu'il» eu»»(*nl fait dioix d'un emplacement, 
IHMir y établir un cimetière »|)écial. 

Kn même tem|w, le Conseil fiii»ait do louable» eflbrtii pour 
réorgani»er rUniver»ilé, dont le» cour» étaient auapeiidua 
de|Hii» le commencement de» trouble». On renouvela lo per> 
»onnel de» proreiweur» et Ton flt un traité avec lo célèbre juria- 
consulto Pierre Loriol *, qui avait rem|>lacé Govéa à Valence. 
L'école fut au»»i rouverte mous la direction d*un rocleur et do 
doux bachelier», l'un catholiquo et Tautro huguenot, auxquola 

I Inrcntatro, IMI. 19. — Le» pnMotirt do l'èirliw do Grrtiobio étokwl, em 
tUi, ^èomic NoCl ri ionchlm do Coifiiae. Cr drmlcr fut cédé, le 4 jula 
lie ccito ann^c, à ramliml do Colignr H rtfln|4Mé |«r MoUileu OUWIer, 
minlMra à Thonon (ArtMiwl, I. p. ttt). 

* IVrro l^ofiot ou litrkH, né à HuliiMi c*ii FnincheGmUè, tTiili Mtren». 
nivntiMift i*n«riinié à Umirgm (ITiiSH.i'H, à l4l|i»leli (IAiVr»it, H tmnnX 
Vulimco o<i il nviill MirciSIé h fiovi^n (irifiMtl). Il i<»| rmiltnir ilo Hiiulruri 
omrnmit jurklk|iK*« fcict v^Umûs nu xvr iitelo. 



ii^jci*ni)N iNT nin«a( tm m mwim mm-WK. iVJTt 

il fut ex|ireii»éinent défendu do InaieriloM^oliiPiNgicui «levant 
leur» élévi*» '. Kiidn, lui avait entreprin île iln«i»cr un étal ik*» 
doiniiiagi*» épnniviV fiar b*» luibibuibi «lo (Sn^iinlilii |i«*«Mk«nt bi 
|HVi<Mbi de» Iruubli*», |H>ur leur ftiin» Attribu«»r une iiNl««iuiiil«\ 
inip »ouveiil, il i»»t vrai, déhniin* •. 

Ver» le moi» de mai, on apprit que le gouvenuMir Quirii*» ib* 
IkNirbun, prince do bi Itoclio-mir-Yaii, orrivrmit {HticliaiiH*- 
nient et que |K*ul-étro ks mé Cliarii*» IX racoiNn|«itfiii*rait. thi 
avait trop be»oiH tk* bi |HnotocUion doNcliolfidu imiivoér, |iour ih* 
IMUf chenrber A ne bi ménager fiar uno récefilkMi brilbinto. (In 
lit donc activ«*ment ck? gramU |»ré|iarAtil» |iour ckMiuer à U vUk* 
un aspect «le UHo cl manquer, |iar ik»i arcs «ks tnomplio, do» 
feuillage» et de» tenture», U» ruine» quo bi gut^rro etvîk) y 
avaient amonc«*léc». \jd \mncc de bi lioclHMmr-Yon arriva, k* 
veiKln*«li 15 juillet, au bruit «kv »alvcii d*artilk*rio K C>ii lui 
oITrit un va»«» d'aivenl nclK*ment dm^k'i, acheté à un inaR'haml 
de Mtuitélimar, t kM|uH vomi ébut kirt aiitH|u«* et »«iigulk*r, 
digne iNMir taire un |*nWnt à ieï iirinœ* t. U^ iJMm^iï lui 
exiMwa le» (kiléaiiC4*» île bi vilb\ »a ini»éro ot MlliciUi |iour U*n 
con»ul» la juhdictk>n en inatiéro ilo |iulk*e, «lont Jouissaient k*» 
a«linini»trateur» ik*» auln*» vilkw du niyaume. 

U» roi ne vint iia» à (in*iiobk) : la |i«^lo y a\*ail n<«iiiiiiiN*tKv 
»e» ravagi*» deimi» k» cfNninemteiiuMit «k^ juin et, au umm» ik* 
juillot, elle »«Wi»»ail aviv une extn^ir inton»ité. lu Gonmil 

• ikéé. Iléiib^naiiNi Uu «1 jMiTirr t!UU. Invmliyvw |. an 

• Nous pi««éilon« «tiei*re Ion ik^UrstiOM luit'* p*t Ir* bnuryt^ot* H 
iwm» lour svoiM OMpnml^ la plu|mr1 tkm éHmim qui pr^cé4r«il »k-» 
n^ls•oflt dr nnniUnii sctni île ri(4rtioo «« ilr |«ll«|{« à I» rlii%ri|« «Ira «4. 
•lala «lo Maninnwt, du iMima ikm AiIroU ol ëo Knrtarycv; bmIo om mm^hm* 
li'm|« -> rt r'e^ iia liul «|«ii a luni «IV*«oi«nf»r — Hkw mr M»r<«iU<MiiMcil tmc^tn»- 
ilr OM arèiicv ilo caniain*. qiM« Im nmnira ilii %ntnpm ri la rènloncv* •!•« 
ramkMia rHIirirttM-a armiaaiottt ilinroif proroqurr (AirMvfw «la C»mm4^. 
MVir ai — Cnin|i«i*«i il*** KihiIi<« i:4)S.t.-tfr»». 

» l.'nniuniiaiirr «lt« ci»«ir nVc|i«l««n fbii riyh'n* |«f k* mM^ht IVrrr 
An^miil ; Ira iliVtiralHHia fiinnil ••\«Vr«il«'*-« |«ir h-m f«<«Nir«<« irrr«M«lt|«4« Aiwlrv^ 
llcwan H Jran Itniii «IH Milf« llfmpfM ntiul iirm. h** arra ilo |fit>M|il««ii ilo 
yraiNira nfr«m*« allt-goritiiira n*|*r»ir>«iiaMl la jualict*. la loM|Kfanc«. la 
lirwk'sre, k* rm tojra, «'«c. ( Knyrx «oit mtfimokn' an UUeh' «lu «;i4n|4«« 
onmailaim ik' ir#ti ) 

* n ooilUi V%i|ivn« ir^»iti|4f« •!,• lYiii 



«vnil lie MUilc |»ri»m'hl U»?* iiM»»*im»M iriiynlono hhiUVm en i^iril 
riiî« ; iluvnil «loinnmlù au iiMMlmii Pirm» AnViuil uni* mflh» 
l»our vxWvv In «•onlnKioii cl fnil vnnir iln Cap un rliiniiyÛMi fxin'»- 
rimrulô nonunt^ NirolnM Giu-tiM. l)nuM climiur ni4% un linliilnnl 
nvnil élu cUm-^v iIo Higniilrr Iw ««'»»»* humihmIm |»our Kîh fiuiv 
ImnMfrrrr à riMN|Mlal <lo rilo« ri «Iaum Icm lirtm(|U<'Uirnb* f|ui lui 
iivftioni v\v nnnrxt»»*. IMur rain» fu<v aux rmi»« rauw'^H |iar la |H»sle 
ol HoiilaKiT II»» mÎMi^n»»*, on v«ln uno Inilli» <lo ¥t) cVum Mur Imm 
kl» ImliilanlM i»xiMn|ilM ou non. CU'Ili» minum* iw Huninanl ihim.ou 
III ili»H rinpninlH ol iIch HOusfTi|>liunx, ibinn li»rM|uHU»H In l'arkv 
nionl H'iuHcîrivil |K>ur 1,niWI frarnîM «. 

TouM coM Harriflni» ol Ioum a*»* ilôvouonuMilM n»»*lônMil ini|Hii*»- 
wnli». A la lin «le TaumV, la villo riail prrw|ui» iIiSh»H« » t»l il 
riail ini|>ot*Mil»U» t\o prrvHilrr à IVIwlion ili*** consul». LVpiiNS 
inio no co!««i qu'au moin «ravril *\v l'anniV iriCCi. 

1/* l'J rrvrirnlr cHlo anmV, lh*iiran«l llamliaml «IcSimianr 
lie rionl«»H, noinint^ lirulrnanl j:rnôi-al h la |»laci» «le Mau((iroii, 
avail rail son onInV tlaus la villr. H la Inniva* ilrnii-niinôc \mr 
la |n»Hlr, \vH aytïn'i* cl lc»»« Kroiiicn* vi«li»H, no Macliaiil od Innivor 
tU} rAivcnl |«ur iKiycr hou «lelloî* ol cU»>* grahiM pour nourrir m^ 



• lii |ïr*»tr •ï'iRMl ili'rl«nV rtniw» |i|iii»*«*Mr* mnliioit»ili»lânirnullortc,«Hi 
m f(*niH*r l(ft iUmis Iimihiii iI«« nlio riN* (iKHII^nilN*!! Hti V* )«iillrl initl. 
liniiiUin* |t. II)). Knyc: ilnti» k* liltcn> ilii (>mi|i4r OHiMiltiirp (li) VM, Um 
irè.Vii IhIIi"» |>ctNliiiil In «liinV ilo In in-nW : rllm liilifiUunlifil ki» iImimii 
ri r«»mirtm ilVCiiMliilnil iriH*lH'l<*r on ik« vrinln* «fcii ImMlM «i imnilikii 
tlficvaiaiNi, lie iHMiiT tUyn tiuiwpim, nn«wrriv«kMil h Imili» f«*nNHitH« mnlnilr 
«liillur M pK'Mi'iilor ••! MiriiitrtMlaiit ik« lu iMiiilr. iH A Irnw Imhuvoom éi* 
iH'Itnyrr Iciim ninlMMM ri df n'*|«mnlrv ik« la cImimx d ilii vinnlicrr, i-lr. 

» Arrlilvm ilo Grcnolilr. Omplcii de InttI, 

> 1/» M?rvlco im'dirfil fiil mmnrè |K»mlant la pcMe irrAco A TiHicfirio dw 
(jifn^il roiMMilnérr, qui m(*mK*ft W'» nM-drciiw ik' lotir enkn^r«r kiir» prtir*- 
k^pii n'IU nlmnik*iiiink*til knir |«*plr. I*nnid niw qui ^' néifimkTi'nl \mr 
knir iliWoiiriwrni. tmii rrfrtirtrpii ont fomtcrré k*»nofii»dr ISrrrr ArfiMid, 
Nkmliui Alkinl, Anioliio r.li«flinimrl, mirinlftwlAiil ik» ta nwilé, ikvlnir»- 
•fMSkrlitii, fHik^lHciTD llliiH)!. rhéninrlrti àr IVipilNl dn llk*. àr^n du 
Vllkinl. JiMin TiMii. imn IVchiMtl. Cr^noirr l.jrmtiMH illl k» liiin»n, H Jmii 
MmH, rhlninrlmii. 1^ ,1 noAl irflfs ki *lllr rrconii«èiM«"nlo di*» •mrèn-* 
rrndfifi |mf Nkotas Altanl. |ir«itkiiil IViikk'mk\ Mil oITrtl ikni» mnp^ 
d ArKVfil. Irolfi rhnfvoii U'iirnliH\ cl IttI Hl ninlan «k* kl Nilk^ pnnr cellr 
mnnào. Crilo donik^rr faimir Oil 6imk?iiirtil «cronkV A l'kTrc ArrtHNl 
(Iftvotdalrr. p|i. OMU). 
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|inuvr(»)«. (loinnio ilnni* «i-k icrrililofi HitvmMimoniy la liiiili* 
myalo «lo IfiOi n*nvail |H| iMn* mroMvr^, lo InVnrirr Mi^mVal 
lie omphsiiiuior Tun (li*t« consulu lUnn bi (•ouvomoni*, ri Ty 
n'Iinl quamnlo joiint. H fallul avoir n^rotirn h un noiivH 
rmpnuil |H>ur avanror lo pmiluil ilo U taille, ilonl k* mcoiivn^ 
nicnl i^lail oncon* iin|iOf«iiililo. 

\joil iiwin«, lo r<i»nmMl p*m^ml ho nSiiiil fimir ik^igiMT Ioh 
luiil camliilalH, qui H»niioiil pnWnliV nu itii, Hui%*aiil lt*H |in*H. 
rriftlionH ilo IVnNI ilmiiii^ h (WMnioii on juillol Ififli, ol fvinni U*fu 
ipioInS. M. ilovail cliiNHir U«h ipialroronniilH. Quirlon IX nnnimn 
Iroij* onllifili(pii*H ol un rôlbnniS cl onwin* a* iloniior, llii|nK*H 
VatlninlM*rl, qui avail iMi^ iHtWnti^ |NHir I««h IfincliofiM ik« t»n*« 
inicr coRHuI, ivfuHa-l-il iracoo|ilor coIIch cIc hochihI oonnul, imur 
no pan fh^rof^or h ha noWoHHo '. 

l/infliNMirr |)rnli*9<lanlc loinlail iloiutà iliminiHTilaiiHkftotHi- 
simIm miiHulain^H, o(i lï*li*monl callioliqmMlt*v«mait |»n*|WHiil«*ninl. 
U»3 iliV;onilirp,ilcCifinl4*H convfwpia U*n olicfj* «lu |wrli mllitiliqno 
iIaiih Ia lour ik^ lilo, ol lour comiuuni4|«ia uim^ IoIIiv «lu mi ol «l«* 
la n*iu(*-nMTC «pii ftiinnicnl ap|N*l h Imir «IôvouimiumiI : a|»n'H 
ifllo liMMun% louH |>n*l(*Hli'^n*nl tl«» l«nir HmiiniH^Mf m aux VdkniliV 
myaliv t mnimi* n^pinlAiil llionninir «lo l»io«i, n*|M»t ol union 
Hu |n»uplo » ol M» fl«S*lan^rrnl \%ri^H h «i|N*îr aux avi*rli%Mtii«*nU 
tlo MM. «lo (;«»nl<*H ol I%pii4*n«, n*lalivofnonl à Toxatlo nliMf 
\*aiHro il«M «Slilj» •, 

Au nioiH«li* >iiivi«T IWîll, lf*ri«in<MMl appril av«v Hlu|ii'*fii«*littn 
qiM» ilo|iuij« If» nioin «rnvril «lo raiiiNi* pnSVil«*iilo, «!«•* |«*iinH» 
|ialonl«*H r>|ilciiiH-H Mil»n*plici*in4*nl |iar I«*m (*f iitmiK «k* Val<*iM*r>. 
avaioni uni rUnivon»ilc <k« (in*ntildr h cHk* «k* nHlo fkTfii«'*n* 
ville. {>ii ïrUn^ a«*ai«*nl (Hù lrnui*H M«cn'*lt*^ |inur «Wilrr k«j» |in>- 
li*Hialif>na ikv r«r«*nnl»kHM. {am |in»lcMali<iiiH nVn furml qiM» 
HiiH vivoH, k>fW|ur la iinuv<*lk* fùl ilinilKucV. IVrHitaïkV qiio 



I lnvi««iliiirr. IMI. |«. n|. 

• /W«#. 

' IMdki|IW*quct de* r.rmiilik». U An. I. xn. MA —llr mm%^'^lèrm k<«lr«« 
•loNMr«'« à MoMlinn. k- It li-^firr I.VI}, rcitinnm*md Vttnhm df» tk-ux 
VmktrfiÊè^ H an nrrèt du Ommsû im^. du A ^ém Wêif, ni^u I'iihvI 
tiM U rp ii o l du K 
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celle inenuro, qui |K>rUiil un coup n\ rwlc à U piwpérilé ilo Ui 
ville, ne iwuvail manquer «retire m|i|K>rttW^, iln onlonnèivnl aux 
lirofeiwcuix de conlinuer leur cours, envoyèrenl à l'ariM le pre- 
mier consul ValboniiniH el Pierre Mallre, meuihn* du Con- 
neil den Quaranle, |»our prolesler conlro la HuppreK»ion ik» 
rUnivernilê, el chargîrenl Tavocal viennoin, Pierre Iloiiwal, de 
Houlenir leur ap|K5l dovanl le Conncil privé. Toulef» ce» dômar- 
chei* , qu'ils rcnouvolèronl frôquemmcnl |iemlanl le xvi«, lo 
XVII» 01 lo XVIII» Hièclo, dovaionl rouler impuiManU»a : IWil 
d'union don deux Univcn»il6ii fui maiiilenu. Il Cf»l junlo do 
roconnallro quMI rôalifoiil uito réforme ulile, TexiMlcnco <lo doux 
univen«iléf» dana U province élanl une auperfélalion ruincuw, 
mémo iKHir la ville do Grcnoblo, à laquelle Govôa cl Loriol 
êlaienl obliRé» d'inlenler un procèa pour oblcnir le paionicul 
de leurM gages arriéré» *. 

A co roomenl du re«U', Ponlonnanco •!© Motilin» lui ai>|KHlail 
une compenwilion. en onlevanl au juge do la Cour commune la 
juridiclion en maliérc ilo Hice, laquelle élail déférée à un 
Irilninal élu par lo |ieu|»lc. Ccl accroiwîmenl dea liberté» muni- 
ciiiali*», anlemmenl dé»iri3 depui» longlem|ia ol frétiuommenl 
demaiulé au roi |iar le Conseil consulaire, no lui donna |iourUnl 
|ia» renlién^ »ali»faclion qu'il allemlail. Dan» le bul d'élemlro 
le» pivrogalivc» consulaire», il manifesia Tiiilenlion de rô»or*er 
aux consul» IVxercico de celle Juriiliclion, mal» le Pariemonl no 
voulul pas admellre celle inierprélalion do ronlonnaiico de 
Moulins el exigea que la |iolicc fûl oonflée à six »urinlondanl», 
élu» iiar le» Irol» quartier» de la ville, à raiton de deux |iar 

quartier*. 

IHMMlanl le cour» do Tannée 1500, on 01 PcWre la voûlo liv 
régli»o Sainl-Vinccnl el |»lacer au sommel «»e la tour du Ponl 
une horloge» où jaquemart, onivro de Jean rtrel, hortnger de 

• InrmUirr, D. ». - a. BcrHal Kulnl-Prix. ilM9hrÉ rf# Hmireniiéth 
Crmohit (Hrr-r en Dauphin/, l. V. p. m. U v«k rtmUl M Hrfi^ à 
Ck»r^ ri lim livrm h I^kW. 

t Itirriilslrr. Illl. »i. |». 01 - f> Upn' litin>s âim^s, Itf CtnmM adrvMM 
•Il rui UiHt ri'qiiiV piwr okAcnW In jiirWIrikm r« nuiltow cimiimfcéak'. 

« Il y ■«-•Il à oiHUj (*\nm\wi i|iMilrr liiwlii|fi«ii à rtromiUc : à Mnl-Andu^. 6 
NotrvUaaic. «u IVIsIs iH A Is umr ilu inml 
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Valenco ol d'André Gay, horinger de Gmioblo. Au dcwuadu 
double cailran *, décoré do fieinUircs «Hégnriquc» par Fraiicoi» 
Alixon ol Jean Gilbert, »'élevail un campanile, dont le» bak*» 
cinlrée», fermée» par ilc» |iortc», »*ouvraienl à certaine» In*uiv» 
|iour laisNor parnltm deux flgurine» mylhok>gk|ue» re|iré»<*nlant 
vraifloinblabtomcnl hs jour el U nuit. Ce» figurr» avak*nl élê 
fieinlo» |iar le peinlre liosset. KnOn k»campaiiik* élail »urmoiilé 
|iar une slaluo do Janu» portaiil enroutô à »on bra» un »enictH 
do cuivre tloré. Celle œuvru com|iliquée ne (ùl guère lermiuéo 
avanliS68«. 

Ia con»lruclion do celle hoHogo fui la oau»e d'un incklent, 
qui monlro à quel poinl te» relatk>n» élatenl tendue» cnln^ ca* 
Ibolique» et prolealanl». Au cour» de» Ira^-aux, on fUl obligé 
d'enlever pendant quelque temp» le ballant de la ck)clie dont 
on avait ooncé«k^ l'usage aux huguenot». Goux-d y virent une 
mananivre dirigée oonlro eux ; ils vinrent au Conseil onnsulairc 
ol demandèrent lo rétablissement de la ckxrhe, ajoutant sur un 
ton menaçant que ni on refioussait knir nniuéle, « on iioumil 
N'en ro|ienlir •• Los catholique» n?ciuirent acte île celte iroimi- 
dente iiarolo; apré» quoi, il» invitèrent km réforme» à allemlre 
kl fln de» travaux K 

1x9» quorellON recomineiici*rent à U On de TanmV, au sujet ik* 
rék>ctH>n do» consuls. Iian» U liste tkm »rixe caiNliibil» |»K*s«*nlé» 
aux Quarante par lo Conseil coiis«ikure ne Ogurait aucun |>roles« 
lanl. Ijc» réformé» s'en |«kiigiiimnl au rHirleim*nt, qui nnkiniM 
au Gon»eil de désigner huit prote»Uint», leM|iiels en nomme* 
raient quatre, qui aerak^nt atljoint» à U listo di*» seixe noms |iré« 
céitomment dressée. Cetto conce»sion no satisOt |ia» les rélor* 
més : ib firent observer qu'aucun de» quatre candkUt» do k*ttr 



< i;«« de rc« cadnuiii rrfimliiit la monlii^iir, fMilrv hhmHi ten* an 
IHiHrmriil. Att-«le«MMiii «In rtmnia «I'cms h» lro«v*il wir lfM«ri|4ii4i 
kOlSP. -> Cr. Illol. tiitnêrt mtmmicifmiê •!« flrmmkh. H, p. Jt T<mt«-lhi», 
les déUUs <loiini''« |«r M. IHim «itr eelle bork^e, se tumi se cosnilrts m 
•rrspHlessrsiesl exsrU. 

• lii%tniliiln% |«. fkl Omii|4««« tl*- In «ilk* ir4r».|:«K - 11* U4l>*<*r *k»* \m 
tmmmUn\ KiismiciMit KsrlMii, «mil iiii«4 r<iilkl»m\ sm ^fip u i f t. CiM 
Itii ifsl «%-sil Ihwnii k ivri^-sl iIh Jusimi H • tin irli4w ér hmp ». 

* IliUMisfsUus es fUJuillol Itttt. Isu.fil«ire p 01. 
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n'IiitiiHi ii'n|i|wrli>iitill à l'itrilrv ilo In nnlihiHHi et nMinn'itl rin»- 
t-r4|»lfoM «i'"!! diti|iil^iiii> nnmIiilHl, llti|iuii< Vitllniiilii-n, ilnud'ur 
m droit. U'itK N|>|iitn'nlc iiimlômlion uiultail un |ibi» Nrn 
nrrAld iri^ttmiiior alnolumcnl l'iTlùniu»! Iiuk'k'iioI iIu In tlirrrlion 
ilt-H alUiIroi munie t|«lL-» : aucun <lc>< canUolal» iirolmlanl» lie 
fut Olu *. 

Aitioi |>cu à )iou lo iMtrli otllKiItquo iriironnil Icm libcru^ 
RMnnkW'a nux n^riirmcti |<nr hi Imili' d'AniboiiH;. Itan» loulo 
In Kmiiu', on Hulvnil In ni^rnc tN)titi(|ur : ih nti il» tMoii-nt Iw 
|<|UK biilih-M, nti li>H tlvmtl miiin ih^li-iiiM- aux liiJtinM ilu Ia |in|iu- 
Inix' ; (Xi IIh éInJi'iU oii iiMJtiriK'i, II* âlnicnl i>|i|irlHu^ |«r liw 
IMMiynirv (xtlilks. Il nciiiIiIii iiuVn kw ttnniiORinl nin»! jnir ik< 
Liiiiliiim-lli-MVfxnlioiiH.nnml voulu li.<M|>nuMM!rbla râvullii |NMir 
nvnir liMlmit ilit lif>6i.'nM-rilâfliiilivt>im*iil. n» liul nllnll Otn'cii 
innlu nllrinl. («■xclicri'liuitiiOMolH, cIThiyéMilai iitqjot* KiniMn<i> 
i|uit In Cour iiiivlilnil, n» iliV^lilàrviil h n-|in^iiiliv h> nniiw : lin 
i'nvnvi'>rriil h Iniili'» h-um iHiliiM*)) iIcm InHlnii'liano ■N<cr^li<«i, i|ul 
riMlciit au 'JM w|>k'iitl>r(i IWJ, le Jour ilu ■oulùvcmonl ijôndrol ■. 
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